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HISTOIRE 


DU   MEXIQUE 


I 


Le  seul  auteur  qui  fasse  mention  de  Tezozomoc 
est  Yeytia.  Dans  son  Histoire  de  Tancien  Mexique, 
il  nous  apprend  qu'il  descendait  des  rois  d'Atza  - 
pntzalco,  et  qu'il  écrivait  son  ouvrage  vers  1598. 
II  avait  donc  pu  connaître  dans  sa  jeunesse  des 
vieillards  qui  avaient  vu  Tempire  de  Montezuma 
dans  toute  sa  gloire  j  et  chez  qui  toutes  les  tradi- 
tions étaient  encore  vivantes. 

Son  ouvrage  est  important  à  comparer  avec  ce- 

m 

lui  d'Ixtlilxochitl,  que  nous  avons  déjà  publié.  Ce- 
lui-ci ,  prince  du  sang  royal  de  Tezcuco,  fait  tou- 
jours jouer  le  premier  rôle  à  sa  nation ,  tandis  que 
Tezozomoc  la  considère  presque  comme  vassale 
des  Mexicains.  Il  est  probable  qu'il  a  raison  pour 
les  derniers  temps ,  et  que  successivement  les  sou- 
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verains  de  Mexico  s'étaient  emparés  de  la  prépon- 
dérance qui  appartenait  originairement  à  ceux  de 
Tezcuco.  Tezozomoc  parait  un  historien  fidèle  et 
exact  y  quoiqu'il  exalte  un  peu  trop  les  Aztèques. 
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Origine  des  Indiens  mexicains.  —  Leur  arrifée  à  la  Nouvelle- 
Espagne,  où  ils  fondent  la  ville  de  Mexico-Tenuchtillan. 


Nous  parlerons  plus  loin  de  Tépoque  à  laquellç 
ces  Indiens  arrivèrent  dans  le  Nouveau-Monde.  Ce 
fut  par  Tordre  de  leurs  dieux  Huitzilopochlli^Quet- 
zalcoatl ,  Tlalocateoil  et  autres ,  qu'ils  se  décidèrent 
a  quitter  le  pays  qu'ils  avaient  habité  jusque-là  et 
qui  était  devenu  trop  étroit  pour  eux.  ils  désif^nent 
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I 


Tendroit  où  ils  demeuraient  autrefois  sous  le  i 

de  Chicomoztoc  ou  les  sept  cavernes,  et  à'jiztlan 
ou  p;iys  des  bérons. 

Dans  te  pays  d'Aztlan  se  trouTait,  au  milieu  d'un 
marais ,  le  temple  ou  cou  de  leur  idole  Huitzilo- 
pocbtli.  Elle  teaait  à  la  maio  un  rameau  de  plus 
d'une  vare  de  longueur,  terminé  par  une  fleur 
nommée,  dans  leur  laogue,  Attaxochitl,  qui  est 
de  la  grandeur  d  une  rose  de  Caslille  et  répand  une 
odeur  des  plus  suaves. 

Ces  Indiens  se  donnaient  à  euï-mfmes  le  nom 
AAillanllacai.  On  les  nommait  aussi  Azteeas 
Mexiton,  dont  nous  avons  fait  Mexicains,  d'après 
le  nom  de  Tenucbtillan  Mexico  leur  capitale.  On  les 
nommait  aussi  autrefois  Mexica  Cbichimeca,  ce  qui 
veut  dire  Mexicains  sauva-jes.  Aprts  avoir  été  vain- 
cus par  les  Culbuas ,  ils  arrivèrent,  guidés  par  leur 
dieuHuilzilopocbtli.  sur  les  bords  du  lac  de  Mexico, 
h  deux  lieues  de  l'endroit  oit  est  actuellement  la 
ville  de  ce  nom.  Là,  ils  aperçurent  une  petite  fie  sur 
laquelle  était  un  rocher.  Au  sommet  de  ce  rocher  il 
y  avait  un  tunal  ou  figuier  d'Inde.  Pour  se  rendre 
dans  cette  île,  les  Mexicains  fabriquèrent  des  ra- 
deaux avec  des  roseaux  ;  en  y  arrivant  ils  aperçurent 
au  sommet  du  tunal  un  aigle  qui  dévorait  un  ser- 
pent ,  et  au  pied  du  tunal  une  fourmilière.  C'esf 
pour  cela  qu'ils  donnèrent  à  cet  endroit  le  nom  de 
Tenucbtitlan.  lis  adoptèrcntpour  eux-mêmes  le  nom 
de  Tenuchcas ,  et  choisirent  pour  armoiries  un  aigle 
perché  sur  un  6guier. 


\TtrM  d'arriver  en  cet  endroit ,  les  M^xiettins 
«Tiiiexit  traversé  une  grJinde  qunnlité  tle  pays ,  tic- 
ffiODl.'igDes ,  de  U)cs  et  (le  rivières-,  ils  nvaient  pusse 
(nr  les  provinces  qu'habltnieat  les  Cbicliimèques . 
teh<|ueSaJita-Barbnra,SaDt-Andres,CbalchiliuiteB, 
CudaUxara ,  Xuchipila,  Meclioacan  et  d'autres 
<|ii'il  i»rait  trop  long  d'ënumérer.  Toutes  les  fois 
(jti'ik  rencontraient  un  pajis  fertile  et  qui  fournis- 
MÎt  em  abondance  de  l'eau  et  du  bois  ,  ils  y  faisaient 
un  sqour  qui  durait  quelquefois  quarante  ans. 
d'aub«ft  fois  trente  ,  vingt  ou  seulement  même  dix 
aooées.  Souvent  même  quand  le  lieu  ne  leur  parais- 
sait pas  favorable ,  leur  balte  ne  durait  qu'une  ving- 
taine «le  jours,  et  ils  se  remettaient  en  marcbe  par 
ordre  de  leur  dieu  Iluilzilopochtli. 

Ce  dieu  conversait  avec  eux  quand  il  fallait  se  re- 
mettre en  mnrcbe;  il  leur  disuit  ;  Caza  ackilonca 
ton  aenemica  Mcxiatl,  allons,  Mexicain,  nous  ap- 
prochons de  notre  destination.  Les  bommes  faits  ei 
Ica  femmes  portaient  les  bagages  et  avaient  soin  des 
tls  et  des  vieillards ,  tandis  que  les  jeunes  gens 
à  ta  chasse  aux  cerfs,  aux  lapins,  aux  lièvres, 
mnUetaunserpents,  qui  servaient  de  nourri lurt 
i  toaU  la  troupe-  Ils  portaient  avec  eux  du  maïs, 
ie»  haricots  ,  des  citrouilles  du  Chili ,  des  xitomatcs 
tt  des  milltomas  qu'ils  cultivaient  soigneusement 
i»M  tfuis  les  endroits  où  ils  faisuleut  quelque  sé- 
joar  afin  de  renouveler  leurs  provisions.  Le  chian 
a  le  huauihU  étaient  portés  par  les  jeunes  garçon.^ 
a  cause  de  leur  peu  de  notds. 


t 


Quand  les  Meicic.-iiiis  s'iirrétnient  ilaas  un  endroit, 
leur  premier  soin  était  d'élever  des  cous  ou  temples 
à  leurs  idoles,  ijui  étaient  fort  nombreuses,  cir 
chacune  des  sept  tribus  qui  composaient  la  nation 
en  avait  de  particulières  dont  elle  prenait  le  nom 
Les  principales  étaient  QuetzalcoatI  ,  Xomoco,  Ma 
tia.  XochiquetzaI ,  CEiichiltic,  Centeutl ,  Piltzin- 
tecubtli,  Meteutl  ,  Tezcatlipoca,  Micdanteuctli  , 
TIamacazqui .  etc.  Car,  quoique  chaque  tribu  eût 
SOQ  dieu  principal ,  par  lequel  elle  se  distinguait  des 
autres .  il  n'était  pas  le  seul  qu'elle  adorât.  Ceux 
qui  p.irlaient  le  plus  souvent  aux  Indiens ,  étaient 
Huttzilopocbtii ,  Tlacolleutl  et  Mictlanleuclli. 

Les  noms  de  ces  sept  tribus  étaient  Yapica ,  Tla- 
cocbcalca  ,  Huitznabuac  ,  Cihuatepaneca  ,  Chal- 
ineca,  TIacatecpaneca  et  Izquiteca.  Quand  les  Mexi' 
cains  arrivaient  dans  des  terres  vagues,  ils  y  lais- 
saient des  lièvres  et  des  lapins  vivants  pour  qu'ils 
s'y  multipliassent.  Quand  leurs  dieux  leur  ordon- 
naient de  se  mettre  en  miirche,  ils  abandonnaient 
leurs  champs,  soit  qu'ils  fussent  en  Qeur,  soitmémi 
que  l'épi  fiît  déjà  tormé.  Quelquefois  aussi  la  ré- 
colte était  déjà  faite,  et  ils  pouvaient  l'emporter; 
de  sorte  que ,  partout  où  ils  passaient ,  ils  cultivaient 
Id  terre ,  construisaient  des  maisons  et  élevaient  dee 
tours  en  l'honneur  de  leurs  idoles.  Ils  traversèrent 
ainsi  Culbuacan,  Xalisco  et  beaucoup  d'autres 
droits  auxquels  ils  donnaient  des  noms,  ainsi  ^e 
Méchoacan .  laissant  partout  quelques-uns  de  leurs 
descendants  qui  s'y  étjihltssaieni.   Etant   arrivés  à 


Maliaalco,  dans  l'endroit  où  est  aujourd'hui  PaU- 
(juaro  ,  un  grand  nombre  d'hommes  et  de  femmes 
comme ncèrenl  à  se  baigner  dans  le  lac.  Mais  d'au- 
tre* Mexicains  étant  survenus,  profitèrent  de  l'oc- 
casion pour  s'empnrer  de  leurs  manteaux  ,  de  leurs 
tnaxtlit  ou  pagnes,  ainsi  que  des  huepîles  ou  ju- 
pons des  femmes.  Les  baigneurs  furent  obligés, 
pour  cacher  leur  nudité  ,  de  se  faire  des  espèces  de 
capotes ,  semblables  à  celles  que  l'on  porte  en  Bis- 
caye, qu'ils  nommèrent  zicivilti ,  et  dont  ils  ont 
COtuerré  l'usage  jusqu'à  présent  à  cause  de  In  cha- 
leur du  climat.  Les  hommes  adoptèrent  aussi  l'usage 
irune  espèce  de  hitepU  ou  de  tunique  avec  des  bro- 
deries sur  les  épaules. 

Malinalxoch ,  sœur  de  Huitzilopocbtli ,  qui  avait 
jusqu'alors  accompagné  les  Mexicains,  était  restée 
uo  peu  en  arrière  pour  consoler  ceux  qui  étaient  de- 
meurés dans  leMechoacan;  les  vieillards  les  plus 
respectables  de  la  nation  ,  qui  étaient  chargés  de  sa 
garde,  profitèrent  de  cette  occasion  pour  l'aban- 
donner endormie  dans  un  bois ,  car  ils  la  délestaient 
à  cause  de  sa  méchanceté  qui  In  faisait  redouter  du 
tous  ceux  qui  l'entouraient.  Elle  avait  fait  périr  un 
p^nd  uombre  de  personnes  par  son  art  diabolique. 
D  lui  suffisait  de  regarder  quelqu'un,  pour  qu'il 
mourût  le  lendemain  ;  car  elle  lui  dévorait  le  cœur, 
sans  qu'il  s'en  aperçût,  par  la  seule  force  de  son  re- 
gard. Les  Mexicains  nomment  ce  sortdcge,  dans  leur 
langue,  lejoloçuani  tecotzana  teîxcueparti .  KHe 
avait  aussi  le  pouvoir  de  troubler  ti-llement  la  vue , 
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liait  un  lleuve  ou  uue  montitgoe" 
ysàal  lui ,  croyait ,  ;iu  contraire  .  upercevoir  <les  aui- 
maus  féroces ,  et  toutes  sortes  île  rnnlôoies.  Elle 
enlevait  les  gens  penilfiot  leur  sommeil ,  et  les  jetait 
à  des  vipères  ou  à  des  serpents  qu'elle  invotjuail,  «t 
elle  avait  aussi  la  fitcultt  qu'ont  les  sorcières  de  se 
transformer  en  animal  ou  en  oiseau. 

Ce  fut  à  cause  de  ces  méchancetés  que  Huizilo- 
pocbtli  permit  aui  Mexicains  d'abandonner  MaU- 
nalxocb  dans  la  forêt  où  elle  s'était  endormie.  Quoi- 
qu'elle eût  la  prétention  d'être  st  sœur,  Huilzilo- 
pochtii  dit  donc  aui  vieillards  qui  étaient  chitfgês 
fie  lu  porter  ,  et  qui  se  nommaient  Quiiubtlonque, 
Axoloa  ,  TLimacazqui-Cuauhbcoutl  et  Ococallziu  : 
u  Je  n'approuve  pas  lu  manière  dont  ma  sœur  s'est 
comporlce  envers  vous  jusqu'à  présent;  c'est  moi 
qui  SUIS  cbargê  de  vous  conduire,  c'est  à  Tiioi  que 
sont  confiés  l'arc,  la  lièchc  et  le  bouclier,  c'est 
moi  qui  dois  vous  guider  ,  vous  fiiiie  vivre  et  vous 
protéger  par  ma  valeur  ,  au  udieu  de  toutes  les 
nations  diverses  que  vous  avez  à  traverser.  Je 
veux  faire  la  guerre  pour  remplir  ma  demeure  d'é- 
■néraudes  ,  d'or  et  de  plumes  précieuses.  Je  veux 
•]u'elle  paraisse  construite  d'un  cristal  transpa- 
rent ,  qui  cbarme  les  yeux  par  l'éclat  de  ses  di' 
verses  couleurs,  et  qu'on  y  trouve  en  abondance 
des  épis  de  maïs ,  du  cacuo  et  du  coton  file  de 
toutes  les  couleurs.  Réunissez  donc  le  plus  de 
provisions  que  vous  pourrez  et  continuons  notre 
route  » 
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Les  Mexicains  exécutèrent  ses  ordres  et  arrivè- 
rent dans  un  endroit  nommé  Ocopipiltla  ;  mais  ils 
o  y  restèrent  que  peu  de  temps  et  se  rendirent  de 
là  à  Acahualzingo ,  où  ils  restèrent  jusqu'à  Tannée 
ehienakuyacMl  ^  qui  est  la  dernière  du  cycle  ou 
xiuhmopilli  des  anciens  Mexicains.  Ils  allèrent  de  là 
à  Goatepec ,  dans  les  environs  de  Tonalan  ou  ville 
da  soleil. 


CHAPITRE  II. 


Ce  que  fit  Malinaixoch ,  sœur  de  Haitiilopochtli,  quand  elle 
se  rèveiUa  le  lendemain  et  ni  qu'elle  était  abandonnée. 


Quand  Malinaixoch  se  réveilla  y  elle  se  mit  à  fon- 
dre en  larmes  et  à  se  plaindre  amèrement  en  disant 
à  ses  parents  qui  étaient  restés  près  d'elle  :  «  Qu'al- 
lons-nous faire  et  où  allons-nous  aller  ?  puisqu'il 
n'est  que  trop  vrai  que  mon  frère  Huitzilopochtii 
m'a  trompée  et  abandonnée.  De  quel  c6té  s'esl-il 
dirigé  avec  les  méchants  qui  l'accompagnaient, 
car  je  ne  vois  aucune  trace  de  sa  fuite  ?  Tâchons 
de  découvrir  le  lieu  où  ils  se  sont  retirés ,  car  tout 
ce  pays  est  déjà  rempli  de  nations  étrangères.  » 

Ayant  alors  occupé  la  haute  montagne,  connue 
sous  le  nom  de  Texcaltepec  ,  elle  se  dirigea  de  ce 
cAté  avec  ceux  qui  étaient  restés  près  d'elle  ,  et  de- 
manda aux  habitants ,  que  Ton  nommait  Texcalte- 
pecas,  de  lui  donner  un  endroit  pour  s'y  établir", 
ce  qu'ils  lui   accordèrent.   Malinaixoch  était  alors 
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grosse ,  et ,  au  bout  de  quelques  jours ,  elle  mit  au 
moude ,  Juns  un  endroit  oommé  Coalepec,  sur  le 
liane  du  Texcaltepec,  un  fils  qui  fut  appelé  CohuU. 
Cependant  les  Ototnis  qui  habitaient  ces  montagnes, 
étaient  tout  étonnés  de  voir  les  Mexicains  qui  étaient 
venus  s'établir  au  milieu  d'eux  ,  et  se  demandaient 
les  uns  aux  autres  qui  étaient  ces  étrangers  qui 
avaient  l'air  si  belliqueux  et  si  redoutables  ,  et-<]ui 
paraissaient  venir  de  si  loin, 

Après  avoir  construit  des  huttes  et  des  maisons 
pour  8G  iojier ,  les  autres  Mexicains  commencèrent  à 
élever  un  cou  ou  temple  pour  leur  dieu  Huitnlo- 
pocbtli.  Quand  il  fut  terminé .  ils  pincèrent  au  pied 
de  l'idole  un  grand  vase,  semblable  aux  bassins  d'ar- 
gent dont  ou  se  sert  pour  deoiander  Taumâne  duos 
les  églises  chrétiennes.  Autour  de  la  statue  de  Huît- 
zilopocbtli,  ils  placèrent  celles  des  divinités  inférieu- 
res comme  ]K)ur  représenter  ses  saints.  C'étaient 
celles  de  Vopico,  Tlacochcalco,  Huilznahuac  ,  Tla- 
catecpan  ,  Tzommolco .  Alcmpan ,  Tezcacoac  ,  TU- 
malzinco,  Mollocotitlan ,  Nonohualco,  Cibuatecpan, 
Izquitlin,  Milnabuac,  Coaxoxochcan  et  Atecpan. - 
L'autel  était  construit  en  grandes  pierres  taitlêei 
et  derrière  l'idole  il  y  avait  un  jeu  de  paume  disposa 
comme  celui  dont  HuiLzilopoclitli  se  servait  et  qu'il 
nommait  Itlacb.  Dans  le  milieu  il  y  avait  un  trou 
que  l'on  appelait  le  puits,  qui  était  juste  de  la  gran- 
deur de  la  balle  ;  et  quand  un  des  joueurs  parvenait 
ky  faire  entrer  la  sienne,  il  avait  le  droit  de  a'em-^ 
parer  des  vêtements  de  tous  les  spectateurs.  Ceus-^ 


ilors  l'accablaient  cl'iujurtis,  rappelaient  cahuehuey 
tetiaxinqui  ou  adultère ,  et  lui  préiltsiiienl  qu'il  se- 
rait tué  à  la  Querte  ou  périrait  pur  lea  mains  d'un 
aval  oITensé. 

Quand  tout  fui  terminé,  Huitzilopochlli  leur  or- 
donna de  remplir  d'eau  le  i>uits  du  jeu  de  pauine  et 
(le  l'eotourer  Je  toute  espèce  d'arbres  ,  tels  cjue  des 
saules ,  des  cyprès  ,  des  roseaux  ,  des  joncs  et  d'au- 
tres 4]m  sont  particuliers  à  ce  paya.  Un  rivière  qui 
coule  dans  cet  endroit  se  trouva  remplie  de  poissons, 
de  grenouilles ,  d'écrcvlsses ,  d'axolotl,  et  d'axaya- 
tatl,  et  d'autres  animaux  qui  vivent  dans  l'eau 
douce,  et  couverte  de  dindons  d'izctûiuUt ,  de  le- 
cmtttui  et  d'autres  animaux  aquatiques.  Le  dieu 
leur  dit  alors  que  l'izcHliuitl  rouge  étal  t  son  propre 
corps  et  son  propre  sang ,  et ,  à  cette  occasion ,  il 
lear  £t  entendre  le  cbaut  qui  commence  par  i  Cui- 
toyan  nohuan  mitotia  >  Dans  l'endroit  du  chant 
Ut  doutent  avec  moi  et  je  hur  répiste  mon  chant, 
qui  se  nomme  cuitlaxoleyoll  et  teulhuicuicatl  • .  Le 
dieu  leur  dit  aussi ,  et  particulièrement  ù  Atzentzon 
Huitsoftcatl  :  ■  Courage,  Mexicains-,  voici  le  mo- 
moit  de  ranimer  votre  courage  et  de  redoubler 
vos  elibrts  ;  c'est  d'ici  que  vous  «levei  partir  pour 
nmquérir  lemondedu  cûltj  des  quatre  points  car- 
diaiiui ,  et  pour  soumettre  toutes  les  nations  qui  les 
habitent.  N'épargnez  ni  vos  sueurs  m  votre  sang,  el 
je  vous  mettrai  en  possession  des  émeraudes ,  de 
Cfir.  de  l'argent  et  des  plumes  précieuses  qu'elles 
powèdcnt.  Vous  aurex  en  abondance  du  cacao,  du 
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<;l  les  l'ruils  les  plus  Buvoureux.  Cur  c'est  ici,  à 
Coiilepec,  que  vous  avez  jeté  les  premiers  fonde- 
ments de  votre  puissauce  ;  construisez-y  des  mai- 
sons ,  pour  <[ue  vos  vieillards  puissent  s'y  reposer 
et  y  prendre  de  nouvelles  forces.  ■• 

Les  Mexicains  et  surtout  Atzentzon  Huitznabuac 
remercièrent  humblement  le  dieu  des  faveurs  qu'il 
daignait  leur  accorder.  Muis  le  dieu  ajouta  d'un  air 
irrité  :  •  Laissez-vous  guider  en  tout  par  mes  ordres 
etn'ayez  pas  l'audace  d'y  résister,  ou  je  vous  ferai 
voir  lequel  de  vous  ou  de,  moi  est  le  plus  puissant.  ■ 
i\  ces  mots  il  rentra  dans  son  temple  et  s'y  rcaieraïa. 
Huizilopoclitli  était  irrité  contre  les  Tzcnizonapan , 
qui  commençaient  à  s'enorgueillir  et  qui ,  excités 
par  une  femme  nommée  Coyolxau  ,  avaient  dévoré 
leurs  parents  sur  le  jeu  de  paume,  appelé  Tcotla- 
chco.  Le  dieu  saisit  donc  cette  femme,  et ,  l'ayant 
traînée  vers  le  puits  qui  était  au  milieu  du  jeu  de 
paume,  il  lui  arracha  le  cœur  et  l'égorgea.  Le  len- 
demain ,  tous  les  Mexicains  avaient  la  poitrine  feu- 
due  et  leur  cœur  avait  disparu  ;  car  Huitzitopochlli 
l'avait  dévoré.  Les  Mexicains  en  furent  consternés  , 
mais  il  leur  dit  ;  ■  Ceci  voue  prouve  que  de  Coatepec 
vous  devez  faire  Me^iico.  ■  Il  rompit  alors  les  bords 
du  puits,  cl  toute  l'eau  s'écoula  dan*  le  grand  lac  , 
et  auBsilùt  les  arbres,  les  poissons  et  les  oiseaux 
disparurent  et  s'évanouirent  comme  de  la  fumée.  A 
cette  époque  se  termina  la  période  nommée  Inxiuh- 
inotpiUi  Mexica. 


CHAPITRE  III. 


Commencement  d*on  noufean  cycle. 


La  nouvelle' année,  ce  tecpatl  ou  un.  caillou ,  ve* 
naitde  conunencer ,  lorsque  Huitzilopochtli  dit  aux 
Mexicains  :  •  Emportez  vos  bagages ,  vous  trouvè- 
res plus  loin  un  autre  endroit  où  vous  pourrez  vous 
reposer.  »  En  effet ,  le  lac  et  les  forêts  qui  Tenviron- 
naient  avaient  disparu  ;  il  ne  restait  plus  que  quel« 
ques  arbres  et  le  temple  qu'ils  avaient  élevé  à  leurs 
dieux. 

Les  Mexicains  arrivèrent  d'abord  à  Tula  ,  où  ils 
séjournèrent  et  dominèrent  le  pays  pendant  vingt- 
deux  ans.  Ils  allèrent  ensuite  à  Atlitlaquian ,  ville 
habitée  par  les  Otomis  ;  et  à  Tesquiquiac ,  où  ils 
construisirent  des  réservoirs  qu'ils  appelèrent  CAi- 
namitl,  nom  qui  s'est  conservé  à  la  Nouvelle-Es- 
pagne ;  puis  à  Atengo  ,  où  ils  firent  un  izompan  ou 
dénombrement  dont  la  ville  a  pris  le  nom  de  Tzom- 
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ji.ingo  ,  3  Cuachilco  et  à  Xaltocnn  ;  car  ils  s'avan- 
çaient lentement  et  s'arrêtaient  à  de  courts  inter- 
valles, A  Xallocan ,  ils  construisirent  des  chinamilU 
ou  réservoirs,  et  semiïrent  du  maïs,  du /i«oufi//i, 
des  fèves,  des  calebasses,  des  chilchoil ,  des  xito- 
mates. 

Quelques  années  ils  se  remirent  en  marche  et  ar- 
rivèrent dans  un  endroit  nommé  Eycoall  ou  les  trois 
serpents;  el  après  y  avoir  cultivé  la  terre  pendant 
plusieurs  années ,  ils  se  rendirent  a  Ehcatepec  ,  puis 
à  Acuihuacan  ,  à  TuUepetlac,  ii  Huixacbtitlanet  ù 
Tecpayucan,  où  ils  finirent  l'année. 

Au  commencement  de  l'année  suivante ,  omecalli 
ou  deUK.  maison  ,  les  Mexicains  arrivèrent  d'abord 
n  Atepetlac  ,  puis  à  CoatIay:iubcan.  Après  ti 
jour  de  plusieurs  années  dans  ce  dernier  endroit ,  ils 
se  rendirent  à  Tetepanco,  puis  à  Acolnabuae,  et  ^ 
PopOtla  dans  les  environs  de  Tacuba.  Quoiqu'il  y 
reste  encore  aujourd'hui  un  grand  nombre  de  Mexi- 
cains .  cependant  le  gros  de  la  nation  ne  s'y  arrêta 
pas  et  se  rendit  à  Tecbcatepec  ou  Techcatitian . 
petit  endroit  situé  sur  les  flancs  d'une  montagne  it 
laquelle  les  Mexicains  donnèrent  le  nom  de  Cbnpul- 
tepec.  Ce  fut  là  que  se  termina  l'année  et  que  con- 
niença  la  suivante  ,  ome  tochtli  ou  deux,  lapin. 

Huitzilopocbtli  parla  aux  prêtres  qu'on  nommait 
teomamaxtjues  ou  porteurs  du  dieu  ,  et  qui  étnîeni 
Quauhtlequezqui ,  Axoloa  ,  Tlamocazqui  et  Aooo- 
caltzin  ,  et  il  leur  dît  :  ■  Ayez  confiance  en  moi  qui 
tonnais  l'avenir;   i!   ne  faut  pas  rester  plus  lonj;- 
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1  remettre  en 
TOUS  conduirai  dans  un  endroit  où  vous  pourrez 
TOUS  reposer  pendant  quelque  temps.  Mais  tenez- 
fOOa  aur  vos  gardes,  car  vous  serez  bten[l^t  ntt<i- 
^néapnrdeus  nations  difTérentes.  ■ 

Dis  que  les  Mexicains  furent  arrives  à  Temalcaz- 
tîUan  Teopaztl^tQ  ,  le  prêtre  Quaubtiequezqui  leur 
dit  1  ■  Mes  iîla  et  mes  frères  .  coupez  une  quanlilé 
<)c  bottes  de  joncs  et  de  roseaux,  afin  d'agrandir 
rtlot  où  nous  avons  vu  un  aigle  posé  sur  un  figuier, 
peur  que  notre  dieu  Tlamacazqui  Huitzilopochtii 
pause  ;  venir.  ■  Les  Mexicains  exécutèrent  ses  or- 
itaM  et  coDstruisirenl  ensuite  sur  l'Ilot  une  petite 
bMte  de  joncs  et  de  roseaux  ,  car  ils  n'avaient  ni 
madriers,  ni  planches  ,  ni  briques. 

Ces  Mexicains  nianquaienL  de  tout,  car  le  terri- 
toire voisin  appartenait  aux  Culliuas ,  aux  Acuihuas. 
autbabitaolsd'Atzcaputzalcoçt  à  ceux  de  Tezcuco. 
Qaelt|ue8- uns  proposèrent  d'aller  faire  leur  soumîs- 
maans  Atzcaputzalcos  ,  mais  d'uutres  furent  d'un 
avîseonlraire ,  en  disant  que  cela  ne  ferait  qu'exci- 
1er  leur  colère  et  qu'd  valait  mieux  se  tenir  tran- 
quille. 

Mais  quand  la  ville  commença  à  s'agrandir  .  ils 
icdirent  :  Pourquoi  n'acht:terions-nouE  pas  de  la 
pierre  et  du  bois  aux  Tezcucainset  aux  Tecpanèques 
d'Atzcaputzalco?  Ofirons-leur  en  ëcbange  du  pnis- 
KOD  el  toutes  les  espèces  d'animaux  et  d'oiseaux 
aqu.itîques  que  produit  le  lac.  Ils  en  prirent  donc 
le  plus  qu'il  leur  fut  possible  et  allèrent  les  éclian- 
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ger à  Tezcuco  contre  des  madriers  ,  des  planches  et 
des  briques. 

Le  grand  prêtre  les  réunit  alors  et  leur  dit  :  •  II 
est  temps  maintenant  que  la  natioii  se  divise  en 
quatre  tribus  qui  bâtiront  leurs  habitations  des 
jquatre  c6tés  du  temple  de  Huitzilopochtli  ;  ce  qui 
fut  exécuté. 

GrÂce  à  Taide  de  leur  dieu ,  les  Mexicains  par- 
vinrent à  exécuter  les  ordres  du  roi  d'Atzcaputzalco, 
qui  leur  avait  demandé  un  radeau  sur  lequel  croî- 
traient du  maïs  ,  des  fèves,  des  tomates  ,  et  sur  le- 
quel il  y  avait  un  serpent  vivant  et  un  dindon  qui 
couverait  ses  œufs.  Tezozomoctli ,  roi  d'Atzcapul- 
zalco ,  fut  tout  étonné  de  voir  qu'ils  étaieut  parve- 
nus à  exécuter  ses  ordres ,  et  ne  put  s^empécher  de 
dire  :  «  Ces  Mexicains  sont  des  gens  si  braves  que ,  si 
nous  n'y  prenons  garde  ,  ils  seront  bientôt  nos  maî- 
tres et  ceux  de  tout  le  pays.  »  Huitzilopochtli  ne 
cessait  de  répéter  aux  Mexicains  :  «  Ne  perdez  pas 
courage  et  faites  tous  vos  efforts  pour  fournir  aux 
Tecpanèques  ce  qu'ils  vous  demandent  ;  car  parla , 
vous  les  achetez  comme  on  achète  des  esclaves  au 
marché.  Ayez  patience ,  et  Tempire  vous  appartien* 
dra  un  jour.  » 


CHAPITRE  IV. 


Mort  d'Acamapichtli»  roi  des  Mexicains.  —  Élection  de  son 
successeur.  —  Conduite  des  peuples  voisins. 


A  cette  époque,  où  les  Mexicains  commençaient  à 
derenir  tributaires  des  étrangers ,  ils  perdirent  leur 
roi  Acamapicbtli.  Les  vieillards  se  réunirent  alors 
et  se  dirent  :  «  Notre  roi  est  mort,  qui  allons-nous 
mettre  k  sa  place,  où  trouveron&-nous  pour  nous 
gouTemer  un  roi  qui  soit  de  notre  nation  ?  Infor  tu* 
nés  vieillards ,  pauvres  enfants ,  qu'allez-vous  deve- 
nir? Répondez  et  que  personne  ne  reste  muet;  car  il 
nous  importé  à  tous  d'avoir  un  chef  pour  nous  pro- 
téger, pour  défendre  notre  dieu  Huilzilopochtli, 
et  pour  devenir  le  père  des  vieillards ,  des  femmes 
et  des  enfants  ;  mais ,  en  faisant  votre  choix  ,  n^ou  - 
bliez*pas  qu'Acamapichtli  ,  votre  dernier  roi,  a 
laissé  un  crand  nombre  de  fils.  » 

Les  prêtres  et  les  principaux  vieillards  des  quatre 
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ijuartiers  de  Mexico  ,  IMo^-oteca ,  Teopanllfic  ,  Alza- 
cualco  el  Cuepopan  ,  dirent  alors  au  peuple  assem- 
blé ^  ■  Mexicains,  Tenuchcas,  Cliicliimèques ,  et 
vous  tous ,  habitauts  des  quatre  quartiers  de  Mexico, 
quiètes  rassemblés  ici,  pourrions-nous  faire  un  meil- 
leur cboix  que  notre  dis  bîeD-aiiué  Huitzililiuill; 
quoique  jeune  encore  ,  il  saura  nous  gouverner  et 
défendre  le  temple  de  Huilzilopochtli.  ■  A  ces  mots, 
tous  ,  jeunes  et  vieux  ,  s'écrièrent  qu'ils  ftconnal- 
traicul  volontiers  Huitzilihuitl  pour  leur  chef,  et 
allèrent  en  toute  hâte  le  chercher  pour  le  proclamer 
second  roi  des  Mexicains.  Les  vieillards  lui  dirent 
alors  :  ■  O  toi,  notre  fils  bien-aimé!  charge  toi  de 
içouverner  ce  peuple  qui  a  été  obligé  de  chercher 
un  asile  au  milieu  des  roseaux  et  des  marécages, 
pour  y  construire  un  temple  à  Huitzilopochlli  leur 
itieu  révéré.  Tu  sais,  b  notre  roi  et  notre  fils,  que  les 
Mexicains  sont  vassaux  des  Tecpanèques  et  de  Te- 
ïozomoclli  leur  roi ,  qui  habile  Alzcaputzalco,  Nous 
avons  été  réduits  en  esclavni^e,  parce  que  nous  nvoQs 
été  forcés  de  venir  chercher  un  refuge  sur  uue  terre 
étrangère.  Imite  ton  père  Acamnpichtli ,  qui ,  jas* 
qu'à  la  fin  de  sesjours,  a  su  souffrir  tous  ces  maui 
;ivec  patience.  » 

Le  sénat  s  étant  réuni  quelques  jours  après  cette 
élection,  un  des  principaux  vieillards  prit  la  parole 
et  dit  :  ■  Maintenant  que  nous  avons  un  roi ,  il  faut 
espérer  que  nos  maîtres  étran^rers  nous  laisseront 
jouir  d'un  peu  de  repos  Noire  servitude  est  lourde 
îi  porter .  car  nous  sommes  soumis  à  la  fois  aux  Tec- 
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panèques  d'At2caputzalco,  aux  habitants  d'Acol- 
buacan  et  à  ceux  de  Gulhuacan.  Envoyons  une  am* 
bassade  à  Tezozomoctli ,  roi  d'Atzcaputzalco ,  et 
demandons-lai  sa  fille  unique  pour  notre  roi  Huitzi- 
iibuitl  ;  peut-être  ,  en  faveur  de  ce  mariage,  nous 
aceordera-t-il  la  paix. 

Cette  proposition  «njant  été  adoptée ,  on  choisit 
pour  cette  mission  les  vieillards  les  plus  respectables 
et  lea  jàuè  éloquents.  Ils  étaient  chargés  pour  Te- 
zoKomoctlî  des  seuls  présents  que  pussent  offrir  les 
Mexicains ,  des  poissons ,  des  grenouilles  et  d'autres 
animanx  du  lac.  Quand  ils  furent  arrivés  en  sa  pré* 
sence  y  ils  lui  dirent  : 

t  Fils  bien-aimë ,  toi  qui  as  soumis  à  ta  puissance 
les  misérables  Mexicains  ,  sois  assuré  qu'ils  accom» 
plirmit  toujours ,  avec  la  pluf  grande  humilité ,  ta 
volonté  royale.  Mous  venons  pour  te  aupplier  de 
nous  conserver  ta  puissante  protectic»  ;  car  tu  es 
grand  et  riche ,  tu  possèdes  de  précieuses  émeraudf  s 
el  des  filles  chéries ,  et  nous  ,  qui  sommes  tes  pau-* 
vres  vassaux  ,  nous  n'avons  d'espérance  qu'en  toi. 
Accorde-nous  une  de  tes  émeraudes  ,  c'est-à-dire 
une  de  tes  filles  pour  nous  gouverner  >  et  pour 
qu  elle  soit  l'épouse  de  Huitzilihuitl ,  notre  roi  et  ton 
esclave  » 

Tezozomoctli  leur  répondit  :  «  Fils  et  frères  Mexi- 
cains, que  vous  dirai-je -,  puisque  c'est  le  sort  des 
femmes  d'être  nées  pour  être  emmenées  hors  de  leur 
famille ,  j'accorde  donc  Ayauhcihuatl ,  ma  fille,  pour 
être  l'épouse  de  Huitzilihuitl ,  votre  roi  et  mon  fils.» 


^ 
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Après  s'être  prosternés  eu  signe  de  reconnaissaDce 
ilev.int  le  roi  des  Tecpanéques,  les  unibassadeurs , 
joyeux  cl'uvoir  si  bien  réussi  dans  leur  mission  ,  se 
hâtùrent  d'emmener  Ayaubcibuall  à  Mexico.  Après 
lui  avoir  fiiit  un  discours ,  comme  c'est  l'usage  dans 
celle  occasion ,  les  vieillards  la  placèrent  sur  le  trâne 
à  côté  de  son  époux  et  la  proclamèrent  leur  reine. 

Au  bout  de  quelques  années  AyauhcihuatI  mit 
au  monde  un  Gis.  Quand  Tezozomoclli  eut  appris 
cette  nouvelle ,  il  en  ressenLit  une  grande  joie  et  con- 
voqua à  Tenucbtitlan  les  Tecpaoèques  ainsi  que  les 
habilanls  d'Atzcaputzalco  et  d'Aculbuacan,  Quand 
il  leur  eut  fait  un  discours,  les  Mexicains  prirent 
la  parole  pour  remercier  les  ïecpanèques  delà  reine 
qu'ils  leur  avaient  donnée,  et  ceux-ci  leur  répondi- 
rent :  >  Nous  sommes  heureux  de  la  naissance  de 
notre  neveu ,  et  nous  lui  donnons  le  nom  de  Cbimal- 
popoca.  »  On  célébra  des  fêtes  en  l'honneur  de  cet 
heureux  événement  qui  .ifTermissail  l'union  entre 
les  deux  nations,  et  le  bruit  s'en  répandit  rapide- 
ment dans  tout  le  Culbuacan- 


CHAPITRE  V. 


Le  roi  TesoiomocUi  en? oie  une  ambassade  aux  Mexicains 
pour  les  déclarer  francs  et  libres  de  tout  esclafage. 


Quelques  aimées  plus  tard ,  Tezozomoctli  envoya 
des  ambassadeurs  aux  Mexicains  qui  leur  dirent  : 
«  Réjouissez-Tous ,  car  notre  roi  et  ses  Tecpanèques 
ont  résolu  de  laisser  jouir  enfin  leurs  parents  et  amis 
des  douceurs  du  repos.  On  n'exigera  plus  de  vous 
ni  service  personnel ,  ni  d'autres  tributs  qu'une  re- 
devance en  poisson  et  autres  produits  du  lac.»  G  té- 
taient surtout  les  différentes  espèces  d'oiseaux  aqua- 
tiques que  l'on  regardait  comme  le  mets  le  plus  dé- 
licat. 

Au  bout  d'un  certain  temps ,  les  Mexicains  s'a- 
perçurent que  l'eau  de  leur  lac  commençait  à  se 
corrompre,  et  qu'il  était  nécessaire  d'en  faire  venir 
d'autre  de  Ghapultepec.  Huitzilihuitl  en  ayant  fait 
demander  la  permission  à  Tezozomoctli ,  celui-ci  lui 
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répondit  qu'il  y  consentait,  s'il  pouvait  trouTer  un 
moyen  de  l'amener  à  Mexico.  Aussllôl  après  aroir 
reçu  ce  consentement ,  Chimjilpopoca  réunit  un 
taraud  nombre  lie  Mexic;nns  et  leur  Si  couper  des 
joncs  et  (les  roscuux  pour  la  fabrication  de  la  chaus- 
sée ,  sur  laquelle  le  canal  devait  reposer.  Mais ,  pour 
la  construction  de  ce  dernier ,  il  fui  obligé  d'envoyer 
demander  au  roi  des  Tecpanéquesia  permission  de 
prendre,  sur  son  territoire,  du  bois ,  des  pierres  et 
de  la  chaux.  Mais  quand  celui-ci  eut  réuni  les  chefs 
de  sa  nation  el  qu'il  leur  eut  fait  part  de  cette  de- 
mande, ils  se  séparèrent  en  tumulte  en  déclarant 
qu'ils  ne  voulaient  rien  accorder  au\  Mexicains  ;  car 
ils  auraient  l'air  par  là  de  se  regarder  comme  leurs 
vassaux,  comme  s'ils  avaient  été  vaincus  par  eux. 
Les  chefs  tecpanèques,  dont  les  principaux  ét^ncnl 
Acoinabuatl.  IzacualcatI,  Tlacabuitlahua  ,  Maxtla- 
lOD  et  CucKcucx  ,  se  dirent  :  Puisque  les  Mexicains 
nous  font  demander  du  bois,  des  pierres  et  de  la 
chaux,  et  qu'ilscroientque  nous  serons  forcés  de  leur 
en  accorder,  il  faut  leur  montrer  que  le  territoire 
de  Chapultepec  nous  appartient,  ainsi  que  les 
sources  qu'il  renferme;  s'ils  veulent  en  avoir,  il 
faut  qu'ils  l'achètent,  sinon,  nous  saurons  nous 
défendre  contre  eux,  bien  qu'ils  soient  rusés  el 
audacieux.  Commençons  donc  par  préparer  nos 
lances,  nos  boucliers  et  nos  épées  ou  macicua- 
haitl;  et)  quand  ces  misérables  Mexicains  auront 
éprouvé  la  force  de  nos  bras,  nous  verrons  où  ils 
iront  prendre  le  bois  qu'ils  brûlent  et  les  légumes 
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qu'ils  mangent,  et  comment  ils  en  feront  venir  dans 
leur  ville  de  Tenuchtitlan  quand  nous  les  aurons 
expulsés  de  nos  terres,  d'où  ils  les  ont  tirés  jusqu'à 
présent,  et  où  ils  ne  doivent  être  que  nos  vassaux. 

Âpres  s'être  ainsi  déclarés  ennemis  mortels  de» 
Mexicains,  les  chefs  déjà  nommés  dirent  :  «  Quant 
à  notre  neveu  Chimalpopoca ,  il  faut  qu'il  vienne 
demeurer  dans  notre  ville.»  D'autres  répondirent  : 
«  Non  pas  lui  qui  est  fils  de  nos  ennemis  ;  mais  sa 
mère,  qui  a  pour  père  notre  roi  Tezozomoctli.  »  La 
querelle  qui  s'éleva  entre  eux  sur  ce  sujet,  devint 
si  vive ,  qu'ils  coururent  aux  armes  et  qu'elle  dégé- 
néra en  guerre  civile.  Chaque  parti  appela  à  son 
aide  les  nations  voisines;  les  uns  celles  des  monta- 
gnes ,  les  autres  celles  des  plaines  ;  ils  demandaient 
aussi  des  secours  à  ceux  de  Tacuba  et  de  Guyoacan. 

Le  roi  Tezozomoctli  étant  mort  sur  ces  entre- 
faites, les  Tecpanèques  résolurent  de  massacrer 
tous  les  descendants  d'Acamapichtli ,  parmi  lesquels 
se  trouvait  Chimalpopoca.  Car,  disaient- ils,  nous 
serons  alors  redoutés  parmi  toutes  les  autres  na- 
tions, telles  que  celles  d'Aculhuacan ,  de  Tezcuco  et 
de  Culhuacan.  Les  Tecpanèques  parvinrent  en  eOet 
à  s'emparer  de  Tenuchtitlan  par  trahison  et  massa- 
crèrent le  roi  Chimalpopoca  avec  son  fils  Teutla- 
huac ,  de  sorte  que  la  nation  mexicaine  resta  sans^ 
chef  pour  la  gouverner . 


CHAPITRE  VI. 


Après  la  mort  de  Chimalpopoca  et  de  son  fils  tlné  Teutlahaac . 
les  Mexicains  proclament  pour  roi  Iticoatl. 


Quand  les  Tecpanèques  eurent  tué  leur  roi  Tezo- 
somoctli,  ainsi  que  son  petit<-fils  Chimalpopoca  et 
son  arrière  petit-fils  Teutlahuac»  les  Mexicains  se 
rassemblèrent  et  dirent  :  «  Vous  avez  vu ,  ô  Mexi- 
cains ,  Ghichimèques  !  la  manière  cruelle  dont  les 
Tecpanèques  se  sont  conduits  envers  notre  roi  leur 
fils  et  envers  leur  petit -fiis  ;  mais  la  race  d'Âcama- 
pichtli  n'est  point  restée  sans  rejetons  ,  car  notre  roi 
a  laissé  d'autres  enfants;  c'est  donc  l'un  d'eux  qu'il 
faut  proclamer  pour  notre  souveram.  Voyez  ce  qu'il 
vous  en  semble  ;  car  ,  si  la  république  mexicaine 
reste  sans  chef,  il  sera  facile  à  nos  voisins  de  nous 
conquérir.  Le  meilleur  moyen  de  l'éviter  est  de  pro- 
clamer pour  notre  roi  ItzcoatI ,  frère  de  Chimalpo- 
poca. B 
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Cette  proposition  ayant  été  acceptée  ,  Itzcoatl  fut 
placé  sur  le  trône  avec  les  cérémonies  usitées  dans 
cette  occasion ,  c  est-à-dire  en  mettant  à  sa  droite 
l'arc  et  les  flècbes,  symbole  de  sa  justice  ;  puis  les 
vieillards  lui  adressèrent  le  discours  suivant. 

«  N'oubliez  pas ,  6  vous ,  notre  fils  bien-aimé , 
n'oubliez  pas  que  tous  vos  ancêtres,  qui  ont  porté  le 
titre  dont  vous  venez  d'être  revêtu,  se  sont  fait  un 
devoir  de  gouverner  et  de  rendre  la  justice  avec  inv- 
partialité ,  et  de  défendre  le  temple  de  Huitzilo- 
pochtli.  Us  ont  étendu  leur  protection  sur  les  vieU- 
lards  et  sur  les  enfants.  Préparez-vous  donc  à  sup- 
|K)rter  les  malheurs  qui  vont  vous  arriver  avec  le 
courage  qu'ont  montré  vos  ancêtres  qui  sont  main- 
tenant sous  terre  et  dans  la  nuit  étemelle  ;  car  c'est 
voire  devoir  de  mourir  pour  votre  patrie  et  voire 
peuple.  •  Aussitôt  que  cette  céjémonie  fut  termi* 
née ,  le  nouveau  roi  se  hÀta  d'aller  se  prosterner 
devant  Tetzauh  Huitzilopochtli. 

Quand  les  Tecpanèques  apprirent  la  nouvelle  de 
cette  élection ,  ils  en  furent  très*irrités  h  cause  de  la 
haine  dont  leur  cœur  était  rempli  contre  les  Mexi* 
cains.  Ils  résolurent  aussitôt  de  leur  faire  la  guerre 
et  de  cerner  leur  territoire  ,  afin  qu'aucun  Mexicain 
ne  pût  leur  échapper  vivant.  Us  envoyèrent  leurs 
guerriers  s'établir  à  Nonohualco ,  à  Xoconochpalja* 
cac ,  à  Mazatzintamalco  et  à  Popotlan. 

Les  Mexicains  virent  avec  rage  et  douleat  qu'il 
fallait  recommencer  la  guerre.  Les  fils  d'Acama- 
pichtli  et  de  Huitzilihuitl,   qui   avaient  survécn  , 


s'unirent  aax  autres  chefs,  Ecolltc ,  Tecalle  et  Tsat- 
liUÎQ ,  et  leur  dirent  :  ■  Vous  voyez  que  dous  som- 
Des  peu  nombreux ,  au  milieu  d'un  \>Ay&  étranger , 
et  cernés  de  toutes  parts  par  les  Tecpanèques.  Nous 
pensons  donc  qu'il  iiiul  nous  soiinietlre  à  eux  pour 
conserver  la  vie  et  lu  liberté  aux  femmes  ,  aux  vieil- 
lards et  aux  enfants.  Tâclions  de  sortir  d'ici  avec 
notre  dieu  Huitzitopochtli  et  nous  verrons  alors  ce 
que  nous  aurons  à  faire.  Mais  pour  agir  avec  ga- 
geue,  il  est  bon  que  cU;icun  de  vous  prenne  libre- 
nrat  la  parole  et  nous  fasse  connaitre  son  avis,> 
CeUa  opinion  paraissait  réunir  l'assentiment  géné- 
ral, quand  AtenpanecatI  Tlacaeltzin  s'écria  -.  «  Qu'al- 
W-vous  faire  ,  Mexicains,  attendez  un  peu  et  ne 
10US  laissez  point  eilrayer.  *  Mais  le  roi  Itzcoatl  re- 
prît: ■  Oui,  il  faut  exécuter  ce  que  nous  venons 
de  décider.  Soumettons-nous  aux  Tecpanèques  et 
livrons-leur  noir^  idole  Huitzilopochlli.  Sommes- 
Dons  d'accord  sur  ce  point ,  et  quel  est  le  messager 
que  vous  vouies  leur  envoyer  ;  ou  bien  voulez-vous 
leur  résister?  » 

Connue  personne  ne  répondail  à  ce  discours. 
AtenpanecatI  prit  de  nouveau  la  parole  :  '  O  mon 
roi  et  mon  mattre,  pourquoi  suis-je  sur  terre,  et 
quand  pourrai-je  trouver  une  meilleure  occasion  de 
servir  mon  roi  et  ma  patrie  I  Chargez-moi  de  cette 
mission  ,  et,  si  Je  succombe  sous  les  coups  de  nos 
ennemis,  je  m'estimerai  beureux  de  mourir  pour 
iDea  frères  et  pour  ma  pairie,  puisqu'd  faut  mou- 
rir une  fois  ;  loat  ce  que  je  leur  demande ,  c'est  de 
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ne  pad  abandonner  ma  femme  et  mes  enfants.  » 
Itzcoatl  lui  répondit:  «  Ta  mémoire  sera  éternel- 
lement conservée ,  et  je  prends  sous  ma  protection  ta 
femme  et  tes  enfants.  Je  veillerai  sur  eux  et  je  les 
nourrirai  comme  un  frère.  » 

Atenpanecatl  se  prépara  donc  à  remplir -sa  mis- 
sion ,  et  se  montra  digne  du  nom  de  Tlacaeltzin 
par  sa  valeur  et  sa  prudence.  En  arrivant  aux  pre- 
mières gardes  de  Xonochyacac  ,  il  vit  que  les  Tec- 
panèques  y  avaient  placé  un  bouclier  en  signe  de 
guerre.  Dès  que  ces  gardes  l'eurent  aperçu ,  elles 
l'appelèrent  par  son  nom  en  lui  disant  :  «  Viens  ici  ; 
n'es-tu  point  Atenpanecatl?  »  —  «Je  suis  celui  que 
vous  nommez.  »  —  «  Où  vas-tu?  »  — «  Je  suis  chargé 
d'un  message.  »  —  •  Retourne  sur  tes  pas  »  nous  ne 
pouvons  te  laisser  passer  outre ,  et  si  tu  persistes , 
tu  périras  sans  pouvoir  remplir  ta  mission.  • 

Atenpanecatl  les  supplia  de  différer  sa  mort  jus- 
qu'à son  retour.  Ils  y  consentirent  et  le  laissèrent 
se  diriger  vers  Atzcaputzalco.  En  arrivant ,  il  tint 
le  discours  suivant  :  «  O  roi  !  je  viens  de  la  part  de 
mon  mattre  Itzcoatl ,  qui  se  reconnaît  pour  votre 
vassal  et  implore  votre  protection.  Ayez  pitié  de  lui , 
et  il  viendra  avec  tout  son  peuple  s'établir  dans 
votre  viUe.  »  Mais  le  roi  et  le  sénat  lui  répondirent  : 
«  Atenpanecatl  (  car  ils  le  connaissaient  très-bien  ) , 
les  Mexicains  ont  beau  s^humilier  ,  cela  est  inutile  ; 
car  la  odère  des  Tecpanèques  est  à  son  comble.  » 
Atenpanecatl  fut  donc  obligé  d  aller  rapporter  cette 
réponse  à  ses  compatriotes.  Quand  il  arriva  à  Xo- 
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nocbyacac,  les  gardes  lui  crièrent  :  «  Pourquoi  re- 
venir par  ici,  imprudent  Âtenpanecatl ,  es-tu  donc 
résolu  à  périr?»  Mais  il  leur  répondit  :  «  Je  suis 
ambassadeur ,  et  j'aurai  plusieurs  fois  occasion  de 
revenir  auprès  du  sénat  Tecpanèque ,  pour  traiter 
da  sort  de  la  nation  mexicaine.  •  Les  gardes  lui  di- 
rent alors  :  «  Puisque  vous  devez  repasser  par  ici  , 
aUfiz  en  paix  et  revenez  vite ,  nous  vous  attendons 
ici.  B 


CHAPITRE  VII. 


Ateopanecatl  rapporte  au  roi  Iticoatl  et  au  sénat  meiicain  la 
réponse  des  Tecpaoèques.  —  Résolution  qu'ils  prireot. 


Aussitôt  qu'Atenpanecatl  Tlacaeltzin  fut  arrivé 
à  Mexico  Tenuchtitian ,  le  roi  ayant  réuni  le  sénat , 
il  leur  dit  :  «  Pai  délivré  votre  message  au  roi  et  à 
l'assemblée  des  Tecpanèques  ;  et  le  roi  m'a  répondu  : 
Chef  mexicain ,  j'ai  écouté  votre  discours;  mais  que 
puis-je  faire?  Je  ne  suis  pas  assez  puissant  pour 
m'opposer  à  la  résolution  des  Tecpanèques  qui  ont 
résolu  de  faire  la  guerre  aux  Mexicains.  Allez  donc 
porter  ma  réponse  à  votre  roi  Itzcoatl  et  a  vos  com- 
patriotes qui  vous  ont  envoyé.  » 

Le  sénat  ayant  entendu  cette  réponse ,  dit  au 
peuple  :  «  Pourquoi ,  Mexicains ,  ne  voulez-vous  pas 
vous  soumettre  aux  habitants  d' A tzcaputzalco?  Vo- 
tre cœur  n'est-il  pas  rempli  de  douleur  et  de  pitié  à 
la  vue  de  tant  de  vieillards  ,  de  femmes  et  d'enfants 
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qui  seront,  par  votre  faute,  victimes  de  la  cruauté 
desTecpanèques?  lis  sont  si  nombreux  que  les  mon- 
tagnes mêmes  en  sont  couvertes ,  et  si  vous  ne  vous 
soumettez  à  eux  ,  il  faudra  combattre  un  contre  dix. 
Ils  sont  défendus  par  des  forêts  et  des  montagnes , 
tandis  que  nous  n'avons  ni  rochers  où  nous  puis- 
sions nous  retrancher ,  ni  caverne  qui  puisse  offrir 
un  refuge  aux  femmes ,  aux  vieillards  et  aux  en- 
fants »  pour  les  mettre  à  Tabri  de  la  fureur  de  nos 
ennemis.  » 

Atenpanecatl  appuya  cette  opinion ,  mais  les  chefs 
les  plus  courageux  s'écrièrent  :  Si  on  nous  déclare 
la  guerre ,  nous  prendrons  nos  arcs  et  nos  flèches , 
nos  dards  et  nos  boucliers ,  et  si  notre  patrie  tombe 
au  pouvoir  de  nos  ennemis  ,  du  moins  noire  hon- 
neur n'en  sera  pas  diminué.  Les  valeureux  Mexi- 
cains applaudirent  à  cette  proposition  et  résolurent 
de  résister  aux  Tecpanèques  quelque  nombreux 
qu'ils  fussent. 

Les  vieillards ,  effrayés  de  celte  résolution,  leur 
dirent  que,  puisqu'ils  voulaient  courir  les  chances 
de  la  guerre  ,  leur  destruction  était  certaine ,  qu'ils 
périraient  sous  les  coups  de  leurs  ennemis  et  que 
leur  famille  serait  massacrée.  Mais  ,  ajoutèrent-ils , 
quand  vos  ennemis  auront  fendu  votre  corps  avec 
des  cailloux  tranchants  et  qu'ils  dévoreront  votre 
chair ,  nous  la  partagerons  avec  eux ,  car ,  quand 
nous  avons  quitté  le  pays  que  nous  habitions  pour 
venir  ici ,  il  n'existait  aucun  lien  de  parenté  entre 
nous,  et  nous  étions  étrangers  les  uns  aux  autres. 
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A  la  bonne  heure ,  dirent  ceux  qui  avaient  ré*- 
solu  de  se  défendre  et  qui  étaient  Gis  des  principaux 
chefs;  mais .  si  nous  repoussons Tennemi ,  vous  n'ou- 
vrirez pas  notre  corps  avec  des  cailloux  tranchants 
et  vous  ne  dévorerez  pas  notre  chair.  Vous  vous 
rappellerez  alors  qu'il  n'existe  aucun  lien  de  parenté 
entre  nous ,  et  que  nous  sommes  étrangers  les  uns 
aux  autres.  Si  nous  avons  le  bonheur  de  vaincre  les 
Tecpanëques,nousne  vous  regarderons  plus  comme 
des  chefs,  maisbien  comme  des  macehuales  et  comme 
nos  vassaux.  Oui ,  répondirent  ceux  qui  penchaient 
pour  la  soumission ,  si  vous  triomphez  des  Tecpa- 
oèques,  ceux  qui  se  distingueront  dans  le  combat 
pourront  choisir  pour  épouses  trois  ou  quatre  de 
DOS  filles ,  et  même  davantage  s'il  est  en  état  de  les 
oourrir  ;  et  quant  à  ceux  qui  auront  fait  des  prison- 
niers dans  le  combat ,  nous  les  porterons  en  triomphe 
avec  leurs  armes.  Â  l'avenir  ,  qu<ind  vous  entrerez 
en  campagne,  ce  sera  nous  qui  porterons  sur  nos 
épaules  les  vivres  dont  vous  aurez  besoin.  Quand 
vous  reviendrez  vainqueurs ,  nous   vous  recevrons 
avec  des  chants  de  triomphe,  uous  vous  servirons 
dans  les  festins ,  nous  balayerons  vos  maisons,  nous 
serons  vos  domestiques,  et  nous  porterons  vos  mes* 
sages  partout  où  il  vous  plaira  de  nous  envoyer. 

Atenpanecatl  leur  dit  alors:  «  Puisque  tout  cela 
est  bien  convenu ,  je  vais  retourner  à  Atzcapulzalco 
pour  porter  votre  réponse  aux  Tecpanèques. 


CHAPITRE  VIII 


Le  roi  Itzcoatl  et  les  Mexicains  déclarent  la  guerre  aux 
TeqHunèqoes  d'Atxcapatxalco. 


Le  sénat  voyant  que  1  on  était  résolu  à  résister 

aux  Tecpanèques,  fit  appeler  AtenpanecatI   Tla- 

caeltzin  et  lui  dît  :  «  Voici  le  moment  de  montrer  le 

conrage  dont  tout  Mexicain  doit  être  animé.  Il  faut 

porter  un  nouveau  message  aux  Tecpanëques ,  et  si 

le  moment  de  votre  mort  est  arrivé ,  soumettes-vous 

à  votre  destinée.  Si  vous  périsses  dans  cette  occa-^ 

sien ,  nous  prendrons  soin  de  votre  femme  ,  de  vos 

enfanta  et  de  votre  maison.  Dites  au  roi  des  Tecpa- 

oéquea  qu'il  veille  au  maintien  de  sa  puissance  et 

qu'il  se  tienne  ferme  sur-son  trône;  car  les  malheurs 

dont  il  nous  menace  pourraient  bien  lui  arriver  à 

lui-même  et  à  sa  nation.  Puisqu'il  est  décidé  à  faire 

la  guerre  aux  Mexicains  et  au  roi  Itzcoatl ,  son  fidèle 

vassal ,  qu'il  en  coure  les  chances ,  car  aucun  de 
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nous  ne  reculera.  Allez  lui  porter  ce  message ,  Aten- 
panecatl ,  et  mettez-vous  en  route  le  plus  tôt  pos- 
sible. » 

Quand  l'envoyé  mexicain  fut  arrivé  en  présence 
de  Tezozomoctli  ,  roi  des  Tecpanèques,  il  lui  dit: 
ft  O  roi  !  je  vous  salue  de  la  part  de  mon  seigneur, 
qui  vous  envoie  ces  faibles  présents  pour  apaiser 
vos  larmes  et  votre  tristesse.  Acceptez  ce  ticatl  »  ce 
manteau ,  ces  plumes ,  ainsi  que  ces  dards  et  ce  bou- 
clier qu'il  a  préparés  pour  vous  par  respect  pour 
votre  personne.  »  Tezozomoctli  prit  ces  présents  en 
disant:  Je  te  remercie,  Atenpanecatl ,  ainsi  queitz* 
coati  qui  me  les  a  envoyés.  L'ambassadeur  plaça 
alors  le  manteau  sur  les  épaules  et  les  plumes  sur  la 
tête  du  roi ,  il  lui  mit  dans  chaque  main  un  de  ces 
dards  durcis  au  feu  que  l'on  nomme  tlatzontectli.  Le 
roi  lui  donna  à  son  tour  un  bouclier  et  une  épée  ou 
macahuitl,  en  l'engageant  à  tâcher  de  retourner 
chez  lui  sain  et  sauf.  Le  bouclier  était  traversé  par 
une  bande ,  devise  que  l'on  nomme  fxcoliuhqui.  Il 
lui  donna  aussi  des  armes  toutes  dorées  et  un  casque 
dont  le  sommet  était  recourbé  comme  la  boulette 
d'un  berger. 

«  Présentez-vous  ,  lui  dit-il ,  à  votre  roi  dans  ce 
costume  et  tâchez  d*échapper  aux  gardes  qui  vous 
attendent  sur  la  frontière.  Je  crois  que  pour  vous 
laisser  une  chance  d'échapper,  ils  ont  pratiqué  une 
ouverture  dans  le  mur  d'enceinte  ;  tâchez  qu'ils  ne 
parviennent  pas  à  vous  saisir  et  à  vous  maltraiter.» 

Atenpanecatl  se  mit  en  route ,  en  ayant  soin  de 
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marcher  à  côté  du  chemin  pour  n'être  pas  aperçu 
par  ses  ennemis.  Il  psir vint  ainsi  jusqu'au  poste  de 
Xoconochyacac ,  où  les  Tecpanèques  faisaient  bonne 
garde  ^  armés  d'épées,  de  lances  et  de  boucliers.  Il 
leur  cria  à  haute  voix  :  «  Tecpanèques ,  votre  sort 
est  décidé  ^  vous  allez  tous  périr.  Il  ne  restera  plus 
aucan  souvenir  de  vous  ni  de  votre  ville  d'Atzca- 
potzalco.  G^est  moi  j  Tlacaellzin ,  qui  vous  le  pré- 
dis. » 

Quand  il  eut  fini  ce  discours,  il  se  mit  à  courir 
en  se  dirigeant  vers  le  lac  ;  les  Tecpanèques  le  pour- 
saivirent  et  parvinrent  même  à  lui  porter  plusieurs 
coups  d'épée  ;  mais  heureusement  pour  lui  ils  fu- 
rent amortis  par  son  casque;  il  traversa  Monoalco 
et  arriva  dans  le  palais  d'Itzcoatl  qu'il  trouva  envi- 
ronné des  principaux  chefs  mexicains.  Le  roi  lui 
dit  :  t  Soyez  le  bien-venu ,  Âtenpanecatl ,  je  croyais 
^e  vous  étiez  tombé  sous  les  coups  des  Tecpanè- 
ques et  que  vous  ne  reviendriez  plus  à  Mexico  Te- 
nutchtitlan;  rendez-moi  compte  de  votre  mission.  » — 
«  Jai  exécuté  vos  ordres ,  répondit-il ,  j'ai  placé  le 
manteau  sur  le  corps  de  Tezozomoctli  et  les  plumes 
sur  sa  tête;  il  m'a  dit,  remercie  ton  roi  de  ma  part 
et  tâche  de  retourner  vers  ta  patrie  ;  mais  ne  reviens 
plus  ici,  car  nous  ne  devons  plus  nous  revoir.  » 

Itzcoatl  ordonna  alors  aux  chefs  qui  l'environ- 
naient de  se  tenir  prêts  à  combattre  et  de  convoquer 
leurs  guerriers  commandés  par  Âtenpanecatl.  lis 
se  rendent  à  Xonochyacac  et  attaquent  les  Tecpanè- 
ques en  poussant  de  grands  cris  et  les  mettent  en  dé- 
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route.  Atenpanecatl  et  quelques  autres  chefs  étaient 
cependant  les  seuls  qui  eussent  pénétré  dans  le  camp 
de  l'ennemi  ;  car  les  autres  Mexicains  attendaient 
de  loin  le  succès  du  combat  ;  Toyant  que  les  vaincus 
s'enfuyaient  dans  les  montagnes,  ils  arrivèrent  en 
criant  :  c  Bravo!  vaillants  chefs,  il  n'est  plus  ques- 
tion des  Teepanèques  et  des  montagnards  leurs  alliés. 
Atzcaputzalco  est  perdu  et  vous  appartient  déjà. 
Nous  n'avons  plus  rien  à  direct  nous  reconnaissons 
votre  prééminence.  » 

Bientôt  après  les  Teepanèques  descendirent  des 
montagnes  et  vinrent  humblement  se  reconnaître 
sujets  des  Mexicains,  en  leur  promettant  de  leur 
obéir  en  tout  comme  leurs  esclaves ,  puisqu'ils 
avaient  été  vaincus  par  eux. 


CHAPITRE  IX. 


Sonmisfion  des  Tecpanèques  aux  Mexicains  qui  s'emparent 

de  leur  pays. 


Pour  apaiser  la  fureur  des  Mexicains  victorieux 
les  Tecpanèques  leur  dirent  :  «  Nous  nous  recon- 
naissons pour  T06  sujets  ;  nous  vous  donnerons  nos 
femmes,  nos  filles  et  nos  sœurs  pour  vous  servir. 
Tontes  les  fois  que  vous  irex  à  la  guerre  nous  nous 
chargerons  de  vos  vivres  et  de  vos  armes;  si  quel- 
qu'un de  vous  est  tué  dans  le  combat,  nous  rappor- 
terons son  corps  sur  nos  épaules,  afin  qu'on  puisse  lui 
rendre  les  honneurs  funèbres  dans  sa  ville  natale. 
Ifous  arroserons  et  nous  balayerons  vos  maisons,  et 
nous  vous  rendrons^  en  un  mot,  tous  les  services  aux- 
quels l'usage  de  la  guerre  oblige  les  vaincus.  »  Les 
Mexicains ,  voyant  la  soumission  des  Tecpanèques , 
qui  ofiraient  de  se  reconnaître  pour  leurs  sujets,  di- 
rent :  «  Vous  entendez ,  ô  frères ,  les  promesses  que 
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nous  font  les  Tecpanèquesd'Âtzcaputznlco;  ils  s'eng*!' 
gent  h  nous  fournir  le  bois,  la  pierre  et  la  chaux  dont 
nous  avons  besoin  pour  construire  nos  maisons,  à 
labourer  nos  champs  et  à  être  nos  serviteurs  :  il 
s'agit  maintenant  de  partager  leurs  terres  entre  nous 
et  de  faire  la  part  de  chacun  ,  afin  que  lui  et  ses  en- 
fants aient  les  moyens  d'offrir  des  sacrifices  aux 
dieux ,  qu'il  puisse  avoir  du  papier  d^écorce  à  brûler 
en  leur  honneur,  du  copal  et  de  la  résine  ulli  pour 
les  encenser.  Nous  retournerons  ensuite  à  Mexico 
pour  nous  reposer  et  jouir  de  notre  victoire.» 

Âtenpanecatl  Tlacaeltzin  s'adressa  alors  au  roi 
Itzcoatl  et  lui  dit  :  «  Seigneur ,  la  ville  d'Atzca- 
putzalco  vous  appartient  ainsi  que  les  terres  et  les 
montagnes  qui  en  dépendent.  Veuillez  donc  les  dis- 
tribuer aux  vaillants  chefs  et  capitaines  mexicains 
qui  les  unt  gagnées  par  leurs  eflorts  et  leur  coït- 
rage  ;  ils  sont  pauvres  et  ont  des  enfants  :  c'est  pour 
cela  qu'ils  réclament  de  vous  cette  faveur.  Choisis- 
sez donc  ceux  qui  se  sont  le  plus  dintingués  et  don- 
nez  aussi  quelque  chose  à  nos  vieux  pères  qui  ont 
peuplé  ce  pays.  •  Le  roi  Itzcoatl  lui  répondit  :  «  Vo- 
tre demande  est  juste;  que  Ton  commence  aussitôt 
cette  répartition  selon  l'ordre  du  mérite  et  de  la  va- 
leur, et  que  Von  fasse  de  même  pour  les  pères  de 
notre  nation.  « 

Voici  la  liste  des  valeureux  guerriers  «[ui  se  dis- 
tinguèrent dans  la  guerre  contre  Âtzcaputzalco  : 
Cuaulitecoatl,  Tlacahuepan,  TIaatolzaca,  Epco«itl, 
Tzompantzin,  ainsi  que  les  fils  du  roi  Huitzilihuitl, 
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qui  se  nommaient  Tlacatlellzin ,  Huebuezacan , 
Huehue-Moctezuroa  ,  Titlalcoatl,  ÂztecoatI ,  4x1- 
cyolzin  ,  Cuauhlzitzimitzin  et  Xiconoc. 

Ceux-ci  furent  les  premiers  guerriers  qui  aug- 
mentèrent le  territoire  de  Mexico  Tenucbtitlan  et 
commencèrent  à  lui  soumettre  les  pays  voisins,  en 
faisant  non-seulement  la  conquête  d'Âtzcaputzalco, 
mais  aussi  celle  de  Cuyoacan ,  qui  était  également 
habitée  par  les  Tecpanèques.  Par  la  suite  ils  sou- 
mirent successivement  Xocbimilco,  Cuitlabuac  et 
ChalcOy  ainsi  que  les  Aculbuas  de  Tezcuco,  Te- 
peaca,  Abuilexapan,  Cuetlaxtlan,  et  enfin  les  riva- 
ges de  la  mer.  Par  la  suite  des  temps  les  Mexicains 
conquirent  aussi  la  vaste  province  de  Coayxtlabua- 
can,  Pochtla ,  Tebuantepec ,  Xoconusco  ,  Xolotlan , 
Cozcatlan,  Maxtlan ,  Izbuatlan  ,  Huazaca,  Cuex- 
tlan,  Huitzcoac^  Tuzapan,  Tucpa,  ainsi  que  tout  le 
pays  babité  par  les  Matlatzincas  de  Toluca ,  qui 
comptaient  un  grand  nombre  de  vassaux ,  Mazabua- 
can ,  Xocotlan  ,  Chiapa,  Xiquipilco  et  Cuabuacan. 
Toutes  ces  provinces,  qui  furent  conquises  en  peu 
de  temps  par  les  vaillants  Mexicains,  leur  payaient 
un  tribut  en  pierres  précieuses  ,  telles  qu'émerau- 
oes,  ckalchihuites  ,  en  or  et  en  plumes  de  toutes  les 
couleurs;  elles  fournissaient  aussi  des  oiseaux  pré- 
cieux nommés  xiuhtototl ,   tlauchquechol  et  tzini- 
^û«,  du  cacao  de  diverses  qualités,  de  grandes  piè- 
ces detofles  de   vingt   brasses  de   long   nommées 
cuauhmecatl ^  et  d'autres  plus  petites  qui  n'av.iient 
que  huit  ou  dix  brasses ,  des  oiseaux  vivants  nom- 
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mes  tzacan,  toznene  et  ayocuan  ,  des  perroquets 
de  diverses  espèces,  des  aigles,  des  lious,  des  ti- 
gres et  des  onces  virants ,  ainsi  que  des  cuirs  tan- 
nés de  ces  animaux  ;  d'énormes  serpents  connus 
sous  le  nom  de  teuctlacozauhqui ,  chiauhcoatl ,  nex- 
hua  et  d'autres  serpents  blancs  d'une  grandeur  pro-  ^ 
digieuse,  des  zolcoatl  miahuacoatly  dont  la  queue 
est  fendue  par  le  bout  comme  celle  d'un  poisson  ;  en- 
fin ceux  qui  n'avaient  rien  autre  chose  à  donner 
apportaient  des  scorpions,  des  mille-pieds  venimeux 
et  des  écailles  de  tortue  incrustées  d'or  avec  beau- 
coup d  art  et  dou  t  on  se  servait  pour  boire  le  cacao,  dui 
jaspe,  des  cristaux  ,  des  pierres  appelées  tlaltzoeoU 
et  nacarcolli  :  en  un  mot  il  n'y  avait  pas  de  produc 
tion  de  la  terre  et  de  la  mer  que  les  Mexicains  ne 
reçussent  en  tribut  des  nations  qu'ils  avaient  vain- 
cues. 


% 


CHAPITRE  X. 


Des  différentes  espèces  de  fases,  de  coupes  et  de  fétemenls, 
que  les  Indiens  tributaires  apportaient  aux  Mexicains. 


Le  tribut  que  les  vassaux  des  Mexicains  leur  ap- 
portaieot  consistait  aussi  en  vases  de  diverses  for- 
mes et  de  diverses  couleurs ,  sculptés ,  vernis  et 
peints  des  plus  brillantes  couleurs,  des  tecomates 
et  des  coupes  pour  boire  le  cacao;   ils  donnaient 
aussi  des  manteaux  à  la  mexicaine  de  diverses  cou- 
leurs faits  de  soie  du  pays  appelée  tochomitl ,  des 
pagnes  et  des  huépiles  ou  jupes  pour  les  femmes, 
faites  d  un  fil  très-fin  de  couleur  fauve ,  des  nattes 
de  feuilles  de  palmier  arlistement  tressées,  et  des 
sièges  à  dossier  scuplté  nommés  jzhuajc  poUitepot- 
zoyzpatU ,  du  raaïs ,  des  haricots  ,  du  cbili  de  diver- 
ses espèces ,  des  citrouilles  nommées  huauhtli  et 
chiantzotzoUi  ^   de    Técorce    d'arbre    pour  brûler 
dans  les  brasiers  ,  de  la  résine  que  Ion  employait  en 
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guise  de  chandelle  pour  éclairer  pendant  la  nuil,  du 
charbon  et  une  espèce  de  pierre  blanche  et  légère 
que  les  Mei^icains  recherchaient  beaucoup  pour  la 
construction  de  leurs  maisons  ;  ils  fournissaient 
aussi  de  la  chair  de  cerf  et  de  lapin  rôtie  sur  des 
barbacoasoa  claies  de  bambou,  du  poisson  de  toute 
espèce  péché  dans  les  fleuves  les  plus  profonds  et 
les  plus  éloignés  ;  des  chevrettes ,  des  sardines  et  des 
écrevisses,  et  aussi  toutes  les  espèces  de  fruits  que 
produit  la  Nouvelle-Espagne  et  qui  peuvent  servir  à 
la  nourriture  de  Thomme  Tels  étaient  les  avantages 
que  les  Mexicains  avaient  gagnés  au  prix  de  leur 
sang  en  soumettant  les  peuples  les  plus  puissants 
du  Nouveau-Monde,  qui  s'appelait  alors  Zcmana- 
huactenuchcatlapan . 

Les  Mexicains  cultivaient  non-seulement  toutes 
lesfleurs  et  toutes  les  plantes  que  produit  leur  pays, 
mais  encore  une  infinité  d  aulresqu'ils  y  avaient  trans- 
plantées des  contrées  les  plus  éloignées,  telles  que 
le  yoloxochitl ,  le  cacahuaxochitl,  Vizquixochitl^  le 
jozochitl^  le  cacaloxochitl ,  le  tonacaxochicuahuUl 
et  d'autres  plus  petites  qui  viennent  de  la  terre 
froide.  Ce  fut  sous  le  règne  du  roi  Itzcoatl ,  qui  im« 
posa  le  premier  tribut  aux  Tecpanèquesd*Atzcaput- 
zalco  que  commença  cet  usage  :  le  tribut  était  tou- 
jours apporté  par  les  sujets  dans  le  palais  du  roi , 
qui  en  faisait  ensuite  la  répartition  aux  Mexicains 
auxquels  il  appartenait  en  commun. 

On  procéda  ensuite  à   la  répartition  des  terres 
qu*avait  demandée   AtenpanecatI    Tlacaeltzin ,    et 


-  45  — 

ce  fut  à  lui  que  Ton  distribua  la  première  portion  : 
on  commença  par  le  territoire  de  Tecpayucan  et 
ronconlinua  par  ceux  de  Ghiquitepec,  Guauhtepec, 
Âpepetzpan,  Huexocuauhpan,  Tetlamiin,  Ahuit- 
zotl ,  Âcuenco  et  enfin  TIacopnn  et  Popotlan. 

Toutes  ces  terres  appartenaient  aux  Atzcaput- 
zalcos.  Ceux  qui  reçurent  les  plus  grosses  parts  fu- 
rent CuauhlecoatI ,  Atlacahueyan  et  Huebue-Moc- 
tezuma  ;  mais  elles  furent  toutes  données  aux 
chefs,  et  celles  qui  dépendaient  de  la  ville  même 
d'Atzcaputzalco  furent  distribuées  aux  autres  Mexi* 
Gains  par  petites  portions  égales  ,  encore  en  réserva- 
t-on  une  partie  qui  fut  attribuée  aux  dieux  de  cha- 
que tribu,  et  leur  produit ,  qui  consistait  en  en- 
cens, papier ,  11//1 ,  et  en  couleur  jaune,  noire  et 
bleue,  était  employé  pour  le  service  des  dieux  et 
pour  Tomement  des  temples. 

Les  Tecpanëques  de  Guyoacan  éprouvèrent  une 
vive  douleur  en  apprenant  la  défaite  de  ceux  d'Atz- 
caputzalco par  les  Mexicains  et  le  partage  de  leurs 
terres.  Maxtlaton,  Guexcuex  et  les  autres  chefs  se 
dirent  :  «  Allons-nous  aussi  devenir  les  vassaux  des 
Mexicains?  Les  Atzcaputzalcos  ne  vont-ils  pas  se 
joindre  à  eux,  maintenant  qu'ils  sont  leurs  sujets , 
afin  de  s'emparer  de  nos  terres ,  quoique  nous  ayons 
toujours  été  libres  et  indépendants  ?  Si  vous  m'en 
croyez,  ajouta  Guexcuex,  nous  enverrons  un  mes- 
sager aux  Atzcaputzalcos  au  sujet  de  leur  servitude 
et  de  la  nôtre  qui  n'est  pas  éloignée.  •  Cette  opinion 
fut  approuvée  et  Zancayatleucll  fut  chargé  de  cette 
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mission.  Quand  il  fut  «irriré  à  Alzcaputzalco  il  de- 
manda aux  babitants  s'il  était  vrai  qu'ils  fussent  de- 
venus sujets  des  Mexicains  et  leur  eussent  aban- 
donné leurs  terres.  Les  chefs,  qui  se  nommaient 
Alcolnabuacatl ,  Itzacualcatl  et  Itlacuitlabuac  ,  ré^ 
l>ondirent  que  c*était  la  vérité ,  et  qu'après  avoir  été 
vaincus  ils  avaient  été  forcés  d'y  consentir  pour  ra- 
cbeter  leurs  femmes ,  leurs  enfants  et  leurs  vieil- 
lards. L'envoyé  leur  dit  alors  qu'il  était  chargé  par 
le  vaillant  Maxtlaton  et  par  les  autres  chefs  de 
Cuyoacan  de  les  engager  à  reprendre  les  armes 
pour  délivrer  leur  patrie,  en  leur  promettant  leur 
appui,  et  qu'ils  avaient  déjà  réclamé  celui  des  ba- 
bitants de  Xochimilco  et  de  Guihuacnn. 


CHAPITRE  XI. 


KttUaioo  et  les  antres  chefs  de  Guyoacao ,  voyant  que  les 
Teq^nècpies  d*Aticapatzalco  ne  sont  pas  disposés  k  recom- 
mencer U  gaerre  pour  se  déliyrer  des  Mexicains ,  deman- 
dent do  secours  anx  habitants  de  Xochimîlco  et  de  Cnlhnaca  n . 


Acolnahuacatletltzacualcatl,  qui  étaient  les  prin- 
cipaux chefs  d'Atzcaputzalco ,  répondirent  aux  en- 
voyés :  a  Fils  et  frères  ,  nous  communiquerons  vos 
propositions  à  nos  compatriotes  ;  revenez  dans  quel- 
(|aes  jours  chercher  la  réponse.  •  Les  habitants  du 
Cuyoacan ,  qui  étaient  décidés  à  attaquer  les  Mexi- 
cains ,  envoyèrent  Zagancatl    à  Atzcapulzalco.   Il 
renouvela  sa  proposition ,  en  ajoutant  que  ses  com- 
patriotes avaient  également  fait  proposer  une  al- 
liance   aux   habitants  de    Gulhuacan,    de  Xochi- 
milco  y   de  Chalcocutzlahuac ,  d'AcuIhuacan  et  de 
Tezcuco.    Acolnahuacatl ,  Itzacualcatl   et  Itlacuit- 
lahuac  lui  répondirent  :  «Ecoute  bien,  Zngancntl, 
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ce  que  dit  Maxtiaton  ;  ne  sais-tu  pas  que  les  Mexi- 
cains nous  ont  traités  en  vaincus,  et  ne  nous  ont 
laissé  ni  une  épée,  ni  un  bouclier,  ni  un  dard? Ne 
serait-ce  donc^pas  nous  livrer  sans  défense  à  leur 
cruauté  que  de  leur  déclarer  de  nouveau  la  guerre? 
Voulez- vous  que  nous  nous  exposions  à  voir  les 
Mexicains  détruire  nos  temples  et  se  baigner  dans 
le  sang  de  nos  pères,  de  nos  femmes  et  de  nos  en- 
fants, trancher  leurs  têtes ,  couper  leurs  corps  en 
morceaux  et  leur  arracher  les  entrailles?  Ils  préten- 
dent même  que  les  tigres  et  les  aigles  viendront  les 
aider.  Quand  les  habitants  du  Guyoacan  qui  recher* 
chent  notre  alliance ,  nous  ont  vus  en  danger,  pour- 
quoi ne  sont-ils  pas  venus  à  notre  secours  ?  Que 
Maxtiaton  et  les  siens  fassent  ce  qu'il  leur  plaira  ; 
quanta  nous,  nous  ne  voulons  pas  faire  la  guerre 
aux  Mexicains  dont  nous  nous  sommes  reconnus  les 
sujets.  Allez-vous-en  sur-le-champ ,  et  ne  revenez 
plus  nous  faire  des  propositions  de  ce  genre.  » 

Les  envoyés  retournèrent  à  Guyoacan  et  commu- 
niquèrent cette  réponse  à  leurs  compatriotes.  Les 
principaux  chefs  dirent  alors  :  «  Hâtons-nous  de  for- 
tifier tous  les  passages  par  lesquels  les  Mexicains 
peuvent  pénétrer  sur  notre  territoire,  et  mettons-y 
de  nombreuses  garnisons.  »  Cet  avis  fut  approuvé  et 
il  se  hâtèrent  d'élever  des  retranchements  à  Tlach- 
tenco,  à  TIenamacoyan  et  à  Temalacatitlan. 

Quelques  jours  après ,  les  femmes  mexicaines  se 
mirent  en  route ,  chargées  de  poissons ,  de  gre- 
nouilles ,  A'itecalutitli,  de  tecnitlalay  acatlexutin  et 
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de  canards,  pour  aller  les  vendre  à  Guyoacan.  Les 
gardes  que  Ton  avait  placés  dans  les  passages  qui  y 
conduisaient  leur  enlevèrent  tout  ce  qu'elles  por* 
Uient.  Elles  s'en  retournèrent  à  Tenuchtitlan  en 
pleurant  et  en  gémissant  de  l'outrage  qu'elles  avaient 
souQert.  Mais,  malgré  cela,  cet  aUVoot  fut  renou- 
velé plusieurs  fois;  et,  pourTéviler,  les  Mexicains 
leur  défendirent  de  jamais  retourner  à  Guyoacan. 
Maxtiaton  et  ses  principaux  chefs ,  voyant  que  les 
femmes  mexicaines  ne  venaient  plus  au  marché  de 
Guyoacan  ,  rassemblèrent  les  principaux  chefs  et 
leur  dirent  :  «  Frères  >  vous  voyez  que  les  Mexicaines 
ne  viennent  plus  au  marché  ;  c'est  sans  doute  qu'el- 
les sont  irritées  des  offenses  que  nous  leur  avons 
faites.  Préparons  donc  nos  armes ,  nos  boucliers ,  nos 
épées  et  nos  macuahuitls;  que  les  habitants  de  Xa- 
latlauhco  nous  fournissent  des  épées  et  des  boucliers, 
et  que  les  jeunes  gens  qui  sont  venus  de  celte  ville 
se  préparent  à  défendre  les  passages,  car  nous  ver- 
rons bientôt  arriver  les  Mexicains  guidés  par  Tem- 
Uème  de  l'aigle  et  du  tigre.  » 

Les  habitants  de  Guyoacan  se  hâtèrent  d'expé- 
dier aux  Ghichimèques  d'Atlapulco  et  de  Xalat- 
lauhcodes  ambassadeurs  chargés  de  les  supplier  en 
ces  termes  :  a  Le  roi  Maxl!alon ,  Guexcuex  et  toute 
la  nation  des  Tecpanèques  nous  ont  envoyés  vers 
vous  pour  vous  supplier  de  leur  prêter  le  secours  de 
vos  épées  ,  de  vos  boucliers  et  de  vos  vaillants  jeunes 
gens  qui  ont  acquis  par  leur  courage  le  droit  de 
porter  la  devise  de  l'aigle  et  du  tigre,   afin  qu'ils 
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viennent  défendre  nos  villages  contre  les  attaques 
desMei[icains.  »  Le  conseil  se  réunit,  et  après  avoir 
délibéré  sur  cette  proposition,  il  répondit  aux  en- 
voyés :  u  Retournez  chez  vous ,  car  nous  sommes 
bien  résolus  à  ne  vous  fournir  aucun  secours  coûtre 
les  Mexicains  qui  ne  nous  ont  offensés  en  rien. 
Allez-vous*en  et  ne  revenez  pas  avec  de  pareilles 
propositions.  » 

Quand  les  messagers  eurent  rendu  cette  réponse 
à  Maxtlaton,  à  Guexcuex  et  aux  autres  chefs,  ils 
leur  dirent  d'aller  se  reposer  et  s'écrièrent  :  •  Qu'a- 
vons-nous besoin  d'implorer  le  secours  de  nos  voi- 
sins ?  Ne  sommes-nous  donc  pas  assez  braves  pour 
défendre  seuls  notre  territoire?  Car,  dans  le  cas  le 
plus  fâcheux,  ils  s'empareront  de  nos  terres,  mais 
nous  défendrons  au  moins  par  la  force  de  nos  armes 
les  femmes,  les  vieillards  et  les  enfants.  » 

Cependant  plusieurs  jours  s'écoulèrent  sans  que 
les  femmes  de  Mexico  parussent  au  marché  de 
Guyoacan,  ni  celles  de  Cuyoacan  au  marché  de 
Mexico.  Guexcuex  dit  alors  à  Maxtlalon  :  «  Seigneur, 
tout  commerce  est  interrompu  entre  les  deux  villes, 
car  les  femmes  n'osent  plus  aller  de  l'une  à  l'autre 
dans  la  crainte  d'éprouver  quelque  affront.  11  serait 
cependant  à  propos  de  savoir  ce  que  font  les  Mexi* 
cains ,  s'ils  ont  établi  des  postes  et  s'ils  se  tiennent 
sur  leurs  gardes.  »  Maxtlaton  lui  répondit  :  «  Prenez 
ces  armes  ,  ce  bouclier  et  cette  épée,  rendez-vous 
secrètement  à  Temalacatitlan  avec  quelques  guer- 
riers ,  et  ordonnez  à  quelques  autres  de  vous  suivre,  b 


—  51  — 

Cuexcuex  exécuta  cet  ordre,  mais  il  ne  découvrit 
aucun  mouvement  chez  les  Mexicains,  ni  rien  qui 
annonçât  le  moindre  prépara tif  de  guerre. 

Quand  il  eut  rapporté  cette  nouvelle  à  Maxtlaton , 
celui-ci,  après  avoir  longtemps  réfléchi ,  lui  dit  :  «  Je 

Yeux  convier  les  Mexicains  à  un  banquet  et  feindre 
faussement  d'être  leur  ami ,  jusqu'à  ce  que  nous 
ayons  eu  le  temps  de  préparer  nos  armes  pour  aller 
les  attaquer;  car  cette  invitation  calmera  les  soup- 
fons  qu'ils  ont  pu  concevoir.  »  —  «  Mais ,  dit  Guei^- 
caex ,  ne  serait-il  pas  mieux  de  profiter  du  moment 
où  ils  seront  dans  notre  ville  désarmés  et  sans  dé- 
fiance ,  pour  les  massacrer  tous  ?  >»  —  «  Non,  répondit 
Maxtlaton,  ce  serait  déshonorer  notre  patrie.  D'ail- 
leurs les  Mexicains  viendraient  nous  attaquer  avec 
une  nouvelle  fureur  et  massacreraient  jusqu'aux 
femmes  et  aux  enfants.  Il  vaux  mieux  les  attaquer 
courageusement  en  rase  campagne ,  et  les  faire  tom- 
ber sous  nos  coups  jusqu'au  dernier.  » 


CHAPITRE  XII. 


les  Tecpaoèques  de  Cuyoacan  envoient  des  messagers  à 
Guihuacan ,  à  Xochimilco ,  à  Chalco  et  à  Tezcuco  pour 
proposer  ane  alliance  contre  les  Mexicains. 


Les  Tecpanèques  envoyèrent  Zangacallleuctli  et 
Tecpanecatlteuctli  aux  habitants  de  Culhuacan  ,  de 
Xochimilco,  de  Chalco  et  de  Tezcuco,  pour  leur 
dire:  «  Les  Mexicains ,  venus  d'un  pays  éloigné ,  ont 
fait  la  conquête  du  pays  des  Tecpanèques  et  s'y  sont 
établis.  Hsont  pris  la  ville  d'Atzcaputzalco  et  toutes 
les  terres  qui  en  dépendent .  Ils  traitent  les  vaincus 
comme  des  esclaves,  et  le  temps  est  venu  d'arrêter 
Its  progrès  de  leurs  armes.  »  Xilomantzin ,  seigneur 
de  Culhuacan ,  répondit  :  «  Nous  y  consentons ,  car 
nous  éprouvons  la  même  crainte  ;  allez  vous  acquit- 
ter de  votre  mission  à  Xochimilco,  et  nous  ver- 
rons ce  qu'on  vous  répondra.  »  Tccpanquizque ,  roi 
de  cette  ville,  consentit  également  en  son  nom  ainsi 
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((u'en  celui  de  ses  vassaux  ,  et  proposa  de  convoquer 
une  réunion  dans  le  palais  de  Cacamatl ,  roi  de 
Chalco. 

Après  avoir  rapporté  cette  nouvelle  à  leur  roi 
Maxtiaton  ,  les  ambassadeurs  se  rendirent  auprès  de 
Tzumpanteuctli ,  roi  de  Cuitlahuac.  Celui-ci  ayant 
demandé  ce  qu'avaient  décidé  les  chefs  de  Culhua- 
can  et  de  Xochimilco ,  ils  lui  répondirent  que  ceux-ci 
avaient  consenti  et  devaient  se  réunir  dans  le  palais 
du  roi  Cacamatl  de  Chalco ,  pour  délibérer  sur  la 
conduite  qu'on  devait  suivre.  Tzumpanteuctli  leur 
répondit  que  c'était  bien  ,  mais  qu'il  fallait  encore 
gagner  Quetzaltototzin ,  seigneur  de  Mizquic.  Quand 
ils  furent  arrivés  près  de  ce  dernier ,  les  ambassa- 
deurs lui  exposèrent  également  les  griefs  des  Tecpa- 
nèques  contre  les  Mexicains  et  la  crainte  que  les  pro- 
grès de  cette  nation  leur  inspiraient.  Mais  Quetzalto- 
totzin  leur  répondit:  «  Je  descends  des  Toltèques , 
peuple  adroit  et  rusé,  etje  veux,  avant  de  m'engager 
clans  une  pareille  entreprise,  voir  d'abord  quelles 
sont  vos  forces  et  votre  expérience  militaire.  Je  ne 
puis  donc  consentir,  quant  à  présent,  à  votre  propo- 
sition ;  allez  rendre  ma  réponse  aux  Tecpanèques  de 
Cuyoacan.  Dites-leur  que  je  préfère  me  tenir  en  re- 
pos et  ne  pas  attaquer  une  nation  qui  ne  m'a  jamais 
fait  de  tort.  Il  est  donc  inutile  que  vous  reveniez  ici.  » 

Les  ambassadeurs  retournèrent  alors  à  Culhua> 
can  ,  mais  ils  y  trouvèrent  un  nouveau  roi ,  nommé 
iNetzahualcoyotl,  qui  leur  dit  :  «  Écoutez-moi,  en- 
voyés des  Tecpanèques  de  Cuyoacan,  et  sachez  que 
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les  Mexicains  ont  été  conduits  jusque  dans  ce  pays 
par  leur  dieu  Huitzilopocbtli,  qui  est  fort  et  puis- 
sant. Réfléchissez  avant  de  prendre  les  armes  et  de 
convoquer  une  assemblée  des  chefs.  Car  moi ,  qui 
suis  savant  dans  la  magie  et  dans  la  nécromancie , 
je  vois  que  l'avenir  vous  est  contraire.  Dites  à  ceux 
de  Cuyoacan  que  j'ai  résolu  de  rester  tranquille  dans 
mes  États  et  au  milieu  de  mes  vassaux  ;  qu'ils  réu- 
nissent ,  s'ils  le  veulent,  tous  les  autres  chefs  dans  le 
palais  du  roi  Cacamatl  de  Chalco;  quant  à  moi,  je 
ne  veux  prendre  part  à  rien  de  ce  qui  se  trame  con- 
tre les  Mexicains;  exterminez-les  si  vous  pouvez» 
Mais  moi,  je  ne  veux  leur  donner  aucun  sujet  de 
plainte,  m  Les  Mexicains  ne  savaient  pendant  tout  ce 
temps  rien  de  ce  que  l'on  méditait  contre  eux,  mais 
les  Culhuas  agirent  avec  prudence  dans  cette  occa- 
sion ,  car  leur  roi  Netzahualcoyotl  était  magicien  et 
connaissait  l'avenir. 

Les  ambassadeurs  se  rendirent  auprès  de  Caca- 
matl, roi  de  Chalco  ,  et  lui  dirent  que  les  Tecpanè- 
quet  avaient  décidé  que  ce  serait  dans  son  palais  que 
les  chefs  se  réuniraient  pour  traiter  de  la  guerre 
contre  les  Mexicains ,  et  qu'ils  le  priaient  de  faire 
les  préparatifs  nécessaires.  Le  roi  leur  répliqua 
qu'il  fallait  d'abord  qu'il  communiquât  cette  propo- 
sition aux  Chalcas  assemblés  ,  et  qu'il  les  engageait 
en  attendant  à  se  reposer.  Cuatcatl ,  seigneur  de  Zi- 
huatecpan,  et  Tonteoziuhteuctli  d'Amecamecan , 
exposèrent  l'affaire  aux  Chalcas  et  répondirent  en- 
suite aux  ambassadeurs  :    «  Nous  accueillons  avec 
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joie  votre  proposition;  car  nous  désirons  comme 
TOUS  la  destruction  des  usurpateurs  mexicains.  Nous 
attendons  ici  les  chefs  qui  doivent  assister  à  rassem- 
blée ;  allez  leur  porter  notre  réponse.  » 

Les  ambassadeurs ,  en  arrivant  à  Cuyoacan,  ren- 
dirent compte  à  Mastlaton  et  aux  Tecpanèques  du 
résultat  de  leurs  missions  et  des  refus  qu*ils  avaient 
éprouvés  partout ,  surtout  à  Mizquic  et  h  Culhua- 
can  ;  car  les  Chalcas  seuls  avaient  accepté  leur  al- 
liance. Eh  bien,  mes  pères,  leur  répondit  M  axtlaton, 
allez  vous  reposer  des  fatigues  du  voyage  et  nous 
ferons  ensuite  nos  préparatifs  pour  nous  rendre  à 
Chalco.  En  eilet ,  au  bout  de  dix  jours,  tous  les  chefs 
se  mirent  en  route  prêts  à  combattre  et  à  détruire 
les  Mexicains.  En  arrivant  h  Chalco ,  ils  allèrent  lo- 
ger au  palais  de  Cacamall  où  ils  étaient  attendus 
par  deux  chefs  nommés  Cuazcotl  et  Teneocuch- 
teuctli.  Après  les  avoir  salués  et  leur  avoir  fait  les 
compliments  anciennement  usités,  les  deux  chefs 
leur  dirent  :  «  Que  voulez- vous?  que  nous  deman- 
dez-vous. »  Les  Tecpanèques  leur  expliquèrent  tran- 
quillement et  avec  une  grande  éloquence ,  que  leur 
but  était  d'exterminer  les  Mexicains  si  complète- 
ment, qu'il  n'en  restât  pas  même  le  souvenir,  et 
de  délivrer  ainsi  les  habitants  d'Atzcaputzalco  qui 
étaient  leurs  frères  et  de  la  même  race  qu'eux. 

Le  roi  Cacamatl ,  qui  avait  écoulé  leur  discours 
avec  attention  ,  leur  répondit  au  nom  des  Chalcas  : 
•  Que  venez-vous  nous  proposer  ,  Tecpanèques  ? 
avez-vous  bien  considéré  le  résultat  de  votre  entre- 
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prise  ?  Pourquoi  voulez-vous  ainsi  exposer  la  vie 
de  vos  misérables  sujets  qui  n'ont  rien  fait  pour 
mériter  la  mort  ou  devenir  les  esclaves  des  vaillants 
Mexicains.  N'avez-vous  pas  pitié  des  vieillards  ,  des 
femmes  et  des  enfants  de  voire  patrie?  L'entreprise 
que  vous  voulez  tenter  est  une  folie;  que  celui  qui 
veut  y  persister  ne  s'en  prenne  qu'à  lui-môme  des 
malheurs  qu'il  éprouvera  :  nous  ne  voulons  pas  en 
être  responsables.  Ce  serait  devenir  volontairement 
l'esclave  des  Mexicains  et   s'attirer  une  foule   de 
maux.  Quant  à  nous,  nous  ne  voulons  être  les  escla- 
ves de  personne ,  mais  surtout  des  Mexicains ,  dont 
le  dieu  est  le  plus  fort  et  le  plus  grand  de  tous  les 
dieux  ,  telle  est  la  volonté  de  tous  les  Chalcas.  » 

Les  chefs  de  Culhuacan,  de  Xochimilco ,  de  Cuit- 
lahuac  et  tous  les  autres  qui  faisaient  partie  de  ras- 
semblée ,  firent  la  même  réponse  aux  Tecpanèques , 
en  déclarant  qu'ils  ne  voulaient  pas  faire  la  guerre 
aux  Mexicains  parce  qu'ils  étaient  persuadés  que 
l'esclavage  serait  le  prix  de  leur  audace. 


CHAPITRE  XIII. 


Les  Tecpanèqoes  de  Cuyoacan  se  déterminent  à  commencer 
seuls  la  guerre  contre  les  Mexicains. 


Aussitôt  que  les  chefs  tecpanèques  furent  de  re- 
tour dans  leur  Tille  de  Cuyoacan,  ils  se  rassemblèrent 
en  présence  de  Maxtiaton  et  de  Cuexcuex  et  dirent  : 
•  Frères  et  amis ,  après  tout  ce  qui  s'est  passé  et 
après  les  insultes  dont  nous  avons  accablé  les  fem- 
mes et  les  sœurs  des  Mexicains ,  il  est  nécessaire  que 
nous  leur  fassions  la  guerre ,  si  nous  ne  voulons  pas 
attirer  sur  notre  ville  et  sur  notre  nation  une  accu- 
sation de  lâcheté.  Préparez  donc  vos  armes ,  car  il 
faut  achever  ce  que  nous  avons  commencé.  » 

Les  Mexicains ,  pendant  ce  temps,  continuaient 
tranquillement  à  faire  rôtir  leurs  poissons  et  leurs 
izcahuitls  dont  l'odeur  arrivait  jusqu'à  Cuyoacan  et 
faisait  l'envie  des  vieillards  ,  des  femmes  et  des  en- 
fants, qui  auraient  bien  voulu  en  manger.  Leurs  dé- 
sirs étaient  si  vifs  qu'ils  en  tombaient  malades  ,  leurs 
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yeux  se  gonflaient  et  ils  commencèrent  à  en  mourir, 
les  enfants  d'abord  et  ensuite  les  vieillards.  Les  jeu- 
nes geos  mêmes  en  avaient  un  flux  de  sang  que  rien 
ne  pouvait  guérir  ,  tant  leur  convoitise  était  excitée 
par  la  fumée  qui  arrivait  jusqu'à  leurs  narines. 

Maxtlaton,  voyant  cela,  convoqua  les  principaux 
chefs  et  leur  dit  :  «  Vous  voyez ,  seigneurs  ,  combien 
la  maladie  fait  de  ravages  parmi  nous.  Tous  les  jours 
Todeur  du  poisson  frais  que  les  Mexicains  font  rô- 
tir, et  surtout  celle  de  Vizcahuitl  dont  vous  con- 
naissez tous  le  suave  parfum ,  occasionne  à  nos 
yeux  de  nouvelles  maladies.  Dites-moi  votre  avis.  Le 
mien  est,  si  vous  y  consentez ,  de  convier  les  Mexi- 
cains à  venir  assister  à  un  banquet  que  nous  donne- 
rons dans  noire  ville  sous  des  apparences  de  paix  , 
et  de  profiter  de  cette  occasion  pour  massacrer  tous 
leurs  chefs.  »  Guexcuex  lui  répondit  :  «  Non ,  je  pense 
qu'il  vaut  mieux ,  après  leur  avoir  oiiert  ce  fefl|tin, 
les  laisser  rentrer  dans  leurs  maisons  et  profiter  alors 
du  moment,  où  ils  ne  pourront  s'échapper,  pour 
les  mettre  à  mort.  »  Max  il  a  ton  approuva  avec  joie 
cette  proposition. 

Quelques  jours  après,  les  Tecpanèques  envoyè- 
rent inviter  les  Mexicains  ,  au  nom  de  leur  roi  et  de 
leurs  chefs.  Le  principal  messager  s*adrcssa  àltzcoatl 
et  lui  dit:  «  Soyez,  ô  roi,  heureux  et  paisible  sur 
votre  trône  ;  vos  serviteurs  et  vos  vassaux  vous  sa- 
luent ainsi  que  tous  les  Mexicains ,  et  vous  prient  de 
venir  vous  divertir ,  quand  cela  vous  plaira  ,  dans 
Irur  ville  de  Cuyoacan  ,  car  ils  vous  y  attendent; 
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c'est  pour  celu  qu'ils  m'ont  envoyé  vers  vous.  »  llz- 
coatl  lui  répondit:  «  Sois  le  bien  venu,  messager 
tecpanèque;  nous  te  remercions  ainsi  que  Maxllaton 
et  tous  les  Tecpanèques  de  l'invitation  que  tu  nous 
apportes:  et  je  m'y  rendrai  ainsi  que  les  principaux 
chels  mexicains.  « 

Itzcoatl  fit  alors  venir  Atenpanecatl  Tlacaeltzin, 
et  lui  dit  :  «  Dans  quel  but  les  gens  de  Guyoacan  et 
leur  roi  Maxtlaton  nous  ont-ils  adressé  cette  invita- 
tion? Quelle  peut  être  leur  intention  ?  car  il  me  sem- 
ble qu'il  y  a  quelque  mystère  caché  là-dessous,  m 
Tlacaeltzin  lui  répondit:  «Vous,  qui  êtes  notre  roi, 
pourquoi  iriez-vous  chez  eux  ?  Restez  dans  votre 
palais  et  dans  votre  ville.  Il  ne  faut  pas  qu'un  roi 
aille  d'un   endroit  à  l'autre ,  il  doit  au  contraire 
toujours   être  environné  de  la  majesté  du  trône. 
Quant  à  nous,  puisque  vous  avez  accepté  l'invita- 
tion, nous  irons  et  nous  verrons  ce  que  c*est.  » 
Le  roi  y  consentit  et  les  Mexicains  se  rendirent  à 
Guyoacan.  En  arrivant ,  ils  commencèrent  par  re- 
mercier Maxtlaton,  Cuexcuex   et  les  autres  chefs 
d'avoir  pensé  à  leurs  amis ,  et  leur  oilrirent  en  pré- 
sent toutes  espèces  de  poissons  ,  de  grenouilles  et 
d  oiseaux  aquatiques  ,  ainsi  que  des  itzcahuitly  te- 
cuitlail  ^  axayacatl  et  cacolin.  Après  les  avoir  ac- 
ceptés avec  reconnaissance  ,  Maxtlaton  fit  venir  les 
chanteurs   ainsi  que  le  teponaztli  et   le   tlapan- 
huehuetL  On  commença  alors  le  mitote  et  le  chant  «à 
la  mode  des  Tecpanèques  qui  était  différente  de  celle 
(les  Mexicains.  Quand  ils  furent  terminés,  Cuex- 
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cuex,  Zagnncatlteuctli  et  Tepanecatl  apportèrent 
des  charges  de  bois ,  de  coas ,  de  jupons  de  ncquen 
et  de  chihuipilli,  en  disant  aux  Mexicains  :  «  Voici 
ce  que  vous  offre  le  roi  Maxtlaton  ;  vous  savez  que 
nous  ne  possédons  pas  autre  chose  ;  tenez-nous  donc 
compte  de  notre  bonne  volonté.  Maxtlaton,  notre 
roi ,  ajoutèrent-ils ,  ordonne  que  vous  vous  revêtiez 
sur-fle-cham p  de  ces  jupes  de  nequen,  »  Les  Mexi* 
cains,  voyant  qu'on  voulait  leur  faire  un  affront, 
hésitèrent  un  instant  et  répondirent  :  a  Tecpanèques, 
nous  recevons  ces  présents  comme  une  faveur ,  puis- 
que vous  nous  les  offrez  comme  telle ,  mais  nous  les 
mettrons  quand  nous  serons  de  retour.  »  Cependant 
lesTecpanèques  insistèrent  et  forcèrent  les  Mexicains 
à  mettre  les  jupons.  Ils  commencèrent  par  Tlacael- 
tzin  et  par  les  autres  chefs  qui   l'avaient  accom- 
pagné ,  c'étaient  :  Moctezuma ,  Tlacahuepan ,  Ga- 
huatlteuctli ,  Huehuetzacan ,  AstacoatI,  Epcoatl, 
Tzumpan,  TIatolzaca,  Cuauhtztlzimitl ,  Zitlalcoatl, 
Xiconoc ,  Ixquetlato ,  Tlabueloc ,  Axicye  et  Cua- 
cuauhtzin  ;  tous ,  ainsi  que  leurs  jeunes  frères  qui 
les  avaient  accompagnés ,  furent  forcés  de  mettre 
des  habits  de  femme.  Cuexcuex  et  Maxtlaton  se  di- 
vertirent beaucoup  de  les  voir  vêtus  de  cette  ma- 
nière. 


CHAPITRE  XIV. 


Les  Mexieains  retooroenl  à  TeouGhtitlan  et  se  présentent 
derant  Ilzcoatl,  habillés  en  femmes.  — Cuexcuex  s'avance 
josqu'aiix  premières  gardes  poor  déclarer  la  guerre. 


En  quittant  le  palais  de  Maxtlaton ,  les  Mexicains 
se  mirent  à  danser  en  habits  de  femme  et  profi- 
tèrent d'une  occasion  favorable  pour  s'évader  sans 
prendre  congé  de  personne.  En  arrivant  devant  Ilz- 
coatl, ils  lui  dirent  :  «  Seigneur,  vous  voyez,  par  le 
costume  dont  nous  sommes  revêtus ,  combien  nous 
avions  raison  de  ne  pas  vouloir  que  vous  vinssiez 
avec  nous.  »  Itzcoatl  leur  répondit  :  «  Otez-le.  C'est 
une  preuve  que  ce  n'est  pas  la  paix ,  mais  la  guerre 
qu'ils  veulent ,  et  qu'ils  nous  regardent  comme  des 
lâches;  mais  nous  leur  payerons  cela.  Aussitôt  que 
vous  vous  serez  reposés ,  rendez-vous  sur  Textréme 
frontière  et  préparez-vous  à  la  défendre.  »  Quand  les 
gardes  arrivèrent  du  côté  de  Tlachtonco ,  ils  y  trou- 
vèrent Cuexcuex ,  portant  sa  devise  et  armé  d'une 
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mcissue,  d'un  bouclier  el  d'une  épée.  Ausitôt  qu'il 
uperçul  les  Mexicains,  il  jela  un  grand  cri,  ap- 
pelé motcnhuitec ,  et  s*en  alla . 

Les  Mexicains   plantèrent  dans  cet  endroit  un 
haut  madrier  pour  servir  de  vi^ie  ou  tlachialcua- 
huitly  et  un  de  leurs  chefs,  étant  monté  au  sommet 
pour  regarder  de  tous  les  côtés ,  aperçut  une  grande 
fumée  au  milieu  des  roseaux  qui  couvraient  les  rives 
du  lac.  ItzcoatI  dit  à  Tlacaeltzin  :  «  Va  voir  ce  que 
c'est  ;  et  si  ce  sont  les  gens  de  Gulhuacan  qui  vien- 
nent se  réunir  à  nous,  ou  ceux  de  Chalco,  envoyés 
par  leur  roi  Gacamatl.  »  Quand  Tlacaeltzin  fut  ar- 
rivé auprès  de  ceux  qui  avaient  allumé  ce  feu ,  il 
leur  demanda  :  uQui  étes-vous  et  que  voulez-vous?  ■ 
Ils  lui  répondirent  :  «  Nous  sommes  vos  frères,  et 
vos cousinsde Gulhuacan,  qui  sommes  venus  ici  pour 
tendre  nos  filets  et  tâcher  de  nous  procurer  quel- 
que nourriture.  •  —  «  Je  ne  crois  pas  qu'il  en  soit 
ainsi,  répondit  Tlacaeltzin,  comment  vous  nommex- 
vous? H  —  «  Acaxel,  dit  l'un;  Atanial,  dit  l'autre; 
Quillaoljo,  dit  le  troisième.  » — «Quant  à  moi,  re- 
prit-il ,  je  me  nomme  Atenpanecatl   Tlacaeltzin. 
Tendez  tranquillement  vos  filets  ,  je  reviendrai  vous 
voir.  Si  d'autres  viennent  vous  questionner,  deman- 
dez leur  de  quel  pays  ils  sont;  el  s'ils  répondent  de 
Cuyoacan  ,   mettez- les   à  mort  aussitôt.»  Il    alla 
rendre  compte  de  sa  commission  à  ItzcoatI ,  qui  lui 
recommanda  de  les  surveiller  tant  qu'ils  resteraient 
sur  le  territoire  des  Tecpanèques. 

Au  bout  de  quelques  instants,  Guexcuex  arriva 
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près  des  roseaux  et  monta  au  sommet  d'une  vigie  > 
qu'y  ayaient  élevée  ceux  de  Cuyoacnn.  Tlacaeltzin 
Taperçut  et  dit  à  Itzcoall  :  «  Voici  les  Tecpanèques 
qui  arrivent  armés  et  en  grand  nombre.  »  —  «  Par 
quelle  route  viennent-ils  ?  lui  demanda  le  roi.»  — «Je 
veux ,  reprit  celui-  ci ,  me  rendre  au  bord  du  lac ,  où 
j*ai  laissé  Acaxel ,  Atanial  et  Quillaoljo,  pour  savoir 
d'eux  quelles  sont  leurs  intentions.  »  —  •  C'est  bien , 
dit  le  roi ,  n'abandonne  pas  ta  nation  dans  cette  oc- 
casion périlleuse ,  et  tâche  d'augmenter  la  gloire  de 
Mexico  Tenuchtitlan.  » 

Quand  Tlacaeltzin  fut  arrivé  dans  un  endroit 
nommé  Quetelpilco,  il  appela  à  haute  voix  les  pé- 
cheurs et  leur  dit  :  «  Mes  amis  ,  vous  savez  que  les 
TecpanèquesdeCujoacan  nous  ont  déclaré  la  guerre, 
mais  nous  serons  certainement  vainqueurs  si  l'on 
nous  aide.  Prenez  ces  armes  ,  et,  si  je  suis  tué  ou 
fait  prisonnier  par  les  ennemis  ,  mes  vêtements  se- 
nmtaussi  pour  vous.  »  Ceux-ci  acceptèrent  les  armes 
qu'il  leur  offrait  en  disant  :  «  Nous  vous  remercions 
de  nous  avoir  traités  comme  vos  pères  et  vos  aïeux 
que  nous  sommes.»  Et  ils  se  joignirent  h  l'armée. 
Eq  revenant  avec  eux,  ils  rencontrèrent  les  Tecpa- 
nèques dans  un  endroit  nommé  MamoztitlanTlach- 
tonco.  Tlacaeltzm  les  chargea  aussitôt  et  les  mit 
CD  déroute;  il  les  poursuivit  jusqu'à  Tenamacoyan, 
en  poussant  de  grands  cris  et  suivi  de  ses  trois  com- 
pagnons ,  et  leur  dit  :  «  Voyez  si  les  Tecpanèques 
ont  quelque  chance  de  vaincre  les  Mexicains  qu'ils 

ont  insultés  en  les  forçant  à  revêtir  des  habits  de 

* 
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femme  »  puisqu'ils  n'ont  pas  pu  résister  ù  nous 
quatre  et  aux  deux  Mexicains  qui  m'accompagnent, 
MaquiocatI  et  Tepoltzintli.  Mais  maintenant  ne  per- 
dons pas  notre  temps  h  retenir  les  nombreux  prison^ 
niers  que  nous  allons  faire.  Contentons*nous  de  leur 
couper  Toreille  droite  et  de  les  ramasser  dans  nos 
manteaux ,  comme  nous  le  fîmes  quand  votre  roi 
envoya  les  Mexicains ,  quelque  peu  nombreux  qu'ils 
fussent  alors,  pour  combattre  ceux  de  Xochimilco.» 
Les  Culhuas  lui  ayant  dit  qu'ils  étaient  prêts  à  le 
suivre  et  à  Timiter ,  ils  se  mirent  de  nouveau  à  pour* 
suivre  les  ennemis  en  poussant  de  grands  cris.  Ceux- 
ci  se' dirigèrent  d'abord  vers  un  endroit  nommé  Ma- 
zatlan  ,  puis  vers  Tenamacoyan.  Les  Mexicains 
continuèrent  de  les  poursuivre  en  frappant  sur  leurs 
boucliers,  et  arrivèrent  ainsi  jusqu'à  Cuyoacan,  où 
les  Tecpanèqucs  étaient  occupés  à  célébrer  la  fête  de 
leur  dieu  Huefaue-Teull.  En  arrivant  au  milieu  de 
la  danse  ,  qui  avait  lieu  sur  la  place  devant  le  tem- 
ple, ils  s'aperçurent  que  les  Tecpanèques  portaient 
sur  la  tète ,  au  lieu  de  plumes,  des  fuseaux  de  fem- 
mes ,  nommés  malacates.  Ils  firent  aussitôt  prison- 
niers les  principaux  cbefs,  qui  se  nommaient  Achio- 
catl ,  Telpoch  et  Tetepilcaub ,  et  tous  les  autres 
Tecpanèques  qui  étaient  Chicahuaques ,  et  commen- 
cèrent ensuite  à  démolir  le  temple. 


CHAPITRE  XV. 


Les  Tecpanèques  implorent  la  pitié  des  Mexicains  qui  étaient 
déddëfl  à  les  détruire  ,  mais  qui  finissent  par  leur  accorder 
bpaîi. 


LesTecpanèques.  eflrayés,  se  réfugièrent  au  som- 
met d'une  montagne  nommée  Axochco,  et  de  là  ils 
se  mirent  à  crier  :  u  Sei|;i[neurs  mexicains ,  ayez  pitié 
de  nous  ;  arrêtes  -  vous ,  et  déposez  vos  armes.  »  — 
"N(Hi ,  misérables ,  leur  répondit  Tlacaeltzm ,  non  , 
je  ne  m'arrêterai  que  quand  j'aurai  complètement 
détruit  Guyoacan.  »  Mais  ils  reprirent  :  (c  Nous  vous 
svpplions  de  nous  écouter.  »  Tlacaeltzin  y  ayant 
consenti ,  ils  lui  dirent  :  «  Seigneur,  nous  consentons 
à  être  les  esclaves  des  Mexicains  ;  nous  couperons 
du  bois  pour  eux  et  nous  le  traînerons  jusqu'à  Te- 
nuchtitlan,  ainsi  que  les  pierres  nécessaires  pour  la 
construction  de  leurs  maisons.  »  —  «Qu'offrez-vous 
encore?»  —  «  Nous  offrons  encore  de  vous  apporter 
(Jes  planches  ,  car  vous  savez  que  nous  habitons  au 
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milieu  des  forêts  el  des  monlagnes.  »  —  «  Et  quoi  de 
plus?  »  —  «Nous  n'a  vous  rien  de  plus  à  offrir  ;  Sei- 
gneurs mexicains,  ayez  pitié  de  nous  !»  —  «Non,  re- 
prit Tlacaehzin  ,  non ,  misérables ,  je  ne  m'arrêterai 
qu'après  avoir  détruit  Cuyoacan,  pour  vous  appren- 
dre à  nous  a\oir  forcés  à  revêtir  des  huepiles  et  des 
vêtements  de  femme.  Vous  périrez  jusqu'au  der- 
nier.» —  «Eh  bien!  reprirent  alors  les  Tecpanèques, 
nous  consentons  aussi  à  construire  vos  maisons  et  à 
labourer  vos  champs  de  maïs  ;  nous  creuserons  un 
canal  qui  fournira  à  votre  ville  de  l'eau  douce  et 
potable.  Quand  vous  irez  à  la  guerre,  nous  porte- 
rons vos  vêtements  ,  vos  armes  et  vos  provisions. 
Nous  vous  payerons  un  tribut  de  maïs,  de  fèves, de 
concombres  ,  de  chian  ,  el  de  tluauhtli.  »  —  «  Est-ce 
là  tout?  leur  demanda  alors  Tlacaeltzin.  •  — «Oui, 
cela  est  tout.  » 

Les  Tecpanèques  qui  étaient  sur  la  montagne 
d'Axochco  dirent  cela  d'une  voix  assez  haute  pour 
être  entendus  de  ceux  qui  s'étaient  réfugiés  à  Ocui- 
lan,  à  Xalallauhco  et  à  Atlapulco.  Les  Mexicains 
répliquèrent  :  «  Faites  bien  attention  à  ce  que  vous 
dites ,  Tecpanèques ,  et  ne  venez  pas  un  jour  nous 
reprocher  d'avoir  obtenu  votre  soumission  par  la 
fraude.  Rappelez-vous  que  cest  dans  une  juste 
guerre  et  par  la  force  des  arme  s  que  nous  avons  sou- 
mis votre  ville  de  Cuyoacan.  »  Les  Tecpanèques  di- 
rent :  «  Non ,  nous  ne  dirons  jamais  une  pareille 
chose;  c'est  nous  qui  avons  commencé  la  guerre  et 
c'est  par  notre   lâcheté  que  nous  avons  été  vain- 
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eus.  Nous  allons  à  l'instant  même  prendre  nos  pio- 
ches (coas)  et  nos  cordes  pour  eiéculerles  ordres 
que  nous  donneront  nos  seigneurs  les  Mexicains.   » 

A  ces  conditions ,  les  Mexicains  consentirent  à  ar« 
réter  les  progrès  de  leurs  armes  et  retournèrent  à 
Tenuchtitlan  pour  rrndre  compte  à  leur  roi  Itzcoatl 
de  tout  ce  qui  s*était  passé.  Itzcoatl  leur  dit  :  «  Après 
avoir  rendu  d'aussi  grands  services  à  voire  pays,  il 
est  temps  que  vous  alliez  vous  reposer  des  fatigues 
de  la  guerre.  Vous  avez  assuré  la  domination  de  Te- 
nuchtitlan f  et,  grâce  à  la  protection  de  notre  dieu 
Huitzilopochtii ,  nous  n'avons  plus  rien  à  redouter 
d'aucune  nation  du  monde.  Mais,  maintenant, 
qu  allons-nous  faire  des  terres  des  Tecpanèques  ?  Il 
me  parait  juste  de  les  partager  entre  les  seigneurs 
mexicains ,  puisque  ce  sont  eux  qui  les  ont  gagnées 
par  leur  valeur.  » 

Tlacaeltzin  lui  répondit  :  a  Faites  ce  que  vous 
voudrez,  je  suis  à  vos  ordres,  mais  rappelez- vous 
que  les  chefs. qui  ont  conquis  Atzcaputzalco  et 
Cuyoacan  sont  pauvres,  il  est  donc  bon  de  leur 
donner  quelque  chose  pour  eux ,  leurs  enfants  et 
leurs  héritiers.  •  Tlacaeltzin  convoqua  alors  dans 
une  salle  du  palais  d'Ilzcoall  tous  les  chefs  qui  avaient 
pris  part  à  la  conquête  et  leur  dit  :  «  Notre  roi  Itz- 
coatl a  pitié  de  votre  misère  et  veut  que  nous  re- 
tournions à  Cuyoacan  pour  nous  partager  les  terres 
des  Tecpanèques,  afin  de  pouvoir  vivre  dans  l'aisance 
ainsi  que  nos  descendants.  »  Les  chefs  ré|>ondircnt 
par  des  vœux  pour  que  leur  dieu   Huitzilopochtii 
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.tccordât  un  long  rë(^e  à  leur  souverain  et  au^entAt 
sa  puissance.  Le  lendemain  ils  se  réunirent  et  com- 
mencèrent par  prendre  les  surnoms  suivants  :  TIa- 
cieltzin  ,  celui  de  TIacochcalcall;  Moctezuma,  celui 
de  Tlacalecatl;  Tlacahuepan ,  celui  de  Icsfauahua- 
cati ,  et  Guatlecoatl ,  celui  de  Tilancalqui. 

Ceux-ci  furent  à  Tavenir  regardés  comme  lescpia» 
tre  plus  puissants  seigneurs  du  Mexique.  Après  eux 
vinrent  les  Tiacanes  ou  capitaines  qui  s'étaient 
distingués  comme  de  vaillants  guerriers.  Voici  leurs 
noms  et  le  surnom  qu'on  leur  donna  : 

Huebuezacan,  surnommé   Tezcacoalltiacauh. 


Cabual , 
Tzompantzin , 
Nepcoatzin , 
Gillalcoatl, 
Tlabueloc , 
I\buetiantoc, 
Xiconoc , 
Tlacolteutl , 
Axicyotzin, 
Ixnobuatiloc, 
Macatzin , 
Tenaniamaxtli 
rzontemoc, 
riacacocbtoc, 


'■"^ 


'f^ 


'f* 


Acohiabuacatltia. 

Huey  liacauhtlitia . 

Temilotlitia. 

A  tempanecalltia . 

Galmimilolcatltia. 

Huitznabuacatltia. 

Atempanecatltiauli. 

Quelzallotoncatl. 

Teuctiomacazcj  ui . 

Tlapallccatl. 

Quauhquiabuacatl. 

Goatccatltiacauh. 

P<intccaltzin. 

Tliiecamecalltiacauli. 


Tels  furent  les  vaillants  soldats  qui  conquirent 
les  villes  d'Atzcapulzalco  et  de  Cuyoacan.  Il  y  eut 
encore  d'autres  jeunes  t^uerricrs  qui  se  distingue- 
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rent et  firent  des  prisonniers.  Quelques-uns  rame* 
fièrent  même  jusqu'à  deux  ou. trois  esclaves.  Ceux- 
là,  parmi  lesquels  étaient  Machiocall  et  Telpoch,  se 
rasèrent  les  cheveux  derrière  la  léte  pour  montrer 
qu'ils  avaient  fait  un  prisonnier  à  la  guerre  ,  et  de 
maoeAua/e5  qu'ils  étaient  auparavant,  ils  furent  à 
l'avenir    regardés   comme  de   vaillants   guerriers. 
Qaant  à  Acaxei ,  Atanial  et  Quillaoljo,  les  trois  qui 
avaient  accompagné  Tlacaeltzin ,  on  leur  accorda  la 
permission  de  placer  à  leur  lèvre  inférieure  une  pierre 
que  l'on  appelait  tentetl.  Tlacaeltzin  supplia  le  roi 
Itzcoatl  de  leur  accorder  également  un  nom  honorifi- 
que, puisque  c'était  grâce  à  ces  trois  chasseurs  de  ca- 
nards et  à  deux  Mexicains  qu'il  avait  remporté   la 
victoire.  Un  de  ces  Mexicains  fut  donc  surnommé 
Cnaubnuchtli ,  et  l'autre,  qui  était  son  fils,  Guauh- 
quiahuacatl.  Acaxei  reçut  le  nom  de  InpicatI ,  Ata- 
nial celui    de   Huitznahuacall   et  Quill;||^jo  celui 
de  Ilzcolecatl.  Quand  tout  cela  fut  terminé,  Tla- 
caeltzin leur  dit:   «Rendons  grà-e  au  roi  Itzcoatl 
des  faveurs  dont  il  nous  a  comblés  ,  et  retournons 
dans  nos  maisons.  x> 

Au  bout  de  quelques  jours  Itzcoatl  le  fît  appeler 
de  nouveau  et  lui  dit  :  «  Maintenant  il  est  temps  de 
faire  entre  les  chefs  la  répartition  des  terres  qui  ont 
été  enlevées  à  ceux  deCuyoacan.»  Tlacaeltzin  obéit 
et  commença  par  la  capitale.  11  assigna  d'abord  au 
roi  tout  ce  dont  il  avait  besoin  pour  la  consomma- 
tion de  sa  maison  et  pour  donner  dans  son  palais 
des  festins  aux  chefs  mexicains  et  aux  seigneurs  qui 
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venaient  des  pays  éloignés,  que  ce  fussent  des  tribu- 
taires ,  des  ambassadeurs  ou  des  marchands  étran- 
gers. Il  donna  ensuite  à  T]acocbcalcatl  Atenpane- 
catl  des  pièces  de  terre  situées  à  Ghicahuaztitlau  ^ 
Huchuetlan  ,  Izquitia,  Âtoyachecateopan  ,  Icpaltît« 
lan,  Tecuacuilco,  Mixoac,  Gopilco,  Atlitic,  Pal- 
pan  et  Toltepec,  parce  que  dans  chacun  de  ces  dix 
endroits  il  avait  tué  un  Tecpanèque  et  lui  avait 
coupé  la  tête.  Il  en  fut  de  même  des  autres  Mexi- 
cains ,  qui  reçurent  chacun  une  ou  plusieurs  pièces 
de  terre  dans  les  endroits  où  ils  s'étaient  signalés. 


CHAPITRE  XVI. 


Guerre  contre  Xochimilco  dont  les  habitants ,  vaincus  par  les 
Mexicains ,  sont  obligés  de  se  reconnaître  leurs  vassaux. 


Leshabilaiits  de  Xochimilco,  voyant  que  les  Mexi- 
cains avaient  vaincu  et  réduit  en  servitude  les  Tec- 
panëques  d'Atzcaputzalco  et  ceux  de  Cuyoacan ,  et 
s  étaient  partagé  leurs  terres,  en  furent  très-it  rites. 
Leurs  chefs  Teucll,  PanchimaIcatlteuctli,Xayacacatl 
Mectiaacateuctl  et  Queyacteotia ,  se  dirent  :  «  Pour 
que  notre  nation  et  notre  ville  ne  soient  pas  égale- 
ment ilétruites,  ne  vaudrait-il  pas  mieux  nous  sou- 
mettre aux  Mexicains  de  notre  plein  gré  ,  afin  qu'ils 
nous  traitent  bien?  »  Mais  cette  proposition  souleva 
une  grande  opposition.  Jacaxapos'écria  :  «  Comment, 
moi  qui  suis  un  chef,  irai-je  m'abaisser  à  balayer  pour 
les  Mexicains  et  à  leur  donner  à  laver  ?  Ne  vaut-il 
pas  mieux  faire  nos  edbrts  pour  conserver  notre  in- 
dépendance et  tenter  le  sort  des  combats?  • 

Le  lendemain,  les  femmes  mexicaines  vinrent,  .«c- 
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Ion  leur  coutume ,  au  marché  de  Xochimilco  pour  y 
vendre  des  canards ,  des  poissons  et  d'autres  pro- 
duits du  lac.  Les  femmes  de  la  ville  en  achetèrent  » 
les  firent  cuire  après  les  avoir  bien  lavés ,  et  les  por- 
tèrent au  palais  de  Tecpan  pour  le  repas  des  chefs. 
Ceux-ci  en  mangèrent  avec  plaisir  ;  mais  ils  furent 
bien  étonnés  de  trouver  au  fond  du  vase  des  têtes 
d'enfants,  ainsi  que  des  pieds  ,  des  mains  et  des  lam- 
beaux de  chair  humaine.  Les  Xochimilcas  s'écrièrent 
alors  :  «  Eh  bien  !  ne  le  disions-nous  pas?  Voyez  comme 
ces  Mexicains  sont  méchants!  C'est  avec  de  sembla- 
bles fourberies  qu'ils  ont  réduit  en  esclavage  les 
Tecpanèques  d'Alzcaputzalco  et  de  Cuyoacan.  Pré* 
parons  nos  armes  pour  leur  résister,  car  il  en  est 
temps.  » 

Le  lendemain  on  vit  arriver  à  Xochimilco  des  am- 
bassadeurs mexicains  qui  étaient  envoyés  par  le  roi 
Itzcoatl  et  les  principaux  chefs.  Ils  furent  conduits 
au  palais  de  Tecpan  et  reçus  par  deux  chefs ,  dont 
l'un  se  nommait  Quauhqucchol  et  l'autre  Tepen- 
tenlli  Tepanquinque.  Les  ambassadeurs  leur  offri- 
rent en  présent  divers  produits  du  lac^  et  leur  di- 
rent :  «  Puissants  seigneurs  »  nous  sommes  envoyés 
par  vos  humbles  vassaux,  noire  roi  Itzcoatl  et  les 
autres  chefs  qui  habitent  avec  lui  au  milieu  des  ro- 
seaux et  des  marais,  et  qui  ne  gouvernent  qu'en 
votre  nom  la  ville  de  Mexico  Tenuchtillan.  lis  vous 
baisent  les  mains  et  vous  supplient  de  vouloir  bien 
leur  accorder  la  permission  de  prendre  quelques 
pierres  pour  la  construction  du   temple  de  notre 
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(liea  HuîUiiopochih,  et  de  couper  un  peu  de  bois  de 
aymJicauhmtl^pintwete.  Cest  pour  cela  que  nous 
sommes  veous.  » 

Les  sei^eurs  leur  répondirent  siussitôt  :  «  Que 
venez-vous  nous  proposer,  Mexicains;  étfs-yous 
ivres  ?  Sommes-nous  tos  rassaux  ou  vos  esclaves , 
pour  que  vous  veniez  nous  proposer  de  travailler 
pour  vous ,  et  de  vous  fournir  de  la  pierre  et  du  bois  ? 
Retirez- vous  sur-le-champ ,  et  allez  porter  cette  ré- 
ponse à  ceux  qui  vous  ont  envoyés.  »  Les  ambassa- 
deurs retournèrent  donc  à  Tenuchtitlan ,  et  rendi- 
rent compte  à  Itzcoatl  et  aux  autres  chefs  de  la  ré- 
ponse fière  et  insolente  qu'ils  avaient  reçue.  Le  roi 
répliqua  :  «  Laissons-les  pour  le  moment ,  et  voyous 
s'ils  oseront  venir  nous  attaquer  ;  en  attendant ,  que 
.toutes  les  communications  soient  coupées  entre  cette 
ville  et  Xocliîmilco.  » 

Pendant  ce  temps  les  Xochimilcas  se  disaient  en- 
tre eux:  «  Que  pensez-vous  de  ce  qui  s'est  passé? 
Fallail-ii  permettre  aux  Mexicains  de  venir  s'appro- 
visionner de  pierres  et  de  bois  ,  a  condition  qu'ils  le 
transportassent  eux-m^mes?»  Jacaxapo  prit  alors  la 
parole  et  dit  :  «  Il  est  impossible  de  permettre  une 
pareille  chose;  car  même  si  nous  y  consentions  nos 
sujets  en  seraient  iniignés  et  se  révolteraient  con- 
tre nous,  avec  raison.  Il  faut,  au  contraire,  nous 
préparer  à  défendre  notre  ville  ,  et  m^.me  à  attaijuer 
les  Mexicains.  Si  nous  devons  périr,  succombons  du 
moins  avec  gloire  et  les  armes  à  la  main.» 

Quelques  Mexicains  qui  suivaient  In  route  nppc- 
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léeChiquemaltitlan  s'assirent  dans  la  forêt  pourse  re- 
poser. Une  troupe  de  Xochimilcas  armés  s'approcha 
d'eux  et  leur  demanda  :  «  De  quel  pays  étes-vous?  » 
—  «  Pourquoi  nous  faites*  vous  cette  question  ?  ré- 
pondirent  les  Mexicains.  Sommes-nous  vos  esclaves 
ou  étes-vous  des  voleurs  de  grands  chemins?  Nous 
sommes  des  Me?ricains  qui  travaillons  pour  gagner 
notre  misérable  vie,  et  nous  venons  de  Guernavaca 
chargés  de  chile  et  de  coton.  » — «C'est  vous  que  nous 
cherchons,  reprirent  les  Xochimilcas,  car  vous  êtes 
des  misérables.  »  Gomme  ils  étaient  nombreux  ils 
maltraitèrent  cruellement  les  Mexicains  et  les  dé- 
pouillèrent de  toutcequ'ils  portaient,  mémede  leurs 
vêlements.  Ceux-ci  revinrent  complètement  nus  i 
Mexico,  et  se  rendirent,  tout  sanglants  ,  au  palais 
d'Itzcoatl  pour  lui  porter  leurs  plaintes.  Le  roi  et 
tous  les  chefs  s'écrièrent  aussitôt  ;  «  Nous  ne  pou- 
vons nous  laisser  insulter  de  cette  manière  par  les 
Xochimilcas.»  Itzcoatl,  dit  à  ceux  qui  avaient  été 
pillés  :  «  Que  voulez-vous ,  mes  frères ,  nous  ne  pou- 
vons pas  toujours  avoir  les  yeux  sur  ce  qui  se  passe 
dans  les  forêts  et  dans  les  montagnes  ?  Ayez  un  peu 
de  patience ,  et  reposez-vous  dans  vos  maisons.  Vo- 
tre vengeance  ne  se  fera  pas  attendre.  »  Itzcoatl  ras- 
sembla aussitôt  les  capitaines,  et  leur  dit:  «  Vous 
voyez  les  insultes  constantes  que  nous  font  les 
Xochimilcas.  Ne  sommes-nous  pas  assez  forts  et 
assez  vaillants  pour  les  repousser?  Que  l'on  envoie 
sur-le-champ  des  gardes  sur  les  routes  et  les  pas- 
sages .  et  surtout  à  Coapan  el  h  Ocolco.  Il  faut  aussi 
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que  quelques  guerriers  aillent  plus  loin.  Si  Tennemi 
les  rencontre  et  leur  demande  qui  ils  sont ,  il  Faudra 
lai  dire  la  irérité.  »  Cinq  chefs  et  cinq  jeunes  ma- 
cehuales  sechai^ïèrenlde  cette  commission.  Les  chefs 
se  nommaient  Tlatolznca,    Tzumpan,    Mecatzin, 
Epcoatl  et  Tlazalteuctli  ;  et  les  macehuales,  Ghi- 
cahuac  ,    Chical ,  Acobzauhqui ,  «  Tlabuazomal   et 
Itiomyeca.  Quelques  laboureurs  deXochimilco  qui 
allaient  cultiver  leurs  cbamps  du  côté  de  Goapan 
ayant  aperçu  les  gardes  mexicaines  s'approcbèrent 
d'elles  et  leur  demandèrent  :  •  Qui  étes-vous  et  que 
Tenez-vous  faire  ici  7» — «Qui  êtes- vous  vous-mêmes? 
répondirent-ils.  » — «En  vérité,  s  écrièrent  les  Xocbi- 
milcas ,  ce  doit  être  des  Mexicains.  »  —  «  Oui,  repri- 
rent-ils, nous  le  sommes  ;  mais  que  vous  importe  , 
avez- vous  quelque  cbose  à  nous  demander?  •  Une 
parole  en  amena  une  autre,  de  sorte  qu^ils  finirent 
par  en  venir  aux  mains.  Les  Xochimilcas  repoussés 
revinrent  en  grand  nombre  armés  d'épées  et  de  mas- 
saes,  et  poursuivirent  les  Mexicains  presque  jusque 
dajQS  l'intérieur  de  leur  ville ,  où  ils  revinrent  en 
toute  bâte  raconter  ce  qui  s'était  passé. 


CHAPITRE  XVII. 


ItKotU  envoie  des  messagers  à  Gaihuacan ,  à  Coitlahuac  et  à 
Ifopdi,  ponr  savoir  si  les  habitants  de  ces  villes  veulent 
Cure  cause  commune  avec  ceux  de  Xochimilco. 


Ces  gardes  qui  pour  augmenter  \a  fureur  des 
XocUmilcas  avaient  détruit  devant  eux  un  certain 
nombre  d  épis  de  maïs ,  arrivèrent  donc  aux  pieds 
du  roi  Itzcoatl ,  et  lui  racontèrent  les  mauvais  traite- 
ments qu'on  leur  avait  fait  subir.  Itzcoatl  convoqua 
les  cbefs  TIacochcalcatI ,  Tlacatletzin ,  Tlacatecatl , 
Moctezuma  ,  Tilancalqui  et  Ehuatecatl.  L'un  d'eux 
prenant  la  parole  au  nom  de  tous  les  autres  lui 
dit:  c  Seigneur,  envoyez  vos  messagers  à  Guitlahuac 
et  Mizquic.  »  Le  roi  désigna  pour  cette  mission  les 
deux  chefs  Âztacoatl  et  Azyciotzin  ,  qu'il  regardait 
comme  les  plus  habiles ,  en  leur  disant  :  «  Allez  sa- 
luer de  ma  part  et  de  celle  des  seigneurs  mexicains 
les  chefs  de  ces  deux  villes ,  et  demandez-leur  s'ils 
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sont  résolus  à  nous  faire  la  guerre.  Vous  vous  acquit- 
terez ensuite  de  la  même  mission  auprès  de  ceui  de 
Xochimilco.  Vous  leur  demanderez  si  les  vieillards, 
les  hommes  et  les  jeunes  gens  sont  de  cet  avis,  et  ce 
que  deviendront  les  femmes  et  les  jeunes  filles. 
Quand  ils  vous  auront  répondu,  nous  verrons  ce 
que  nous  aurons  à  faire.  » 

Les  messagers  se  dirigèrent  donc  vers  Xochimilco, 
mais  en  arrivant  à  Conpan  ils  virent  que  ce  poiAe 
était  occupé  par  une  quantité  de  Xocfaimilcas  en  ar- 
mes, tandis  qu'eux-mêmes  n'en  avaient  pas.  Les 
ennemis  leur  crièrent  aussitôt  qu'ils  les  aperçurenl  : 
«  Qui  étes-vous?  Où  allez*vous?»  Les  Mexicains 
leur  ayant  fait  connaître  l'objet  de  leur  mission ,  ils 
leur  répondirent  :  «  Il  est  inutile  que  vous  allies 
plus  loin.  Dites  à  Itzcoatl  qu'il  se  prépare  à  se  défen- 
dre et  que  nous  allons  bientôt  venir  le  trouver.  » 
Mais,  dirent  les  Mexicains ,  ce  n'est  pas  là  le  but  de 
notre  voyage,  nous  avons  tout  autre  chose  à  vous 
communiquer.  Gela  ne  fait  rien ,  répliquèrent  les 
Xochimilcas,  retournez  sur  vos  pas.  Les  Mexicains 
voyant  qu'il  leur  était  impossible  de  faire  autrement 
renoncèrent  donc  à  se  rendre  à  Xochi  milco  et  allèrent 
rendre  compte  à  Itzcoatl  des  motifs  qui  les  avaient 
empêchés  d  accomplir  la  mission  dont  ils  étaient  char* 
gés.  Le  roi  dit  alors  aux  chefs  :  «  Vous  voyez  que  ce 
sont  les  Xochimilcas  qui  viennent  nous  attaquer,  il 
faut  donc  les  massacrer  jusqu'au  dernier  sans  avoir 
pour  eux  ni  pitié  ni  miséricorde.  Préparez-vous 
donc  à  combattre  si  vous  ne  voulez  pas  qu'on  vous 
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eDlè?e  à  la  face  du  monde  votre  honneur  et  votre 
réputation.  » 

L  année  mexicaine  se  mit  donc  en  marche  et  ar* 
rÎYa  à  Teyecac,  tout  près  de  Tendroit  où  Ton  avait 
forcé  les  messagers  à  retourner  sur  leurs  pas ,  elle 
s'y  arrêta  quelque   temps   pour  y    ramasser    une 
grande  quantité  de  pierres,  et  Tlacatletzin,  qui  en 
était  le  général,  ordonna  de  se  diriger  lentement 
TcrsXolco.  En  approchant  de  ce  lieu  ils  aperçurent 
uo  grand  nombre   d'ennemis    qui   leur   criaient: 
«Venez,  venez,  Mexicains.  »   Et  ceux-ci  leur  ré- 
pondirent :    «  Pauvres  malheureux  Xochimilcas,  le 
moment  de  votre  destruction  est  arrivé.  Vous  allez 
devenir  nos  vassaux  et  nos  tributaires.  »  Ils  les  char- 
gèrent  ensuite  avec  tant  de  fureur  qu'ils  ne  tardèrent 
pas  à  prendre  la  fuite  en  poussant  de  grands  cris  et 
encherchant  un  refuge  dans  leur  ville.  TIacatletzio, 
général  des  Mexicains,  monta  alors  au  sommet  de 
la  colline  de  Xuchitepec  et  cria  à  ses  soldats  :  «  Te- 
nez-vous sur  vos  gardes ,  ne  vous  laissez  pas  em- 
pwter  par  votre  valeur,  et  tous  les  ennemis  tombe- 
root  aujourd'hui  sous  nos  coups.  »  Les  Mexicains, 
eneffet,  les  poursuivaient,  en  tuaient  et  blessaient 
un  grand  nombre  et  faisaient  les  principaux  chefs 
prisonniers.  Ils  arrivèrent  ainsi  jusqu'à  Âtotoc  où 
lis  placèrent  contre  les  maisons  une  grosse  pierre  en 
signe  de  sujétion  à  Mexico.  Ils  renversèrent  ensuite 
les  palissades  qui  défendaient  l'entrée  de  la  ville  et  ils 
allaient  y  pénétrer  quand  les  chefs  xochimilcas  leur 

crièrent:   «N^allez  pas  plus  loin,  mettez  un  terme 

G 
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à  TOtre  fureur  et  reposez-vous,  car  tout  ce  que  vous 
voyez  vous  appartient.  »  Les  Mexicains  s'étant  sir- 
rétés  pour  voir  quelles  conditions  on  leur  offrait, 
les  chefs  des  Xochimilcas  continuèrent  :  «  Éooute, 
TIacatletzin,  etprends  pour  chacun  des  chefs,  tes  pa« 
rents  et  nos  mattres ,  quatre  cents  brasses  carrées  de 
terre,  et  pour  toi  ce  que  tu  voudras,  car  cela  vovs 
appartient  à  bon  droit.  C'est  notre  faute  si  nous 
sommes  aujourd'hui  forcés  de  nous  soumettre  k 
vous.  Voilà  ce  que  je  dis  au  nom  du  peuple  de  Xochî* 
milco.  »  TIacatletzin,  prenant  avec  lui  CuauhnocUi 
et  Tilancalcatl,  fit  approcher  les  principaux  chefs  des 
Xochimilcas  et  leur  dit  :  «  Écoute^moi ,  voici  les 
ordres  de  noire  seigneur  et  roi  Itzcoatl  qui  réside 
au  milieu  des  roseaux  et  qui  attend  notre  retour. 
Je  répartis  les  terres  de  la  manière  suivante  :  Je 
prends  toutes  (es  terres  de  Coapan,  de  Ghilchoc, 
de  Teoztitlan,  de  Xuchipas,  de  Matlaxauhcan,  de 
Xalpan,  de  Mayateptc,  d'Acapulco,  de  Tlelya- 
hualco  et  de  Tiacatepec.  Elles  seront  partagées 
entre  le  roi ,  moi  et  les  autres  chefs  mexicains.  »  Les 
Xochimilcas  y  consentirent  et  ajoutèrent  :  «  Nous 
vous  abandonnons,  en  outre,  notre  grande  monta- 
gne qui  vous  fournira  des  pierres  et  des  bois  de  con« 
struction.  Mais  miantenant,  seigneur,  reposez-vous, 
car  cette  ville  vous  appartient  et  nous  sommes  de* 
venus  vos  serviteurs ,  nous  serons  toujours  à  vos 
orJres.   » 

Les  Mexicains  retournèrent  donc  dans  leur  ville 
de  Tenuchtitlan  pour  y  raconter  leur  victoire  et  la 
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soumission  de  leurs  eunemis.  Quand  le  roi  Teut  ap- 
pris, il  Gt  venir  les  Tecpanèques  d'Atzcaputzalco, 
ceux  de  Cuyoacan  et  ceux  de  Xochimilco ,  et  leur 
donna  l'ordre  de  construire  une  chaussée  de  pierres 
dequiuze  brasses  de  large  et  de  deux  toises  de  haut, 
ce  qu'ils  exécutèrent.  C'est  celle  qui  conduit  à  l'en- 
trée de  Mexico,  nommée  Xoxolco, 


CHAPITRE  XVIII. 


Le  roi  Itxcoatl  fait  demander  aux  chefs  de  Caitlahuac  d'envoyer 
lears  filles  et  leurs  sœurs  pour  danser  dans  les  mitotes. 


Le  roi  Itzcoall  convoqua  tous  les  chefs  mexicains, 
et  leur  dit:  «  J'ai  résolu  d'envoyer  à  Guitlahuac  et 
de  demander  aux  chefs  de  cette  ville  d'envoyer  leurs 
filles  et  leurs  sœurs  pour  qu*elles  chantent  les  chants 
que  l'on  répète  de  jour  et  de  nuit^  et  que  Ton  dési- 
gne sous  le  nom  de  cuiçuyan^  et  de  venir  eux-mêmes 
chanter  et  planter  des  roses  dans  nos  jardins  et  dans 
nos  vergers.  Nous  verrons  comment  ils  prendront 
cette  proposition  et  s'ils  refusent  d'obéir.  J'ai  choisi 
pour  cette  mission  deux  chefs,  Coatecatl  et  Ihuilpa- 
necatl.  »  Tlacocbcalcatl-Tlacatletzin  leur  dit  aussi  : 
«  Allez,  seigneurs,  et  dites-en  autant  de  ma  part  à 
Xochitlolinque ,  roi  de  Cuillahuac.  Il  faut  absolu- 
ment que  les  chefs  de  cette  ville  viennent  chanter  et 
danser  pour  nous,  et  qu'ils  plantent  chacun  vingt 
pieds  de  rosiers  dans  nos  jardins.  » 
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Quand  les  envoyés  furent  arrivés  auprès  de  Xo* 
chillolinqueetlui  eurent  expliqué  le  but  de  leur  am- 
bassade, celui-ci  se  montra  fort  irrité  qu'on  osât  lui 
envoyer  un  pareil  message.  «  Que  dites-vous  ,  Mexi- 
cains ,  s'écria-t-il ,  et  quel  rôle  voulez-vous  faire 
jouer  à  nos  fempxes  fit  à  nos  filles  ?  Est-ce  pour  se  mo- 
quer de  nous  qu*Itzcoatl  nous  envoie  un  pareil  mes- 
sage ?  Cela  est  impossible  et  cela  ne  sera  pas.  C'est 
tout  simplement  une  querelle  que  vous  voulez  cher- 
cher à  moi  et  à  ma  nation;  mais  nous  vous  atten- 
dons. Allez  porter  votre  réponse  au  roi.  »  Les  Mexi- 
cains partirent,  en  effet,  aussitôt  pour  s'en  retour- 
ner, et  rendirent  mot  à  mot  à  Itzcoatl  la  réponse 
qu'ils  avaient  reçue.  Tlacochcalcatl-Tlacatletzin, 
Tlacatecatl ,  Moctezuma  et  les  autres  chefs  dirent  à 
Itzcoatl  :  «  Seigneur,  il  faut  prouver  à  ceux  de  Cuit- 
lahuac  qui  ont  osé  vous  envoyer  une  réponse  aussi 
peu  respectueuse  qu'ils  sont  vos  sujets.  Il  faut 
aller  aussitôt  les  Attaquer,  ou  du  moins  leur  envoyer 
une  nouvelle  sommation. 

Coatecatl  et  Ihuitlpanecatl  retournèrent,  eu  efiet , 
auprès  de  Xochitlolinque ,  et  lui  firent  une  seconde 
fois  la  proposition  dont  ils  étaient  chargés  ;  mais  ils 
reçurent  la  même  réponse.  «  Maintenant,  dit  Itzcoatl, 
il  est  temps,  et  je  cède  à  vos  désirs.  Allez  vous  pré- 
parer, et  je  vous  avertirai  quand  il  sera  temps  d'at- 
taquer ces  misérables  de  Cuitlahuac.  Je  vais  envoyer 
des  ambassadeurs  aux  chefs  de  Chalco  et  de  Tlama- 
nalco  ,  Cuateotl  et  Tonteozinhteuctli ,  et  nous  ver- 
rons bien   par  leurs  réponses  s'ils  sont  disposés  à 
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favoriser  ceuxde  Cuitlahuac.  »  Aussitôt  que  ceux- 
ci  furent  arrivés  à  Chalco ,  ils  exposèrent  au  roi  le 
sajel  de  leur  mission ,   et  celui-ci  leur  répondit  : 
tNous  o  avons  pas  entendu  parler  de  cette  aflaire. 
Ceux  de  Guitlahuac  ne  nous  ont  point  demandé  de 
secours,  et  s'ils  l'avaient  fait,  nous  le  leur  aurions 
refusé.  >  Quand  cette  réponse  eut  été  rapportée  à 
Iticoatl  y  il  envoya  l'ordre  à  tous  les  jeunes  gens  qui 
se  trouvaient  dans  les  maisons  où  on  leur  enseigne 
Texercice  des  armes  de  prendre  leurs  épées,  leurs 
iMssues  et  leurs  boucliers  ornés  de  devises  eilroya- 
Iks,  et  de  se  mettre  en  marche  au  son  des  tambours 
et  des  trompettes,  et  en  poussant  de  grands  cris» 
oomme  cela  est  l'usage  en  de  semblables  occasions. 
Car  il  faut  remarquer  qu  il  y  avait  à  Mexico  des 
élablissemeiits  où  les  jeunes  gens  apprenaient  à  ma- 
nier les  armes  et  où  il  y  avait  des  maîtres  pour  le 
leur  enseigner.  Il  y  en  avait  d'autres  où  on  leurappre- 
oait  à  chanter  et  à  danser  le  mitote  au  son  duXepo* 
naztli  et  du  tlapanhuehuetl.  11  y  en  avait  aussi  pour 
les  femmes  où  il  se  commettait  des  désordres  affreux  ; 
car  ces  danses  avaient  lieu  la  nuit ,  et  les  maîtres  qui 
les  leur  enseignaient  buvaient  pendant  tout  le  temps, 
de  sorte  que  la  leçon  se  terminait  par  des  scènes 
de  débauches  que  ces  femmes  aimaient  beaucoup. 
On  donnait  à  ces  sortes  de  maisons  le  nom  de  ciu- 
coyan  ou  la  grande  joie  des  femmes.  G  était  Huitzilo- 
pochtli  qui  leur  avait  ordonné  de  les  établir  pour 
perdre  leurs  âmes  par  ce  moyen.  Il  y  avait  aussi  à 
Mexico  des  maisons  où  on  enseignait  aux  jeunes 


filles  les  triivuuK  de  leur  sexe  selon  l'usage  du  pays- 
Le  leiidemiiin  niiitjn  de  très-bonne  Leure  l'année 
mexicaine  se  mit  en  marcbe  vers  Cuitlnhuiic.  Quiint) 
elle  fut  arrivée  h  Jnhuatiubcnn ,  qui  est  situé  sur  le 
flanc  d'une  monlagne  qui  domine  cette  ville,  elle 
rangea  en  bon  ordre  et  arriva  nlnsi  à  Cuitlapan  pour 
attendre  tes  ciinots  qu'on  devait  lui  envoyer  de 
Mexico  ,  carCuitliibunc  est  située  au  milieu  du  bic 
d'eau  douce.  Dès  qu'ils  furent  arrivés  les  Mexic 
s'y  embarquèrent  en  poussant  des  cris  sî  terribles  que 
leurs  ennemis  en  furent  épouvantés.  Ils  commen- 
cèrent aussi  à  évoquer  piir  des  moyens  diaboliques 
tous  les  animaux  qui  biibitentlc  lac.  et  qu'où  appelle 
amenez, acocHin,atelepUz,acuecucyalchin,acoatlf- 
ackichinea ,  atlacuyo ,  et  ecocoyi.   ■ 

Ceux  de  GuitLibuac  voyant  cel»  se  bfttérent  des 
remplir  leurs  canots  de  camtrds,  de  loutres,  de  pois- 
son blanc  et  de  grenouilles ,  et  d'aller  les  olirir  uu: 
Mexicains,  avec  leurs  assurances  de  soumission 
pour  lâcher  de  désarmer  leur  colère.  Quand  ils  fu 
rent  arrivés  près  d'eux  ils  se  prosternèrent  bumblt- 
inent  en  leur  ofirant  ce  qu'ils  apportaient,  et 
leur  disant  ■-  «  Recevez  le  tribut  que  nous  ofirous 
au  (^rand  roi  llzcuati  ;  nous  sommes  prêts  à  exécU' 
1er  ses  ordres.  Nous  enverrons  nos  (illes  et  nos  sœurs 
au  temple  d'Ilzabuill-Huitzilopocliili .  à  lu  ma 
des  chants  et  des  danses  ou  cuicojan  ,  comme  vous 
l'appelez  ,  pour  qu'elles  servent  à  diverlirnos  Jeunes 
vainqueurs.  Nous  irons  nous-mêmes  chanter,  dan- 
ser et  planter  (les  rosiers  dans  vos  jardins.*  —  ■  A^ 
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bonne  heure,  direutles  Mexicains,  nous  allons  sim- 
plement parcourir  votre  ville  et  vos  villages  \  mais 
llchez  une  autre  fois  de  ne  pas  vous  montrer  re- 
belles. »  Les  Guitlahuacas  le  promirent  avec  ser- 
ment, elles  Mexicains  retournèrent  dans  leur  ville. 
A  leur  retour  ils  rendirent    compte  de  tout  à 
Jtzcoatl,  à  Tlacochcalcatl ,  à  Tlacatecatl  et  à  Moc- 
tezama  ,  et  lui  rapportèrent  qu'en  les  voyant ,  les 
Cuîtlabuacas  efirayés   s'étaient   soumis  et  avaient 
promis  de  payer  un  tribut  en  poissons  et  autres  pro- 
doits  du  lac  ,  et  les  avaient  accompagnés  pour  leur 
faire  honneur  jusqu'à  Tecuitlatzonco,  endroit  où 
l'on  récolte  le  tezintlati  qui  est  bon  à  manger.  «  Ils 
se  sont,  dirent-ils  ,  reconnus  tous  vos  sujets,  quels 
que  soient  leur  âge  et  leur  sexe  ;  ils  ont  promis  d'en- 
voyer leurs  jeunes  filles  aux  cuicojans  et  maisons 
d'école,  et  de  ne  jamais  se  révolter.  »  IlzcoatI  leur  fit 
ses  remerctmenls  de  la  conquête  qu'ils  avaient  faite 
elles  envoya  se  reposer  dans  leurs  maisons.  Quel- 
ques jours  après  ce  prince  mourut ,  et  les  Mexicains 
procliimèrent  à  sa  place  Moctezuma  ,  dit  le  Vieux  , 
qui  fut  leur  quatrième  roi. 


CHAPITRE  XIX. 


Guerre  du  roi  Moctezuma  le  Vieux  contre  la  ville  de 
Golbuacan  et  contre  plusieurs  autres. 


Quand  NezalMialcoyotl ,  qui  régnait  alors  sur  les 
Aculhuas  ,   voisins  des  Mexicains,  eut  appris  cette 
nouvelle,  il  convoqua  les  principaux  chefs  et  leur 
dit:  t  Mes  fils  et  frères,  prêtez  l'oreille  à  mes  dis- 
cours; si  les  Mexicains  viennent  ici  ou  si  vous  les 
rencontrez  par  les  chemins,  donnez-leur  ce  qu'ils 
vous  demanderont ,  et  recevez-les  avec  hospitalité 
daos  vos  maisons,  car  ce  sont  des  gens  belliqueux  et 
férores.  Si  vous  les  maltraitez  nous  serons  exposés  à 
un  grand  dani^er,  nous ,  notre  ville  ,  nos  femmes  et 
nos  enfants.  Si  vous  ne  vous  conformez  pas  à  mes 
avis  vous  cesserez  bientôt  d'être  des  chefs  et  vous 
deviendrez  de  pauvres  macehuales,  comme  le  sont 
devenus  nos  voisins  et  nos  alliés  que  la  vaillance  des 
Mexicains  a  forcés  de  devenir  leurs  sujets.  Donnez 


avis  décela,  non-seulement  aun  autres  chefs,  n 
a  toute  la  nulion.»  Tous  lui  répondirent:  <  Ff  ous 
observerons  enactemeut  ce  que  vous  nous  recom- 
mandez, ii&o  que  votre  royale  personne  n'éprouve 
aucun  dommage.  » 

Moctezuma  ,  le  nouveau  roi  de  Tenuchtillan .  con- 
voqua de  son  côté  les  chefs  mexicains  .  et  leur  dit  : 
■  Seigneurs  ,  quel  est  votre  avis  sur  la  conduite  que 
nous  devons  tenir  ii  l'égard  des  Tezcucains  de  Cul- 
liuacan,  dont  le  roi  estlVezaliualcoyoll ,  chef  de  tous 
les  Aculhuas  ?  Mon  dessein  est  de  lui  faire  dire  que 
je  marcberai  contre  ses  états  à  la  tête  de  l'armée  dea 
Mexicains  habitants  du  lac,  et  dont  la  ville  est  dis- 
Irîhuée  au  milieu  des  roseaux  et  des  figuiers  d'Inde. 
Il  faut  qu'aussilôL  mon  arrivée  àChiuhlepec,  il  fasae 
une  grande  fumée  eu  signe  de  soumission ,  ainsi 
que  quand  j'entrerai  àTultepec  et  à  Ttziztlau  où 
sera  dorénavant  la  frontière  des  Mexicains  et  des 
Aculhuas.  Aussitôt  mon  itrrivée  dans  celte  derntèi 
ville,  il  faut  qu'il  brûle  le  temple  de  son  dieu  :  telle 
est  ma  volonté.  ° 

Aliualconll-Tlacaltletzin  prit  alors  la  parole  et  dit 
•  Mon  fils  et  roi  bien-aimé,  j'approuve  1»  conduite 
que  vous  voulez  tenir  à  l'égard  de  Nezabualcoyoll. 
feulement  prenez  garde  que  les  femmes  ,  les  vieil- 
lards et  les  enfants  ne  viennent  à  en  souffrir, 
c'est  votre  devoir  de  roi  de  chercher  a  au};meuler 
l'empire  en  conquérant  de  nouvelles  provinces.  Eu 
voyez  vos  messages  au  roi  IVezahualcoyotl ,  cl  nouft 
verrons  ce  qu'il  répondru.  ■■  — «Qui  choisirM-vou» 
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pour  celte  mission  ?  »  demanila  iMoctezuma. — «  Pre- 
nex,  dit  ZihualcoatI,  Tocuiltecatl,  TepantecatI  , 
Achicatlteuctli  etChicabuaz ,  dont  les  deux  derniers 
s(mt  ¥0s  frères  et  les  miens.  « 

Ceux-ci  partirent  donc  après  avoir  reçu  leurs  in- 
structions ,  et  se  rendirent  auprès  de  Nezabualcoyotl 
qui^aprèslesavoirécoutésattentiveroent^leurrépon* 
dit:  «  Ce  que  votre  maître  me  demande  me  paraît 
bien  dur,  car  je  tire  de  la  terre  chaude  (  qui  est  au- 
jourd'hui le  marquisat  d'Oaxaca  et  s'appelait  alors 
Ttahuic)  des  arbres  fruitiers,  des  roagneys  avec 
leurs  racines ,  des  maisons  entières  et  beaucoup 
d'autres  objets.  Cependant  je  lui  obéirai  et  j'irai  te 
trouver,  comme  il  me  Tordonne,  à  Gkiquihtepec, 
à  Totolzingo  et  à  Teczuitlan.  Saluez  de  ma  part  le 
roi  Moctezuma,  Cihuacohuatl-Tlacaltletzin  et  les 
autres  seigneurs  mexicains. 

Aussitôt  leur  retour,  les  ambassadeurs  transmi- 
rent cette  réponse  aux  chefs  mexicains  qu'ils  trouvè- 
rent réunis,  et  leur  donnèrent  en  même  temps  beau- 
coup de  détails  sur  les  mceurs  et  les  coutumes  de 
leurs  nouveaux  sujets.  «  Allez  vous  reposer  dans 
vos  maisons,  dit  alors  Moctezuma  ,  et  que  demain 
tous  les  Mexicains  préparent  leurs  épées,  leurs  bou- 
cliers et  leurs  massues,  ainsi  que  leurs  costumes 
de  guerre,  en  peau  de  tigre  et  d'autres  animaux, 
en  plumes  d'aigle  et  en  peau  de  serpent,  et  nous 
marcherons  droit  sur  Chiquihtepetitlan.  » 

Quand  les  Mexicains  s'approchèrent  de  la  fron- 
tière des  Aculbuas ,  les  premières  gardes  commen- 
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cèrent  à  le»  ifiMilter  en  disant  :  «  Les  voilà ,  ces  pe- 
tits Mexicains  ,  nous  allons  voir  combien  ils  sont  ; 
ils  vont  moorir  de  nos  mains.  »  Les  Metsicains  leur 
répondirent  :  «  Aculhuas ,  les  paroles  né  nous  épott- 
vantent  pas«  Voyons  vos  oeuvres ,  et  qui  remportera 
sur  l'autre  dans  le  combat.  En  effet,  aussitôt  qu'ih 
furent  avrîvés  auprès  de  Cbiuhtepec ,  les  Meiicaiiii 
conimencèrentà  crier,  en  frappant  leurs  bouchers  de 
leurs  épées  :  «  En  avant  !  en  avant  !  IMexicains ,  c'est 
anjourd'hui  que  les  Aculhsi^s  vont  être  exténninés> 
sans  qu'il  en  rentre  un  seul  dans  sa  patrie;  »  et  ils 
cbarf;èrent  leurs  ennemis  avec  fureur  ;  ih  les  poàt- 
suivirent  ainsi  h  Huixacbtitlan  ,  Coatltlan  et  Tui- 
petlac,  et  arrivèrent  ainsi  jusqu'à  Culhuacan  où  Hé 
les  forcèrent  à  se  réfugier  dans  fe  lac  s^près  avoir 
perdu  un  grand  nombre  des  leurs  ,  après  quoi  ils  ar- 
rivèrent à  Teczitlan  et  Totoizingo. 

Nezabualcoyotl,  en  voyant  cela,  monta  aussitôt 
au  sommet  de  la  tour  de  l'idole  et  y  lïiit  le  feu,  ce 
qui  excita  une  grande  fumée.  Aussitôt  que  les  chef? 
mexicains  l'eurent  aperçue  ils  comprirent  ce  que  ct\u 
voulait  dire  et  crièrent  à  leurs  soldats  :  «  Arrêtez- 
vous,  car  Acuihuâcan  se  reconnaît  vaincu.  ■  Neza- 
bualcoyotl s'approcha  alors  et  leur  dit  :  «Valeureux 
Mexicains,  déposez  vos  armes,  puisque  j'ai  accom- 
pli vos  volontés;  à  dater  d'aujourd'hui  nous  sommes 
vos  serviteurs  et  vos  tributaires  et  nous  porterons 
vos  charges.  Ayez  pitié  de  nos  vieillards ,  de  nos 
femmes  et  de  nos  enfants  puisque  nous  sommes  déjà 
vos  sujets.  » 


CHAPITRE  XX. 


StminisiondespeiipTesd'A^iiIhiuciiii.  — Tribut&et  prestations 
^e  l€S  MesicMiii  leir  imposent. 


Quand  cette  guerre  fut  terminée  et  que  Netza- 
haaicoyotl  eut  consenti ,  dans  la  ville  de  Tecziztian , 
à  ce  que  les  Aculhuas  devinssent  les  tributaires  des 
Mexicains^,  il  «iit  à  ces  derniers  :  «  Prenez  une  cer- 
taine quantité  de  terre  et  distribuez-la  à  mes  frères 
et  amis  les  Mexicains  atin  qu'elle  leur  fournisse  à 
boire  et  à  manger,  ainsi  qu'aux  seigneurs  de  Te- 
nacbtitlan,   que  je  regarde  comme  mes  pères,  et 
à  Tetzahuitl   Huilzilopochtli    à  qui    nous  présen* 
terons  à  laver.  Quand  vous  serez  reposé  de  vos  fati- 
gues,  retournez  dans  voire  ville  et  saluez  de  ma 
part  le  roi  Moctezuma  et  tous  les  chefs.  »  Les  IVlexi-» 
cains  répondirent:  »  Faites  attention  à  ce  que  vous 
faites,  Aculhuas  nos  frères ,  et  ne  vous  repentez  pas 
un  jour  des  promesses  que  la  crainte  vous  arrache 


en  ce  moment.  • — «Non,  répondit  Netsahualcoyotl 
notre  fonene  serait  pus  :■  lors  plus  grande  qu'elle  ne 
l'est  aujourd'hui  ;  c'est  pourquoi  je  confirme  tout  ce 
(lue  j'ai  promis.  Prenez  la  moitié  de  nos  terres  pour 
la  distribuer  aux  j^ucrriersmexicaiDS  et  laissez-nous 
le  reste  afin  que  nous  ayons  dequoisubsister.  Nous 
vous  fournirons  des  vivres  toutes  les  fois  que  voub< 
viendrez  dans  le  pays  de  Culhuacan  et  nous  vous  s«r-< 
virons  comme  nos  seigneurs,  a 

Les  Mexicains  retournèrent  donc  auprès  de  Moc- 
tezuma  et  lui  rendirent  compte  de  la  victoire  qu'ils 
venaient  (le  remporter;  ils  lui  dirent  comment  le  roi 
Netzahualcoyotl,  voyant  les  Aculbuas  en  déroule, 
avait,  de  ses  propres  mains,  mis  le  feu  au  temple^ 
de  son  dieu ,  en  signe  de  soumission ,  et  lui  apprirent 
le  traité  que  l'on  avait  fait  avec  lui  pour  le  partage 
des  terres - 

Deux  ou  trois  jours  après  Moctezuma  6t  appeler 
Cihuacoalzin  et  Tlacatletzîn,  et  les  chargea  de  ré- 
partir les  terres  aux  guerriers  mexicains,   de  ma- 
eà  contenter  également  les  chefs  nculbuas.  Ils 
prirent  d'abord  unegrande  pièce  de  terre  qu'ils  ntlrt- 
buèrent  au  roi  Moctezuma  pour  les  frais  de  sa  cour 
et  de  s:i  maison.  Ou  donna  â  Cihuacoatl-Tlacaell- 
zin ,  qui  avait  été  général  de  Tarraée ,  des  terres  en 
neuf  endroits  dillérents,  savoir  ;   à   Teiontepec,  à 
Tuchatlauchli ,  à  Temazcalapan ,  à  Alalco,  à   At- 
zompan,  elc.   On  en  donna  également  dans  neuf 
oits  au\  principaux  chefs ,  et  dans  trois  endroits  . 
apitaincs  d'un  moindre  rang.  Un  des  réparti- 
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tears ,  nommé  Ticoctiahuacatl ,  alla  à  Mexico  ren- 
dre compte  de  cette  répartition  qui  fut  approuvée. 
On  attribua  également  des  terres  aux  calpixques 
oa  ptajordomes  de  Cuyoacan ,  de  Xochimilco,  d'Âtz- 
caputzalco,  de  Guitlabuac.  Quand  tout  cela  fut 
terminé,  Moctezuma,  très-satisfait,  dit  aux  Mexi- 
cains :  «  Maintenant  que  les  autres  peuples  ont  ap- 
pris à  leurs  dépens  à  connaître  la  grandeur  et  la 
puissance  de  notre  nation  ,  vous  pouvez  rentrer  dans 
vos  maisons  et  vous  y  reposer.  Le  temps  nous  ap- 
prendra ce  qui  nous  reste  h  faire.  9 


CHAPITRE  XXI. 


Moeteioma  constniit  on  temple  en  l'honneur  de  Hnitiilo- 
pochtli. — II  déclare  la  gaerre  aux  habitants  de  Chalco. 


Au  bout  de  quelques  années  le  roi  Moctezuma 
dit  à  Cihuacoatl  Tlacaeltzin ,  son  général  :  «  Voici 
longtemps  que  nous  sompies  oisifs.  Ne  serait-il  pas 
temps  de  commencer  à  construire  le  temple  de  Te- 
zahuitUHuitzilopocbtli.  Il  faut  envoyer  des  messa* 
gers  aux  rois  et  aux  villes  afin  qu'ils  se  disposent  à 
venir  nous  aider  dans  ce  travail.  Ces  messagers  iront 
dans  Tordre  suivant  :  D'abord  à  Âtzcaputzalco,  puis 
à  Cuyoacan ,  à  Culhuacan ,  à  Xochimilco,  à  Cuitla- 
buac,  à  Mizquic  et  enfin   chez  Netzahualcoyotl^ 
seigneur  des  Tecpanèques.  »   Cibuacoall    lui    ré- 
pondit :  «  II  me  semble  que  ce  n'est  pas  là  ce  qu'il 
faut  faire,  car  ces  messagers  seront  très-fatigués,  ils 
expliqueront  vos  intentions  tantôt  bien,  tantôt  mal, 
ce  qui  diminuera  votre  gloire  et  le  respect  qui  vous 
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C9t  <lû;  il  me  semble  qu'il  viuit  mieux  convoquer  tous 
ces  chefs  pour  un  jour  fixe  afin  qu'ils  apprennent  vos 
volontés  de  votre  propre  bouche-  ■  Moctezuma  lui 
répondit:  »  Ce  projet  vnut,  en  ellel,  mieux  que 
l'autre  qui  était  très-défectueux.  J'ai  beau  être  roi, 
je  ne  puis  m'occuper  de  tout.  C'est  pourquoi  doré- 
nav.int,  Cibuncoatl,  tu  seras  aussi  seigneur  et  tu 
m'aideras  h  gouverner  cette  réjiublique  mexicaine.  • 

Les  messagers  partirent  donc  pour  les  dilTérenles 
villes  et  convoquèrent  les  seigneurs  qui  les  gou- 
vernaient. Celaient  Tezcacoatl ,  Huitzaithuall, 
Huecamecall  et  Mixicateuctii.  Ils  iillèrent  d'abord  à 
Aizcaputzalco.  où  régnait  Acolnaliuacatl-Tzacual- 
catl ,  qui  se  mit  en  route  aussitôt  après  avoir  reçu 
les  ordres  de  Moctezuma.  Itztlotlinqui  de  Cuyoa- 
can,  Xilomatzin  de  Culliuacan  ,  les  deux  seigneurs 
de  Xochimilco,  Tejianquizqui  et  Quecuechollzin , 
les  deux  chefs  de  Cuillahuac,  Tzompantenetli  et 
Xochillolinqui,  et  Quetzallototl  deMizquic,  s'em- 
[iressèrent  aussi  de  se  rendre  à  cette  sommation, 
ainsi  que  rt'etzahualcoyoll  de  Culhuacan.  chez  le- 
quel ils  allèrent  en  dernier. 

Aussitôt  que  tous  ces  seigneurs  furent  arrivés  au 
palais  de  Moctezuma.  chacun  prit  ning  selon  son 
mérite  et  sa  répulalioii.  Le  roi  Moctezuma  et  son 
général  leur  dirent;  -Vous  tous,  seigneurs.  enCanls 
(l'adopliou  de  Tezaliuill-Huilzilopochlli,  il  vous 
protège  et  vous  chérit  à  l'égal  des  Mexicains.  Il  est 
JuDC  juste  que  nous  élevions,  à  la  gloire  d'un  dieu  ' 
si  vaillant  et  si  puissant,  un  temple  qui  soit  renommé 
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tatouiruniven.  Il  faut  qu'il  soit  haut  fit  vaste  et~ 
cODlieiiDe  un  endroit  propre  .lUx  sacrifices  <^ue  vous 
coonatirez  plus  lard.  AussilAt  que  vous  serez  de 
retour  chez  vous,  convoquez  donc  vos  vassaux 
ie  toutes  les  p/trlies  de  vos  étals.  «  Netzuhufil- 
cof oti ,  de  Tezcuco ,  prit  alors  la  parole  au  nom  de 
tons  les  autres  seigneurs  et  dit  ;  »  O  roi  Mocte- 
zuma  !  notre  Gis  et  notre  neveu  bien-aimé;  ô  sei- 
gneur Cihuacoall  Tlacaellzin!  et  vous  tous  chefs 
mexicains  qui  êtes  ici  réunis;  c'est  avec  joie  c|uc 
nous  travaillerons  à  élever  un  temple  au  grand 
Huitûlopochtli  qui  nous  protège  et  nous  couvre  de 
mi  ombre  comme  le  zeibapuchtli  ou  Vahuehuetl: 
puisque  nous  sommes  actuellement  oisifs,  nous  ne 
taurions  mieux  nous  occuper  qu'à  cette  construc- 
tion. Mais  dites-nous  ce  qu'il  faut  pour  cela.  •>  Ci- 
buacoatl  leur  répondit  que  c'étaient  des  pierres  les 
DDea  pesantes  et  les  autres  légères  nommées  tlaca- 
hitactetl  et  tezontett,  et  de  la  chaux.  Tous  le.e  sei- 
peurs  se  dispersèrent  alors  après  avoir  promis  de 
fanrnir  ce  qu'on  leur  demandait. 

Le  lendemain  Moctezuma  fît  appeler  Cihuacoall 
et  lui  dit  :  ■  Il  me  semble  qu'il  serait  bien  que  des 
mfsiagers  se  rendissent  auprès  des  chefs  de  Chalco 
pour  les  engager  à  nous  aider  ;i  la  construction  du 
temple  de  Huitzilopochti.  Il  faut  le  leur  demander 
nrec  politesse  et  non  avec  hauteur.  S'ils  obéissent 
ib  seront  nos  amis ,  mais,  s'ils  s'y  refusent,  il  faudra 
lenrfairelaguerre,  comme  aux  autres  peuples,  et  les 
T  coDtraindre  par  la  force.  Choisissons  donc  pour 


—  102  — 

celte  miBsion  les  Mexicains  qui  coDuaissent  le  mieui 
ce  pays.iiCihuacouLl  tïl  aussitôt  appeler  quaire  cbefs 
nommés  Tezcucoatl ,  Huitznahuall,  Huecamecull 
tt  Mexicallteoelli,  et  leur  dit  :  •  Mes  amis,  allez 
trouver  les  clicfs  de  Chalco  et  de  mandez -leur,  uvec 
beaucoup  de  politesse  et  d'humilité,  de  la  pari  du 
roi  Moctezuma  et  de  la  mienne ,  de  nous  donner  un 
peu  de  pierre  pour  la  construction  du  temple  de  no- 
tre dieu  Huitzilopochtii.  Vous  nous  rapporterez  soi- 
gneusement leur  réponse ,  afin  <^ae  nous  voyions  ca 
<{uc  nous  avons  à  faire.  • 

Quand  les  messagers  fureo  t  arrivés  à  In  maison  des 
rbefs  de  Chalco,  Cuatlecoall  et  Tonleoziubteuctlî, 
ils  leift  expliquèrent  humblement  la  mission  doDt  ils 
étaient  chargés ,  mais  ceux-ci  leur  répondirent  avec 
orgueil  et  colère:  °Nous  prenez-vous  pour  des 
macehualci  ?  Pensez-vous  que  nous ,  qui  sommes 
des  chefs  ,  nous  allons  travailler  ht  couper  et  à  trans- 
porter de  la  pierre  pour  le  service  des  Mexicains  ? 
Retournez  chez  vous,  Mexicains,  nous  communi- 
querons cette  ailaire  aux  chefs  de  Chalco,  aux  li- 
bres ,  aux  lions  et  aux  aigles  ;  revenez  chercher  leur 
réponse.  •> 

Quand  ils  eurent  rendu  compte  de  cela  à  Mocte- 
zuma ,  celui-ri  dit  à  Cibuacoali  :  e  Que  pensez-vous 
de  cc'qu'ontdit  les  Chalcas?  uFaut-il  que  les  mes- 
sagers y  retournent  ?)i  —  «  Certainement,  reprit  ce- 
lui-ci, car,  s'ils  ne  le  font  pas,  les  Chalcas  voyant 
qu'après  leur  avoir  fait  une  pareille  demande  nous 
n'envoyons  pas  chercher  la  réponse,  diront  que  nous 
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noos  sommes  moqués  d'eux.  Il  faut  donc  que  nos 
messagers  y  retournent  dès  demain  afin  de  ne  leur 
laisser  aucun  prétexte  de  se  plaindre.  »  Moctezuma 
ordonna  donc  à  ceux-ci  de  se  remettre  en  route  et 
de  renoureler  leur  demande. 


CHAPITRE  XXII. 


Lei  mesiagen  de  Moctexuma  retournent  à  Chalco  poar  savoir 
U  détermination  des  habitants ,  qni  leur  répondent  i>ar  un 
reftis. 


Quand  les  messagers  furent  arrivés  à  Chalco,  ils 
se  dirigèrent  vers  les  maisons  de  Guatlecoatl  et  de 
Coateotl  Toteonziuhqui ,  qui  lui  dirent  :  «  Pou- 
▼OQs^nous  vous  faire  une  autre  réponse  que  celle 
qu'ont  décidée  nos  chefis  et  nos  macehuales  ou  vas- 
saux? Ils  refusent  absolument  de  fournir  de  la 
pierre.  Allez  donc  porter  cette  réponse  à  votre  roi , 
car  les  Ghalcas  se  préparent  à  se  défendre  et  vont 
prendre  leurs  boucliers,  leurs  épées  ,  leurs  arcs  et 
leurs  flèches.» 

Quand  les  messagers  eurent  rapporté  à  Moctezuma 
et  à  GihuacoatI  la  réponse  aigre  et  offensante  des  Chai- 
ras,  ceux-ci ,  après  les  avoir  envoyés  se  reposer  dans 
leurs  maisons ,  se  dirent  :  <c  Quelle  conduite  devons- 


nous  tenir  à  l'épard  des  Chalcas?  »  Moclezuma  pro- 
posa de  marcher  immédialcment  contre  eux.  Il  vaut 
mieux,  ce  me  semble,  reprit  le  général ,  envoyer 
deux  chefs  à  la  découverte  pour  voir  s'ils  arment 
contre  nous.  TIs  résolurent  de  charger  de  cette  mis- 
sion Tenamazteuctli  et*",  à  qui  ils  dirent  :  «  Avan- 
cez-vous sur  le  territoire  des  Chalcas  ,  voyez  s'ils 
sont  sur  leurs  gardes,  et  par  quel  moyen  nous  pour- 
rons y  pénétrer  le  plus  facilement,  »  Les  deux  chefs 
se  mirent  promptement  en  route  et  arrivèrent  s 
cessivement  jusqu'à Techichco.  Aztoapan.  et  enfin 
jusqu'à  Cnexomatitlan,  oii  ils  aperçurent  les  Chal- 
cas qui  commençaient  à  se  réunir.  Ils  revinrent 
ausaiti'it  apporter  cette  nouvelle  à  Moctezuma,  qui 
fit  publier  cette  guerre  dans  tous  les  quartiers 
de  la  ville  et  dans  toutes  les  écoles  mditaires. 
Tlacatecatl  et  Cacamatzin  déclarèrent  hautement 
qu'ils  voulaient  tout  mettre  à  feu  et  à  sang 
criaient  ;  n  Préparez-vous,  Mexicains,  voici  le  mo- 
ment d'acquérir  beaucoup  de  gloire,  beaucoup  de- 
butin  ,  beaucoup  d'esclaves.  Les  Chalcas  passent' 
pour  vaillants,  mais  ils  ne  pourront  pas  tenir  devant 
les  Mexicains  qui  sont  des  tigres,  des  lions  et  des  ai- 
gles furieux  ;  prenez  tous  vos  armes,  il  faut  que  de- 
main ,  au  lever  du  soleil ,  nous  soyons  à  Azlahua- 
can,  prêts  à  livrer  bataille  à  l'armée  des  Cbalcas. 

Le  lendemain  ,  l'armée  mexicaine  était  à  Iztupa- 
lapan.  et  les  éclaireurs  que  l'on  avait  envoyés  en 
avant  annoncèrent  bientôt  l'approche  des  Chalcas. 
Le  i;énéral  Ciliuacoatl-Tlacacllzin  adressa  alors  à 
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ses  soldats  le  discours  suivant  :  «  Mexicains ,  ne 
craignez  rien  ;  les  Ghalcas  ne  sont  ni  des  lions  ni  des 
tigres ,  et  leurs  armes  ne  valent  pas  mieux  que  les 
vôtres.  Atta<]uez-les  hardiment,  car  ils  ne  sont  ni 
braves  ni  nombreux.  »  Les  Mexicains  chargèrent  en 
effet  les  Ghalcas  en  poussant  de  grands  cris  et  en 
disant  point  de  quartier.  Le  combat  dura  jusqu'à  la 
nniL  Les  Ghalcas  dirent  alors  :' a  Mexicains,  puis- 
que nous  avons  commencé  celte  guerre,  nous  n'y 
renoncerons  ni  dans  cinq  ni  dans  dix  jours.  Allez 
TOUS  reposer  dans  vos  maisons,  et,  demain,  nous 
vous  attendrons  à  la  même  place.  » 

Les  Mexicains,  de  retour  à  Tenuchlitlcin,  racon- 
tèrent à  Moctezuma  ce  qui  s'était  passé  et  lui  dé- 
clarèrent qu'ils  étaient  prêts  à  soutenir  le  défi  jus- 
qu'au bout.  «  Qu'est  donc  devenue ,  leur  répondit  le 
roi,  la  valeur  que  vous  avez  montrée  jusqu'à  pré- 
sent ?Faiblira-t-elle  devant  les  Ghalcas  ?  »  Tlacaelt- 
xin,  Tlacatecatl  et  Tlexcatl  reprirent  :  a  Seigneur , 
dépareilles  gens  ne  sauraient  nous  épouvanter.  Rap- 
pelez-vous la  valeur  de  nos  ancêtres  ,  qui ,  quand  ils 
étaient  entourés,  à  Gbapultepec,  par  de  nombreux 
ennemis,  les  ont  vaincus  et  mis  en  fuite.  Nous  ne 
craignons  rien ,  car  nous  sommes  les  descendants 
des  vaillants  Gbichimèques.  Envoyez  cependant  des 
gardes  sur  tous  les  chemins  ,  afin  que  les  Ghalcas 
ne  soulèvent  pas  contre  nous  les  villes  qui  sont  nos 
sujettes ,  telles  qu'Âtzcaputzalco ,  Tacuba  ,  Cuyoa- 
can,  Xochimilco,  Guitlahuac  et  Tezcoco.  »  —  «Tu 
as  bien  parlé,  GihuacoatI,  reprit  Moctezuma  :  Fais 
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partir  à  cet  effet  Tlilpotonqui ,  Tlacaochtoc  et  les 
plus  jeunes  guerriers  mexicains.  »  Ceux-ci  allèrent 
en  effet  parcourir  les  routes  et  les  villages  ,  et  ayant 
tout  trouvé  parfaitement  tranquille^  ils  vinrent  faire 
leur  rapport  à  Moctezuma  qui  ordonna  que  cette 
perquisition  fût  renouvelée  tous  les  cinq  jours. 


CHAPITRE  XXIII. 


Suite  do  combat  entre  les  Mexicains  et  les  Chalcas.  —Ceux-ci 
sont  repousses  jusque  sous  les  murs  de  leur  capitale. 


Quand  les  cinq  jours  du  terme  assigné  par  les  Chai- 
res se  furent  écoulés ,  Moctezuma  dit  à  CihuacoatI  : 
«  Que  penses-tu  que  je  doive  faire  à  présent  ?  Ne 
iaudrait-il  pas  envoyer  des  secours  à  nos  guerriers 
qui  doivent  être  épuisés  de  fatigue?»  Cette  pro- 
position ayant  obtenu  lassentiment  général ,  fut 
aussitôt  mise  à  exécution.  Dès  que  ceux  qu^on  avait 
envoyés  en  avant  pour  éclairer  la  marche  furent  ar- 
rivés dans  un  endroit  appelé  Techichico,  ils  aper- 
çurent les  Chalcas  et  leur  dirent  :  u  Que  venez-vous 
faire  ici  ?  »  Ceux-ci  répondirent:  «  Puisque  ces  terres 
nous  appartiennent,  n'avons- nous  pas  le  droit  de  les 
surveiller  et  de  les  défendre  la  —  «  C'est  ce  que  nous 
allons  voir  tout  à  l'heure ,  répliquèrent  les  Mexi- 
cains, à  moins  que  vous  n'emportiez  vos  terres  sur 


voire  (!os ,  nnus  saurons  Lien  vous  Its  enlever  de  gré 
ou  de  force.  Prenez  f^arde  à  vous  ,  rar  aucun  de  vous 
ne  rentreni  vivant  dans  s.i  patrie.  »  Au  momenl 
ot'i  ils  prononçaient  res  mots  ,  les  Mexicains  enten- 
dirent pousser  autour  d'eux  de  si  grands  cris  qu'ils 
rruienl  qu'un  autre  corps  d'ennemis  venait  du 
côté  d'Aznquilpan  pour  les  cerner,  ils  chargèrent 
alors  les  Clialcïis  avec  une  nouvelle  vi<:ueur  et  les 
repoussèrent  Jusqu'à  Thipitzahuayan.  Les  Cbalcas 
dirent  alors:  «Mexicains,  attendez-nous  ici  pendant 
cinq  jours .  ce  sera  répoi|ue  de  la  fête  de  notre  di 
Cnmaxtie ,  nous  reviendrons  vous  chercher  pour 
orner  nos  fêtes  de  votre  sang  AlUz  vous  reposer  à 
présent ,  mais  soyez  siîrs  que  nous  ne  vous  cédrroDS 
jamais,  t 

Les  Mexicains  retournèrent  à  TeauchtitlBn  et  fi- 
lenl part  à  Moctezuma  des  menaces  que  leur  avaient 
fuites  lesChalcaset  du  délai  decinq  jours  qu'ils  leur 
avaient  fixé  pour  inonder  de  leur  sang  le  temple  du 
dieu  Camaxtle.  Moctezuma  leur  répliqua  :  •  Nesa- 
vez-vous  pas  que  notre  dieu  Huitzilopochtii  est 
plus  puissant  que  le  leur.  C'est  nous  qui  leur  feront 
subir  les  traitements  dont  ils  nous  menacent.  Ce 
n'est  pas  seulement  leur  sang  que  nous  aurons,  nous 
tes  hrijieroos  en  l'honneur  de  notre  dieu.  » 

Quand  le  quatrième  jour  fut  arrivé,  Moctezuma 
et  Cihuacoatl-Tlacochcalcatl  firent  appeler  les  deux 
vaillants  chefs  Tlacatecatl  et  Tlacaeltzin  et  leur 
dirent  :  •  Il  fuiit  que  tous  les  Mexicains  prennent 
part  à  celte  guerrr  ,  excepté  les  vieillards,  les  (em 
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sont  plus  âgés  porteront  nos  bagii;;es  el  les  cordes 
oécessiiires  pour  lier  les  prisonniers.  A  minuit  nous 
quitterons  I»  ville  duns  le  plus  profond  sileoce  .  et 
au  lever  du  soleil  nous  serons  devant  les  portes  de 
Cbalco,  avant  que  l'eunemt  ait  été  iiverti  de  notre 
marche.  Cotoplons  sur  la  protection  de  noire  dieu 
Xexahuitl-Huilzilopoditli;  que  quiconque  serii  en 
êlat  de  noua  suivre  et  ne  le  fer.!  pas,  soit  àjainais 
expulsé  de  la  ville ,  comme  indigne  de  notre  com- 
pagoie ,  el  qu'il  soit  dépouillé  de  ses  terres.  •> 

Quand  les  Mexicains  fureutarrivés  à  Aznquilpan, 
ils  s'arrêtèrent  pour  se  former  en  ordre  de  bataille. 
Procbes  de  TIapizahua  ,  les  Chalcasles  aperçurent 
et  se  mirent  à  leur  crier  :  «  Arrivez  donc .  Mexicains, 
arrivez  donc  j  nos  feninncs  attendent  vos  corps  pour 
les  faire  cuire  avec  Auchile.  ■  Mais  tes  Mexicains  les 
chargèrent  si  vigoureusement  [jutls  les  repoussèrent 
d'abord  jusqu'il  TIapehuacau.  LcsCbalcassc  mirent 
»Ior*  àdire  :  •  Mexicains,  eu  voiri  assez  pour  un  jour, 
retournez  chez  voua  et  reposez-vous  ■  Mais  ceux-ri 
leur  répliquèrent:  «Ne  savez-vous  pas.Chalcas, 
<{ue  nous  avons  aussi  une  grande  fête  à  célébrer,  el 
ijue  pour  cela  nous  avons  besoin  de  vos  corps  pour 
brûler  sur  le  bûcher  de  notre  grand  temple.  Vou<i 
liiez  voir  maintenant  ce  que  peut  la  valeur  des  Mexi- 
caine. ■  Les  chefs  se  mirent  aussitôt  à  crier:  s  En 
iirant,  en  avant,  Mexicains.  •  Ceux-ci  montrèrent  nu- 
Lintde  force  que  si  le  combat  n'eût  tait  que  de  com- 
mencer, Uuidis  que  les  Cbalcas,  épuisés  de  fatigue, 
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tombaient  sous  leurs  coups  ou  éliiient  faits  prisoo- 
niers.  Ils  les  repoussèreut  ainsi  jusqu'h  un  endroit 
appelé  Conllao ,  (juoique  lesCbalcas  répélassent  sans 
cesse  -  0  Mexicains  .  Mexicains  ,  reposez-vous,  b 

Les  Mexicains  ne  consentirent  à  se  retirer  qu'a- 
près avoir  tué  un  grand  nombre  de  Cbalcas.  Qiiand 
ils  furent  arrivés  à  TIapitzahuaysn  ,  ils  comptèrent 
leurs  prisonniers  et  trouvèrent  que  leur  nombre  se 
montait  à  plus  de  deux  cents.  Aussitôt  qu'ils  fu- 
rent arrivés  à  Mexico ,  les  chefs  allèrent  saluer  Moc- 
lezuma  qui  se  réjouit  beaucoup  de  voir  un  aussi 
grand  nondire  de  captifs  qui ,  sur  la  proposition  de 
Cibuacoatl ,  furent  aussitôt  brûlés  et  réduits  en  fu- 
mée devant  l'image  de  Huitzilopochtii.  Dès  le  lende- 
main, les  Mexicains  prirent  de  nouveau  les  armes 
pour  continuer  la  guerre  -,  et ,  se  dirigeant  par  une 
autre  route  ,  ils  arrivèrent  k  Ocolco  ,  puis  à  Contîl- 
lan  où  ils  revêtirent  leurs  armures ,  et  enfin  à  Te- 
popula  el  il  Tlacuilocan ,  qui  sont  les  premiers  vil- 
lages des  Cbalciis.  Le  combat  commença  aussitôt  et 
bientôt  la  mêlée  devint  telle  qu'ils  ne  pouvaient  plus 
se  reconoatirc,  Les  Cbalcas  furent  repousses  jusqu'à 
Tzompantepec  cl  à  Acolco  où  le  combat  fut  recom- 
mencé avec  une  nouvelle  vigueur,  de  sorte  qu"*!!' 
périt  un  grand  nombre  de  guerriers  de  part  et  d'au- 
tre ,  et  qu'on  se  Qt  réciproquement  un  grand  nom- 
bre de  prisonniers.  Trois  des  principaux  cbef» 
mexicains  furent  tués  par  les  Cbalcas  qu'ils  avaieol! 
poursuivis  jusqu'à  TIapehuacan.  Ils  se  nommaien| 
riarnbucpan  .  Chaliuaqucs  et  Quetzalquauh.  Moc- 
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tezuma  se  livra  à  la  plus  vive  douleur  en  apprenant 
qu'on  avait  perdu  tant  de  morts  et  de  prisonniers  ; 
mais  CihuacoatT  le  consola  en  lui  disant  :  u  II  est  vrai , 
seigneur,  que  trois  de  nos  frères  ont  succombé ,  mais 
▼os  parents  et  les  miens  vengeront  leur  mort.  Songez 
àvotre  oncle  et  seigneur  Huitzilibuitl  qui  périt  aussi 
sur  un  champ  de  bataille  ,  mais  dont  le  corps  repose 
couvert  de  riches  plumes  et  dont  le  souvenir  est  en- 
vironné d'une  gloire  éternelle.  Réjouissez-vous  au 
contraire  de  ce  que  ces  chefs  sont  tombés  bonora-> 
Uement  et  couverts  du  sang  ennemi.  »  Après  avoir 
terminé  ce  discours.  Cihuacoatl ,  d'après  Tordre  de 
Moctezuma,  recommanda  aux  Mexicains  de  se  tenir 
tous  prêts  y  petits  et  grands  ,  pour  recommencer  le 
combat  le  lendemain  sans  que  personne  restât  en  ar  - 
rière. 


S 


CHAPITRE  XXIV. 


Lei  Chalcas  Teuienl  prendre  poor  roi  Tlacabuapan ,  un  des 
prisonniers  mexicains ,  et  lai  donner  un  des  quartiers  de  la 
ville ,  mais  il  s*y  refuse  et  se  donne  la  mort. 


Quand  les  Cbalcas  furent  de  retour  à  Tlama- 
nalco,  leur  capitale,  ils  conduisirent  devant  Qua- 
teotletTeoziuhtecuhtliles  prisonniers  qu'ils  avaient 
laits,  parmi  lesquels  se  trouvait  un  vaillant  chei 
mexicain,  nommé  Tlacabuepan.  Les  Chalcas  s'écriè- 
rent aussitôt  :  «  Il  faut  que  celui-ci  devienne  un  des 
nôtres.  »  Ils  proposèrent  même  d'épargner  les  autres 
prisonniers  mexicains  et  de  les  éUiblir  dans  un  quar- 
tier à  part,  dont  Tlacabuepan  serait  le  cbef.  Mais 
celui-ci  les  ayant  entendus ,  se  mit  à  rire  et  dit  au  sé- 
nat des  Cbalcas  :  «  Quelle  erreur  est  la  v/)tre  !  Quand 
moi  et  mes  compagnons  ici  présents ,  nous  sommes 
entrés  en  campagne ,  c'était  avec  la  résolution  de 
risquer  notre  vie  et  nos  membres  pour  vous  faire 
tomber  sous  nos  coups  ,  et  votre  intention  était  la 
même  it  notre  égard.  Puisque  je  suis  en  votre  pou- 
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voir  ,  je  ne  dcmantlc  qu'une  chose ,  cest  de  f;iire 
iipporicr  un  nrbre  rie  vingt  brasses  de  liiiut,  que  l'on 
planter.'k  en  terre ,  et  de  faire  venir  un  t.inibour  ou 
leponaztlc  afin  que  je  puisse  cb.inter ,  dnnser  et  lue 
divertir  avec  mes  compagnons.  Les  Chnic.is  appor- 
lèreot  donc  un  nrbre  tel  qu'il  l'av-tit  demandé,  et  le 
plantèrent  en  terre  à  deux  ou  trois  toises  des  fortifi* 
cations,  en  l'assujettissant  par  quatre  cordes  comme 
on  lefaitaux  mAtsde  nuvire.  Hélait  si  lourdqueplua 
de  quatre  cents  Cbalcas  furent  employés  â  cet  ou- 
vrage. On  fit  ensuite  venir  le  teponaztle  et  le  (/«- 
^an/iMeAfief/que  Tlacahuepan  avait  dem.indés.  Ce 
sont  des  espèces  de  tambours  faits  d'un  arbre  creux  , 
c|ui  ont  environ  une  vare  de  long;  on  les  frappe  avec 
deux  baguettes  dont  le  bout  est  garni  avec  une  es- 
pèce de  résine  nommée  »//e,  qui  est  très-élastique. 
Les  Mexicains  commencèrent  alors  S  répétera  voii 
basse  un  chant  mélancolique,  et  Tlacabuep.-iDniond 
;iu  sommet  de  l'jirbre.  Quand  il  j  fut  arrivé,  il  s'é- 
cria à  haute  voix:  «Cbiilcas,  je  vous  acliële  pour 
mes  esclaves  et  ceux  de  mes  enfants  les  Mexicaii 
vous  verrez  que  m;!  prédiction  se  vériGem.  ■  I^eî 
Clialcns  lui  crièrent  qu'ils  le  proclainuîent  roi  dé 
toute  leur  nation.  Mais  il  n'en  fit  que  rire,  et  dit 
aux  Mexicains  ;  «  Mes  frères  et  amis  ,  coDlini 
vos  chants  ,  et  dites  aux  Cbalcas  qui  vous  entourent 
qu'ils  assistent  au  service  funèbre  de  leurs  enfants 
elde  leurs  petits-enfants,  u  Puis  montant  au  sommée 
de  l'arbre,  il  s'écria  en  se  précipitant  en  bas:  «Mexi* 
raina ,  je  pars  et  je  vais  vous  attendre.  •  Les  Chah 
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relevèrent  son  corps  et  le  portèrent  au  temple  de 
leur  idole.  Ils  attachèrent  ensuite  tous  les  Mexicains 
et  les  y  traînèrent  également. 

Les  chefs  des  Chalcas  furent  très-troublés  de  cet 
é?énement.  Ils  s'écriaient  :  «  Qu'as-tu  fait ,  Tlaca- 
huepan ,  pour  nous  plonger  dans  un  sommeil  mor- 
tel, et  nous  perdre  en  nous  rendant  les  esclaves  des 
Mexicains?  Mais  il  n'en  sera  point  ainsi  ;  car  aussi- 
tôt que  nous  aurons  offert  Ion  corps  et  celui  des  au- 
tres Mexicains,  nous  recommencerons  la  guerre 
a?ec  une  nouvelle  ardeur  contre  ceux  c|ui  vont  sans 
doute  venir  nous  attaquer  pour  venger  la  mort  de 
ceux  d'entre  leurs  guerriers  qui  ont  succombé,  n 

Ausftitât  que  Moctezuma  eut  appris  le  sacrifice 
des  prisonniers  mexicains,  il  fit  appeler  Tlacaeltzin 
etCihuaGoatl  et  leur  dit  :  «  Vous  n'ignorez  pas  que 
notre  frère  et  ami  Tlacahuepan  vient  d'être  mis  à 
mort  par  ceux  de  Chalco ,  ainsi  qu'uu  grand  nombre 
d'autres  Mexicains.  Il  faut  donc  recommencer  la 
guerre  contre  eux  pour  venger  le  sang  qu'ils  ont 
versé.  »  Aussitôt  que  cet  ordre  eut  été  communi- 
qué aux  deux  vaillants  chefs  Tlacochcalcatl  et  Tla- 
teuctli ,  ils  ordonnèrent  aux  Mexicains  de  se  tenir 
prêts  à  entrer  en  campagne  le  lendemain  malin,  re- 
vêtus de  leurs  plus  belles  armes ,  telles  que  des  peaux 
de  tigre  et  de  lion.  Aussitôt  qu'ils  furent  réunis, 
ils  s'avancèrent,  en  poussant  de  grands  cris,  jusqu':i 
un  endroit  nommé  Cocotitlan ,  à  une  demi-lieue  de 
Tlamanalco ,  capitale  des  Chalcas  ,  de  Huexotzingo 
et  de  Colulan.  Quand  il  fut  arrivé  à  Iztapaltepec , 


Mnctezuina  dit  iiux  siens  :  «  Où  cnniperons-nous 
celte  nuit  nlïii  de  surprendre  les  Chulcas  à  l:i  poinle 
du  jour  et  qu'il  n'en  écliiippe  pas  un  seul  ?  Je  dé- 
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e  soit  de  retourner  h  Meiico;  il 
i;iul  mourir  ou  vaincre  les  Chalcns.  OigDODS-nou» 
le  corps  nvec  de  l'argile  et  du  saii\e ,  et ,  à  partir  de 
ce  moment .  ne  pensons  plus  à  nos  familles  ,  à  nos 
femmes  et  a  nos  enfants  ;  ne  pensons  i|u'à  la  mort  de 
cette  foule  de  vaillants  Mexicains  (|ue  ces  maudits 
Chalcas  ont  sacrifiés  nvec  tant  de  cruauté;  (]ue  nos 
cœurs  se  rdppel1e;]t  surtout  les  braves  capitaine» 
TIncahuepan  ,  CbaliUiicai:  et  Quetzalquauli.  ■ 

Les  Mexicains  envoyèrent  donc  une  vingtaine  de 
messagers  chercher  leurs  bagages,  et  se  mirent  ii 
construire  une  foule  de  rabanes  pour  camper  h  Co- 
rolitliin  iilapaltepec.  Vers  minuit,  les  sentinelles 
entendirent  un  bibou  que  les  Meiicains  appelteai  7»- 
rolùtoco  ou  Tecotoroco  Cocotiancan  et  qu'ils  regar- 
dent comme  un  oiseau  de  mauvais  augure  ,  r^tétcr 
nocne ,  nocne ,  en  poussant  des  gémissements  plain- 
tifs ^  bientôt  après,  il  se  mit  à  gémir  une  seconde 
fois  en  disant  :  Tecolo  coco  tetelec  et  oUo  oUo 
enGn  une  troisième  fois  il  dit  :  Teeototoca  quethte^ 
polchichitt .  quethiepolckichitl ,  Chalco  ,  CheUe&, 
»  Bnlendez-vous,  Mexicains,  s'écria  Tiaciieltxîn, 
rc  que  dit  cet  oiseau  de  mauvais  augure^  ■>  Ceux-0 
lui  répondirent  <]u'il  nommait  la  ville  de  Chalco  el 
SCS  diirérents  quartiers  -,  ce  qui  les  anima  d'un  nou^ 
veau  courage;  et  hicnlAt  apn-s.  ils  se  Icvèreat  toUt 
disposés  à  combattre. 


CHAPITRE  XXV. 


Des  principaux  Meiicains  qui  furent  tués  dans  la  guerre  de 
Cbalco,  et  des  fêtes  que  leurs  femmes,  leurs  enfants  et 
leurs  parents  célèbrent  en  leur  honneur. 


Pendant  que  1  armée  de  Moctezumn  était  à  Go- 
cotillan  ,  attendant  les  reniorts  et  les  vivres  qui  de- 
vaient lui  arriver  de  Mexico,  ce  prince  fit  appeler 
par  Cihuacoatl  tous  les  parents  de  ceux  qui  avaient 
été  tués  dans  les  précédents  combats  contre  les  Chal- 
cas ,  et  réunit  des  musiciens  dans  la  place ,  devant  le 
temple  de  Huitzilopocbtli,  afin  qu'ils  célébrassent 
(les  chants  et  des  danses  de  deuil.  Les  pères  des  dé- 
fonts  marchaient  en  tête  du  cortège  ;  les  uns  por-^ 
taient  à  la  main  des  arcs  et  des  flèches  ,  et  les  autres 
des  boucliers  dorés,  ornés  de  plumes  brillantes ,  et 
des  épées.  Les  plus  vieux  portaient  des  tecomates 
remplis  de  picietl',  les  gens  du  commun  portaient 
aussi  des  vêtements  proportionnés  à  leur  condition 
et  à  la  réputation  qu'ils  avaient  acquise  dans  les  ar- 
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mes;  ils  éUiieot  suivis  par  les  outres  p.irenls  el  par 
les  femmes  qui  porLnient  leurs  petits  pnfnntsi  et  en- 
lin  venaient  les  jeunes  garçons  et  les  jeunes  filles  qui 
exécutaient  destlanseseldescliants  mélancolîiiaes  nu 
son  du  te[ionazlli  et  du  tlapanhuebuetl  un  milieu  <le 
la  rour  du  temple.  Le  chant  qu'ils  répétaient  disait  : 
"  Si  nos  pères,  nos  fils  et  nos  frères  ont  souQert  la 

■  mort ,  ce  n'est  point  comme  châlimtnt;  ce  n'est 

■  pas  pour  avoir  volé,  inonli  ou  commis  quelque 

■  autre  iiclion  vile^  c'est,  jiu  contraire,  pour  l'bon- 

•  oeur  de  notre  pairie  ,  pour  la  défense  de  l'empire 
-  mexicain  et  pour  la  gloire  de  notre  dieu  Huitzilo- 

•  poclitli  qu'ils  ont  succomtié -,  c'est  pourquoi  leur 
»  mémoire  sera  honorée  à  jamais.  "  Pendant  ce 
temps ,  les  pères  et  mères ,  les  femmes  et  les  enfants 
des  morts  étaient  assis  en  cercle  autour  des  rhao* 
teurs  et  versaient  des  lorr':nts  de  larmes.  Pour  let> 
consoler  on  leur  disait  :  ■•  Consolez-vous  ,  leur  sang/ 
tera  vengé!  invoquez  pour  cela  la  protection  dtidîeu^ 
lu  soleil,  des  vents  et  des  temps  •  , 

Pendant  toutes  les  cérémonies  ,  le  jour  coramen- 
çail  à  baisser.  Plusieurs  ]>ersoni)cs  envoyées  piir 
Moctezuma  et  Cibuaroall,  arrivèrent  alors  et  dis-, 
tribuèrent  aux  parents  des  morts  des  manteaux  com-t 
muns(cuacl/i],  des  \>n^ncs  i  maxtlatl),  et  nus  prîll-< 
cipaux  des  plumes  précieuses  et  des  joyaux.  Ijea- 
femmes  reçurent  également  des  naguas  et  des  Aue>> 
jji'lct .  et  quelques  manteaux.  Tout  cela  fut  tiré  pan 
le  roi  des  tributs  qu'il  percevait.  11  leur  lît<lislribuen 
également  des  vivres ,  tels  que  du  maïs ,  du  huauhlti^i 
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(lu  chian  ,  des  fèves  et  des  concombres  ainsi  que  du 
bois  à  brûler. 

On  fit  ensuite  un  mannequin,  qui  représentait 
une  personne  habillée  ;   il  était  attaché  avec  une 
corde  blanche  nommée  aztamecatL  II  avait  une  fi* 
gure ,  des  yeui[ ,  une  bouche ,  un  nez ,  des  bras  et 
des  mains.  Il  avait  une  ceinture  rouge  appelée  tete^ 
comatlj  un  bouclier  à  la  main  ,  fait  de  plumes  pré- 
cieuses et  orné  d'armes  et  de  devises.  On  plaça 
au-dessus  de  lui  un  étendard  orné  de  feuilles  d  or 
appelé  malpanitt.  On  le  couvrit  d'un  manteau  de 
couleur  [etetehuitl);  sur  sa  tète  on  plaça  des  plu- 
mes d'une  certaine  espèce  {quiquapotonia).  On  Tas- 
sit  ensuite  sur   un   siège  de  guerre  {ttacochcalle- 
cosaovL  cihuacalli).  On  répéta  en  chœur  un  chant 
guerrier  auquel  se  joignirent  tous  les  parents  des 
morts,  qui  se  mirent  après  cela  à  danser  en  pleu- 
rant. Pendant  ce  temps,  les  jeunes  gens  faisaient  re- 
tentir un  instrument,  appelé  omichicahuaxtl ,  qui 
était  fait  en  cuir  de  cerf;  il  ressemblait  à  un  coquil- 
lage et  rendait  des  sons  fort  tristes.  Ils  avaient  aussi 
des  flûtes  sourdes  {quauhtlapizaUi) ,  et  des  grelots 
[ayacachtli).  Cela  dura  pendant  quatre  jours ,  et  au 
bout  de  ce  temps ,  ils  portèrent  le  mannequin ,  dont 
j'ai  parlé,  au  milieu  de  la  place  qui  était  située  de- 
vant le  temple  de  Huitzilopochtli ,  et  l'y  brûlèrent. 
Cette  cérémonie,  qui  était  une  des  principales  de  leur 
religion ,  se  nommait  Quetlpanquetzin  ou  le  brùle- 
mentdcs  corps  de  la  dernière  guerre.  Les  femmes  et 
les  parents  des  morts  jeûnèrent  ensuite  pendant 
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nlerrèrent 

les  cendres  de  ce  niannequio  diins  un  ccrtiiin  endroit 
où  elles  restèrent  [)endiiDtle  même  cspiicc  de  temps. 
Ensuite  on  les  délerr.'i,  et  les  vieux  parents  les  por- 
tèrent sur  une  colline  appelée  Jahualhucan  ,  située 
sur  la  frontière  de  Cbalco,  et  les  ayant  placées  au 
sommet .  ils  a'en  relournèrenl.  Le  roi  leur  distribua 
iilors  des  présents ,  tels  que  des  étoiles  et  autres  ob- 
jets de  prix.  Au  bout  de  cinq  Jours  on  célébra  en 
l'honneur  des  morts  un  festin  appeléçuLTOcoçiiafi  ; 
on  leur  offrit,  comme  nous  autres  chrétiens  nous 
le  faisons  h  TanniverEaire  d'un  décès,  du  tzentzon- 
tlitcualli  et  du   tiacaitcalli  ainsi  que  de  larges  gâ- 


appeléf 


papai 


lotlaualli ,    et    un   breuvage 


nommé  itzquiail.On  brûla  ensuite  lousles  vêtements 
dont  les  défunts  s'étaient  servis  pendant  leur  vie. 
On  ollrit  après  cela  aux  parents  de  ceux  qui  avaient 
été  tués  à  la  guerre  deux  espèces  de  breuvage  ,  sa- 
voir :  du  pulquc  blanc  et  du  jaune  dans  de  grandes 
bouteilles,  nommées  praxiecomatt.  Ia:s  vieillards 
s'adressant  aux  défunts,  dirent  ensuite  ;  n  Miiinte- 
naot,  nos  enfants,  vous  êtes  avec  les  dieux  [luih- 
pilli  et  Cuatlenuhuitl ,  et  vous  jouissez  de  la  lumière 
du  soled  ;  nous  vous  invoquons  dans  les  caverues  et 
sur  les  montagnes  ,  dans  les  déserts  et  dans  les  vil- 
Liges;  car  il  n'y  a  plus  |)our  vous,  pour  qui  le  soleil 
brille  toujours ,  <le  ténèbres  et  de  brouillards  ;  vous 
jouissez  d'une  gloire  bienheureuse  dans  l'allégresse 
et  itvec  les  dieux.»  Ils  terminèrent  la  fête  en  s'eni-  . 
vrant  avec   les  deux  espèces  de  liqueurs  dont  j'ai     l 
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parié.  Telles  étaient  les  cérémonies  que  les  Mexi- 
cains célébraient  en  Thonneur  des  chefs  qui  suc- 
combaient à  la  guerre. 


CHAPITRE  XXVf. 


Saite  de  la  guerre  des  Cbalcas.  —'Les  principaux  de  celte 
nation  sont  faits  prisonniers  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants. 


Après  le  combat  que  j'ai  raconté  plus  haut,  les 
Cbalcas  étaient  rentrés  dans  leur  ville  avec  Tlaca- 
haepan  ,  deux  autres  chefs  et  vingt- trois  guerriers, 
qu'ils  avaient  faits  prisonniers.  Les  Mexicains,  de 
leur  côté  ^  avaient  emmené  avec  eux ,  à  Tenuchtî- 
tian ,  trois  seigneurs  principaux  ,  fils  de   rois  de 
Ghalco,  savoir  :  Teoquizque,  fils  du  roi  Quateotl , 
Tlahuacaxochitl  et  Huetzin  qui  étaient  tombés  en- 
Ire  leurs  mains.  Quand  ils  furent  arrivés  devant 
Moctezuma,  ainsi  que  soixante  guerriers  clialcas ,  ils 
lui  firent  des  propositions  de  paix  ,  et  lui  représen- 
tèrent la  manière  dont  avait  fini  la  première  et  la 
seconde  guerre  de  Chalco.  Cihuacoatl  dit  de  son 
côté  à  Moctezuma  qui  était  assis  sur  son    trône  : 
«  Vous  voyez  ,  seigneur  ,  que  nous  sommes  lieureu- 
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sem^i  3e  retour  dans  notre  ville  de  Tenucfatitinn 
Mexico  Tolzalan  Atznlaii  (|uc  prolége  le  puissant 
ilieu  HuiUilopoditli.  Nous  tenons  les  Oialcas,  ils 
sont  complètement  perclus  ,  nous  vous  en  rendrons 
bon  compte,  et  nous  nous  emparerons  de  toutes 
leurs  provinces.  »  Moctezuma  répondit  alors  »uk 
chefs  clmlcas  et  mexicains  :  "  Vous  dtes  les  bien- 
venus. Allez  et  reposez-vous.  »  Il  dit  ensuite  à  Ci- 
buacoall  et  à  Tlacaellzin  :  r<  Mes  frères ,  que  pen- 
sez-vous de  ce  que  proposent  les  chefs  de  Cbalco? 
L'approuvez -vous  ou  non?  »  Ceux-ci  lui  répondi- 
rent: <i  Non,  seigneur,  nous  ne  pensons  pas  que 
vous  deviez  f;iire  la  paix  el  accorder  ta  liberté  aux 
seigneurs  de  Cbalco  ;  car  c'est  nous,  Mexicains, 
qui  avons  commencé  la  guerre.  Tôt  ou  tard 
nous  parviendrons  à  soumettre  les  Chalcas  ;  si 
nous  ne  le  pouvons  par  la  force ,  nous  y  réussirons 
par  la  ruse.  •  Moctezuma  leur  dit  également  de  re- 
tourner dans  leurs  maisons  et  de  se  reposer.  Il 
donna  ensuite  des  filles  de  quelques-uns  des  princi- 
paux seigneurs  mexicains  pour  femmes  à  Teoquiz- 
que ,  h  Tlahuacaxochitl  et  à  Huetzin,  en  leur  disant 
que  c'était  pour  faire  bonneur  à  eux .  à  leur  fa- 
mille et  'à  leur  race,  et  en  les  esbort;int  à  vivre  ea 
paix  et  en  joie.  Il  ajouta  qu'il  leur  permettait  d'aller 
et  de  venir  jusqu'à  la  Sn  de  la  guerre  ;  mais  qu'il 
les  engageait  h  prendre  garde  qu'il  ne  leur  arrivAt 
aucun  accident. 

Les    chefs   mexicains   retournèrent  à  la  guerre 
de  Cbalco  .  cl  quand    ils  furent   arrivés  h  Cocoti- 
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tlan,  où  était  campée  leur  armée ,  ils  se  préparè- 
rent aussilât  à  recommencer  les  hostilités.  Aper- 
cevant les  capitaines  Tlacochcalcatl  et  Tlacalecall , 
ils  leur  dirent  :  «  Frères  mexicains ,  nous  voici 
arrivés  sur  le  théâtre  de  notre  triomphe  ;  ces  mon- 
tagnes retentiront  bientôt  de  nos  chants  d'allé* 
gresse  et  de  victoire,  à  la  plus  ^ande  gloire  de 
notre  patrie  Mexico  Tenuchtitlan.  Nous  venons 
nous  exposer  joyeusement  à  la  mort,  mais  du  moins 
^e  notre  sacrifice  ne  soit  pas  perdu;  et,  si  nous 
devons  mourir,  que  ce  ne  soit  pas  sans  vengeance; 
que  chacun  de  nous  attaque  corps  à  corps  les  plus 
Taillants  capitaines  et  les  plus  {];rands  seigneurs  de 
Ghalco.  • 

Aussitôt  les  Mexicains  chargèrent  avec  un  bruit 
épouvantable  de  cornets ,  de  tambours  et  de  trom- 
pettes ,  les  Ghalcas  qui  leur  criaient  :  «  Vous  venez 
bien  tard;  il  y  a  longtemps  que  nous  vous  atten- 
dons. »  Le  combat  s'engagea  avec  une  égale  fureur 
de  part  et  d'autre.   Bientôt  deux  des  principaux 
chefs  chalcas,  Tenamazquiquil  et  Aztacoatl  Heu- 
huecanecatl ,  tombèrent  entre  les  mains  des   Mexi- 
cains.    Ciliuacoatl  ,    Tlacaeltzin  ,     Tzompantzin  , 
CuauhcoatI  ,  Nepcoall,  Cahualtzin,  Eyxcuetlantoc, 
Metatzin  ,  Xiconoc,   Cuauhtzitzimill ,   Cihuacoatl, 
Tlahueloc  ,    TIacochton  ,   Tlazolteull  ,   Temitzin  , 
Cuauhtzin  et  d'autres  vaillants  Mexicains  saisirent 
et  firent  prisonniers  un  grand  nombre  de  chefs  en- 
nemis, et  poursuivirent  les  Chalc«is  jusque  sur  le 
versant  du  grand  volcan  nommé  Cuauhtechac  ;  ils 


loDgèrent  les  monlagnes  couvertes  du  neige  ei  arri- 
vùreut  :m  pas  lie  course  jusqu'il  ux  limites  île  Huexo- 
tziiico.  CibuncoatldilalorsàTliicneltzin:  oSeigoeur, 


i)ue  failcs-vc 


a  pp. 


liez  les  Chiilcas  qui  vont  en- 


core nous  écbiipper  ;  quant  à  leurs  femmes  et  à  l< 
«enfants,  ils  sont  déjà  charfiéa  de  chaînes  ou  sous 
bonne  garde.  Ttacaeitzin  cria  alors  aux  Chalcas  qui 
entraient  déjà  dans  Huexotzinco.  ■  Retournez  sur  vos 
pas.  notre  colcre  est  apaisée.  »  Les  Clialcas s'ar- 
rêtèrent idors,  mais  c'est  h  peine  si  la  moitié  avait 
Burvécu.  Quelques-uns  avaient  déjà  pénétré  dans 
Huexotzinco^  mais  Zangatecutli  qui  y  commandait 
les  renvoya.  Les  Chalcas  abattus  s'écrièrent  ;  ■  Sei- 
gneurs mexicains,  épargnez-nous,  et  nous  serons  vos 
serviteurs  ;  nous  vous  apporterons  du  bois  pour  con- 
struire vos  maisons  ,  puisque  nous  habitons  utx  mi- 
lieu des  l'oréts .  et  nous  vous  fournirons  des  pierres 
creuses  j>our  vos  canaux.  Nous  vous  abandonneront 
tout  notre  territoire  jusqu'à  Tecbco  pour  vous  le 
parta;;er  ,  enfin  nous  vous  servirons  et  nous  vous 
obéirons  en  toute  chose.  »  TIacateeat!  leur  dit  alors  : 
*  Réfléchissez  bien  .  Chalcas .  h  quoi  vous  vous  en- 
gagez ,  et  ne  venez  pas  dire  un  jour  que  vous  n'avez 
pas  fait  de  semblables  promesses  ou  que  nous  les 
avons  obtenues  par  astuce  ou  par  fraude.  ■  Les 
Chalcas  répondirent  :  =  Nous  ne  ferons  jamais  pa- 
reille chose,  car  nous  avons  employé  contre  vous 
toute  notre  force  et  toute  notre  valeur  ,  et  cepen- 
dant nous  n'avons  jamais  pu  l'cmpnrler.  Vodà  lretz«' 
ans  que  nos  atfaircs  vont  toujours  de  mal  en  pire,  ri 
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qae  notre  yille  de  Chalco  se  ruine.  Dès  aujourd'hui 
nous  allons  prendre  nos  coussins  de  charge,  nos 
cordes  et  nos  caxcalles.  » 

Les  Mexicains  s'en  retournèrent  donc  triomphants 
avec  leurs  prisonniers ,  et  les  principaux  chefs  allè- 
rent saluer  le  roi  Moctezuma  dans  son  palais ,  où 
ils  entrèrent  en  pompeux  appareil,  menant  devant 
eux  leurs  captifs  qui  étaient  très-nombreux.  Mocte- 
zuma dit  alors  à  Tlacaeltzin  et  à  GihuacoatI  :  «  Dé- 
signez-moi les  guerriers  qui  se  sont  le  pi  us  distingués 
dans  cette  guerre,  afin  que  je  leur  perce  les  oreilles: 
je  percerai  également  le  nez  à  ceux  qui  ont  fait  des 
prisonniers  sur  les  Chalcas.  »  GihuacoatI  répondit 
que ,  conmie  il  avait  été  témoin  de  tout  ce  qui  s'était 
passé,  il  allait  lui  désigner  de  la  main  les  Mexicains 
les  plus  braves ,  qui ,  h  l'avenir  ,  marcheraient  les 
premiers  dans  les  danses ,  les  chants  et  les  areitos  , 
ornés  de  devises  et  de  plumes  précieuses.  Quand 
cela  fut  terminé,  on  s'occupa  à  répartir  les  terres 
qui  avaient  été  conquises  sur  les  Chalcas.  La  pre- 
mière  part   fut  donnée  au  roi  Moctezuma  et  la 
seconde  à  GihuacoatI  -,  quant  à  Tlacaeltzin ,  on  lui 
donna  Aztahuacan,  Acaquilcan,  TIapitzahuayan , 
TIapechuacan  ,  et  la  cinquième  partie  des  terres  de 
Cocotitlan,  Ahuatepan  ,  Huejdcotia,   Tepopolan. 
Qn  en  distribua  ensuite  successivement  à  tous  les 
Mexicains  selon  leur  mérite,  et  Ton  posa  des  bornes 
pour  distinguer  la  propriété  de  chacun.  Telle  fut  la 
manière  dont  les  Ghalcas  furent  vaincus  et  réduits 
en  vasselage. 


CHAPITRE  XXVII. 


la  Mexicains  font  la  conquête  des  grandes  provinces  de 
Tepeacac  et  de  Tecamachalco. 


Les  marchands  et  les  porteurs  mexicains  ,  qui  al- 
laient d'une  province  à  Tautre  pour  faire  le  com- 
merce, furent  la  première  cause  de  cette  guerre. 
Les  naturels  de  Tepeacac  furent    très -irrités  en 
apprenant  que  la  puissante  et  brave   nation  des 
Cbalcas  avait  été  soumise   par  les  Mexicains.  Au 
moment  de  leur  foire ,  qui  se  tenait  à  des  époques 
régulières,  quelques  Mexicains  s'y  rendirent;  les 
chefs  de  Tepeacac  les  firent  arrêter  et  les  mas- 
aacrèrent  en  disant  que  c^étaient  des  espions  qui 
Tenaient  pour  les  surprendre  quand  ils  ne  seraient 
pas  sur  leurs  gardes,  et  pour  les  réduire  en  escla- 
Tage  comme  ils  l'avaient  fait  à  l'égard  des  Chalcas. 
Deux  ou  trois  Mexicains  parvinrent  seuls  à  s'échap- 
per et  rendirent  compte  au  roi  Moctezuma  et  au 
sénat  de  ce  qui  s'était  passé.  Ce  n'étaient  pas  seule- 
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ment  les  marcliaads  de  Mexico  ijue  les  bnbilants  de 
Tepeacac  avaient  massacrés,  luais  aussi  ceux  d"A- 
culhuacan  ,  de  Tezcuco ,  d'AlzcapulzuKo  ,  de  Cut- 
huucan,  deTacuba,  de  Cuyoacao,  d'iztacpalapan, 
de  Xochimilco  ,  de  Ciiitlahuac  ,  de  Mizecuic  .  de 
Cbnlco,deTullitlau,  de  HualîlUD,  de  Tenayucan, 
et  de  diverses  autres  nutions  alliées  ou  vassales  de 
l'empire  mexicain. 

Quand  Moctezuma  ,  CibuHcoatI  et  Tlacaeltzin  eu- 
rent appris  celle  nouvelle  ,  ces  deus  derniers  dirent 
au  roi  :  1  Seigneur ,  étes-vous  satisfait  de  ce  tjue  ces 
méchants  de  Tepeacac  el  de  Tccamachalcu  ont  mas- 
sacré vos  vassaux  ?  ?ious  voyons  que  non.  Il  faut 
donc  leur  envoyer  des  messagers  pour  leur  annoi»- 
cer  une  guerre  qui  ne  devra  finir  cj  ne  cjuand  nous  l 
aurons  réduits  en  esclavage.  «Cette  pro^iosition  ayanC 
été  approuvée  du  roi,  Ctbuacoall  elTIacaeltzin  ûrent 
partir  Ticoryaliuacatl  ,  TocuîllecatI  ,  Mexizc.ilt- 
teuctli  et  Huecumecatl.  Quand  ils  furent  arrivés  k 
Tepeacac,  ils  expliquèrent  te  but  de  leur  mission. 
aux  cbefs  et  aux  principaux  de  cette  province 
présence  du  rot  Coyolcucc ,  de  son  fils  Cbîcblli  el  ds' 
CbiauhcoatI ,  et  leur  dirent  ;  a  Le  roi  Moctezunia  et. 
Tlacaeltzin  vous  saluent  et  vous  envoient  cesépéeset 
ces  boucliers  ainsi  que  ces  fizaf/ noirs  et  ornés  d'unc- 
plume,  atin  que  vous  les  posiez  sur  vos  têtes  comme 
des  seigneurs  que  vous  ftes  ,  et  pour  que  vous  11 
attendiez  dans  ce  costume.  Voilà,  seigneurs,  quel 
est  notre  message.  •  Le  roi  Covolcuec  et  les  autres 
chefs  leur  répondirent  qu'ils  accept;iient  le  présent. 
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arec  le  roi  Moctezuma  et  Ciltuacoatl  h  leur  tête, 
quand  ils  voudront  venir,  et  nous  les  remercions  de 
cequ'ils  nous  ont  envoj'é.  «Quand  les  envoyés  mexi- 
cains eurent  rendu  cette  réponse  à  Moctezuma  et 
au  sénat ,  ils  s'écrièrent:  ••  Nous  allons  leur  montrer 
la  force  des  flèches  et  des  épées  mexicaines ,  car 
c'tst  par  droit  de  coiujuèle  et  non  par  bêrilage  que 
uous  possédons  les  v:istes  terres  que  nous  avons 
déjà,  g  El  ils  envoyèrent  ensuite  les  ambassadeurs  se 
rcftoserdans  leurs  maisons  des  fatigues  du  voyage. 
Moclezum»,  Cihuacoatl.  Tlacaellzin  et  Cuaubnotl 
direot  alors  au  sénat:  «Seigneurs,  qu'attendons- 
nous?  Faisons  DOS  préparatifs  de  guerre  et  envoyons 
des  ines5.iger3  à  Alzcaputzalco  .  Cuauhtitlan  ,  Acul- 
buacaa  .Tezcuco,  Cbalco,  Xocbimilco,  Culbuncan, 
Cuitlahuac,  Mizquic  etCuyocan;  que  les  babilanls 
préparent  du  biscuit,  de  la  pâte,  delà  farine  de 
fôrcs ,  du  ckian  et  du  chile,  du  sel ,  de  légers  man- 
teaux de  netjuen,  qui  protègent  si  bien  contre  l'ar- 
deur du  soleil,  des  lonayatatl ,  des  cottes  de  nequen 
(eca(/,  des  nattes  de  feuilles  de  pnlmier,  des  vases  de 
Icrre.  des  chicitihuife ,  des  corbeilles,  des  écu elles 
el  dts  malaxitt  ;  enfin  toutes  les  cboses  dont  on  a 
be-soio  pour  une  longue  campagne.  Chargeons  de 
cette  mission  quelquesjeunes  nobles.  Mous  désignons 
pour  cela  Huitsoiihuacatl ,  Teuclamacazqui ,  Tezca- 
coacall  et  Teucalall,  • 

Aussitôt  que  toutes  les  provinces  et  villes  énumé- 
lées  plus  batit ,  eurent  reçu  cet  ordre  ,  elles  se  mi- 


r  leurs  guerriers  et  à  préparer  d«s  vm 
et  qufiiul  les  mesa-igers  furent  de  retour  à  Mesico . 
tout  l'empire  Tut  rempli  de  joie,  et  l'on  se  disposa  à 
se  mettre  en  camp.it;ne  le  plus  tât  |)Ossible.  Au  jour 
lîsé ,  les  guerriers  de  toutes  ces  proviuces  se  mirent 
ea  tndrche  ,  chacun  sous  les  ordres  de  son  chef  par- 
ticulier. Au  bout  de  quelques  jpurs,  ils  nrrivèrcDt 
au  sommet  des  moutiigiies ,  d»us  un  endroit  appelé 
Cojupellajo.  Chaque  cnpitainc  donna  alors  l'onlre 
à  se»  fçens  de  construire  des  cabanes  ,  d  élever  de* 
retranchements,  de  creuser  des  fossés,  et  d'aller 
chercher  de  l'eau  et  du  bois.  En  tête  du  camp  de 
chacun  de  ces  capitaines,  on  plaça  de  vaill.iDtB  guer- 
riers mexicains ,  connus  sous  le  nom  de  Cuachuc  et 
d'Otomitl. 

Les  espions  que  ceux  de  Tepeacac  avaient  en- 
voyés pour  examiner  le  cnmpdes  Mexicains,  vinrent] 
leur  annoncer  que  ciux-ci  étaient  bien  retranchés 
derrière  des  fossés  et  des  palissades ,  et  leur  en  Greot 
une  exacte  description.  Tlacaellzin  ,  Tlacochcalca- 
catl  et  Tlacatecatl  que  Moctezuma  avait  envoyés 
reconnaître  l'ennemi .  vinrent  de  leur  côté  l'avertir 
que  l'ennemi  n'était  point  retranché  et  n'avait  élevé, 
aucun  ouvrage  de  défense  ,  qu'il  n'avait  pas  méms 
de  garnison  dans  ses  villes  et  n'éUiit  pas  plus  sur  ses 
gariles  que  s'd  n'avait  été  prévenu  de  rien. 

Les  généraux  mexicains  prévinrent  donc  leurs 
i;;«erriers  qu'ils  comptaient  attaquer  au  premier 
quartier  de  lu  lune,  et  que.  pour  se  recoonaitre 
dans  la  m^ée,  chacun  eût  à  crier  à  haute  voix  le 
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dmh  de  sa  ville ,  telle  que  Gbalco  ou  Xochimilco.  Il 
engagea  ceux  de  chaque  ville  à  ne  pas  charger  Tea- 
nemi  péle-méle  ,  mais  à  marcher  de  concert  en  s^t- 
teadant  les  uns  les  autres ,  et  à  faire  prisonniers  les 
^Bt  vaillants  guerriers  deTepeacac,  de  manière  à  ce 
qu'au  lever  du  soleil  cette  ville  fût  prise  et  dé- 
truite» ainsi  que  celles  de  Tecalco  y  Coauhtincfaan  et 
Acatûco.  Les  Mexicains  attaquèrent  en  effet  l'en- 
nemi  aussitôt  après  minuit;   dès   le  premier   as- 
saut, ils  parvinrent  à  mettre  le  feu  au  principal 
temple  de  Tepeacac,  qui  se  nommait  Teocamaxtli^ 
et  an  lever  du  soleil  les  quatre  villes  étaient  en  effet 
complètement  détruites. 

Les  chefs  de  Tepeacac ,  réfugiés  au  sommet  d'une 

montagne ,  envoyèrent  dire  aux  Mexicains  ;  «  Sei- 

ÇKQTS,  que  vos  cœurs  s'apaisent  et  que  vos  armes 

le  reposent.  Pour  récompenser  la  valeur  que  vous 

a?cs  Boatrée  dans  cette  guerre,  nous  vous  offrons  en 

tr&ntdu  maïs,  des  fèves  blanches  et  de  couleur, 

la  e&tfe,  des  manteaux  et  des  jupes  fines  de  nequen^ 

(iéeorées  des  ornements  qu'onappelle  ahuacapotlatlj 

^nattes  de  palmier  et  des  cuirs  de  cerf  tanné; 

ootrecela,  comme  nous  sommes  surunegranderoute, 

noos  feurnirons  des  vivres  à  tous  les  Mexicains  qui 

puseront  par  notre  ville ,  quelque  nombreux  qu'ils 

soient.  Nous  regarderons  l'empire  Mexicain  comme 

notre  père  et  notre  mère  »  Ahuacoatl  et  Tlacaeltzin 

leur  répondirent  :  «  A  la  bonne  h^re,  mais  il  faudra 

encore  que  vous  nous  envoyiez,  de  dix  en  dix  jours  ^ 

des  hommes  qui  se  relayeront  pour  servir  dans  nos 
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palais  et  clans  nos  maisons ,  pour  balayer  et  pour 
porter  de  Teau  et  du  bois.  »  Ceux  de  Tepeacac  j 
consentirent. 

Quand  les  Mexicains  rentrèrent  dans  leur  capi- 
tale, la  foule  vint  au-devant  d'eux  pour  les  recevoir 
en  vainqueurs,  au  son  des  trompettes  et  des  cor* 
nets;  on  leur  offrait  des  roses^  et  les  vieillards  brû- 
laient en  leur  honneur  du  picietl  dans  des  vases , 
ce  qui  était  un  des  privilèges  de  leur  Âge  ,  et  on 
droit  réservé  aux  pères  de  ces  vaillants  guerriers. 
Ils  portaient  leurs  cheveux  attachés  sur  la  nuc|oe 
avec  une  lanière  de  cuir  rouge,  appelée  cuauhtal-^ 
piloni;  ils  formaient  deux  files  en  face  l'une  de  l'au- 
tre, entre  lesquelles  devait  passer  l'armée  triom- 
phante. Cet  ordre  était  nommé  cuacuacuitizin;  ils 
prirent  ensuite  au  milieu  deux  les  prisonniers  et  les 
esclaves  que  l'on  ramenait  de  la  guerre,  el  qui 
étaient  natifs  des  quatre  villes  conquises;  quand  les 
capitaines  passaient,  on  leur  présentait,  en  signe  de 
victoire,  des  brasiers  remplis  de  bois  de  chêne  dont 
la  flamme  s'élevait  très-haut,  eu  leur  disant  :  «Soyea 
bien-venus ,  fils  de  Me&ico  Tenuchtitlan ,  où  les 
seipenls  sifflent  d'une  manière  si  agréable (1),  où 
les  poissons  abondent ,  où  les  oiseaux  viennent  vol- 
tiger autour  des  filets  que  nous  tendons  dans  les 
roseaux,  et  où  est  le  temple  du  grand  Dieu  Tetza- 
huitl  Huitzilopochlli  qui  nous  protège ,  vous  qui , 
par  votre  valeur  et  la   force  de  votre  bras,   aves 

[ly  Cette  pbrase  peut  paraître  extraordinaire,  mais  le  texte  dit: 
jâfiondg  silvan  dclicadnmente  las  culebras. 
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▼aincu  et  mis  en  fuite  vos  ennemis ,  et  avez  vengé 
les  injures  de  notre  dieu  Huitzilopochtli.  »  On  donna 
ensuite  à  boire  aux  vaincus  un  breuvage  appelé 
teuhuctli. 

Ce  fut  ainsi  que  les  guerriers  mexicains  entrè- 
rent dans  la  ville.  Ils  se  rendirent  ensuite,  dans  le 
même  ordre ,  au  temple  de  Huitzilopochtli ,  suivis 
des  esclaves  enchaînés ,  et  enfin  au  palais  du  roi 
Mocteiuma.  Quand  Ahuacoatl  et  Tlacaeltzin  furent 
arrivés  en  sa  présence ,  ils  lui  firent  une  profonde 
révérence,  et  lui  ollrirent  le  tiers  des  esclaves  et  du 
butin  qui  avait  été  pris ,  ainsi  qu'un  grand  tepo^ 
naztle  ou  tambour  avec  des  roses  et  des  parfums  ; 
le  roi  dansa  lui-même,  en  signe  d'allégresse,  sur  le 
tianguez,  ou  place  du  marché,  ainsi  que  les  plus 
▼aillants  guerriers  mexicains. 

Quand  cette  fête  fut  terminée ,  Coyolcuec  ,  Chi-  ' 
chtU  et  Ciauhcoatl   (serpent  venimeux),  vinrent 
saluer  Moctezuma,  et  allèrent  ensuite  adorer  le  Dieu 
Huitzilopochtli  y    auquel    ils  oilrirent  des   chasse-   ' 
mouches,  des  plumes  blanches ,  un  cordon  rouge 
pour  attacher  les  cheveux,   un  arc  et  des  flèches, 
un  bracelet  ou  matzopetzU^  un  bâton  vert  nommé 
^caxihuitl  ;  ils  lui  sacrifièrent  ensuite  en  se  tirant 
du  sang  des  oreilles  et  de  la  pointe  de  la  langue  ;  ils 
mangèrent  ensuite  une  poignée  de   terre,  devant 
Tidole,    en    signe  d'humilité;   ils  vinrent  ensuite 
saluer  de  nouveau  Moctezuma  et  Ahuacoatl ,  et  leur 
tinrent  le  discours  suivant  :  «  Seigneurs,  nous  som- 
mes venus  au  nom  de  nos  compatriotes,  de  tout 
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sexe  et  de  tout  Age,  pour  adorer  le  grand  Dieu 
Huitzilopotchtli ,  et  vous  assurer  de  Tobéissance  et 
de  la  soumission  des  habitants  de  Tepeacac.  »  Moc* 
tezuma  et  ÂhuacoatI  leur  répondirent  :  «  Soyez  les 
bien-venus,  et  écoutez  ce  que  vous  ordonne  l'em- 
pire mexicain  votre  père  et  votre  mère.  A  Tavenir , 
vous  recevrez  bien  tons  les  marchands  mexicains 
qui  voudront  visiter  votre  pays,  vous  leur  four- 
nirez un  logement  convenable ,  et  vous  leur  appor* 
terez  des  pierres  précieuses ,  des  étoffes ,  des  escla- 
ves ,  de  l'or  et  des  plumes  d^oiseauz  précieux  et 
rares,  appelés  xiuhtototl,  tlauhquechol^  tzinzcan^ 
ainsi  que  des  peaux  de  tigre,  de  lion  et  d'ours ,  du 
cacao,  des  calebasses.  »  Les  chefs  de  Tepeacac  pro- 
mirent tout  cela,  et  s'engagèrent  à  éviter  soigneu* 
sèment  tout  ce  qui  pouvait  offenser  les  Mexicains. 
Peu  de  temps  après,  le  roi  du  Mexique  envoya  chez 
cette  nation  un  calpixque  i^wv  recevoir  le  tribut  ; 
les  habitants  devaient  le  regarder,  après  le  roi  Moc- 
.tezuma,  comme  leur  père  et  seigneur. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Us  lkucaîo5  soumettent  les  Iziccoacas  et  les  Tecpanecas 
qui  habitent  sur  les  côtes. 


Celte  guerre  fut  également  causée  par  le  mas- 
sacre de    quelques    marchands    de    Mexico,    de 
^himilco,    d'Atzcaputzalco ,   de   Tamba    et  de 
Chalco,  qui  eut  lieu  soit  par  haine  des  Mexicains» 
soit  par  avarice  et  pour  les  dépouiller.  De  vingt  en 
^iogtjourSy  il  se  tenait  à  Ixiecoac  et  à  Tuzpa,  un 
f^rand  tianguiz  ou  marché.  Les  chefs  de  ces  deux 
ailles  complotèrent  ensemble  la  mort  de  tous  les 
'i^rchands    étrangers  ,     et   poussèrent    même    la 
^l'uaaté  jusqu'à  les  précipiter  du  haut  des  rochers 
^^cvésqui  se  trouvent  dans  les  montagnes;  mais  ils 
^^  purent  le  faire  assez  secrètement  pour  que  les 
'^''<^hands  de  Tulaucingo  n'en  eussent   connais- 
^^c^ ,  et  ceux-ci ,  qui   étaient  les  alliés  des  Mexi- 
^^iiïs,  vinrent  avertir  Moctezunia  ainsi  que  Tlacael- 
"^  Ue  ce  qui  selait  passé.  Ils  ajoutèrent  (|uc  les 
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habitants  de  ces  deux  villes  s'altendant  à  être  bieo- 
lôt  iittaqués  ]»ar  les  Meiicains ,  avaient  élevé  une 
enceinte  de  palissades,  et  avaient  construit  cintf 
forteresses  redoutables. 

Après  avoir  remercié  les  messagers  qui  leur 
avaient  ap[)urté  cette  nouvelle  et  laissé  écouler 
quelques  jours,  Moctezuma  et  ses  deux  chefs 
TlacaellzinelCihuacoatl,  se  dirent  :  ■  Permettrons- 
nous  à  ces  iniséraliles  d'insulter  impunément  l'em- 
pire mexicain  et  de  braver  nos  }|;uerriers?  Décla- 
rons-leur la  guerre  à  feu  et  sang.  Commençons  par 
faire  un  amas  de  vivres,  et  faisons  connaître  aux 
habitants  des  villes  alliées,  comment  leurs  fila  et 
leurs  frères  ont  péri."  Ils  choisirent  pour  celte  am- 
bass:ide  un  capitaine  et  six  autres  guerriers  de 
noble  race,  qui  se  rendirent  d'abord  à  Tacuba  au- 
près du  roi  Totoquibuaztti ,  qui ,  aussitôt  qu'il  eut 
appris  ce  qui  s'était  passé ,  ordonna  aux  lions,  aux 
tigres  et  aux  aigles,  de  se  préparer  à  entrer  en 
campagne  avec  une  provision  suIBsanle  d'armes  el 
de  vivres.  Les  envoyés  se  rendirent  ensuite  à 
Tochtepec,  et  ensuite  à  Ziuhcoacaz,  dont  les  habi- 
tants sont  connus  pour  leur  perfidie  -,  puis  chez  les 
Cuexlecas  de  Tomachpa  ,  qui  avaient  élevé  cinq 
forteresses  pour  leur  défense,  et  enfin  dans  toutes 
les  villes ,  et  chez  tous  les  chefs  voisins  de  l'empire 
mexicain  ou  ses  vassaux  ;  tous  répondirent  qu*ils 
exécuteraient  volontiers  les  ordres  du  roi ,  puisque 
c'était  une  affaire  qui  les  intéressait  persoimellement 
et  que  comme  la  distance  était  longue,  ils  emporte- 
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rateftl  double  provision  de  vivres.  Neznliunlcoyotl, 
nulle  Texcuco,  reçut  avec  joie  la  nouvelle  de  celle 
expédition,  et  résolut  de  se  mettre  à  la  tête  de  tous 
lea  guerriers  Acuihuas.  Il  lit  de  magnifiques  présents 
ani  envoyés  mexicains ,  leur  promit  de  les  aider  de 
lout  son  pouvoir ,  cl  les  chargea  de  remercier 
Moctezuma  .  Cihuacoatl  et  Tlncaellzin,  de  la  con- 
fiance cju'ils  lui  témoignaient. 

Quand  les  envoyés  furent  de  retour  à  Mexico  et 
eurent  rendu  compte  au  roi  de  leur  mission  ,  Moc- 
tezuma et  CibuacoatI  ordonnèrent  aux  capitaines 
Tlacaterotl  ,  Tlacochcalcatl  ,  Cuaubuactii  et  Tiliin- 
ralqui ,  de  faire  préparer  îles  armes  et  des  vivres, 
et  de  se  mettre  en  marche  an  bout  de  trois  jours. 
Les  femmes  des  guerriers  mexicains  croyant  qu'elles 
ne  les  reverraient  jamais,  commencèrent  à  jeûner 
et  à  se  mettre  de  ta  cendre  sar  la  tête,  ce  qui  était 
un  grand  signe  de  deuil.  Elles  ne  se  lavaient  plus  la 
figure,  et  ne  prenaient  part  à  aucun  plaisir.  Au 
mdieu  de  la  nuit,  elles  se  relevaient  pour  brûler 
des  écorces  d'arbres .  appelées  tlacazipehitatli. 
EAes  balayaient  ensuite  la  rue,  se  baignaient, 
et  se  mettaient  à  préparer  des  gâteaux  ,  nom- 
raés  papaloilaxcalli  et  xonecuiliin.  Elles  faisaient 
»ussi  frire  et  rAtir  des  vers  de  maguey  {aloèi) , 
et  les  portaient  aux  temples  nommés  Om,icatzin, 
YecalnintU  et  Coatixoxoxoubqui ,  ou  le  serpent  vert 
est  cruel  ;  de  là  ,  elles  allaient  au  temple  de 
HuitzocibnatI,  de  Milnabuac,  d'Atlatona,  et  aux 
grands  temples  de  Xocbiquetzal  et  de  Quetzalcoatl. 


* 
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Toutes  les  nuits,  elles  sdtuient  ainsi  à  minuit  faire 
(les  stations  d'un  temple  à  l'autre ,  et  offraient  les 
vivres  qu'elles  apportaient ,  aux  prêtres  des  temples 
nommés  tlapixques.  Elles  portaient  à  la  main  des  cor- 
des de  la  grosseur  d'uij  doigt,  signe  que  leurs  maris 
reviendraient  victorieux  après  avoir  fait  prisonniers 
un  gran<i  nombre  d'ennemis.  Ces  femmes  portaient 
à  la  main  une  tz.otzopatli,^u  navette  à  tisser,  pour 
montrer  que  c'était  par  leur  épée ,  que  leurs  maris 
et  leurs  fils  remporteraient  la  victoire  sur  leurs  en- 
nemis. Ces  femmes  faisaient  beaucoup  d'autres  sacri- 
fices selon  les  règles  de  leur  idolâtrie,  et,  une  nuit 
sur  quatre,  elles  allaient  en  procession,  jusqu'au 
lever    du  soleil ,    en    poussant  des  gémissements 
et  en  pleurant  -,  ensuite  elles  baisaient  la  main  da 
prêtre  qui  portait  un  brasier  ardent.  Les  fenumes 
mariées  et  les  vierges  allaient  balayer  le  temple  qui 
était  le  plus  prés  de  leur  maison.  Tout  cela  pour 
faire  pénitence  et  pour  obtenir  des  dieux  qu'ils  ac- 
cordassent la  victoire  à  leurs  maris  ,  à  leurs  fils  et  à 
leurs  frères.  C'est  pourquoi  les  soldats  se  disaient  : 
«  Nous  laissons  derrière  nous  des  personnes   qui 
viendront  à  notre  secours  et  c(ui  obtiendront  des 
dieux  de  nous  accorder  la  victoire.»  . 

Les  femmes  disaient  dans  leurs  prières  :  «  Dieux 
du  jour,  ou  de  la  nuit  (  comme  Test  par  exemple 
Tezcallipoca ,  dieu  de  Tenfer),  nous  sommes  vos  es- 
claves, ayez  pitié  de  ceux  qui  mainlen.int,  en  votre 
nom  et  pour  votre  service,  traversent  les  montagnes, 
Ifs  |)rcs  et  les  plaines ,  pour  se  rendre  sur  les  bords 
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de  la  mer,  sans  craindrcf  le  soleil ,  la  pluie  ou  le 
froid,  afin  crétendre  votre  empire  et  de  se  procurer 
des  Tictimes  pour  vos  sacrifices.  » 

Quand  l'armée  mexicaine  arriva  à  Tulancingo  y 
les  habitants  s'avancèrent  au-devant  d'elle  pour  lui 
(^Grir  des  fleurs  et   des   parfums,  ainsi  que   des 
▼ivres  de  toute  espèce.  Qn  ollrit  à  chaque  capitaine 
mexicain  uto  dindon ,  huexotl'-ahuatotolin  et  un  to- 
lanqmimellij  espèce  de  pâté  rempli  de  lapins  et  de 
cailles.  On  leur  offrit  aussi  pour  la  route  beaucoup 
d'autres  vivres,  ainsi  que  du  cacao  et  d'autres  breu- 
vages ,  des  étoffes  fines  et  brodées.  Les  Mexicains 
dirent  au  roi  Netzahualcoyotl  d'ordonner  à  ses  sol- 
dats de  s'armer  et  de  faire  rassembler  des  vivres 
en  abondance.  Quand  tout  fut  prêt ,  l'armée  se  mit 
en  marche  de  nouveau   pour  Cuextecas,  où  elle 
campa ,    les  guerriers    de  chaque  nation  séparé- 
ment. Le  lendemain,  les  généraux   en  chef,  qui 
étaient  deux  Mexicains ,  appelés  Cuauhnoclli  et  Ti- 
lancalqui  réunirent  tous  les  guerriers  de  Mexico  j 
d'Âculhuacan  et  de  Tezcuco ,  et  leur  firent  un  long 
discours,  leur  représentant  qu'ils  s'étaient  éloignés 
à  une  grande  distance  de  leur  patrie ,  sur  les  bords 
de  la  mer ,  seulement  pour  mériter  de  la  gloire  ;  qu'il 
fallait  maintenant  combattre  vaillamment  pour  ga- 
gner des  esclaves  et  de  grandes  richesses,  ou  du  nloins 
pour  mourir  en  braves  soldats.  Ils  leur  représen- 
tèrent tous  les  dangers  qu'ils  avaient  déjà  surmontés  ; 
disant  que  leurs  ennemis  n'étaient  ni  des  lions ,  ni  des 
tigres ,  ni  des  aigles ,  ni  des  fantômes  d* IzUzemetl^ 
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coleth  ;  mais  des  hommes  comme  eux ,  qui  trem- 
blaient au  seul  nom  des  vaillants  Mexicains.  Ce  dis- 
cours enflamma  tellement  Tarmée  qu'elle  ne  pou- 
vait attendre  le  moment  d'en  venir  aux  mains.  Pour 
se  reconnaître ,  il  fut  convenu  que  chaque  nation 
crierait  à  haute  voix  le  nom  de  sa  ville  et  porterait 
un  étendard  à  ses  armes ,  comme  »  par  exemple , 
Mexico  l'aigle  et  le  nopal ,  et  ainsi  des  autres.  Les 
chefs  se  faisaient  en  outre  reconnaître  par  le  cor- 
don rouge  qui  attachait  leur  chevieux,  ainsi  que 
par  les  pierres  qu'ils  se  mettaient  dans  les  lèvres  et 
dans  les  oreilles.  Au  moment  d'en  venir  aux  mains , 
les  plus  vaillants  guerriers  se  cachèrent  dans  des 
trous  faits  en  terre  et  recouverts  de  paille ,  pour 
surprendre  les  ennemis  et  les  attaquer  par  derrière 
au  moment  où  ils  s'y  attendraient  le  moins.  Ou  eut 
soin  de  placer  parmi  les  jeunes  gens  inexpérimentés 
des  guerriers  consommés,  nommés  Guauchimec  et 
Otomis,  pour  les  encourager  à  bien  faire.  Et ,  quand 
les  généraux  eurent  pris  toutes  ces  mesures ,  ils  ran- 
ccèrent  l'armée  en  bataille. 


CHAPITRE  XXIX. 


Bataille  entre  les  Mexicains  et  les  habitants  de  la  Huasteca, 
proTÎoce  située  sor  les  c6tes  de  la  mer  do  Sud. 


Les  ennemis ,  voyant  que  les  Mexicains  se  dispo- 
saient aies  attaquer,  se  mirent  à  crier  ;  «  En  avant, 
en  avant  contre  ces  Mexicains  qui  ne  valent  rien.  » 
Ceux-ci  leur  répondaient  :  «  Attendez  un  peu  , 
Huastecas,  dans  peu  d'heures  vous  serez  nos  su- 
jets. •  Les  Huastecas  répliquaient  :  «  Misérables 
Mexicains  y  vous  allez  tous  tomber  sous  nos  coups , 
et  pas  un  de  vous  ne  reverra  sa  patrie.  « 

Tous  les  Huastecas  avaient  aux  oreilles  et  aux 
lèvres  des  bijoux  d  or  ,  et  sur  la  télé  des  plumes  de 
perroquet  jaunes;  ;ils  attachaient,  par  derrière ,  à 
leur  ceinture ,  des  miroirs  circulaires ,  et  s'étaient 
passé  dans  le  nez  des  morceaux  pointus  de  cailloux 
blancs;  ils  avaient  encore  beaucoup  d'ornements, 
comme  s'ils  allaient  exécuter  un  mitote,  ou  danse 
solennelle.  Pour  eflirajer  leurs  ennemis  ils  «avaient 
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suspendu  à  leur  ceinture  des  ijreloU  uomuiés  cuchtli, 
et  faisaient  un  bruit  épouvantable.  Quand  ils 
furent  arrivés  à  l'endroit  où  les  guerriers  meiicains 
s'étaient  cachés,  ceux-ci  les  cbargèrent  l'épée  à  la 
main,  et  saisirent  les  plus  vaillants  capitaines  ,  qu'ils 
reconnurent  aux  ornements  d'or  et  de  plumes  dont 
ils  étaient  couverts  et  en  attachèrent  un  grand  nom 
bre  ,  taudis  que  les  jeunes  nobles  mexicains  [mas- 
saient en  avant,  tuant  et  renversant  tout  ce  qui 
se  trouvait  devant  eux-,  les  guerriers  liuastccas, 
qui  marchaient  derrière  leurs  chefs,  s'arrêtèrent 
en  les  voyant  tomber ,  et  les  n.ilions  alliées  les  char- 
gèrent de  tous  côtés ,  et  en  prirent  un  grand  nom- 
bre. Celles  qui  se  signalèrent  le  plus  furent  les 
Chalcas,  les  Aculbuas;  puis  ceux  de  Xochimilco, 
de  Mizquie  ,  de  Cuitlahuac,  de  Cujoacan  ,  de  Ta- 
cuba,  d'Atzcaputzalco.  deToluca,  de  Xocotillao, 
de  Xiquilpn,  de  Mazafauiican  et  de  Tuhilepec,  Ils 
poursuivirent  l'ennemi ,  en  faisant  un  grand  nombre 
d'esclaves,  jusqu'à  la  cinquième  forteresse,  et  s'em 
parèrent  du  grand  temple  auquel  ils  mirent  le  feu 
et  qui  fut  consumé   en  peu  de  temps. 

Les  Huastecas,  voyant  que  tout  était  perdu  et 
ijue  leurs  femmes  et  leurs  enfants  étaient  lombé»' 
au  pouvoir  de  l'ennemi,  envoyèrent  leurs  inter- 
prètes implorer  le  pardon  dïs  Mexicains,  en  oUranl' 
de  se  soumettre  el  de  p.iyer  en  tribut  des  êtotfei^ 
appelées  tuchpanecayotl .  des  llaL^palcuachlU 
I  S)>èci:  de  chemises  brodées ,  semblubles  à  celles  que' 
piirtenl  les  enfants,    des    pt^rroquels  ;ipprivois<E8, 
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rouges  et  jaunes,  Dominés  toznenex  et  huacumayas, 
iei  xochitenacatUototl  et  des  tlalancuezalintotol . 
aulrea  oiseaus  dont  les  plumes  sont  très-riches, 
ainri  que  du  tecuezalin  ci  du  lecocakuitl,  espèce  de 
bettm  jaune  qui  sert  à  teindre  les  vases  et  à  adoucir 
U  peau  des  maiiis  et  des  pieds ,  de  I'  /^pextle,  espèce 
Aemarcassite  noire  et  dorée  très-fine,  Aiichiltepin, 
ia  locuitlatl  et  du  cualehaychuatli.  ■  Voilà,  dirent 
les  Huastecas ,  ce  que  nous  olEronsde  payer  chaque 
:iiuiée.  ■  —  1  A  la  bonne  heure,  dirent  les  Mexicains, 
MUS  acceptons  ce  tribut,  mais  ne  vous  avisez  pas 
de  vouloir  un  jour  le  refuser;  ayez  foin  d'accomplir 
pnwDptement  et  avec  humilîlé  tout  ce  qui  vous  sera 
commxodé ,  puisque  vous  vous  j  soumettez.  » 

Les  Hu:)5tecas  descendirent  donc  de  leurs  mon- 
tagnes et  conduisirent  les  Mexicains  à  leurs  palais, 
ou  ils  leur  servirent  un  festin  composé  de  toute 
espèce  d'oiseaux  ,  de  poissons  et  de  fruits,  car  c'est 
encore  te  pajade  la  Nouvelle-Espagne  où  ils  sont  le 
[iluB  aboDd.ints.  Avant  qu'il  se  remissent  en  marche, 
ds  leur  offrirent  en  présent  quelques  étoQes,  du 
papier  Mt^xicain  et  des  plumes  blanches  pour  garnir 
des  coussins.  Les  Mexicains  emmenèrent  avec  eux 
leurs  prisonniers  enchaînés,  qui  versaient  des  lar- 
mes et  répétaient  des  chants  si  tristes  qu'ils  exci- 
taient la  compassion  de  tous  ceux  qui  les  entendaient. 
L'armée,  en  y  comprenant  les  alliés,  couvrait  dans 
la  marche  un  espace  de  plus  de  deux  lieues  de  long, 
et  toutes  les  villes  qu'elle  traversait  s'empre lisaient 
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refuser  furent  aussitôt  |nllées  cl  ilétruites,  et  les 
habitants  eatièrement  dépouillés,  de  sorte  que  les 
Mexicains  inspiraient  une  si  grande  terreur  que 
personne  n'osait  leur  dire  un  mol. 

Quand  l'armée  mexicaine  fut  arrivée  h  Coatitlan, 
Moctezuma  apprit  qu'elle  revenait  victorieuse;  il  dit 
à  AhuacoatI  :  ■  Il  faut  envoyer  au-devant  de  Tlaca- 
tecatl .  Tlacochcntcatl,  Ticoyaliuacatl,  Ciaubooctli 
et  Tilancalqui.  Chargeons  de  cette  mission  Quatpia- 
cuiltzin,  Tilancalqui  et  d'autres  vieillards  hono- 
rables. ■  On  leur  remit  donc  des  fleurs  et  des  par- 
fums, ainsi  que  de  riches  étoffes  qu'ils  devaient 
oITrir,  au  nom  de  Moctezuma,  aux  çéQérau&  vain- 
queurs, ainsi  que  des  boucliers-,  des  dards,  des 
javelines  dont  la  pointe  était  durcie  au  feu,  et  des 
hérons  vivants.  Quand  ils  furent  arrivés  à  la  mon- 
tagne de  Tupeyaca  ,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Noire-Dame  de  Guadalupii,  les  vieillards  com- 
mencèrent à  se  teindre  le  corps  en  noir  et  à  rem- 
plir les  vases  de  picieti  en  poudre ,  et  de  braise 
les  brasiers  qu'ils  portiiicnt  à  la  main.  Quand  ils 
rencontrèrent  les  guerriers  Mexicains,  ils  les  par- 
fumèrent avec  de  la  myrrhe  et  du  copal ,  parliculiè- 
raent  les  chefs.  Aussitôt  qu'ils  furent  arrivés  à  Te- 
nuchtitlan  ,  les  guerriers  mexicains  allèrent  d'abord 
visiter  le  grand  temple  ou  cou  de  Huilzilipocbtli 
Après  s'être  tiré  du  sang  devant  l'idole,  en  signe 
d'adoration  ,  ils  se  dirigèrent  vers  le  palais  de  Moc- 
tezuma à  qui  les  généraux  firent  un  long  discours 
en  lui  présentant  les  prisonniers  huaslecas  ,  qui  se 
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soumirent  à  lui  au  nouî  de  la  nation  ,  et  lui  dëcla- 
rirent  qu'ils  voulaient  mourir  ses  esclaves.  Mocte- 
foma  ,  après  les  avoir  consolés  et  leur  avoir  promis 
qu'il  traiterait  les  Huàstecas  comme  ses  sujets ,  leur 
fit  servir  à  boire  et  à  manger ,  ensuite  on  les  fit  chan- 
ter et  danser  au  son  du  teponatzli  ;  en  dansant  ils 
fiûsaient  un  sifflement  semblable  à  celui  du  xuexo- 
4otl  ou  dindon  sauvage. 

Tlacaeltzin  fit  ensuite  appeler  les  calpixques  de 
outes  les  nations  soumises  à  la  couronne  mexicaine 
et  les  chargea  de  la  garde  des  prisonniers ,  fils  du 
Sdeil  et  habitants  des  bords  de  la  mer ,  leur  recom- 
mandant de  les  surveiller ,  mais  de  les  bien  nourrir 
afin  qu'ils  pussent  servir  à  la  célébration  de  la  fête 
de  Bbitzilopochtli ,  où  Ton  devait  les  faire  danser 
devant  le  temple,  après^quoi  on  leur  fendrait  la 
poitrine  et  on  jetterait  leurs  corps  dans  les  flammes; 
tous  les  quatre  jours  on  devait  les  présenter  au 
palais  de  Moctezuma  afin  qu'ils  ne  fussent  pas 
oubliés. 

Le  lendemain,  Moctezuma  fît  appeler  tous  les 
chefs  cuauhchimeques  et  otomin  et  leur  distribua  k 
chacun ,  selon  son  rang  ,  une  portion  des  étoiles  qui 
avaient  été  conquises  dans  la  Huasteca  ;  quant  à 
ceux  qui ,  sans  avoir  remporté  la  victoire  ,  avaient 
cependant  pris  part  à  cette  guerre,  on  leur  distribua 
de  fines  étoffes  de  nequen ,  blanches ,  peintes  et  bro- 
dées. Les  deux  généraux  Tlacatecatl  et  Otomitl dirent 
ensuite  aux  jeunes  soldats  :  «  Vous  avez  vu ,  mes 
enfants,  la  valeur  de  nos   soldats,  mais  sachez  que 
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les  occasions  d*en  montrer  ne  cesseront  jamais; 
Soyez  prêts  chaque  jour  à  aller  gagner  une  nouvelle 
gloire  et  soumettre  de  nouvelles  provinces,  en  l'hon- 
neur de  notre  Dieu  Tetxahuitl  Huitzilopocbtli  et 
pour  augmenter  la  puissance  de  l'empire  mexicain.» 
Quand  ils  rentrèrent  dans  leurs  quartiers  de  Jazoch 
et  de  Tlaxilacatl ,  les  habitants  vinrent  les  féliciter 
et  leur  offrirent  un  banquet  en  signe  d'amitié.  ^. 


CHAPITRE  XXX. 


Moctexnma  foît  célébrer  en  l*honiiear  de  Hoitiilopochtli  une 
grude  (été ,  dans  laquelle  on  sacrifie  toas  les  prisonniers. 


Quelques  jours  après  la  conquête  des  provinces  de 
Cueitlan  et  de  Cuzpan  ,  Moctezuma  résolut  de  pro- 
fiter du  grand  nombre  de  prisonniers  hiiastecas  que 
l'on  avait  faits ,  pour  consacrer  dignement  le  grand 
temple  de  Huitzilopochtli.  Ce  temple  avait  la  forme 
d'une  pyramide  tronquée»  au  sommet  de  laquelle  se 
trouvait  une  plate-forme  destinée  au  sacrifice  des 
prisonniers  de  guerre.  Il  voulut  que ,  pour  la  pre- 
inière  fois ,  ce  sacrifice  eût  lieu  en  mémoire  du  roi 
Chimalpopoca ,  qui  avait  commencé  la  construction 
du  monument.  Tlacaeltzin  approuva  cette  idée  et 
proposa  de  faire  la  plate -forme,  non  pas  en  bois 
comme  on  l'avait  d'abord  proposé,  mais  de  placer 
au  contraire  au  sommet  une  pierre  circulaire^  per- 
cée au  milieu  d'un  trou  circulaire ,  dans  lequel  on 
jetterait  le  cœur  des  victimes  après  avoir  frotté  du 
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sang  tout  cliuud  qui  en  découlait  l'idole  de  Huit- 
zilopochtii.  Il  propos.!  aussi  de  ne  pfis  faire  tailler 
cette  pierre  par  les  prigoasiers  huastèijues  ,  mais 
par  les  linbitants  de  Cuyoacan  et  d'Atzcaputzalco 
qui  excelt;<ienl  duns  cet  art ,  et  d'y  faire  sculpter  les 
événements  de  la  guerre,  dans  laquelle  ces  deux 
nations  avaient  été  vaincues  et  soumises  à  notre 
empire  mexicain.  On  convoqua  aussitôt  toutes  les 
nations  voisines  pour  apporter  des  pierres  de  taille 
dont  le  temple  devait  être  entièrement  construit 
ainsi  que  les  escaliers  qui  serviraient  pour  y  monter. 
Ils  devaient  être  placés  de  trois  côtés  et  avoir  autant 
de  marches  que  de  jours  dans  l'année  ,  qui  ,  à  cette 
époque,  élait  divisée  en  dix-huit  mois  de  vingt 
jours,  ce  qui  forme  un  total  de  trois  cent  soixante 
jours,  c'est-à-dire  cinq  jours  de  moins  que  l'on  ne 
compte  dans  notre  sainte  religion  catholique.  D'au- 
tres disent  que  l'année  avait  alors  treize  mois;  ce 
qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  les  trois  escaliers 
réunissaient  alors  ce  nombre  de  marches.  Le  princi- 


pal faisait  face  a 


nidi  ,   les  deux  autres  étaient  à 


l'orient  et  à  l'occident,  La  plate-forme  était  entou- 
rée d'un  mur  fait  de  grosses  pierres,  percé  à  l'o- 
rient et  à  Toccident  d'une  petite  porte  et  d'une 
grande  vis-à-vis  de  l'escalier  méridional  ,  au  bas  du- 
quel était  Fa  place  où  se  tenait  letianguizoa  mar- 
ché. En  face  du  grand  temple  se  trouvait  le  palais 
de  Moctezuma.  Le  temple  étail  si  élevé  que,  quand 
on  regardait  du  sommet  sur  In  place  ,  les  bommes 
le»  plus  grnnds  ne  paraissaient   pas  plus  haut  qn* 
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itê  enfants  'le  fauil  .ins.  Quand  !;■  grosse  pierre  des 
Mcrififlu,  (|ui  .'ivait  la  ibrmed'uae  meule  de  moulin, 
fnttermioée,  on  la  plaça  dans  l'espèce  de  salle  qui 
se  trotivnit  ou  Boinmet  du  temple  ,  entre  la  grande 
|M)rIcel  l'idole  de  Hiiitzila|iachlli,  qui  était  sculptée 
en  pierre  et  pincée  contre  le  mur ,  comme  s'il  regar- 
ni la  pierre  des  s^icriSces.  Cette  idole  se  voit  au- 
joDrAliui  au  coin  de  la  maison  d'un  habitant  de 
Mexico ,  fils  d'un  conquérant  »  et  la  pierre  des  sa- 
crifices a  été  placée  près  de  l'église  de  cette  ville. 
Quand  on  eut  travaillé  pendimt  deux  ans  à  ce 
temple,  il  fut  terminé,  et  Mocterumo  dit  à  Cihtia- 
coatlel  .i  Tlacaeltzin  :  •  11  est  tem]is  d'innugurer  ce 
temple  par  le  sacrifice  des  esclaves  de  Guextian  et  de 
Tuzpan  ,  provinces  situées  sur  les  rives  de  la  men 
()u'on  leur  ouvre  la  poitrine.  •  Tincacitzin  proposa 
tie  remettre  la  cérémonie  à  quatre  jours  ,  et  fit  aus- 
silât  enfermer  tous  les  prisonniers  d;ins  une  grande 


rage 


fiiite  de  madriers. 


lervait  à  celte 


usage. 


Moctezuma  fit  ensuite  appeler  les  Ttamacaxquis  ou 
prêtres  et  leur  dit  :  ■  Allez  vous  enivrer,  et  exer- 
cea-TOUs  à  fendre  la  poitrine  des  victimes  ,  car  nous 
sommes  arrivés  à  l'époque  de  Tannée  appelée  Tia- 
caxipehualiztli ,  époque  où  l'on  sacrifie  et  où  l'on 
éoorche  lies  victimes.  Prenez  garde  de  vous  montrer 
maladroits  ;  car  toutes  les  nations,  de  trente  ou  qua- 
rante lieues  n  la  ronde,  viendront  assister  à  cosacri- 
6ce.  >  Moctezuma  fit  aussi  apporter  des  montagnes 
d«-gros  troncs  de  chêne  qui  devaient  brfiler  jour  et 
nuit  dans  le  temple  en  l'bonneur  du  dieu  Huitzilo- 
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poclitli.  Peniliiul  ce  temps  les  prélres  s'exerçaient 
à  fendre  In  poitrine  des  victimes  sur  la  pierre  sculp- 
tée ,  et  k  faire  rejaillir  leur  s.iag  sur  l'idole ,  dans  la 
main  de  la<|uelle  ils  plaçaient  ensuite  le  c<sur  , 
afin  de  se  moatrer  adroits  le  jour  de  In  graade 
cét^monie. 

Moclezuma  envoya  des  messaijers  à  tous  les  peu- 
ples voisins  de  Mexico,  qu'ils  fussent  ou  non  set 
sujets,  pour  les  engiiger  à  assister  au  grand  sacri- 
fice llahuakuanaliztli.  Il  ordonna  à  tous  les  chefs 
qui  lui  étaient  soumis  Je  s'y  rendre,  sous  peine 
d'être  sacrifiés  comme  des  esclaves.  Tous  obéirent . 
et  quand  le  jour  des  sacriltces  fut  arrivé ,  il  com- 
mença à  leur  distribuer  des  présents  tels  que  de 
riches  étolfes  ,  des  fleurs  et  des  parfums.  Aussitôt 
que  le  repas  du  matin  fut  terminé,  on  conduisit  les 
esclaves  au  temple  et  on  les  rangea  en  file  sur  la 
plate-forme,  llsavaient  les  cheveux  tressés,  le  corps 
peint  en  noir,  et  un  maxtlatl  ou  pagne  était  leur 
seul  vêlement-  On  les  fit  chanter  et  danser  au  son 
du  teponaztli  autour  de  \' amalocoyo  ou  pierre 
des  sacrifices.  Des  vieillards  mexicains  chantèrent 
et  dansèrent  ensuite.  D'autres  vieillards  représoi- 
taient  divers  dieux  sujets  à  Huitzilopochtli ,  tels  que 
Itzpapaloll  (/jajuiV/on  d'Itzli),  Opochtii  {  celui  gui 
est  àg-aucAe),Quelza)coatl  {serpent  couvert  de  plu- 
mes),  Tocaztozi  {vélit  de  roses);  d'autres  étaient 
couverts  de  peaux  de  tigre  et  de  liou.  Tous  tenaient 
une  épéc  et  un  bouclier.  L'esclave  hunstèque  mon- 
tait le  premier  sur  In  pierre  circulaire  et  était  suivi 


pu  uo  aacrifiuteur  désigné  si 
hua  (ce/ui  gui  combattu  iiuii).  Après  avoir  dansé 
autour  du  Huastèque,  on  lui  dorioii  une  peau  de 
loQp  pour  parer  les  coups .  et  une  épée  de  bois  qui 
n'éuit  pasgaroicde  cuiUoux  irancluiUs  comme  celle 
de  son  adversaire.  Ils  commençaient  ensuite  à  com- 
battre en  dansant;  mais  auparavant  on  avait  fait 
boire  au  Huastèque  une  boisson  fermentée ,  appelée 
teoctU  et  on  l'avait  attaché  au  mo^'en  d'une  corde 
bbucllé,  Dommée  aztacamecati .  Quelque  vaillant 
<|aefàt  le  prisonnier .  il  fallait  qu'il  mourût  sur  cette 
pierre;  car  quand  le  Mexicain  qui  le  combattait  était 
bitàfai,  il  était  remplacé  par  un  autre  jusqu'à  ce 
que  le  prisonnier  reçût  un  coup  qui  le  renversât. 
Quatre  hommes  le  saisissaient  alors .  retendaient 
sur  b  pierre  et  le  Johuatlahuan  {celui  qui  s'eniure 
la  nuit]  lui  ouvrait  b  poitrine  avec  un  couteau  de 
pierre  et  lui  arrachait  le  cœur  qu'il  oiîrait  tout  fu- 
maat  k  l'idole.  On  frottait  ensuite  de  son  sang  l'idole 
de  Huitzilopochtii.  Il  était  remplacé  sur  la  pierre  , 
Dommée  Cuetlaxteobua ,  par  un  autre  Huastèque 
qu'uD  nouveau  guerrier  mexicain  venait  combattre , 
cl  ainsi  de  suite  ,  jusqu'à  ce  que  tous  les  prisonniers 
euscent  succombé,  de  sorte  que  cet  infernal  sacri- 
fice dorait  quelquefois  trois  ou  quatre  jours.  Il  était 
renouvelé  tous  les  quatre  et  même  tous  les  deux 
30S.  Quand  cette  fête  diabolique  était  terminée  ,  le 
roi  congédiait  les  chefs  ses  vassaus  qui  étaient  venus 
j  asàsler  en  leur  distribuant  de  nouveaux  présents 
ainsi  qu'aux  sacrificateurs  qui  s'étaient  distingues 
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par  leur  adresse.  Ceux-ci  écorchaienUleurs  Victimes 
et  se  revêtaient  de  leur  peau.  Les  têtes  étaient  pla- 
cées le  loiig  des  murs  du  temple  ;  et  quand  les  Es- 
pagnols arrivèrent  à  la  Nouvelle-Espagne ,  avant  la 
révolte  de  Mexico ,  huit  soldats  montèrent  au  som- 
met de  la  pyramide  et  comptèrent  le  long  des  inurs 
62,000  têtes  de  victimes ,  tant  ces  peuplés  étaient 
cruels.  Ce  premier  sacrifice  eut  lieu  la  quinzième 
ahhéie  du  règne  de  Hnehuemoctezuma  à  Tènuchti- 
tlan. 


CHAPITRE  XXXI. 


Gcerre  des  Mexicains  conlre  les  habitants  d*Ahiiiliiapan, 
iQJpard'hai  Orizava ,  et  contre  les  Chicbiquiltèques  d'Ixie» 
hoakan  et  de  Macuilxochitlan. 


Moctezuma  et  Gihuacoatl  Tlacaetizin  envoyèrent 

des  messagers  aux  rois  de  Zempoallan  et  de  Quia- 

hoitzlan ,  villes  situées  sur  le  bord  de  la  mer ,  ainsi 

qaau  roi  de  Guetlaxlao,  qui  se  nommait  Tlehuitzitl, 

en  leur  disant  :  «  Dites  à  ces  princes  que  nous  les 

saluons  et  que  nous  leur  demandons  en  présent  de 

beaui  coquillages  de  mer,  de  tortues  et  des  perles; 

pour  que  nous   jouissions  des   mêmes    avantages 

queux ,  nous  demandons  aussi  que  les  tortues  soient 

vivantes.  »  Mocte2uma  choisit,  pour  cette  mission, 

quelques  vaillants  guerriers  ou   tequihuaques ,  et 

leur  dopna  pour  chefs  le  général  Achacacautzin  et 

Tlatocanenequin.  Ils  arrivèrent  d'abord  à  Ahuiliza- 

pan  ou  Orizava ,  où  les  habitants  les  reçurent  fort 

bien  et  les  logèrent  dans  le  tecpan  ou  palais.  Ils 


I 
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leur  <tirent  :  ■  Seigneurs  mexicains,  qu'allez-vous 
faire  dans  tes  villes  de  Cuextla  et  Zernpoallan?  > 
Les  Mexicains  leur  répondirent  qu'ils  allaient  de- 
mander des  poissons,  des  tortues  et  d'autres  pro- 
ductions de  la  mer.  —  ■  Combien  de  fois  avez-votis 
été  les  demiinder,  reprirent  ceux  d'Orizava?»  — 
"  C'est,  dirent  les  Mexicains,  la  première  fois  que 
nous;  allons.  » 

Quand  les  Mexicains  furent  arrivés  à  Cuextian, 
ils  s'adressèrent  aux  deux  principaux  chefs  nommés 
Zea  tonal  leuctli  et  Tepchteuctli ,  et  leur  exposèrent 
la  mission  dont  ils  étaient  chargés.  Quelques  chefs 
de  Tlaxcaltan  ,  qui  se  trouvaient  là,  les  reçurent 
insolemment,  et  ce  fut  la  cause  de  l'inimitié  qui 
s'établit  entre  leur  ville  et  celle  de  Mexico.  ■  Que, 
veulent  ces  Mexicains?  Etes-vous  par  hasard lears ' 
esclaves  ou  leurs  tributaires,  pour  qu'ils  vieim en t 
vous  adresser  de  pareilles  demandes?  Avez-vousété' 
vaincus  par  eux  ?  Ce  que  vous  avez  de  mieux  à  faire, 
c'est  de  faire  mettre  à  mort  ceux  qui  se  sont  chaînés  ' 
d'un  pareil  message.»  ^ 

Les  rois  de  Cuextian  et  de  Zemponllan  suivirent 
ce  conseil ,  et  firent  m*me  massacrer  loua  les  mar- 
clianda  mexicains  qui  se  trouvaient  dans  leurs  étals 
afin  qu'ils  n'en  portassent  pas  la  nouvelle  à  Mexico. 
Les  chefs  tlaxcaltèques  leur  dirent  alors  :  a  Rois  de 
la  cùte,  si  les  Mexicains  viennent  vous  attaquer, 
lidresst'z-voua  à  nous,  nous  vous  enverrons  du  se- 
rours.  »  Ils  firent  également  melire  à  mort  quelques 
matchands  inexicnins  qui  se  trouvaient  à  Quiahuiï 
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tian  et  sur  le  territoire  tie  Tlaxcallao.  Les  rois  de  la 
côte  oSrirent  aux  chefs  tlaxcaltèques  des  présents 
composés  de  pi  erres  précieuses  appelées  cbalchihuitl, 
oa émeraudeïf,  des  plumes ,  delà  poudre  d'or,  du 
papier  du  pays ,  nommé  cuauhuamatl ,  des  plu- 
mes brillantes  de  petits  oiseaux  nommés  xiuluotol^ 
tlauhquechol ,  tzenitzancaquam^  quetzalhuitzil  y 
des  peaux  de  tigre  et  de  lion ,  du  cacao ,  de  riches 
étoffes  desdiverses  espèces.  Quand  les  Tlaxcaltèques 
furent  de  retour  dans  leur  pays,  ils  rendirent 
compte  à  leur  roi  de  ce  qui  s'était  passé  avec  les 
Mexicains ,  lui  offrirent  les  présents  qu'ils  avaient 
reçus,  et  lui  persuadèrent  de  fournir  des  secours 
aux  rois  de  la  côte ,  et  de  les  traiter  comme  ses  alliés 
et  confédérés. 

Quelques   marchands  d'Iztacpalapan  étaient  ce- 
pendant parvenus  à  échapper  au  massacre  et  étaient 
Tenus  à  Mexico  Tenuchtitlan  rendre  compte  au  roi 
Moctezuma  de  ce  qui  s'était  passé.  Moctezuma  leur 
fit  distribuer  des  vivres  ,  et  ayant  ensuite  convoqué 
Hacaetlzin  et  Cihuacoatl ,  il  leur  dit  :  a  Que  pensez- 
vous  de  la  mauvaise  nouvelle  qu'on  vient  de  nous 
apporter  ?»  —  «  11  est  impossible ,  reprit  Cihua- 
coalt ,  que  vous  tolériez   qu'on  massacre  ainsi  vos 
vassaux  et  nos  frères;  il  faut  en  toute  bâte  réunir 
une  armée  pour  venger  leur  mort  sur  les  auteurs  et 
sur  les  Tlaxcaltèques  *,  il  ne  faut  pas  même  leur  dé- 
clarer la  guerre ,  mais  tomber  sur  eux  à  l'improviste 
et  venger  l'offense  qu'ils  ont  faite  non-seulement  à 
nous  mais  à  notre  Dieu  Huifzilopochtii.  Faisons  sur- 


villes 


avertir  de  prendre  les  i 


soumises  a  1  emi 


ipire  I 


:xicain ,  car 


mju 


commune  n  tous. 

Mocteziiioa  fil  aussitôt  appeler  ses  principaux 
capitaines  -  Tlacatecat1,Tlacolcatlcall,TicocQabu3C, 
Teacacoitcall  et  beaucoup  d'autres,  ainsi  (jue  les 
chefs  de  Cuatuchûnèques  et  '  des  Otomis,  ainsi 
Dominés  à  cause  de  leur  valeur  à  la  guerre ,  et  leur 
annonça  que  dans  cinq  jours  il  fallait  partir  pour 
tout  mettre  à  feu  et  à  sang  dans  les  provinces  d'A- 
huilizapan ,  CueltaïUnn  et  Cuextlan.  Les  chefs  te 
répandirent  ensuite  dans  la  ville  et  les  fauboui^ 
pour  avertir  tous  les  jeunes  gens  en  état  de  com- 
battre de  se  tenir  prêts  à  entrer  eu  campagne;  et 
ceux-ci  se  mirent  aussitôt  à  préparer  les  armes  et 
les  vivres  qu'ils  devaient  emporter  avec  eux, 

Moctezuma  Et  ensuiteappelerNetzaliualcoyotsio," 
roi  deCuyoacan,  «t  Totoquihuatzin.  roi  de  Ta- 
caba.  Ceux-ci  reçurent  de  leur  mieux  le^;  mesaagerft 
qu'il  leur  envoya  ,  leur  firent  des  présents  et  se 
mirent  aussitôt  en  route  pour  venir  le  trouver. 
Quand  ils  furent  arrivés  à  Tenuchtitlnn,  et  qu'il»- 
eurent  salué  Moctezuma ,  ainsi  que  ses  deux  conseil» 
lera  Tlacaetzin  et  CibuacoatI,  ce  prince  leur  6t 
connaître  le  motif  qu'il  avait  de  déclarer  la  guerre 
auji  provinces  de  la  côte ,  et  leur  ordonna  de  se  prfr 
parer  à  lesuivreavec  tous  leurs  guerriers  et  défaire, 
de  jirandcs  provisjuns  de  vivres,  ])uisqu'it  y  iivait 
une  grande  distance  à  franchir  avant  d'arriver  sur 
le  territoire  ennemi.  Ceux-ci  promirent  de  lui  obéii" 
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et  arant  leur  départ  Moctezuma  leur  fit  présent 
d*armure8  dorées  et  d'autres  objets  d'un  grand  prix. 
Aussitôt  qu'ils  furent  de  retour  dans  leurs  états , 
ils  donnèrent  des  ordres  à  leurs  chefs  et  à  leurs  capi- 
laines,  et  leur  recommandèrent  de  prendre  une 
quantité  de  vivres  double  de  celle  que  Ton  empor* 
tait  ordinaiemennt. 


11 


CHAPITRE  XXXIL 


Suite  de  la  guerre  des  Mexicains  contre  les  proTînccs 

de  la  côte. 


Les  chefs  que  Moctezuma  en  avaii  cliargé  parcou- 
rurent toute  la  viiie  en  annonçant  la  guerre  contre 
les  provinces  de  la  côte  et  en  en  faisant  connsiitre 
le  motif  ;  ils  invitèrent  tous  les  guerriers  non-seule- 
meotà  se  préparer,  mais  aussi  à  venir  clans  le  temple 
de  Huitzilopochtii,  faire  pénitence  et  se  tirer  du 
sang  des  oreilles   et  de  la   langue  pour  obtenir  \» 
victoire  contre  les  ennemis.   Les  calpixques  de  cha* 
que  quartier  s'occupèrent  également   à  réunir  les 
vivres  nécessaires.  On  distribua  aux  soldats  des  man- 
teaux blancs  de  nequen  ou  tofialcayatlcactU  pour 
se  mettre  a  Tabri  du  soleil,  des  cuirasses,  des  nat- 
tes, des  tentes  en  aoxacalli;  on  distribua  aux  capi- 
taines des  nattes   de  roseaux  ou  quijot laxcuext li  , 
des  peaux  de  cerf,    des  vases,   des  pots,  des  (éco- 
rnâtes y  des  wetntes  ,  des  cornâtes  ,  des  molcaxetcs  , 
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(les  texoiotes  et  des  ëlolfes  de  diverses  couleurs. 
Les  calpix(]uts  des  mugiisios  de  Muctezuma  se  mi- 
rent eux-mêmes  en  campagne  el  emportèrent  non- 
seulement  une  grande  quantité  de  vivres  et  d'éloflea 
pour  subvenir  aux  besoins  de  l'arniée  ,  mais  aussi 
[les  présents  pour  les  distribuer  après  la  victoire 
aux  chefs  qui  se  seraienl  distingués  ,  tels  que  des 
boucliers  dorés,  des  épées  garnies  de  cailloux  tran- 
clianls,  des  lanii^res  de  cuir  rouge  tressées,  des  plu- 
mes brillantes ,  des  bracelets  d'or  ,  des  anneaux  du 
même  métal  pour  les  oreilles  et  pour  le  nez  .  ainsi 
que  des  cordons  de  cuir  rouge,  vert ,  bleu  eldoré, 
qui  s'attachent  à  la  poignée  de  l'épée;  car,  à  U 
guerre  ,  Moctezuma  ne  négligeait  aucune  précaulioo 
ni  rien  de  ce  qui  pouvait  encourager  ses  soldats. 

L'armée  se  mit  donc  en  marche.  Deux  jours  avant 
son  arrivée,  îles  messagers  allaient  prévenir  les  cbefs 
des  villes  quelle  devait  traverser,  el  ceux-ci  s'em- 
pressaient de  venir  au-devanl  d'elle  et  de  lui  olirir 
des  vivres  el  tout  ce  dont  elle  avait  besoin;  ils  se 
réunissaient  ensuite  à  elle  ,  à  la  tête  de  tous  leurs 
guerriers.  Ils  marchèrent  «insi  jusqu'aux  frontières 
des  provinces  d'Orizava  et  de  Cuetlaxllan  dont  les 
habitants  se  tenaient  sur  leurs  gardes,  et  avaient 
eonstruit  de  hautes  tours,  des  palissades  bordées  de 
fossés  et  d'autres  fortiGca lions.  Pendant  toutes  leurs 
guerres,  les  Mexicains  ne  manquaient  jamais  de 
vivres  ni  d'autres  choses,  car  ils  étaient  si  redouté* 
que  partout  où  ils  arrivaient  toute  la  populntion 
venait  au-devanl  d'eux  pour  les  recevoir ,  sang  que 
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personne,  ni  homme,  ni  femme,  osât  rester  dans 
sa  maison.  Quand ,  par  hasard ,  ils  rencontraient 
sur  les  chemins  un  soldat  ou  un  paysan,  ils  lui  enle- 
vaient tout  ce  qu'il  possédait  et  le  dépouillaient  tout 
nu.  Quand  les  habitants  d'une  ville  avaient  négligé 
devenir  au-devant  d'eux  ,  elle  éUiit  pillée  et  brûlée  ; 
ils  enlevaient  la  volaille  et  le  maïs,  et  n'épargnaient 
pas  même  les  chiens. 

Quand  les  Mexicains  furent  arrivés  sur  les  fron- 
tières d'Oriza  va  et  d'Ahuilizapan ,  ils  s'occupèrent 
d abord  à  dresser  les  tentes  et  à  fortifier  leur  camp. 
Ils  dressèrent  ensuite  une  grande   tente  ,  nommée 
yaotoiialaco,  qui  était  conmie  le  magasin  royal ,  qui 
contenait  des  provisions  d'armes  et  de  vivres  pour 
toute  la  durée  de  la  guerre  ;  de  temps  en  temps  il 
arrivait  de  Mexico  et  des  autres  villes  des  renforts 
d*armes  et  de  vivres.  Avant  le  combat,  chaque  sol- 
dat recevait  du  magasin  royal  une  espèce  de  biscuit 
Qoouné  tlaxealtatopochtli ,  et  une  poignée  de  pinole. 
Leurs  chefs  leur  faisaient  ensuite  un  discours  dans 
lequel  ils  les  exhortaient  à  écarter  toute  crainte  et  à 
combattre  vaillamment  pour  obtenir  la  victoire  et 
augmenter  ainsi  la  gloire  de  leur  roi  et  de  leur  Dieu 
Huitzilopochtli.  Avant  de  commencer  Tattaque ,  ils 
se  peignaient  le  corps  pour  se  reconnaître  les  uns 
les  autres  ,  et  se  rangeaient  en  file.  On  avait  soin  de 
mêler  parmi  les  jeunes  nobles  des  guerriers  expéri- 
mentés ,  afin  qu'ils  soutinssent  leur  courage. 

Quand  les  Mexicains  rencontrèrent  l'armée  d'A- 
huilizapan ,  ils  la  chargèrent  en  poussant  de  grands 
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cris  et  îivec  une  telle  furie  <ju'il*  I.t  mirent  diins  nne 
(téroutt.-  coniplèle.  Celle  -les  autres  (irovinces  éprouva 
le  même  sort,  et  en  peu  de  jours  ils  prirent  Cbi- 
cliicguilaQ,  TeDjxhuiiCiin ,  Quiniichllan  ,  Tluébtlau, 
Macuilxochittan,  TIatlicthin  et  Ozoloapan.  en  un 
mot ,  toutes  les  villes  de  la  côte  jusqu'à  Clialchiu- 
huecan  ,   où  est  aujourd'hui   St-Jean  (l'UlIoa  et  la 


;i  Cruz.  Ils 
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et  n I ass il c rèrent  tous  les  liabiUmts  qu'ils  reoconlrè* 
reut,  sans  épargner  ni  l'ât^eni  le  sexe.  Enfinlescheb 
Je  celle  ville  se  mirent  à  crier  :  ■  Vaillants  Me: 
calas,  »yez  pitié  des  femmes  ,  des  vieillards  et  des 
enfants ,  nous  vous  ollrons  en  tribut  des  émeraudes, 
de  l'or  eu  poudre,  des  plumes  précieuses,  du  cacao 
de  l'ambre  et  de  ricbes  pièces  d'élofles  qui  auront 
dis  brasses  de  long;  nous  vous  fournirons  egalemenl 
du  poisson  et  loule  esj)èee  de  vivres ,  et  des  fruits  de 
diverses  espèces  qui  sont  inconnu»  à  Tciiucbtitlan 

Les  Mexicains  ae  cuutenièrent  'If  celle  soiiiuisiioo 
et  dé|>osèrent  leurs  armes.  Les  chefs  de  la  ville  con- 
duisirent les  capitaines  dans  leurs  palais  et  letir 
offrirent  «les  provisions  de  tout  genre.  Ils  payèrent 
ensuite  d'avance  leur  tribut  qui  consistait  en  diverse* 
pierres  précieuses,  en  peaux  launées  de  tigre,  de 
lion  et  d'once,  et  se  soumirent  par  là  à  l'empifa 
mexicain ,  comme  l'avaient  fait  avant  eus  loutec 
les  autres  nations  que  j'ai  énumérées. 

Quand  l'armée  fut  arrivée  â  Acachinanco,  a  pei 
de  distance  de  Mexico,  tout  le  sénat  vint  au-de»anl 
d'elle  par  l'ordre  de  Moclezuma  el  pour  célébrer 
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fictoire.  Les  vieillards  portaient  des  brasiers  ardents 
sur  lesquels  ils  brûlaient  du  picietl^  pour  encenser 
les  principaux    capitaines.  Les  guerriers  se  rendi* 
rent  droit  au  temple  de  Huitzilopochtli ,  et,  après  y 
aToir  fait  leur   prière ,  ils  allèrent   se  présenter  h 
Moclezuma.  Celui-ci  fit  appeler  ses  calpixques  et 
leur  recommanda  d'avoir  grand  soin  des  prisonniers 
qnll  leur  confiait,  et  d'avoir  également  soin  de  les 
empêcher  de  s'évader  et  de  mourir  de  faim.  Il  leur 
prescrivit  d'en  avoir  grand  soin  afin  de  les  conser- 
ver jusqu'à  l'époque  du  sacrifice  qui  devait  avoir 
liea  en  l'honneur  de  Huitzilopochtli;  il  fit  aussi 
construire  un  édifice  pour  recevoir  le  tribut  que 
(levaient  payer  les  provinces  de  Guetlaxtlan,  Zem- 
poallan  et  Cuextlan ,  et  choisit  un  calpixque  pour 
le  diriger.  Pour  mieux  s'assurer  de  la  soumission  de 
ces  provinces  il  y  envoya  un  autre  calpixque  chargé 
de  percevoir  le  tribut.  Tepeteuchtii  et  Zeatonal  le 
reçurent  fort  bien,  lui  fournirent  une  maison  et 
s'occupèrent  aussitôt  à  réunir  les  objets  qu'ils  de^» 
valent  fournir  au  roi  de  Mexico. 


CHAPITRE  XXXIII. 


Conquête  des  provinces  de  Coayitlahoacan  et  de  Huaxar.i. 


Les  marchands  d'Atzcaputzalco ,  de  Tacuba,  de 
Tasco,  de  Xochimilco  et  de  Chalco  ayant  été  visiter 
les  foires  ou  tianguez  de  la  province  de  Coayitla- 
huacan,  qui  étaient  très-célèbres  et  très- fréquentés , 
cent  des   principaux    Indiens  de  celte  ville  com- 
plotèrent d'aller  attendre  ces  marchands  dans  un 
défilé  où  ils  devaient  passer.    Ils  les  arrêtèrent  en 
effet  dans  un  endroit  très-escarpé  et  leur  demandè- 
rent qui  ils  étaient  et  d'où  ils  venaient.  Quand  ceux- 
cileur  eurent  répondu,  ils  s'écrièrent  :  <t  Est-ce  que 
nous  allons  dans  votre   pays   pour  faire   du   com- 
merce ?  Sommes-nous  les  vassaux  de  Moctezuma  ? 
Vous  allez  laisser  ici  non-seulement  vos  richesses 
mais  votre  vie.  »  En  disant  ces  mots  ils  les  préci- 
pitèrent du  haut  des  rochers,  <iu  nombre  de  cent 
soixante.  Ils  les  dépouillèrent  ensuite,  et  allèrent 
renfire  compte  à  leurs  chefs  de  ce  qui  s'était  passé 
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el  partager  le  bulia  avec  eux.  Cependanl  quelques 
marchands,  qui  étaient  restés  en  arrière,  parvinrent 
à  se  cacher  et  à  s'échapper  pendant  la  nuit.  Arrivés 
à  Mexico,  ils  se  rendirent  droit  au  palais  de  Moc- 
tezuraa,  qui  dans  le  moment  avait  auprès  lui  Tla- 
caetlzin  et  Gihuacoatl,  et  lui  racontèrent  ce  qui 
s'était  passé.  Tous  trois  furent  d'accord  qu'il  ne  fal- 
lait pas  laisser  cette  injure  impunie ,  et  se  hâtèrent 
d'envoyer  des  messagers  à  Tezcuco,  à  Atzcaput- 
zalco,  à  Tacuba  ,  à  Gulhuacan,  à  Ghalco ,  à  Cuyoa- 
can ,  à  Tepeaca ,  à  Toluca ,  à  Tulantzinco ,  à 
Huexotzinco  ,  à  Gholula ,  à  Itzucan ,  à  Acatzinco  et 
à  Guauhtinchan,  pour  leur  ordonner  ,  sous  peine  de 
mort  et  de  destruction  de  leur  ville,  de  prendre  aus- 
sitôt les  armes.  Ce  furent  Huitznahuatl ,  Tlapalte- 
catl ,  Atempanecatl  et  Mexicatl  qui  furent  chargés 
de  cette  mission  ;  ils  parcoururent  toutes  les  villes 
soumises  à  la  domination  mexicaine.  Partout  ils  fu- 
rent bien  reçus  et  partout  on  leur  offrit  des  présents^ 
comme  c'est  l'usage  en  pareille  occasion;  partout 
aussi  les  t^uerriers  s'empressèrent  d  aiguiser  leurs 
épées  et  la  pointe  de  leurs  flèches ,  et  de  nettoyer 
leurs  trompettes  de  coquillage  el  les  peaux  de  tigre, 
de  lion,  d'aigle,  et  de  serpent,  dont  ils  avaient  l'ha* 
bitude  de  se  couvrir  à  la  guerre  ,  pour  effrayer  leurs 
ennemis,  tandis  que  les  femmes  préparaient  des  vi- 
vres dont  on  emporta  une  quantité  double  de  l'ordi- 
naire, à  cause  de  ses  deux  conseillers  Quand  tout 
fut  prêt,  l'armée  se  mil  en  marche  au  point  du  jour 
cl  se  dirigea  vers  Goayxllahuacan  ,  en  s'augmcntant 
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àcbaque  ville  qu'elle  lrav(*rs;iit  ;  elle»  s'iiTela  enlîn 
pour  une  revue  générale ,  d.ins  la  plaine  (ritzocan, 
aujourd'hui  Izurar.  On  trouva  vin'j^t-cinq  xiqui- 
piles  de  &;uerriers ,  chaque  xiquipilc  de  huit  mille 
hommes,  ce  qui  fait  un  total  de  deux  cent  mille 
hommes,  sans  compter  cent  mille  tamcmes  qui  por- 
taient les  bagages,  les  armes  et  It-s  vivres. 

Quand  les  Mexicains  arrivèrent  sur  la  frontière 
des  ennemis,  ils   trouvèrent   que  ceux-ci    avaient 
éleré  des  tours  et  des  palissades  pour  défendre  les 
passages  des  mont/iî^nes.  Les  Mexicains  leur  criè- 
rent: «  Allons,  amis,  voici  le  moment  de  monifer 
ce  que  vous  savez  faire  ;  vous  n^avez  pas  affaire  h  des 
Otomîs,  aussi  lâches  qu'ignorants.  Vous  connaissez 
la  râleur  des  Cbalcas,  qui  nous  ont  résisté  pendant 
({ainze  ans  ;  cependant  nous  avons  6ni  par  les  sou- 
mettre à  Tempire  mexicain,   ainsi   que  beaucoup 
d'autres   provinces.  Quant  à  vous,    misérables,  il 
nous  suffira  d'un  seul  jour  pour  vous  vaincre  et  vous 
réduire.  » 

En  effet  ,  au  milieu  de  la  nuit ,  les  guerri(  rs 
mexicains  prirent  les  armes  et  s'avancèrent  jus- 
qu'au pied  des  fortifications  sans  faire  le  moindre 
bruit,  puis,  poussant  de  grands  cris  et  frappant 
leurs  boucliers  avec  leurs  épées  ,  ils  montèrent  si 
prompteraent  à  Tassant  que  leurs  ennemis  n'eurent 
pas  le  temps  de  se  mettre  en  défense.  Comme  ils  n'é- 
t'iient  pas  aguerris,  l'épouvante  se  mit  parmi  eux. 
Les  Mexicains  firent  tomber  sous  leurs  coups  lou.s 
ceux    qui  essayèrent  de  résister,    et   clen<lirent   les 
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vinrent  ainsi  jusqu'-iu  grand  temple  et  y  mirenl  le 
(eu.  En  voyant  celte  œuvre  de  destruction .  reux 
des  babitnnls  île  CoayKntlahuacan  ,  qui  étaient  par- 
venus à  se  réfugier  sur  les  montagnes,  se  mirent  à 
pousser  de  grands  cris  et  à  faire  résonner  leurs  trom- 
pettes ou  teczietli,  pour  montrer  qu'ils  se  reodaienl. 
Les  Mexicains  s'étant  arrêtés  un  instant,  les  pau- 
vres vaincus,  qui  parlaient  une  langue  étrangère  , 
s'empressèrent  de  leur  ofirir  en  tribut  des  pièces 
(ietolTes  appelées  cuachol,  qui  ont  dix  brasses  de 
loDg  et  d'autres  appelées  cozhualiuauqiii,  du  chUe . 
du  coton  ,  des  vases  en  calebasse  et  des  pains  de  sel 
blanc,  qu'ils  oUraient  de  transporter  eux-mêmes  à 
Mexico.  Mais  les  Mexicains ,  trouvant  que  ce  tribut 
n'était  pas  suffisant,  recommencèrent  en  poussant 
de  grands  cris  à  massacrer  les  vaincus  <{ui  leur  de- 
mandaient grikCG  en  pleurant-  Les  chefs  oiTriroat 
alors  d'ajouter  à  leur  tribut  des  pierres  précieuiea 
vertes,  bleues  et  semblables  h  de  la  marcassite,  pour 
orner  la  couronne  de  leurs  rois ,  ainsi  que  du  cristal, 
et  promirent  de  venir  eux-mêmes  servir  dans  la 
maison  des  chefs  mexicains.  Ceux-ci  se  laissèrent 
désarmer  et  la  paix  fut  conclue  ù  ces  conditions  ; 
ds  se  remirent  ensuite  en  route  pour  retourner  d^ns 
leur  patrie,  emportant  avec  eux  le  tiers  du  tribut 
qu'ils  s'étaient  fait  payer  d'avance  ,  et  ds  entrèrent 
dans  Mexico  au  milieu  des  acclamations,  tandis  que, 
selon  l'usage,  leurs  prisonniers  faisaient  retentir  les 
.-tirs  de  leur  triste  chant  et  exécutaient  une  danse 
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TuaSbre.  Ils  se  renJireuliraliortl  .-lu  temple  deHuit- 
zilopochtli  et  ensuite  auprès  de  Moctezuma,  à  cjui 
ilsrendirent  compte  de  tout  ce  qui  s'était  passé.  Ce 
prioce  envoya  un  calpixtiue  à  Co.iyxll;ihuiic;iD  pour 
percevoir  le  tribut,  et  en  dési^'na  un  autre  jiour  tenir 
lu  prisomiiers  sous  bonne  garde  jusqu'au  moment 
duMcrîÛce. 

Le  lenderoain ,  Moctezuma  dit  à  Cibuacoatl  ■■ 
iVoici  U  fête  du  Teocuauhsicalli  qui  approche, 
ilierAil  bien  d'olTrir  un  sacrifice  à  Huitzilopodbtii, 
el  d'y  employer  les  prisonniers  faits  à  Huaxaca  et 
«ir  les  cAtes  de  l'Océan.  «  Il  fit  donc  convoquer  les 
priDcipnus  vassaux  de  l'empire  mexicain,  qui  arri> 
vérent  tous  au  jour  fixé  sans  qu'il  en  manqu&t  un 
seul,  afin  d'assister  à  la  consécration  du  nouveau 
lue  du  Boleil  noincné  XiuhpilU  Cuauhttehuatl.  Le 
jour  du  sacrifice,  Moctezuma  se  Gt  oindre  le  corps 
'l'une  espèce  de  bitume  noir ,  brillant  comme  de  la 
marcassile.  et  se  noircit  également  la  ligure  avec 
du  noir  de  lumée.  11  plaça  sur  sa  tête  un  bonnet 
orné  d'une  plume  noire  appelée  xiuliuatzalii.  On 
plaça  dans  les  narines  de  l'idole  un  anneau  fait  d'une 
pierre  verte  ,  nommée  jacaxihuitl .  et  on  lui  mit  un 
matemecatl.  baudrier  de  cuir  doré  qui  passait  sous 
le  bras  droit,  une  espèce  de  cuirasse  en  peau  de 
tigre,  et  sur  les  épaules  un  manteau  très-bien  tra- 
vaillé et  orné  d'émeraudes  ,  nommée  xiuchllalpUU  , 
ainsi  qu'un  maxlfail  ou  pagne  de  la  même  étoHé- 

Cihuacoatl  et  Tlacaetlzin  aidaient  Moctezuma 
comme  sacrificateurs.   Chacun  tenait  à  la  main  un 
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couteau  fuit  d'uu  caillou  tranchant,  pour  ouvrir  la 
poitrine  aux  captifs  de  Huaxaca.  Derrière  eux  étaient 
les  sacriiicateurs,  nommés  cuacuacuitlzin^  le  corps 
peint  en  rouge,  et  prêts  à  combattre  les  prisonniers 
de  la  manière  que  nous  avons  expliqué  plus  haut. 
Aussitôt  que  Tun  de  ces  misérables  captifs  était 
tombé ,  on  le  portait  sur  la  pierre ,  les  yeux  tournés 
vers  le  ciel ,  et  Moctezuma  lui  ouvrait  la  poitrine  et 
lançait  quelques  gouttes  de  sang  vers  TOrient.  Le 
sacrificateur  lui  arrachait  ensuite  le  cœur  et  l'offrait 
à  Huitzilopochtli  dont  l'idole  ,  d'une  toise  et  demie, 
était  appuyée  contre  le  mur,  comme  on  le  voit  en- 
core aujourd'hui.  Quand  le  sacrifice  fut  terminé , 
un  prêtre  alla  chercher  un  brasier  ardent  dans  la 
grande  maison  de  Huitzilopochtli,  nommée  tlana-- 
catl,  et  prenant  ensuite  une  figure  représentant  un 
grand  serpent  vert  appelé  xiucoatl ,  il  la  pla^  sur 
la  pierre  percée;  Cuauhxicalliy  mit  le  feu  et  la  ré- 
duisit en  cendres.  Moctezuma  se  rendit  ensuite  à 
son  palais ,  et  au  bout  de  deux  ou  trois  jours,  il  fit 
célébrer  une  danse  solennelle  sur  la  grande  place , 
et  distribua  des  présents  à  tous  les  chefs  étrangers 
qui  étaient  venus  pour  assister  à  la  fête  et  qui  re- 
tournèrent dans  leur  pays. 


CHAPITRE  XXXIV. 


Béfolte  des  habitants  de  Guetlaxtlan  et  d'Orixava.  —  Les 
Mexicains  les  soumettent  de  nouyeau  et  les  traitent  arec 
me  grande  croanté. 


Voici  la  cause  de  la  révolte  des  habitants  des  pro- 
vinces de  Guetlaxtlan  et  d'Orizava  contre  les  Mexi- 
cains. Quelques  Tlaxcaltèques ,  dont  les  principaux 
étaient   Xicotencatl ,     Xayacamaxcantlehuexotl    et 
Quetzalxiuhtentzin ,  s'étant  rendus  à  Orizava  ,  Hui- 
lizapan,  Guetlaxtlan  et  Zempoallan,  ils  dirent  aux 
chefs  de  la  côte  :  «  Nous  avons  appris  la   manière 
cruelle  dont  les  Mexicains  vous  ont  traités  et  le  tri- 
but  que  vous  vous  êtes  engagés  à  leur  payer.  Nous 
savons  aussi  qu'ils  ont  sacriflé  à  leurs  dieux  vos  frères 
et  vos  (ils ,  mais  nous  avons  résolu  de  vous  tirer  de 
cette  servitude.  Quand  leurs  envoyés  viendront  ré- 
clamer le  tribut ,  au  lieu  de  le  payer,  refusez-le  en 
nous  faisant  avertir ,   et  bientôt  tous  les  Mexicains 
tomberont  sous  nos  coups  sans  qu'il  en  éch.nppe  un 


seul*  Les  cliel's  de  la  câte  furent  si  sntisfiiiLs  du 
secours  que  leur  olTraienl  les  Tlnxcallèques  qu*ils 
leur  remirenl  le  tribut  destiné  à  Mot; lez u ma. 

Quelques  jours  après  Moctczitma  fit  appeler  quel- 
ques leuciienenques  ou  marchanda ,  et  leur  ordonna 
de  se  rendre  dans  ces  provinces  pour  y  réclamer  le 
tributqui  était  échu.  1!  plaça  àleur  tâtc  Tepeteuctii 
qui ,  selon  l'usaf^e,  devait  porter  Ja  parole.  En  eSet, 
dès  qu'il  fut  arrivé,  il  adressa  à  Tepeteuctii  et  à 
Atonalteuctli  un  discours  dans  lequel  il  réclama  le 
tribut.  Ceux-ci  lui  répondirent:  «  Cela  e&t  «rai, 
mais  reposez-vous  pendant  quelques  jnurs.  ■  An. 
bout  de  ce  temps  ils  conduisirent  les  envoyés  dan» 
une  salle,  avec  tous  les  Mexicains  qui  les  avnîeDt 
accompagnés,  et  y  ayant  ensuite  fait  apporter  quel- 
ques charges  de  poivre,  on  y  mit  le  feu.  de  sorte 
que  la  fumée  les  étoulla.  Tous  moururent  de  celle 
mort  cruelle,  et  la  mauvaise  odeur  que  répandille 
poivre  brûlé  empesta  l'air  pendant  plusieurs  jours. 
Au  bout  de  deux  ou  trois  jours.  Tepeteuctii  el 
Ziatonal  firent  tendre  les  cadavres  depuis  le  haut 
jusqu'en  bas.  après  quoi  on  les  rempli!  de  paille  et 
on  les  plaça  sur  des  sièges  d'honneur  nommés  tepotzo 
el  capitli .  en  les  appuyant  sur  le  dossier,  cur  ces 
surttis  de  sièges  avaient  des  bras  qui  empéchauuil  lu 
Lorps  île  tomber.  Ou  plaça  dans  leurs  mains  d'élé- 
gaota  chasse -mouches,  et  sur  leurs  tètes  des  coq - 
ronnes  comme  en  }>ortHient  les  seigneurs.  On  leur 
ùlIVit  eLSuite  divers  mets  el  diverses  boissons,  ea 
leur  faisant  de  profon<les  révérences  et  en  leur  disant 
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d'un  ton  ironique  i  «  Seigneurs  meiicains ,  buvez, 
mangez  et  reposez-vous.  •  Puis  Tepeteuctli,  leur 
adressant  la  parole  comme  s'ils  étaient  vivants,  s'é* 
cria  :  «Dites,  coquins,  étes-vous  venus  ici  pour 
nous  insulter?  »  Ce  fut  ainsi  qu'on  les  accabla  alter- 
nativement de  moqueries  et  d'injures  jusqu'à  ce 
qu'enfin  on  jetât  leurs  cadavres  dehors. 

Les  chefs  de  la  côte  firent  ensuite  avertir  lesTlax- 

caltèques  de  la  manière  dont  ils  avaient  traité  les 

envoyés  mexicains.  Ceux-ci  les  en   félicitèrent   et 

leur  promirent  de  nouveau  leur  appui.  Quoiqu'on 

eût  observé  un  profond  secret,  ce  qui  s'était  passe 

sor  la  côte  de  Cuetlaxtian  ne  tarda  pas  de  venir  aux 

oreilles  des  marchands  mexicains  qui  se  trouvaient 

à  Tepeaca,  et  l'un  d'eux  se  rendit  à  Tenuchtitlan 

pour  en  instruire  Moctezuma ,  à  qui  il  raconta  Tévé-^ 

nement  dans  le  plus  grand  détail. 

Moctezuma    fit    aussitôt   appeler    Giliuacoatl  et 
Tlacaeltzin  et  leur  dit  :  «  Que  |>ensez-vous  de  ce  que 
tiennent  de  faire  ces  démons  incarnés  de  Cuetlax- 
tian?  Il   faut  qu'ils   meurent  jusqu'au  dernier  cf 
qu'on  ne  perde  pas  un  instant  pour  les   châtier.  « 
On  appela  donc  sur-le-champ  les  capitaines  Tlaca^ 
tecati,  Tlacochcalcatl ,   Ticochnahuacatl  et  Cuauh- 
iioctli ,   et  l'empereur  leur  dit:   «Sachez   qu'on  a 
massacré  nos  envoyés  et  tous  les  marchands  qui  se 
(rouvaient  sur  la  côte  et  dans  les  villes   voisines.» 
Moctezuma  convoqua  ensuite  le  roi  Nezahualcoyoti 
dAcuIhuacan    Tezcuco,   le  roi  Totoquihuazlli  de 
Taruha,  ainsi  <|ue  les  chefs  d'A»zr;ipulzalco,ChalM» 

12 
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XocLimilco,  CuyoacaD  et  Culiiuacan,  et  leur  ra- 
conla  le  massacre  de  ses  envoyés  el  les  railleries 
dout  ils  avaient  été  l'objet,  railleries  qui  n'étaient  pas 
adressées  à  eux  seulement,  mais  à  tous  les  Mexicains. 
Il  leur  ordonna  ensuite  de  retourner  dans  leurs  états 
et  de  tout  préparer  pour  aller  soumettre  les  révoltés 
dans  le  plus  bref  délai. 

Moctezuma  dit  alors  à  Cibuacoatl  :  «  Ma  volonté 
est  que  Guetlaxtlan  soit  complètement  détruite  et 
cesse  d'exister.  ■»  Mais  celui-ci  et  Tlacaeltzin  lui 
répondirent:  «  Seigneur,  ne  sufEt-il  pas  qu'on 
passe  la  moitié  des  habitants  au  fil  de  Tépée  et  que 
l'autre  moitié  paye  à  l'avenir  un  double  tribut  ?• 
en  y  joignant  des  émeraudes  blanches  y  des  queues 
de  serpents  toutes  sanglantes  et  toutes  fraîches  •  et 
des  pierres  précieuses  de  toutes  couleurs  ;  que  les 
étoiles  de  dix  brasses  de  long  qu'ils  livraient,  soient 
maintenant  de  vingt  brasses  ;  du  cacao  ^  du  coton  de 
toutes  couleurs  ainsi  que  des  peaux  de  lions  blancs 
ct^de  tigres  blancs.  Ce  discours  apaisa  un  peu  la 
fureur  de  Moctezuma. 

Aussitôt  que  l'armée  fut  réunie ,  elle  s'avança  en 
bon  ordre  »  marchant  jour  et  nuit ,  et  ne  s'arrêta 
que  sur  les  contins  d'Âhuilizapan  et  de  Guetlaxtlan. 
Les  chefs  tinrent  alors  à  leurs  soldats  des  discours 
propres  à  les  encourager,  leur  racontèrent  la  cruauté 
dont  leurs  compatriotes  avaient  été  victimes ,  et 
leur  représentèrent  qu'ils  étaient  arrivés  au  terme 
de  leurs  conquêtes,  puisqu'ils  étaient  parvenus  jus- 
qu'à l'endroit  où  Ton  voit  la  mer  toucher  le  ciel. 
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Le  lendemain  ,  éiu  lever  du  soleil ,  les  Mexicains 
s'élancèrent  contre  leurs  ennemis  en  poussant  de 
grands  cris ,  en  frappant  leurs  boucliers  avec  leurs 
épées ,  et  en  répétant ,  pour  se  reconnaître  entre 
eui,  le  nom  de  leur  ville.  Ils  saccagèrent  succes- 
sivement les  villes  de  la  province  d'Ahuilizapan ,  sa- 
voir :   Teoyxhuacan ,   GhicLiquilan  ,   Quimictlan , 
Macalxochitlan,   Tlactitlan  et  Ozeloapan,   et  re- 
poussèrent jusqu'au  bord  de  la  mer  les  rebelles  qui 
se  mirent  à  implorer  leur  pitié.  Tepehteuctli  et  Zia- 
tcmal s'avtincèrent  suivis  des  femmes,  des  vieillards 
et  des  enfants  qui  remplissaient  Tair  de  leurs  gémis- 
sements, en  disant  :  «  Seigneurs,  pardonnez-nous  I 
ce  sont  les  Tlaxcaltèques  qui  nous  ont  pousses  h 
celte  trahison  ,  en  promettant  de  venir  à  notre  se- 
cours, et  cependant  il  n'en  a  pas  paru  un  seul.  Ce 
sont  eux  qui  nous  ont  lAchement  poussés  à  notre 
pcrte.Ti)Les  Mexicains  irrites  leur  répondirent  :oNon, 
▼ou»  D*avez  pas  de  grâce  à  attendre  ,  et  tous  péri- 
rez jusqu'au  dernier.  Il  faut  que  le  nom  même  de 
Cuellaxtlan  soit  anéanti.  »  En  disant  ces  mots,  ils 
les  chari^èrent  de  nouveau  et  en  tuèrent  un  irnind 
nombre.  Les  rebelles  les  supplièrent  derechef  do 
les  entendre,  leur  représentant  que  les  fcinmcs  ri 
les  enfants ,  qui  tombaient  sous  leurs  coups,  n'è- 
taient  pas  coupables.  EnGn  ceux-ci  consentiront  à 
arrêter,  pend.ant  quelque  temps,  l'ellorl  de  locirs 
«irmes  pour  écouter  ce  que  les  vaincus  av. lient  à 


CHAPITRE  XXXV 


Suite  de  la  guerre  contre  les  habitants  de  Cuetlaitlan  et 

d*Oriza?a. 


Les  rebelles  dirent  alors  aux  Mexicains  :  «  A  l'a- 
venir nous  vous  payerons  doubles  tributs.  Mettez  à 
mort  nos  chefs  qui  appartiennent  à  la  noblesse  de 
Tlaxcalla,  et  dont  la  cruauté  a  été  cause  de  notre 
perte.  A  l'avenir  nous  vous  obéirons  et  nous  vous 
servirons  en  toute  chose.  Les  Mexicains  y  consenti- 
rent à  condition  qu'ils  ajouteraient  à  leur  tribut  des 
émeraudes  blanches,  ou  iztac  chalchihuttl ,  et  des 
plumes  de  la  couleur  du  grand  serpent  que  l'on 
trouve  dans  les  montagnes ,  ainsi  que  sur  le  bord 
de  la  mer ,  et  que  l'on  appelle  Quetzalcoatl  (  ces 
plumes  devaient  avoir  une  vare  et  demie  de  long)  ; 
d'autres  plumes  blanches  et  des  pierres  précieuses 
de  toutes  les  couleurs.  Les  rebelles  y  ayant  consenti, 
les  Mexicains  leur  accordèrent  la  paix ,  a  condition 
qu'ils  ne  chercheraient  point  à  s'échapper,  qu'ils  ae 
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«funneniicnt  nitcuD  avc-rlissciitetil  aux  clict's  tlaical- 
lèqueB.âous  peine  clYlrecloublemeDl  châliés,  etijue 
deux  d'enlre  eux  les  accompaipier.iienl  pour  prea- 
tire  les  ordres  de  Moctezuma. 

L'armée  mexicnioe  retourna  doue  à  TenuchtiUaiii 
et,  uprès  avoir  otierl  un  sucrilïce  à  Huitzilopochlli, 
lei  cbefs  ie  piéseiilt-rent  deviml  l'empereur  ;  ils  lui 
rendirent  tompte  de  ce  qui  s'était  passé  et  du  tribut 
qu'ils  avaient  imposé  aux  rebelles,  luiolirirentleurs 
prisonniers,  et  lui  (irent  connaître  le  consente- 
ment que  les  Tolooaques  avaient  donné  à  ce  qu'ils 
tuassent  les  cbefs  llaxcaltèques  qui  les  avaient  en- 
traînés à  la  révolte.  Ils  lui  dirent  également  que  ni 
eux,  ni  leurs  alliés  n'avaient  perdu  un  seul  guerrier, 
ce  qulle  réjouit  beaucoup. Tepebleuclli  et  Ziatonat 
ne  gouvernaient  plus  ce  pays ,  car  ils  avaient  pris  la 
fuite  et  on  les  avait  remplacés  par  d'autres  cliefs  au 
nom  de  Moctezuma.  Mais  celui-ci ,  pensant  qu'ils 
pourraient  bien  rentrer  dans  leur  pays  après  le 
départ  de  l'armée  mexicaine,  résolut  d'envojer 
de  vaillants  capitaines  pour  les  tuer ,  ce  qui  achevé- 
rail  de  paciQer  la  contrée.  11  chargea  de  cette  com- 
mission Cuaubnatli  et  Tilancalqui  à  la  télé  de  quel- 
ques vaillants  soldats.  Quand  ils  furent  arrivée  en 
présence  des  sénateurs  de  la  province  de  Cuextla- 
llnn  ,  ils  leur  tinrent  le  discours  suivaat  :  ■  Sachez, 
Huaztèques  ,  que  te  roi  Moctezumu  ,  qui  gouverne 
ce  monde,  et  CihuacoatI  ont  condamné  à  mort  voa 
chefs  Tcpebtcuctii  et  Ziatonal.  ■  Ceux-ci  luîrépon- 
direni  ;   «Seigneurs,  reposez-vous  et  soycï  satis- 


—  183  — 

laits,  car  nous  soiudics  prêts  à  nous  soumettre  à 
tout  ce  qu'ordonnera  le  puissant Moctezuma.«  On  fit 
donc  arrêter  les  deux  chefs,  et  une  heure  après,  on 
les  étrangla.  Leuis  corps  furent  traînés  sur  la  terre 
en  signe  de  la  trahison  qu'ils  avaient  commise.  Les 
Mei[icains  dirent  alors  aux  Huastëques  :  «  Mainte- 
nant que  la  trahison  a  été  punie ,  il  faut  choisir  un 
autre  seigneur  ;  voici  le  puissant  Empinototol ,  pa- 
rent de  Moctezuma.  »  Les  Huastèques  s'empressè- 
rent de  le  proclanier. 

Les  envoyés  retournèrent  à  Tenuchtitlan  ,  pour 
rendre  compte  à  Moctezuma  de  leur  mission  et  lui 
porter  le  tribut  de  Tannée,  avec  les  envoyés  de  Cue- 
tlaxUan  qui ,  après  l'avoir  o&ert  à  Moctezuma ,  se 
rendirent  au  grand  temple  de  Huitzilipochtli  et  bai- 
sèrent la  terreaux  pieds deFidoleensij^ned'humilité. 
Moctezuma  leur  fît  ensuite  distribuer  des  man- 
teaux et  des   pagnes  brodés ,   nommés    tlaamach 
moJctUuL  Moctezuma  fit  la  répartition   du  tribut 
dont  il  se  réserva  les  trois  quarts  et  donna  le  reste 
aux  principaux  chefs.  Il  donna  ensuite  le  tiers  de 
ce  qui  lui  revenait  à  Tlacaeltzin  et  à  Gihuacoatl , 
de  sorte  que  tout  le  monde  fut  satisfait.  Les  esclaves 
qui  ne  faisaient  pas  partie  du  tribut  furent  dislri- 
bues  aux  guerriers  qui  s'étaient  le  plus  distingues, 
et  ce  qui  resta  fut  donné  en  garde  au  trésorier  gêne- 
rai j  nommé  Petlalcatzin. 


CHAPITRE  XXXVI. 


I>es  pierres  précieuses  et  des  vêtements  dont  Mocteiama 
ornait  sa  personne ,  ainsi  que  du  service  de  sa  table. 


Après  avoir  parlé  des  plumes  rares  de  toute  espèce 

que  Moctezuma  avait  données  en  garde  aux  calpix- 

ques,  nous  parlerons  maintenant  de  son  costume.  Il 

se  portait  jamais  deux  fois  le  même  vêtement,  qui 

se  composait  d'un  manteau ,  d'une  tunique  et  d'un 

caleçon»  car  il  n'avait  pas  de  chemise.  II  se  coiffait 

d'une  espèce  de  diadème  ou  demi -mitre  qui  était  le 

symbole  de  la  royauté.  Son  trône  était  une  espèce 

de  tabouret  rond  qui  avait  la  forme  d'un  boisseau 

à  mesurer  le  grain  ;  il  était  fait  d'un  bois  précieux 

et  orné  de  peintures  ;  une  peau  de  tigre ,  très-bien 

préparée,  à  laquelle  on  avait  laissé  la  tête,  servait 

de  tapis;  la  tête  conservait  les  dents,  et  les  yeux 

avaient  été  remplacés  par  des  miroirs  qui  brillaient 

tellement  qu'on   eût  dit  que  Tanimal  était  vivant. 

A  sa  droite  étaient  un  arc  et  des  flèches ,  symbole  de 
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lu  justice.  Quand  le  roi  condamnail  ([udqu'uo ,  il  lai 
lançait  uaeilôchc,  etaussilât  lescupilainesleDlral- 
nnieiit  bors  du  palais  et  l'acbevaient. 

Les  pierres  précieuses  qu'il  portait  aux  lèvres  se 
Qommaient  tenacatl,  ses  [tendants  d'oreilles  nuco- 
chtU;  il  avait  aussi  des  bracelets  fiiits  des  plumes 
les  plus  rares  et  couverts  de  brillantes  émeraudes. 
Les  vieillards  nommaient  tous  les  joyaux  qui  lui  a|i- 
partenaient  YtonHaciUl  Moclezuma.  Il  avaient  dif- 
férentes espèces  de  manteaux  qui  portaient  le  oom 
général  de  caaxocayo  ,  et  qu'on  distinguait  en  ten- 
tecomachoc ,  tcuxiuhcvcuyo ,  tlauhtonatiuhyo  et 
xiutlapiiiilmatli.  Ce  dernier  était  un  (llct  bleu  qui 
avait  à  cbnquenœud  une  pierre  précieuse.  Les  p,v 
L^aesieAWiftM&aitRyniaomaxaliubquirUzahuasal' 
metjctlatl  et  yacahualiuhqui.  Les  nianteaus  avaient 
quatre,  buit,  dix  et  même  vingt  brasses  de  loDg. 
Quand  il  les  avait  portés  une  fois  il  les  dislribuiiil 
aux  seigneurs  de  sa  cour.  Les  manteaux  nommés 
llacalhuaxtUmatil  avaient  une  espèce  de  captichon 
qui  mettait  à  l'abri  du  soleil.  Moclezuma  s'en  ser- 
vait quand  il  allait  dans  ses  jardins  Luer  des  oiseaux 
avec  une  sarbacane. 

On  consommait  dans  sa  maison  une  grande  quan- 
tité de  cacao,  de  cbile ,  de  cotOD ,  de  c/iiari ,  de 
vaauhtii,  de  tlapalhuauhtU.  Il  serait  impossible  de 
iiomptcr  le  nombre  de  boisseaux  de  fèves  et  de 
mnïs)  on  y  employait  aussi  unu  quantité  innom- 
brable de  balles  en  gomme  élastique,  qui  servait  ji 
jouer  à  ta  paume  ;  de   parfums  nommés  xockiocot 
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zctl  y  d'ambre  et  de  miel.  Il  y  avail  aussi  de  grande 

magasins  de  vêtements  à  Tusagc  des  femmes.  Ce- 

uîent  celles  des  calpixques  qui   étaient  chargées 

i*en  avoir  soin  ;  enfin   tout  ce  qu'il  y  avait  de  rare 

eV  de  précieux  dans  les  provinces  qui  avalent  été 

conquises   par  les  Mexicains,  venait,  pour  ainsi 

dire,  s  y  rencontrer. 

Ceux  à  qui  Moctezuma  donnait  le  plus  de  joyaux 
et  d'esclaves  étaient  d'abord  ses  principaux  conseil- 
lers Gihuacoatl,  Tlacaeltzin,TlailotlatIteuctli,  Acol- 
oahoacatl,  EhuahuacatI,  Tiçoc,  Ahuacati ,  Tilan- 
calqui,  Texcacoatl,  Tecuitltecatl ,  Huitznahua, 
Tlailocatl ,  Teucllamacaxqui ,  Huiteuctl  et  Gal- 
chiuhtepobua  ;  après  eux  venaient  Guauhnoctli, 
îlacatecatl  et  TIacochocalcatl.  Ces  derniers  s'é- 
taient élevés  par  leur  valeur  et  leurs  exploits, 
mais  ils  n'étaient  point  d'une  naissance  aussi 
illustre  que  les  autres.  Ceux-ci  av<iient  également, 
ï  cause  de  leurs  services,  obtenu  de  tresser  avec 
^  cuir  rouge  les  cheveux  qui  leur  pendaient  jus- 
<iu'au  milieu  du  dos,  de  se  raser  les  deux  ratés 
'e  la  tète  et  de  s'attacher  à  un  pied  un  grelot 
d'or,  pour  montrer  qu'ils  se  jetaient  au  milieu 
des  ennemis  comme  des  fous  furieux.  Les  chefs  de 
'a  seconde  classe  étaient  nommés  otomis.  Ils  por- 
taient également  les  cheveux  pendants  jusqu*au 
milieu  du  dos  et  tressés  avec  des  lanières  de  cuir  de 
^^erfs.  Les  plus  distingués  étaient  Guauhtinpiloni . 
Zacuantlapiloni  cl  Xolollalpiloni.  Ceux-là  portaient 
aux  lèvres  des  pierres  vcrtrs  xoxuhqui ,  tcnxacall  ^ 
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cuauhteutetl ,  tecziztentetl  et  fiextecuiltenteil  ^  et 
(les  pendants  d'oreilles  nommés  teoncochtliet ,  tiet- 
zacatluecochtli\  ils  portaient  aussi  sur  la  tête  une 
espèce  de  mitre  qui  ressemblait  à  celle  du  roi.  C'é- 
taient à  ce3  chefs  seuls  qu'il  était  permis  d'avoir  à 
leurs  maisons  des  terrasses  élevées,  et  au  milieu  de  la 
cour  <le  hauts  clochers  pointus  dont  le  sommet  était 
percé  de  grandes  flèches,  ce  qui  indiquait  la  demeure 
des  vaillants  chefs  chichimèques.  Ils  avaient  aussi 
seuls  le  droit  de  porter  un  bouclier  avec  une  devise 
et  des  armes.   Quiconque   aurait  osé  usurper  oes 
marques  d'honneur  ,  ou  d'autres  qui  ne  lui  appar- 
tenaient pas  ,  aurait  été  sur-le-champ  lapidé.  Il  n'y 
avait  encore  que  les  chefs  que  je  viens  d'énumérer 
qui  eussent  le  droit  d'avoir  de  longs  manteaux  traî- 
nants ;  tous  les  autres  les  portaient  courts.  Aucun 
Mexicain  ne  pouvait  porter  des  cotaras  et  des  catles, 
sous  peine  d'être  lapidé  sur  le  champ,  si  ce  n'est 
les  chefs  dont  j'ai  parlé  plus  haut.  Ils  devaient  toute- 
fois les  quitter  pour  entrer  dans  le  palais  de  Moc- 
tezuma,  et  ils  se  déchaussaient  avant  de   paraître 
devant  lui ,  à  l'exception  toutefois  de  Gihuacoatl  et 
de  Tlacaeltzin  qui  étaient  les  premiers  après  lui,  et 
(|ui  comme  tels  étaient  redoutés  de  tous  les  grands 
de  l'empire. 


CHAPITRE  XXXVII. 


Cause  de  la  gaerre  contre  les  habitants  de  Haaxaca. 
Construction  du  grand  Temple. 


Peu  de  temps  après  la  guerre  d'Orizava  et  de 
Cuetlaxtlan ,  Moctezuma  reçut  une  nouvelle  qui 
l'irrita  beaucoup.  Les  habitants  des  côtes  de  Conza- 
calco  et  de  Tabasco ,  au  delà  de  Tebuantepec  ,  fai- 
saient un  grand  commerce  d'or  en  poudre  que  rou- 
lent les  rivières  dont  leur  pays  est  arrosé,  et  d'une 
espèce  de  pierre  précieuse  nommée  matlatlxihuitl 
dont  on  ornait  les  bracelets,  les  boucliers  ,  les  trom- 
pettes et  même  la  tiare  impériale,  ainsi  que  d'une 
couleur  rouge  appelée  oceloteccoztli  ^  qui  servait  à 
peindre  les  boucliers  et  d'autres  objets.  Vingt- huit 
marchands,  guidés  par  quatre  chefs  mexicains,  se- 
taient  réunis  pour  y  aller  trafiquer  et  en  rappor- 
taient une  grande  quantité  d'or ,  de  pierreries  et 
d'autres  objets  précieux.  Les  habitants  de  Huaxaca 
l'ayant  appris ,  et  poussés  soit  par  leur  avarice,  soit 


.lai 


me  haine  contre  Moctcziima,  les  atta(|uèrenl 
une  montnf^nc   très-sauvage   et  três-esr.irpée 


nommée  Micllancuaulilln.  Aprts  les  avoir  rnags»' 
rrés  Jusqu'au  dernier,  ils  les  <lé|iouillèrent  de  tout 
ce  qu'ils  portaient  et  abandonnèrent  leurs  ladavrea 
pour  être  dévorés  par  les  bétes  sauvages  et  les 
oiseaux  de  proie.  Ce  ne  fut  qu'au  bout  de  plusieurs 
iinnécs  que  ce  crime  fui  découvert.  Quelques 
rliands  qu'on  nomme  Oztomeca  ayant  passé  par 
linaxaca  ,  dans  l'inteolion  de  se  rendre  fl  Conza- 
l'alco  ,  les  marcbandsdu  pays  les  eu  détournèrent  en 
leur  racontant  la  manière  dont  leurs  chefs  avaient 
traité  les  Mexicains  dans  lu  monlaj-nc  île  MicUan- 
t'u.iubla,  et  en  leur  annonçant  qu'il  pourrait  bien 
leur  en  arriver  autant.  Ces  marchands,  qui  étaient 
d'Atzcapulzalco,  de  Chalco  et  de  Tezcuco,  ne  se 
contentèrent  pas  de  ce  récit  et  allèrent  eux-m£tnBa 
voir  l'endroit  qli  gisaient  les  ossements  des  Mexi- 
cains massacrés.  Setant  assurés  de  la  vérité  par 
leurs  propres  yeux  ,  ds  se  rendirent  à  Tenuchtillan 
■  1  racontèrent  à  Moctezuma  ce  qui  s'était  pnssC: 
Celui-ci  leur  demanda  qui  ils  étaient,  et  nyant 
appris  que  c'étaient  des  marchands  de  Cbalco,  il 
leur  distribua  des  présents  en  vêtements  ;  puis  aviint 
fait  appeler  Cibuacoall  et  Thiciiellzin.  il  leur  ra- 
conta la  manière  dont  ses  sujets  avaient  été  massa- 
crés par  ceux  de  Huaxaca  ,  ce  qui  était  une  insulte 
manifeste  faite  à  la  couronuf^.  Mais  avant  de  lescbi 
lier,  ajouta -t'il,  il  faut  terminer  notre  temple  pour 
pouvoir  I  inaugurer  par  le  sacrifice  de  ca  ui:iirni 
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l€urs  étrangers,  a  11  faut  donc,  reprit  Cihuacoatl, 
faire  avertir  aussitôt  les  rois  Totoquiatzin  de  Ta- 
cuba  et  Nezahualcoyotl  de  Tczcuco ,  alin  qu'ils  fas- 
sent apporter  des  pierres,  de  la  chaux  et  tout  ce  qui 
est  nécessaire;  car,  dit-il,  après  avoir  terminé  un 
aussi  bel  ouvrage ,  et  Tavoir  inondé  de  sacrifices  de 
sai2g chaud,  gagné  par  notre  valeur,  le  nom  de  Moc- 
tezuma  Ilhuicamina  ne  périra  jamais ,  non  plus  que 
la  mémoire  de  ses  aïeux  et  celle  de  nous  qui  som- 
mes ses  conseillers.  Qu'importe  que  le  travail  dure 
(les jours  ou  des  années  si  la  gloire  qu'il  doit  pro- 
carer  est  éternelle  ?  » 

Atlancalqui  et  Ateubtlamacazqui  furent  choisis 
pour  aller  convoquer  les  vassaux  de  Tempire,  Moc- 
tezuma  les  fit  venir  en  sa  présence  et  leur  dit  :  «  Por- 
ter ce  message  de  ma  part  ;  c'est  par  le  dieu  Huitzi- 
lopochtli  que  nous  vivons,  il  est  le  seigneur  du  temps, 
des  années,  du  jour,  de  la  nuit,  de  Tair,  du  soleil  / 
fies  eaux ,  des  montagnes ,  des  neiges ,  des  rivières , 
de  la  mort  et  de  la  vie.  Il  est  donc  juste  de  terminer 
son  temple  etdeTinaugurer  par  les  sanglants  sacri- 
fices qu'il  a  ordonné  à  nos  pères  de  lui  ofirir.  Car 
c'est  lui  qui  nous  donne  la  victoire  dans  toutes  nos 
guerres  et  qui  nous  a  promis  que  nous  remporte- 
rions sur  toutes  les  nations  du  monde.  Gloire  donc 
à  ce  puissant  dieu  du  lac,  qui  a  fondé  Tenuchtitlan 
au  milieu  des  roseaux.  Gloire  h  Acamapichtli ,  ce 
chef  d'une  race  de  rois,  et  à  ses  descendants  Huitzi- 
lihuiti  et  Ghimapopoca  ^  qui  les  premiers  ont  sou- 
mis les  villes  voisines  au  sceptre  mexicain  ;  c'est  par 
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leurs  eilorts  ei  non  en  se  reposant  qu'ils  y  sont 
parvenus  :  car  les  Mexicains  ëlaient  odieux  à  loua , 
pnrce  qu'ils  él:ùent  élraogcrs.  Nous  nous  attendoiu 
chaque  jour  à  ce  que  l'on  vienne  nous  itU.-iquer 
c'est  pourquoi  nous  voulons  terminer  ce  temple  qui 
sera  notre  retuge  et  notre  appui.  Nous  convoquons 
dans  noire  capitale  les  habitants  d'Atzcaputzalco 
de  Cuyoac.in,  de  Tacuba  ,  de  Culhuacan,  d'Tzlao 
palapan,  d'Aculhuacan,  de  Toluca ,  de  Mazahua- 
can,  deChiapa  ,  de  Xiquipilco,  de  Matlatzinco,  de 
Xocotillun  et  de  toutes  les  autres  villes  nos  alliées. 
11  leur  remit  ensuite  ,  mais  seulement  pour  les  roi« 
de,Tacuba  et  de  Tezcuco ,  des  présents  qui  consis- 
taient en  cordons  de  cuir  qu'on  se  tresse  dans  la 
cheveux  .  en  plumes  et  bijoux  d'or  et  de  pierrrs 
précieuses. 

Tous  les  chefs  se  rendirent  donc  à  Mexico,  seloa 
l'ordre  de  Moctezuma  et  y  arrivèrent  le  jour  appelé 
7'eceec/)a(/.  Us  apportèrent  d'énormes  pierres,  qui 
avaient  une  toise  de  large  sur  deux  de  haut,  et  de* 
ouvriefs  habiles  qui  devaient  les  tailler  cii  images  de, 
tous  les  dieux  soumis  à  Huitzilopochtll ,  d'après  le 
modèle  qu'on  leur  donna.  Moctezuma  leur  dit:  «Mi 
amis,  quelle  hauteur  pensez -vous  qu'il  faille  donner 
à  ce  cou  pour  pouvoir  y  placer  un  temple  fait  d'une 
seule  pièce,  de  la  grandeur  de  celui  qui  y  est  au- 
jourd'hui ,  et  dont  la  façade  regarde  le  midi  ?  >  Tous ,' 
après  avoir  mesuré  ta  pyramide,  lui  dirent  qu'elti 
avait  cent  vingt-cinq  vares  sur  chaque  face  ,  ctqu< 
le  lemplc  qui  se  trouvait  au  sommet  en  avait  qua- 
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tre-TÎDgt-clix  et  vingt  de  haut  sur  chacun  des  trois 
cités  qui  étaient  fermés  par  unç  muraille  tandis 
qu'il  était  ouvert  sur  sa  façade  méridionale.  Les  ou* 
Trien  commencèrent  donc  à  reconstruire  le  grand 
temple,  et  placèrent  pour  y  monter  le  même  nom- 
bre de  marches  qu'il  avait  auparavant ,  et  qui  était 
égal  à  celui  des  jours  de  Tannée,  c'est-à-dire  de  trois 
cent  soixante  ,  car  celle  des  Mexicains  avait  cinq 
jours  de  moins  que  celle  des  chrétiens.  Moctezuma 
envoya  aussi  Tordre    aux   calpixques  d'apporter 
toutes  les  pierres  précieuses  qui  étaient  entre  leurs 
mains ,  pour  faire  les  yeux  des  idoles ,  et  il  engagea 
toas  les  chefs  à  ofirir  de  leur  côté  les  plus  belles 
qu'ils  possédaient  pour  les  offrir  au  grand  dieu 
Haitzilopochtli.  Ils  s'empressèrent  à  Tenvi  de  lui 
obéir;  et,  par  Tordre  de  l'idole ,  ces  pierreries,  ainsi 
qu'une  grande  quantité  de  poudre  d'or ,  furent  mê- 
lées au  sable  et  à  la  chaux  qui  devaient  former  le 
ciment  du  temple. 


i:] 


CHAPITRE  XXXYIII. 


^te  de  la  constrocUoD  du  grand  temple  et  de  la  guerre 
contre  les  habitants  de  Huaxaca. 


Quand  on  eut  conoimencé  à  sculpter  des  idoles  de 
pierre  qu^on  appelait  Ilkuicatzitziquique ,  anges  qui 
soutiennent  le  ciel ,  ou  PetUicùtzitziquique ,  anges 
^  supportent  des  nattes  faites  de  roseaux  ,  on  ce* 
lânra  nn  nùtote  ou  danse  solemnelle  sur  la  place  du 
gnad  cott  de  Huitzilopochtli. 

Nous  parlerons  maintenant  de  la  manière  dont 
Mocteiuma  vengea  la  mortdesMexicainsqui  avaient 
été  si  traîtreusement  assassinés  par  les  habitants  de 
Huaxaca ,  car  ce  fut  par  le  sacrifice  des  prisonniers 
faits  dans  cette  expédition  que  fut  inauguré  le  nou- 
reau  temple  de  Huitzilopochtli.  Cihuacoatl  Tlacael- 
tzin  fit  appeler  à  la  cour  les  principaux  chefs  mexi- 
cains et  leur  annonça  TexpécÛtion  que  l'on  méditait, 
en  désignant  pour  commander  l'armée  Tlacaltecatl, 
Tlacochcalcatl ,  Cuaubnoctli  et  Tilancatqui.  Aus- 
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sitôt  ceuï-ci  convoquèrenl  les  plus  braves  soldats;  ils 
leur  annoncèrent  qu'ils  allaient  mettre  à  feu  et  à 
sang  les  provinces  de  Coaytialmucan  et  de  Huaxaca, 
et  les  excitèrent  h  se  distinguer,  afin  d'obtenir  le 
droit  d'entrer  au  palais  revêtus  de  leur  armure  et 
de  recevoir  de  riches  présents  de  Moctezuma.  La 
guerre  et  la  victoire  ne  sont-elles  pas  leur  devise  et 
la  véritable  profession  des  Mexicains,  et  ne  vaut- 
il  pas  mieux  les  mériter  ,  même  au  prix  de  mille 
dangers,  que  de  rester  dans  sa  maison  à  travailler 
comme  uae  femme?  Ce  discours  enflamma  tellement 
les  Mexicains,  qu'ils  répondirent  à  grands  cris  qu'ils 
étaient  prêts  à  partir  sur-le-champ  et  à  aller  cher- 
cher des  victimes  pour  Huitzilopochlli.  Dès  le  len- 
demain les  guerriers  de  chaque  ville  se  mirent  eo 
marche  sous  la  conduite  de  leurs  chefs  et  suivis  de 
leurs  bagages.  Partout  où  ils  passaient  les  babttaiitâ 
s'empressaient  de  venir  au-devant  d'eux  pour  leur 
oQrîr  des  vivres  et  des  présents  ,  tant  le  nom  <1e 
Moctezuma  inspirait  de  respect  et  de  crainte.  Non- 
seulement  d.ins  chaque  ville  qui  avait  été  prévenue 
d'avance  ,  on  leur  fournissaitdes logements,  maison 
leur  distribuait  encore  à  leur  départ  des  vivres ,  des 
ttaxcattotopochtli ,  des  catles  ,  des  cota/as ,  de  fins 
oianteaux  de  nequen  pour  se  mettre  à  l'abri  du  so- 
leil, des  cuirs  tannés,  propres  à  servir  de  lits,  du 
chile  et  du  sel.  Si  quelque  ville  y  manquait,  elle 
était  aussitôt  livrée  au  pillage  et  souvent  même  les 
Mexicains  en  massacraient  les  habitants  avec  in  plus 
grande  cruauté. 
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Quand  l'armée  mexicaine  fut  urrivce  sur  lu  frun* 
Itère  de  la  province  de  Huaxaca  ,  elle  cummençii  il 
dresser  ses  lentes  et  ses  cubums  dans  le  meilleur 
ordre.  Chaque  cupiOine  plaça  la  sieuue  au  milieu 
de  ses  guerriers  ;  on  distribua  des  armes  et  des  vivres 
à  chacun  selon  son  rang.  Le  lendemain  les  quatre 
^éoérauE  firent  un  long  digcours  à  leurs  soldats, 
leur  représentèrent  la  gloire  qu'ils  allaient  acquérir 
par  leur  valeur  et  par  la  protection  de  Huilzilo- 
pochlli  1  ils  leur  représentèrent  la  pauvreté  dans 
laquelle  gémissait  leur  famille,  et  combien  il  serait 
facile  d'y  mettre  un  terme  eu  se  distinguant  par 
leurs  exploits  de  mauière  à  attirer  sur  eux  les  bien- 
faits de  Moctezuma.  Ils  leur  prodiguèrent  les  litres 
d'aigle  royal,  de  lion  hardi ,  de  tigre  furieux  ;  de 
cliichimèque  redouté  du  monde  entier;  puis,  après 
leur  avoir  fait  servir  un  bon  repas  ,  ils  les  rangèrent 
en  bataille  de  manière  à  mêler  de  vieux  soldats  aux 
jeunes  gens  qui  n'avaient  pas  encore  été  à  la  guerre , 
«t  leur  recommandèrent  de  ne  faire  quartier  à  per- 
ftOiDoe. 

Les  Mexicains  poussèrent  de  grands  cris  et  cbur- 
géfeulles  habitants  de  Huaxaca  avec  tant  de  tureur 
que  ceux  qui  se  trouvaient  au  dernier  ntug  trébu- 
chaient à  chaque  instant  sur  les  corps  des  morts  et  - 
des  blessés  qu'avait  renversés  l'avant-gurde.  Celle-ci 
éli)>t  formée  par  les  Cuacbimes  qui  parvinrent  jus- 
iju'au  grand  temple  de  l'idole  de  leurs  ennemis  et 
y  mirent  le  feu,  ce  qui  les  cilraya  tellement  qu'ils 
se  débandèrent  et  prirent  la  fuite  de  tous  les  côlés> 


Les  Meiicnins  se  mirent  aussitôt  à  démolir  le  temptc 
avec  une  telle  fureur  ijue  bientôt  il  ne  resta  pas 
pierre  sur  pierre.  Les  habitants  de  Huaxaca  qui  s'é- 
taient réfugiés  sur  un  tertre  voisin  commencèrent 
alors  à  implorer  la  pité  des  Mexicains,  mais  ceux- 
ci  leur  répondirent  :  «  Non  ,  Riisérables,  il  n'y  a 
point  de  pardon  pour  des  traîtres  et  pour  des  voleurs 
de  grand  chemin,  ■  Ce  fut  en  vain  qu'ils  otlrirent 
de  se  soumettre  à  toutes  les  conditions  qu'on  vou- 
drait leur  imposer.  Les  Mexicains  tes  chargèrent 
avec  une  nouvelle  fureur  et  en  tuèrent  un  si  grand 
nombre  que  des  ruisseaux  de  sang  inondaient  les 
flancs  de  la  colline  et  que  les  bétes  féroces  purent 
pendant  longtemps  se  nourrir  de  leurs  cadavres. 
Presque  tous  les  habitants  de  Huaxaca  périrent  dans 
cette  allâire;  les  Mexicains  ne  firent  prisonniers  que 
des  Zapotèques  ,  des  Miahuatèques  et  des  habitants 
d'Otlalan.  ■•  Rappelez-vout ,  Mistèques ,  leur  dirent 
alors  les  Mexicains ,  la  manière  dont  nous  savons 
punir  la  perfidie  et  la  trabison.  Si  jamais  vousvoiu 
rendez  de  nouveau  coupables  d'un  pareil  crime, 
pas  un  de  vous  n'échappera  à  nos  coups.  ■  Ils  se 
firent  alors  payer  la  première  année  du  tribut  qu'ils 
imposèrent  au  nom  de  MocLezuma ,  et  se  mirent  dka 
le  lendemain  en  marche  avec  leurs  prisonniers-  C'é- 
tait grande  pitié  que  de  voir  ceux-ci  lever  les  yeux 
au  ciel  et  pendre  congé  en  pleurant  de  leurs  vieux 
parents,  de  leurs  femmes  et  de  leurs  enfanta.  A 
leur  retour,  les  Mexicains  furent  de  nouveau  fdlês 
par  les  liabitans  de  toutes  les  villes  qu'ils  traversa- 


rent,  et  en  brûlèrent  même  quelques-unes  ((u'ils 
Irouvèreat  ne  les  avoir  p.is  assez  bien  reçus.  Quand 
ils  ne  furent  plus  qu'à  une  journée  de  marche  de 
Tenuchtitlan ,  ils  envoyèrent  ua  messager  à  Moc- 
tesotna  pour  lui  annoncer  que  son  armée  revenait 
victorieuse  et  lui  amenait  pour  le  servir  un  grand 
nombre  d'esclaves,  sans  compter  ceux  qui  devaient 
Aire  sacrifiés  il  Huitzilopochtii.  Moctezuma,  ravi  de 
celle  nouvelle,  lit  aussitôt  donner  de  riches  présents 
au  nessager  qui  l'avait  apportée  ,  el  ordonna  aux 
liie&etaus  vieillards  d'aller  au-devnnt  de  l'armée 
victorieuse  pour  la  féliciter  et  pour  brûler  du  par- 
rain devant  elle,  ce  que  l'on  regardait  comme  la  ré- 
ception la  plus  honorable. 

Les  esclaves  faits  dans  cette  expédition  s'avan- 
ipieat  au  milieu  des  guerriers  Mexicains  en  dansant 
el  CD  poussant  des  cris  de  douleur ,  car  ils  savaient 
qu'ils  allaieot  être  bicotât  sacrifiés  à  Huitzilo- 
IKicbtli  1  les  esclaves  des  chefs  portaient  les  massues 
«t  les  boucliers  de  Kurs  maîtres  ,  d'autres  tenaient 
d»  tases  dans  lesquels  brûlaient  des  parfums  et  du 
labiic,el  répétaient  des  chants  de  leur  patrie.  Arri- 
réi  ta  temple,  tous  se  prosternèrent  devant  l'idole 
ileBuitùlopochtli ,  et  prenant  un  pende  terre  aver 
le  doigt  du  milieu  ,  ils  la  mangèrenl  eu  signe  d'iiu- 
nilité  ;  ils  se  rendirent  ensuite  en  bon  ordre  au  pa- 
l<ùt  de  Moctezuma  et  les  chefs  lui  oQrirent  leurs 
esclaves  et  leur  butin.  Le  roi  appela  Netlalcalzin . 
wn  principal  calpixque ,  et  lui  ordonna  de  distri- 
buer les  esclaves  aux  autres  calpixqiies  en  leur  rc  - 
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commandant  de  les  bien  garder.  Le  lendemain  il  fit 
appeler  Gihuacoatl  et  lui  dit  :  «  Ne  pensea-tu  pas 
qu'il  faille  offrir  tous  les  captifs  de  Huazaca  en 
sacrifice  à  Huitzilopochtli ,  puisque  c'est  à  sa  pro-> 
tection  que  nous  devons  notre  puissance  et  l*lieu- 
reux  succès  qui  nous  accompagne  dans  tontes  nos 
expéditions.  »  Celui-ci  répondit  :  «  Seigneur,  com- 
ment pourrions-nous  offrir  actuellement  ce|sacrifice 
solennel  puisque  les  six  figures  des  anges  qui  sup- 
portent le  ciel  ne  sont  pas  encore  achevées?  Ce  serait 
un  affront  pour  nous  si  les  seigneurs  de  toutes  les 
villes  voisines  qui  viendraient  assister  au  sacrifice 
voyaient  notre  temple  en  cet  état.  Attendons ,  pour 
offrir  le  sacrifice,  que  tout  soit  complètement  ter- 
miné. » 


CHAPITRE  XXXIX. 


Le  grand  temple  est  terminé,  et  son  inauguration  est  célébrée 
par  le  sacrifice  des  captifs  de  Huaxaca. 


Gihuacoatl  voyant  que  Moctezumu  s'affligeait  dece 
retard,  lui  dit  :  «  Seigneur,  ne  vous  chagriuez  pas  de 
ce  que  le  sacrifice  des  captifs  mistèques  de  Huaxaca 
est  suspendu,  car  je  ne  cesse  de  presser  les  ouvriers 
qui  travaillent  à  la  construction  du  grand  cou,  et 
ceux  qui  sculptent  Timage  des  Dieux  qui  soutiennent 
le  ciel;  bientôt  vos  désirs  seront  accomplis,  et  Ton 
pourra  convoquer  tous  les  sei£;neurs  de  l'empire 
pour  assister  au  sacrifice.  Nous  y  appellerons  même 
ceux  qui  habitent  très-loin  derrière  les  montagnes, 
tels  que  ceux  de  Huexotzinco,  Atlixco ,  Ghalco . 
TIaxcalan,  Tliliuhquetepec  ^  Tecoaca  et  Yupicat- 
laca,  quand  même  nous  devrions  leur  faire  la  guerre 
pour  les  forcer  à  y  assister ,  mais  alors  ce  seront  eux 
qui  seront  les  victimes.  Quoiqu'il  y  ait  bien  loin 
d'ici    à  Guextlan  et  à   Mechoacan,  ces  pays   fini- 
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rODt  aussi  par  nous  payer  tribut  et  pur  nous  fournir 
des  esclaves  pour  nos  sacrifices,  car  nous  pousserons 
nos  conquêtes  jusqu'à  l'endroit  où  le  ciel  touche  à 
la  mer.  Si  cela  est  nécessaire ,  nous  pourrons  ache- 
ter des  esclaves  à  Huexotzinco,  à  Cholula,  à  Cbalco, 
il  Atlixco,  à  Itzucan,  aîasi  que  de  Tor ,  des  pierre- 
ries et  des  plumes  précieuses.  Les  Tlaxcaltèques 
J'réquentenl  également  ces  marchés,  et  nous  pour- 
rons tes  acheter  eux-mêmes.  D'ailleurs,  en  faisant 
)a  guerre  à  cette  nation,  nous  aurons  toujours  près 
de  nous  un  endroit  où  nous  pourrons  nous  procurer 
des  esclaves  et  des  dé|X)uilles  quand  nous  en  aurons 
besoin.  Tliliuhquetepec,  Cholutan  et  les  autres  gran- 
des villes  de  cette  contrée  seront  ainsi  des  espèces 
de  magasins  dont  nous  pourrons  toujours  tirer  des 
victimes  quand  les  Mexicains  ne  seront  point  en  me- 
sure d'entreprendre  des  expéditions  lointaines; 
mais  pour  encourager  les  (guerriers  qui  se  distingue- 
ront par  leurs  exploits,  il  faudra  non -seulement  leur 
distribuer  des  vêtements  et  des  armes  précieuses  aux 
chefs,  il  faudra  encore  inviter  6  venir  manger  dans 
votre  pulais  im|)érial,  les  soldats  de  second  ordre  tfut 
n'ont  mérité  qucde  moindres  récompenses.  Quand  tts 
.luront  été  approuvés  piu'  les  généraux ,  qu'on  leur 
accorde  le  droit  de  porter  des  devises,  des  orne- 
ments et  des  bijoux  ,  qui  sont  le  privilège  de  la  plus 
haute  noblesse ,  et  que  leurs  cnfiuiU  soient  regardés 
comme  genlilhommes.  Mais,  pour  mériter  une  pa- 
reille ihstiuction  ,  il  faudr;i  j'étrc  distingué  dans  les 
combats  et  avoir  fait  prisonniers  quelques  guerriers 
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de  TIaicalla,  de  Huexolzinco  ou  de  Tliliubquc- 
tepec ,  et  c'est  par  cet  ordre  de  chevalerie  que  se 
renouvellera  la  Qoïilessc.  <■  Cetle  {troposition  fut 
approuvée  par  Moctezuma  qui  aussitâl  proinul^uu 
une  ordonnance  à  cet  eQet.  «  Cependant,  dit  Moc- 
tezuma ,  oublierons-nous  nos  voisins  et  nos  alliés  qui 
ont  autant  contribué  h  nos  victoires  que  les  Mexi- 
cains eux-mêmes?  »  —  «  Non ,  répondit  Cibuacoatt, 
faites  appeler  à  Mexico  les  rois  de  Tacuba  et  de  Tez- 
CUC0  pour  leur  communiquer  cette  idée.  ■  Quand 
ils  furent  arrivés,  Moctezuma  leur  dit  :  «  11  ne  faut 
pus  laisser  tomber  dans  l'oubli  les  exploits  qui  onl 
été  faits  dans  \a  guerre  de  Huaxaca  par  les  Mexi- 
cains, les  Aculhuas,  les  Tecpanèques ,  les  Cbinau- 
tèques,  les  Cuitlahuacas  elles  liabitaulsdeCulbua- 
can  ,  d'Istacpalapan  et  de  Mizquic.  Il  est  bien  aussi 
que  les  maisons,  les  jardina  et  les  terres  que  culti- 
vaient tous  ceux  des  ennemis  qui  ont  «lé  tués  dans 
ce»  guerres  ne  soient  pas  abandonnés  ;  je  vais  donc 
envoyer  six  chefs  avec  un  grand  nombre  de  familles 
mexicaines  pour  s'établir  dans  les  pays  que  noua 
.ivoos  conquis  ;  voyez  si  vos  vassaux  veulent  les  sui- 
vre. •  En  eiiel,  quand  Jielzabualcoyotl  et  Totoquî- 
buatzin  eurent  commimiqué  cette  proposition  à  leurs 
aujets ,  il  y  eut  jusqu'à  six  cents  lamilles  qui  se  dé- 
cidèrent à  suivre  les  Mexicains.  Ceux-ci  s'établirent 
d'-ibord  dans  les  plaines  de  Cbalco  et  dans  les  mon- 
tagnes voisines.  Moctezuma  distribua  des  terres  à 
lous  les  nobles  qui  voulurent  aussi  aller  fcoider  de 
nouvelles  colonies,  et  leur  promit  qu'eux  et  leurs  en- 


—  204  - 
fiinlE  en  âiTiiiciit  luujours  cuusidéi'cs  coniiitc;  les  irLers. 
Sur  luulehi  rouleons'cm]>resîatl(le  leur  fournir  des 
togemenls  cL  des  vivres,  c;ir  l'empereur  lei 
(lonao  le  lilrc  d'enfanLs  (le  Moclezuma.  ParlouL  ils 
Liiss.iient  i|ucli|Ucs  personnes  el  ils  iirrÎTèreiiI  enfin 
à  Huaxaca,  où  on  Us  reçut  nvec beaucoup  de  pliiîsir. 
Que1i|ues  chefs  qui  les  avaient  accompagnés  retour- 
nèrent à  TenuclitiLtan  et  rendirent  compte  à  Moc- 
tezumu  du  bon  accueil  qu'ils  avaient  reçu  partout, 
ce  (]ui  réjouit  toutes  les  nations  qui  avaient  enfcyé 
des  colons,  c'est-à-dire,  les  Mexicains,  les  Tecpa- 
nëi}ues.  les  Tezcucuins  et  ceux  de  Cuaublochpui, 
Tuctepec  et  Teottitec.  Ces  trois  dernières  s  établi- 
rent sur  les  eûtes  de  la  province  de  Huaxaca. 

Comme  cette  année  œeDaçait  d'être  stérile ,  Moc- 
Lezuma  demanda  à  Cihuacoatl  quelles  mesures  il  lui 
conseillait  de  prendre  pour  éviter  une  famine.  Ce- 
lui-ci lui  conseilla  d'abord  d'envoyer  dans  toutes  les 
villes ,  à  trente  ou  quarante  lieues  à  la  ronde  ,  pour 
savoirs!  tes  semences  avaient  réussi,  et  si, en  cas (Icbe- 
soin ,  on  pourrait  en  tirer  des  crains.  Moclezuinu  en- 
voya donc  des  messagers  de  tous  les  côtés,  mais  ib 
trouvèrent  partout  que  les  cbanips  de  maïs,  de  i 
^uey  et  même  les  arbres  avaient  beaucoup  souficri 
de  la  sécheresse,  de  sorte  que  la  famine  fut  génêraltj' 
cette  année.  Les  Mexicains  la  désig;nent  encore  s 
le  nom  de  zetoch  huiloc ,  ou  famine  de  l'année  du 
lapin.  Celte  famine  fui  si  cruelle  que  l'on  mange» 
même  les  racines  appelées  cimatl.  On  cul  encore 
quelques  ressources  à  Mexico,  en  ayant  recours  aux 
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racines  du  (anal  ou  figuier  d'Inde  ^  que  l'on  nomme 
tatzimatl  et  alzatzamotli,  aux  poissons  et   autres 
animaux  du  lac  tels  que  le  xohuil,  Vixcahuitl^  le 
tecuikatl,  Vaxajracatly  aux  écrevisses  et  aux  gre- 
ocmilles.  Pour  obtenir  la  fin  de  cette  sécheresse, 
Moctezuma  et  Gihuacoatl  résolurent  de  célébrer  une 
grande  fête  en  Tbonneur  de  Heuy teucylhuitl ,  un 
des  dieux  qui  soutiennent  le  ciel,  et  qui- pouvait 
lenrenfoyer  de  la  pluie  et  le  retour  du  printemps, 
car  le  temple  de  Huitzilopochtii  n'était  pas  encore 
terminé  et  la  fête  de  Hueyteucjlhuill  exigeait  moins 
de  solennité.  Il  fit  venir  tous  les  calpixques  et  leur 
ordonna  de  préparer  une  grande  quantité  de  vivres, 
car,  comme  la  famine  était   générale,   il   voulait 
montrer  sa  puissance  en  invitant  tous  les  seigneurs 
du  voisinage  à  assister  h  la  fête  et  en  les  nourris- 
sant avec  leur  suite.  Avant  qu'elle  commençât ,  il 
convoqua  tous  les  Mexicains ,  sans  distinction  d'âge 
ni  de  sexe,  et  ordonna  aux  calpixques  de  leur  four- 
nir autant  de  vivres  qu'ils  en  pourraient  consom- 
mer.  On  donna  à  boire  ,  aux  hommes,   du  cacao, 
aux  femmes  et  aux  enfants  du  catole  dont  il  y  avait 
plusieurs  canots  remplis.  Quand  les  vieillards  eurent 
6ni  de  manger  on  leur  distribua  des  manteaux  et  des 
pagnes.  Les  soldats  eurent  des  manteaux  de  quatre 
brasses  de  long,  les  femmes  et  les  petits  enfants 
même  ne  furent  pas  oubliés  et  reçurent  des  vête- 
ments convenables  à  leur  âge  et  à  leur  sexe. 


CHAPITRE  XL. 


Discours  qae  Moctezama  fit  au  peuple  mexicain ,  après  lai 
afoir  distriboé  des  livres  et  des  vêtements. 


Quand  la  distribution  de  vivres  et  de  vêtements  fut 
terminée,  Moctezuma  adressa  au  peuple  mexicain  le 
discours  suivant  :  «  Vous  savez,  mes  enfants  ,  les  ra- 
vages que  la  famine  a  faits  parmi  nous.  Nous  ne  pou- 
vons nous  en  prendre  ni  aux  habitans  des  contrée^ 
lointaines  y  ni  aux  ennemis  que  nous  avons  vaincus 
à  la  guerre  ;  ce  mal  nous  est  venu  du  ciel  et  de  la 
terre ,  et  nous  a  été  envoyé  par  celui  qui  les  gou- 
verne tous  deux,  n  n'y  pas  de  quoi  manger  pour 
tout  le  monde.  Déterminez-vous  donc  à  vendre  une 
partie  de  vos  enfants  aux  étrangers  ;  avec  le  ma!s 
qu'ils  vous  donneront  vous  pourrez  nourrir  les  au- 
tres ,  et  ceux  que  vous  vendrez  vivront  aussi  dans 
l'abondance.  En  entendant  cette  proposition,  les 
Mexicains  de  tout  sexe  et  de  tout  &ge  se  mirent  à 
pousser  des  crislamentables,tout  enremerciant  Moc- 


tesEumu.  Les  pauvres  femmes  allèrent  alors  decàté  et 
d'autre  vendant  leurs  garçons  et  leurs  filles  à  ceux 
qui  possédaient  beaucoup  de  maïs  et  qui  pouvaient 
leur  en  donner  en  échange.  Un  grand  nombre  d'A- 
culbuas  et  de  Tecpanèqucs  proGlèrent  de  cette  occa- 
sion pour  venir  acheter  des  esclaves  qu'ils  conduisi- 
rent à  Cuittabuac ,  a  Mizquic ,  à  Chalco,  à  Huexot- 
zinco,  à  Cbolulan,  à  Toluca ,  et  dans  beaucoup  d'au- 
tres endroits.  Ils  leur  mirent  des  colliers  faits  d« 
morceaux  de  bois  semblables  à  ceux  que  portent  ■□- 
jourd 'huiles  nègres  et  qu'on  nomme  cuanchcozcatl. 
Les  enfnntss'en  allaient  ainsi  en  pleurant  ou  en  répé- 
tant des  chants  de  tristesse.  Quand  ils  turent  arrivés 
h  leur  destination,  quelques-uns  furent  employés  i 
couper  du  bois  dans  la  moal:igne  ,  d'autres  à  latiou- 
rer  la  terre  ou  h  ;iller  chercher  du  maïs  dans  les  payS' 
éloignés.  Quelques-uns,  qui  n'avaient  vendu  leur. 
travail  que  pour  un  certain  temps,  revinrent  ensuite; 
chargés  de  vivres  pour  leurs  femmes  et  leurs  cn> 
fanls,  Cependant  la  famine  était  telle  que  beaucoup 
tombaient  d'inanition  dans  leurs  maisons  ou  par  |i 
chemins.  La  sécheresse  était  si  grande  que  les  son 
ces  et  les  ruisseaux  ne  coulaient  plus.  Les  plu» 
grandes  rivières  elles-mêmes  étaient  presque  { 
eau.  Les  magueys,  les  lunals  et  les  arbres  séchaient 
sur  pied.  La  population  de  Mexico  et  celle  des  villes 
voisines  diminuèrent  considérablement,  tatit  parla 
nombre  de  ceux  qui  succombt:rent  au  iléau  que  da 
ceux  qui  allèrent  chercher  de  quoi  subsister  dansdei 
•contrées  éloignées  et  qui  ne  revirent  jamaisleur  patrie. 
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Au  bout  de  deux  ans  et  demi  de  sécheresse  ,  le 
mais  que  Ton  avait  semé  commença  à  poindre. 
Moctezuma  fit  alors  appeler  Gihuacoatl  et  lui  dit  : 
«  Donne-moi  ton  opinion  sur  une  idée  qui  m'est 
▼enue.  Je  veux  faire  sculpter  un  des  rochers  de  Cha- 
pultepec ,  de  manière  à  ce  qu'il  représente  ma  per- 
sonne, revêtue  du  costume  que  je  porte  habituelle- 
nent;  qu'en  penses-tu?»  Gihuacoatl  lui  répondit  .- 
«Cette  idée  me  parait  très-bonne,  mais  il  faut  faire 
Tcprésenter  de  la  même  manière  vos  pères  et  vos  an- 
cêtres; je  vais  faire  convoquer  pour  cela  les  ouvriers 
les  plus  habiles.  »  Il  les  Gt  venir,  en  effet  et  leur  or- 
donna de  sculpter  Moctezuma  ,  ses  ancêtres  et  les 
cvénements  de  la  grande  famine.  Quand  tout  fut  ter- 
nûné,  les  ouvriers  vinrent  trouver  Gihuacoatl  et  lui 
dirent:  «Seigneur,  nous  avons  fidèlement  exécuté 
les  ordres  que  tu  nous  as  donnés  de  la  part  du  puis- 
><Uit  Moctezuma.  •  Celui-ci  alla  aussitôt  l'annoncer 
a  l'empereur  qui  se  réjouit  beaucoup  de  cette  nou- 
velle et  résolut  d'aller  aussitôt  visiter  cet  ouvrage 
^l  il  fut  très-salisfiiit.  A  une  époque  beaucoup 
plos  rapprochée  de  nous  ,  les  Mexicains  construi- 
sirent en  cet  endroit  un  temple  au  dieu  Quelzal- 
coati ,  qui  s'éleva  au  ciel ,  en  disant  qu'il  reviendrait 
et  ramènerait  nos  frères.   Sa  statue  était  en  bois , 
mais  elle  a  tellement  souilerldes  injures  du  temps 
qu'elle  est  devenue  méconnaissable.  Elle  devrait 
être  restaurée,  car  c'est  le  dieu  en  qui  nous  espé- 
rons tous  et  qui  est  retourné  par  mer  au  ciel. 
Quand  Moctezuma  eut  achevé  de  tout  examiner, 
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il  dit  à  GihuacoatI  :  ■  <Juel  esl  celui  de  nous  deux 
qui  mourra  le  premier  ?  Il  faudra  que  l'autre  le  tatae 
sculpter  BOUS  la  figure  d'un  dieu ,  non  en  bois ,  mais 
en  pierre,  afinquel'on  conserve  sa  mémoire  ainsi  que 
celle  de  mon  ancêtre  Âcamapicbtli ,  de  mes  onclei 
Huitzililiuitl  et  Chimalpopoca  et  de  mon  frère  !(>• 
coati .  qui  ont  jeté  les  fondements  de  la  gloire  et  de 
la  puissance  de  l'empire  mesicain.  Si  je  meurs  le 
premier,  j'ordonne  donc  que  ce  soit  toi  qui  occupe 
mon  irAue  ;  car  je  ne  connais  pas  dans  tout  l'empire 
d'homme  qui  soit  plus  habile  et  plus  prudent.  Que 
mes  héritiers  y  montent  ensuite;  maisil  csl  juste 
que  tu  en  jouisses ,  puisque  tu  m'as  aidé  k  ac<]uérii 
une  gloire  et  une  puissance  sans  égales  dans  le 
monde,  tant  par  la  conquête  d'Alzcaputzalco  que 
"dans  les  nombreuses  guerres  qu'il  nous  a  fallu  sou- 
tenir contre  d'autres  grandes  villes  que  nous  avom 
mises  à  feu  et  à  sang ,  non  sans  quil  en  ail  beaucoup 
coulé  à  l'empire.  Tu  sais  qu'il  faut  une  main  ferine 
pour  gouverner  les  Mexicains  qui  sont  une  mauvaise 
race.  Il  faut  aussi  que  tu  te  charges  de  termiDer  le 
temple  d'HuitzilopochtIi  notre  dieu,  que  nous  avons 
commencé.  ■  GihuacoatI  le remerciaavec  eBusionde 
ses  bienfaits ,  et  ds  partirent  ensemble  de  Chapulte- 
pec  pour  retourner  à  Mexico.  Le  lendemain,  Mocle- 
zuma  lui  dit  :  ■  J'ai  appris  qu'il  existe  à  HunstepCO 
un  endroit  très-agrëable ,  où  il  y  a  beaucoup  de  ro- 
chers, ainsi  que  des  fontaines  ,  des  rosiers  et  deski 
bres  fruitiers.  >  Cîbuacoall  lui  répondit  ;  ■  Seigneur, 
il  serait  très*bien  d'y  placer  également  les  images  de 
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m  ancêtres  i  envoyons  y  Pinotetl ,  voire  priDcipat 
«Ipixijiie ,  pour  qu'il  arrête  les  ruisseaux  de  manière 
a  pouvoir  arroser  toutes  les  terres  ,  j'enverrai  éga- 
lement des  messagers  à  la  cAte  deCuetlaxtlan  ,  pour 
<]u'ils  apportent  des  cacaotiers  que  nous  planterons, 
:>mai  que  des  huénacaztli ,  et  Aesjoloxochiil ,  des 
fUfmxochitl ,  des  huacalxochitl ,  des  tUlxochitl  et 
Ati  metaxochitl.  ■  Les  mess.igers  qu'il  envoya  de 
Avers  côtés  rapportèrent  en  effet  des  arbres  de  toutes 
metpèces  que  l'on  planta  à  Huaslepec  ;  car,  dès 
(|u'ils  fttrent  arrivés  à  Cuetlaxtlan ,  les  IiaLitants 
s'empressèrent  de  leur  apporter  tous  les  arbres  qu'ils 
dentandèrent ,  en  ayant  soin  d'envelopper  leurs  ra- 
cjoes  dans  des  nattes  afin  qu'ils  pussent  repren- 
dre. 

Moctezumn  fut  trèi-salist'ait  de  voir  toutes  ces 
fleurs,  tnnt  pilrce  qu'elles  avaient  été  jusqu'alors 
tooounucj  aux  Mexicains  qu'à  cause  de  leur  odeur 
iuave  cl  île  leurs  belles  couleurs.  On  avait  amené 
également,  pour  les  cultiver  et  en  avoir  soin,  plus 
«le  quirante  Indiens  iivec  leurs  familles ,  originaires 
(1b  pays  qui  les  produit,  cl  Moctezuma  les  combla 
de  iwéaents.  Quand  on  eut  achevé  de  planter  ces 
arbres  et  ces  fleuri ,  Moclezuma  se  ren(ïil  à  H  uastepec 
el  l'on  commença  à  sculpter  en  sa  présence  sur  les 
rochers  les  figures  des  ;incieos  rois.  Les  Indiens  de 
la  c6(e  demandèrent  à  Pinotetl  de  leur  donner  du 
papiwdu  pays,  nommé cauhamatl  ou  Icxamall,  de 
1.1  gomme  n//i' et  des  couteaux  Iraocbanlsi  quand  ils 
li^s  eurent  reçus,  ils  offrirent  des  sacrifices  dans  l'en- 


(Iroît  qu'ils  uvaienl  plunté ,  et  se  tirèrent  des  oreiUi 
du  sang  qu'ils  InissÈrent  couler  sur  les  jeunes  a 
bres. 

Au  bout  de  deux  ou  trois  ans ,  les  arbres  de  caci 
et  de  yoloxochit)  commencèrent  à  donner  des  fruîu 
ce  qui  étonna  tout  le  monde  ;  car,  dirent  ceux  de  ta 
câte ,  inéme  dans  leur  pays  natal  ils  ne  produisent 
qu'au  bout  de  sept  ans.  Moctezuma  dit  alors  &  G- 
buacoatl  :  »  Fais  bien  attention  à  ce  que  je  tedî<; 
ces  arbres  qui  ont  produit  des  fleurs  et  des  fraiU 
avant  l'époque  ordinaire,  m'annoncent  ma  &n  pro- 
chaine. H  En  achevant  ces  mots,  il  se  prit  à  pleurer 
amèrement:  mais  ses  prévisions  ne  le  trompèrent 
point,  car  il  expira  dès  le  lendemain. 

Cibuacoall  convoqua  tous  les  chefs  Mexicains,  et 
leur  dit  :  n  Tlacalecatl  Moctezuma  llhuicamina  est 
mort!  Portez  son  corps  au  temple  de  HuitzilopochUif 
car  notre  roi  est  déchargé  du  fardeau  pesant  quelni 
imposait  l'obligaliou  de  gouverner  la  nation  m 
caine.  Je  suis  vieux  moi-même,  ctbientiSt  quand  je 
ne  serai  plus ,  vous  en  direz  autant  de  moi.  »  A  p 
eut-il  achevé  ces  mots,  que  les  chefs  mexicains,  toot 
en  cherchant  à  le  consoler  .  se  mirent  eux-mêmes  à 
fondre  en  larmes.  Il  ajouta:  «  Maintenant,  Setgneun 
mexicains,  c'est  à  vous  de  choisir  celui  que  TOUS 
voulez  avoir  pour  votre  roi  ;  désignei-ie  du  doigt  et 
nous  en  ferons  prévenir  aussitût  les  rois  deTezcuco, 
de  Tacuba  ,  d'Atzcaputzalco  ,  de  Cuyoacan,  de 
Culbuacan  .  de  Xocbimilco ,  de  Mizcuic  ,  de  Cuil- 
lahuac,  de  Chalco.  et  d'autres  villes  plus  éloignées 
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encore,  afin  qu'ils  vieanent  le  voir,  récouter  et  lui 

obéir. 
Aussitât  les  Mexicains  s'écrièrent  tout  d'une  voix 

cjue  c'était  lui  qu'ils  choisissaient  pour  leur  roi.  Cette 

âection  fut  proclamée  par  Tlacatecatl ,  Tocuilte- 
catl  y  Huyznahuatlaylotlac  et  Cuauhnoctli ,  qui  di- 
rent à  haute  voix  :  «  Eh  bien  !  Mexicains ,  puisque 
c'est  là  votre  volonté  ,  c'est  la  nôtre  aussi;  nous  pro- 
damons  Gihuacoatl  pour  notre  roi.  »  Tout  le  peuple 
se  prosterna  devant  lui  ;  mais  Gihuacoatl  leur  répon- 
ài  :  «  Mes  frères  et  mes  amis ,  je  n'accepte  pas  Thon- 
iicur  que  vous  m'offrez  ;  il  y  a  longtemps  que  je  suis 
h  seconde  personne  de  l'empire  ,  et  je  veux  rester 
wi cette  position.  Je  vais  vous  indiquer  celui  qui 
Bie  paraît  digne  d'être  votre  roi.  Je  le  seconderai  et 
je  l'aiderai  de  mes  conseils.  »  Les  Mexicains  ayant 
accepté  cette  proposition,  Gihuacoatl  fit  aussitôt 
évoquer  les  rois  Netzahualcoyotl  de  Gulhuacan 
et  Totoquiahuatzin  de  Tacuba ,  pour  venir  faire 
I^onmiage  à  Axayacatl  qu'il  choisissait  pour  roi  au 
oom  du  sénat  mexicain.  Aussitôt  que  les  capitaines 
fa'il  chargea  de  cette  mission ,  furent  arrivés  auprès 
de  ces  deux  princes ,  ceux-ci  leur  promirent  de  se 

rendre  à  cette  invitation  ,  et  les  congédièrent  après 

leur  avoir  offert  de  riches  présents. 


CHAPITRE  XLL 


iV^lBlipiloajod  el  TotoqoihiiatiiD  Tiennent  (aire  hommige  à\ 
MOfeio  roi.  —  Goounencenient  de  la  guerre  de  Tlatilnlco. 


Leideux  rois  yiorent  donc  à  Mexico  prêter  ser*^ 
joenti  Axàyacatl.  Ils  étaient  les  deux  principaux 
vassaux  de  Tempire^  car  eux  seuls  avaient  le  droit 
d'avoir  dans  leurs  états  une  cour  souveraine  dont  ils 
étaient  les  présidents.  Peu  de  temps  après  quelques 
jeo^^  Blexicains  ayant  rencontré  dea filles  du  quar- 
tier de  Tlatilolco,  leur  offrirent  de  les  reconduire 
chez  elles,  et  cpnune  il  était  très-tard  et  qu'il  fallait 
p^tfser  par  un  chemin  écarté ,  ils  en  profitèrent  pour 
abuser  d'elles.  En  revenant  ils  aperçurent ,  en  pas- 
sant par  un  endroit  nommé  Taziticatyan,  un  conduit 
d'eau  que  les  hahitants  de  Tlatilolco  étaient  occu- 
pés à  construire,  et  s'amusèrent  à  détruire  tout 
Toavrage  qu'ils  avaient  fait.  Quand  ceux-ci  s'a- 
perçurent le  lendemain  du  dégât  qui  «ivait  été  fait, 
ils- s'écrièrent  :  «  Elst-ce  que  par  hasard  ces  scélérats^ 
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Vlexicains  nous  ont  soumis  p.ir  la  force  des  arme 
pour  nous  Irailer  ainsi?  ne  sommes- nous  pas  de  li 
même  nation  et  originaires  du  même  pays  ?  •  Ils  allè- 
rent se  plaindre  h  leur  roi  Moquibuixtli  qui  excita 
encore  leur  fureur  en  leur  disant  :  <■  Que  pensez- 
vous  des  Mexicains,  et  le  pays  leur  appartient-il  ^ 
Il  me  semble,  au  contraire,  qu'il  est  à  nous,  puisque 
nous  sommes  de  race  tccpanèijue.  Loin  de  nous  sou- 
mettre a  eux,  il  faut  leur  reprendre  ce  ijui  nous  ap- 
partient; mais,  pour  cela,  il  faut  envoyer  au  delJi 
'les  montagnes  demander  du  secours  h  ceux  de 
Huexotzinco,  Ttnxcallan  et  Tliliubquelepec,  et  les 
prier  de  garder  les  passages.  •  Un  des  principaux 
cbefs  de  TIatilulco,  nommé  Teconal ,  lui  répondit: 
■  Qu'il  soit  fait  comme  vous  le  dites  ;  euvoyez-leur 
des  ambassadeurs.  >  Ceux-ci  se  rendirent  d'abord  à 
Huexotzinco,  et  quand  ils  furent  arrivés  en  pré- 
sence du  roi  Coyolchinque,  ils  le  saluèrent  de  la 
part  de  leur  maître  et  lui  dirent;»  Les  Mexicains 
de  Tenucbtitlan,  nos  parents,  nous  ont  maltraités  et 
veulent  nous  enlever  le  territoire  qui  nous  appar- 
tient ;  nous  venons  vous  demander  de  venir  à  notre 
aide  avec  vos  plus  braves  guerriers.  »  Coyolcbiaquo' 
répliqua  :  ■  Je  ne  veux  pas  prendre  part  à  cette 
guerre,  car  cette  querelle  ne  regarde  en  rien  ma  na- 
tion, et  je  ne  veux  point  attaquer  les  Mexicains  sans 
motif.  Les  ambassadeurs  allèrent  successivement 
trouver  Colomocati ,  roi  de  Cbolula,  Xayncamat- 
chan  et  Tlebueiolot,  rois  de  Tlaxatlla.  Ceux-c 
demaudèrent  n  connaître  In  cause  delà  querelle,^ 
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rfuand  les  ambiissudeurs  la  leur  eurent  niconté,  ils 
répondirent  -   <•  Vous  êtes  Mexicaios  et  nos  frères, 
mais  avant  de  nous  décifler  il  iaul  que  nous  consul- 
lions  notre  nation  et  nos  amis  ;  excusez-nous  si  nous 
ne  pouvons  faire  davantnge.  Les  ambassadeurs  re- 
iDurnérenl   donc   nuprès   de   Moquitiuiztli   et    lui 
GreDt  connaître  le  résultat  de  leur  ambassade.  Il  les 
Mwoja  porter  le  même  message  à  Cuauhtonal ,  roi 
it  Tliliuhquelepec.  Quand  le  roi  des  Cbichiméqurs 
tut  entendu  les  plaintes  qu'ils  portaient  contre  Axa- 
«ijail,  il  leur  dit  :    «  Mes    frères,   vous  ne  forroet 
3'ïcles  Mexicains  qu'une  seule  nation  et  qu'une 
néme  ville;   il  n'y  a  qu'un  pont  qui  vous  sépare, 
pourquoi  donc  voulez-vous  que  j'intervienne  dans 
«■os  niTaires;  dites  donc   à  votre  roi  Moquibuistli 
'^ueje  vous  laisserai  vous  arranger.»  Moquibuixtit 
réunit  alors  les  principaux  chefs  de  TIallilulco  et 
leur  dit:   «Vous  voyez  que  les  rois  du  voisinage  do 
veulent  pas  prendre  part  k  notre  querelle  et  nous 
aider  à  nous  venger  des   Mexicains  ;   que  pensez- 
vous  deceia?'  Teconal  lui  ré|)ondil  alors-.  «  Sei- 
gneur,  pourquoi  craindrions-nous  les   Mexicains, 
ne  sommes-nous  pas  des  hommes  comme  eus  ?  Hi- 
(ons-nous  seulement  d'enseigner  ;mx  jeunes  gens  de 
TIalilolco  In  manière  de  combattre  et  de  se  servir 
de  tontes  sortes  d'armes.  ■  Teconal  convoqua  donc 
tous  les  jeunes  i^ens  it  même   ceux  qui  avaient  à 
peine  vingt  ans.  ■  Il  est  nécessaire  que  vous  vous 
exerciez  à  manier  toute  sorte  d'armes,  mais  ne  vous 
pllrayez  pas  plus  que  si  voua  aviez  à  combattre  des 
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dindons  vokints  [palos  volaïUa  )  et  ifiip|iez  comme- 
i^i  c'étnit  sur  un  rocher  ou  sur  ua  t^rjnd  arbre: 
mais  le  roi  Moquihuixtli  veut  voir  ce  cjuc  vous  sa- 
vez fnirc.  >  Ils  ameuèrcat  alors  dans  leur  ville  une 
t^rosse  pierre  qui  avait  plus  d'une  loise  de  liaul,  et 
se  mirent  à  lui  lancer  des  tlatzontectlis  ou  javelots 
durcis  au  feu ,  et  ensuite  à  l'attaquer  avec  des  mas- 
sues et  des  épées  ou  macuahuitl,  de  telle  sorte  <fu'ils 
finirent  par  la  mettre  en  pièces.  Moquihuixtiî  leur 
dit  :  ■  Vous  voyez  ,  jeunes  gens .  que  vous  avei  pu 
mettre  en  pièces  un  rocher  de  pierre  dure ,  coinmeut 
ne  metiriez-vous  pas  en  pièces  les  Mexicains  ijui 
sont  de  chair  et  d'os  ?  ■■  On  planta  ensuite  en  lerre 
un  madrier  qui  avait  deux  toises  de  haul ,  et  à  force 
de  le  frapper  on  le  rompit  par  le  milieu-  Moijui 


buixtli  leur  dit  alors  : 


Vous  I 


tnpu    pal 


le 


milieu  cet  énorme  m:idrier ,  coiunient  n'en  feriez- 
vous  pas  autant  des  MexicGins  qui  ne  sont  pas  de 
bois,  mais  bien  de  chair  et  d'os?  xLe^  Tlalilulcas  nion- 
lèrent  alors  dans  des  chinois  et  poursuivirent  UD 
ininacachat  en  lui  lançant  un  dard  armé  de  trois 
pointes,  nommé  minacadialli ,  à  l'aide  d'un  bâton 
de  trois  palmes  deHoni; ,  nommé  atlatU.  Quand  il» 
l'eurent  apporté  à  Moquihuixtli,  cclui<ci  leur  dît  : 
"Vous  voyez,  mes  enfants,  que  vous  avez  pu  tuer 
un  oiseau  qui  volait  dans  l'air,  prenez  donc  cou- 
rage ,  et  les  Mexicains  ,  qui  ne  peuvent  voler  ,  tom- 
beront BOUS  vos  coups.  Tlatilnlco  deviendra  la  ca- 
pitale de  l'empire  ;  ce  ne  sera  plus  Mexico  Teauch- 
titlan,   mais    bien   Mexico  TIatilotco   qui    sera   le 
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siège  de  l'empire  du  monde.  Mais,  pour  réussir, 
il  bat  observer    sur  nos   projets  le  plus  profond 
silence ,  de  manière  à  attaquer  les  Mexicains  à  l'im- 
^  proviste ,  au  moment  où  ils  y  penseront  le  moins , 
et  si  cela    est    possible,    pendant  leur  sommeil, 
afin  quMIs  expirent  ayant  de  se  réveiller.  Quand 
nous  aurons  pris  Axayacatl ,  que  pourront  faire 
Cihoacoatl  et  les  autres  cbefs?  Cest  bien  ce  der- 
lûer  qui  dirige  Tempire  mexicain,  mais  quand  il 
sera  notre  prisonnier  il  sera  aussi  impuissant  qu'une 
vieille  femme.  En  attendant ,  que  nos  jeunes  gens 
s'exercent  sans  cesse  au  maniement  des  armes ,  car 
nous  comptons  sur  eux  encore  plus  que  sur  les  hom- 
mes faits.  N'oubliez  pas  que  les  femmes  mexicaines 
insultent  tous  les  jours  les  nôtres  en  leur  disant  : 
•  Attendez ,  et  bientôt  votre  ville  sera  notre  basse- 
cour.  »  Les  gens  honorables  de  notre  ville  méprisent 
ces  vieilles  ivrognesses  ainsi  que  leurs  maris  ;  cepen- 
dant ces  injures  sont  une  juste   cause  de  guerre. 
C'est  en  vain  que  nous  avons  demandé  h  Axayacatl 
et  à  Gihuacoatl  de  mettre  un  terme  à  ces  insultes, 
loin  de  nous  rendre  justice ,  ils  ont  ordonné  à  leurs 
pécheurs  d'observer  attentivement  tout  ce  qui  se  fail 
dans  notre  ville  et  de  leur  en  rendre  compte.  » 


\ 


CHAPITRE  XLII. 


^  everre  commence  entre  Axayacatl  et  MoquîhnixtH  pour 

un  motif  fqtile. 


Aiayacatl  ayant  enteDdu  parler  des  criailleries 
^es  femmes  de  TIatiloIco ,  résolut  d'envoyer  à  lear 
'ii^arché  deux  ou  trois  jeunes  gens  pour  les  écouter, 
PtDsant  qu'elles  ne  pourraient  se  taire  et  qu'elles 
hisseraient  percer  dans  leurs  discours  quelque  chose 
des  desseins  de  leurs  maris  et  de  leurs  rois ,  ce  qui 
drri?a  en  effet  ;  car  dès  que  les  trois  jeunes  gens 
fnrent  arrivés  dans  le  Tianguez,  les  femmes  commen- 
tèrent aies  insulter;  Tun  des  jeunes  gens  dit  alors  à 
ses  camarades  :  «  Laissez-les  dire  et  ne  leur  répon- 
dez pas ,  car  elles  sont  chez  elles  et  dans  leur  mar- 
ché. »  Les  femmes  continuèrent  à  leur  crier  :  «  Que 
venez-vons  faire  dans  notre  pays?  pourquoi  entrez- 
vous  dans  notre  marché,  puisque  vous  n'avez  rien  à , 
vendre  ,  à  moins  que  ce  ne  soient  vos  têtes  et  vos 
corps?»   Gomme    les   Mexicains   se  taisaient,   uu 
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autre  bnbifant  s'écria-.  «  Ayez  un  peu  de  patience, 
Mexicains,  eL  bientAt  nous  teindrons  nvec  votre 
sani^  vos  temples  et  le»  images  de  vus  Dieux  ;  dans 
peu  de  jours  vous  serez  forces  de  nous  reconnaîtra 
pour  vos  maiiresi  tous  vos  biens  nous  appartien- 
dront et  Tlatilolco  seule  sera  souveraine. 

Les  jeunes  Mexicains  se  bâtèrent  d'aller  raconter 
à  Anayacatl  et  à  Cihuacoatl  ce  qui  leur  était  arriTJ 
à  TIatilolco.  Axayacatl  convoqua  alors  ses  conseil- 
lera et  leur  raconta  comment  les  habitants  de  Tlatit- 
lolco  s'exerçiiient  ai:l  armes  contre  un  rocher  et 
contre  uo  madrierqu'ils  brisaient  à  coups  de  pitTres; 
comment,  avec  les  tlazontectlis  ou  javelots  durcis 
an  feu  ,  ils  perçaient  les  otlatl  ou  boucliers  de  joncs 
tressés,  et  comment,  avec  leurs  minacachati ,  ila 
tuaient  les  oiseaux  au  vol.  •  C'est  l'adresse  qu'ils  ont 
acquise ,  ajoula-t'il ,  qui  les  rend  si  insolents  à  notre 
égard ,  ainsi  que  les  discours  que  leur  tient  leur  rot 
Moqiiihuistli-  '  Cihuacoatl  prit  la  parole  pour  dire 
qu'une  pareille  conduite  ne  devait  point  être  to)£- 


■  Mais  vous,  braves Mei 


cains  ,  qui  avez  soumis 


toutes  les  nations,  dont  le  pouvoir  s'étend  jusqu'à 
l'endroit  où  la  mer  touche  le  ciel ,  et  qui  ne  redou- 
tez pas  les  animaux  les  plus  féroces,  voilà  le  mo- 


ment de  montrer  votre  valeur  pour  s 


l  empire 


mexicain.  C'est  à  vous  ,  notre  roi ,  a  encourager  les 
autres  par  votre  exemjde,  afin  que  tout  le  monde  voie 
quelle  est  la  valeur  des  Mexicains.  Envoyons  prêtre- 
nir  de  ce  qui  se  passe  les  rois  de  Tacubu ,  CujroacsD, 
Xochimilco,     Cuihuacan,    Cuitlaliuuc ,     Mizquic, 
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Ghaico,  Acolnahuac ,   Tezcuco  et  les  autres  vas- 
saux de  l'empire,  non  pour  leur  demander  du  se- 
cours, mais   afin   qu'ils  sachent    la  cause  de   ce 
qui  Ta  se  passer,  et  qu'on  ne  nous  reproche  pas 
davoir  maltraité  sdns  motif  les  gens  qui  sont  de 
la  mime  race  qiiè  nous  :  tomme  les  habitants  de 
TIalilolôo  ont  été  répéter  de  tous  côtés  que  c'est  à  * 
leur  taleùr  que  nous  dievons  nos  victoires  ,  il  faut 
prottrer  le  cdàtràiré  ett  Fempoi'taiit  sur  eux  à  nous 
séol^;  si  nouï  soknmél'  'Vaincus  ce  sef  a  notrô  propre 
(«uléel  nous  en  portéi'oûs  le  dommage.  »  Alayacatl 
lui  répondit  :  «  Je  concis  tous  les  exploits  par  les- 
quels les  Mexicaine  ont  mérité  l'empire  du  monde  ; 
j'approuve  donc  votre  proposition,  mais  il  fa^iique 
vous  réunissiez    pour  la    leur  communiquer ,  les 
chefs  les  plus  vaillants,  tels  que  TIacatecntI,  Tla- 
cocbcalcatl ,    Cuauhnoctli,   Tilancalqui,    Ticocya- 
boacatl ,  ExhuahuacatI ,  Acolnahuacatl,  Huitzna- 
buac,  Tlailotlac,  Tezcocoacatl  et  Tocuiltecall;  car 
▼oos  seul  avez  survécu  de  tous  nos  anciens  guerriers; 
ia  terre  a  recouvert  tous  les  autres,  qui  sont  allés  se 
reposer  dans  l'autre  monde  avec  les  roisitzcoall  et 
Tlacaetlzin  Moctezuma,  avec  Tlacafauepnn,  Guate- 
coatl ,  Chabuaque ,  Quetzalcuauhtzin  et  les  autres 
guerriers  qui  sont  morts  dans  la  guerre  de  Cfaalco. 
Tous  se  reposent  ensemble  dans  cet  endroit  plein 
de  délices  où  va  chaque  soir  se  coucher  le  soleil,  n 
Axayacatl,  après  avoir  dit  ces  mots,    rentra  dans 
son  palais ,  et  Gihuacoall   alla  convoquer  tous   les 
grands  de  Tempire  sans  qu'il  en  manquât  un  seul; 
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et  quand  ils  furent  réunis  il  leur  tint  le  discours 
suiv<int  :  «  Vous  savez  tous ,  mes  për^  et  mes  frè- 
res ,  les  desseins  que  les  Tlatilulcas  trament  contre 
nous  ;  oubliant  nos  ayeux  communs,  ils  veulent  for- 
mer une  nation  séparée  et  nous  soumettre  à  eux 
après  nous  avoir  attaqués  en  traîtres.  Mais»  tout 
vieux  que  je  suis ,  après  avoir  assisté  à  la  conquête 
de  tant  de  villes  et  de  peuples  différents ,  Je  sais 
prêt  à  mourir  avec  vous  s'il  le  faut  pour  la  défense 
de  notre  indépendance  ;  nous ,  qui  avons  renverse 
tant  de  villes  puissantes ,  comment  ne  Temporte- 
rions-nous  pas  sur  ces  malheureux  qui  étaient  nos 
frères  et  qui  sont  devenus  nos  ennemis  ? 


CHAPITRE  XLIII. 


^  tt  guerre  contre  TIatiloIco ,  qui  fat  la  première  de  celles 

du  règne  d*Axayacat1. 


Sans  que  les  grands  du  Mexique  eussent  quitté 
le  palais  d'Axayacatl ,  ni  que  rassemblée  se  fût  sé- 
parée, Gihuacoatl,  qui  hésitait  à  répandre  le  sang 
ue sa  propre  nation,  continua  ainsi  son  discours: 
«Vous  connaissez  ce  que  Moquibuixtli  et  les  prin- 
cipaux chefs  de  TIatiloIco  trament  contre  les  Mexi- 
cains: mais ,  en  se  préparant  à  nous  combattre,  c'est 
i  la  mort  qu'ils  se  préparent.  Prenez  courage  ,  Sei- 
gneurs, et  qu'on  ne  dise  pas  que  ceux  qui  ont  con- 
cfuù  tout  l'univers  se  sont  montrés  indignes  de  leur 
réputation;  avec  Tappui  de  celui  qui  est  le  maître 
dusonuneil,  de  la  nuit,  de  l'air  et  du  temps,  nous 
remporterons  la  victoire  en  moins  de  deux  heures 
de  combat.  Rappelez  vous  que  vous  avez  mérité  Ick 
surnoms  de  Cuauhtli,  d'Occlotl  et  de  HueycuetlchtU^ 
c'est-à-dire  d'aigle  .  de  tigre  et  de  lion  valeureux  ,  et 

15 
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que  vous  êtes  la  tête,  les  pieds  et  les  mains  de  h^ 
ville  de  Mexico  Tenuchtitlan,  demeure  du  puis- 
sant Huitzilopochtii.  Rappelez-vous  vos  anciennes 
victoires  et  vos  premiers  succès.  Les  habitants 
d'Âtzcaputzalco  étaient  innombrables  et  vous  ne 
comptiez  que  trente  ou  quarante  guerriers;  cepen- 
dant vous  les  avez  soumis  en  un  seul  jour,  car  Huit- 
zilopochtii vous  dit  de  les  attaquer  hardiment  et 
qu'il  marcherait  avec  vous.  Maintenant  que  vous 
êtes  devenus  la  fleur  du  monde,  le  courage  vous 
manquerai t'il?  Ce  n'est  qu'un  jour  de  fatigue  à  pas- 
ser pour  gagner  une  gloire  éternelle  qui  ne  finira 
jamais.  Tous  nos  vassaux  et  même  les  peuples  les 
plus  éloignés  apprendront  que  nous  avons  su  nous 
faire  justice,  même  contre  notre  propre  nation,  et 
seront  remplis  de  respect  et  de  crainte.  Oubliez 
même  que  vous  avez  à  votre  tête  des  guerriers 
tels  que  Gihuacoatl ,  Tlacaeltzin ,  Guauhnoctli ,  Ti* 
lancalqui,  TicocyahuacatI ,  Tezcocoacatl ,  Cuacbi- 
mec ,  Otomitly  et  Tequihuaque,  mais  rappelez-vous 
que  c'est  Huilzilopochtli  qui  vous  conduit  et  qui  a 
jadis  vaincu  lesÂtzcaputzalcos.  Quand  à  moi,  je  suis 
prêt  à  marcher  le  premier.  »  Mais  les  autres  chefs 
lui  dirent  qu'il  était  déjà  vieux  et  fatii^ué,  et  qu'ils 
suffiraient  avec  leurs  vassaux  pour  achever  l'entre- 
prise sous  la  conduite  du  jeune  roi  Axayacatl.  Ce- 
pendant ,  ajoutèrent-ils  ,  ils  faut  veiller  avec  le  plus 
grand  soin  ,  car  nos  ennemis  sont  presque  dans  nos 
maisons.  Gihuacoatl  se  rendit  donc  auprès  d'Axaya- 
catzin  et  lui  rapporta  ce  qui  avait  été  décidé  dans  le 
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conseil  des   chefs  où  tous  avaient  promis  d'être  en 
armes  au  premier  son  de  la  trompette.  Après  l'a- 
voir remercié  de  son  zèle,  le  roi  Axayacatl  le  ren- 
voya dans  sa  maison. 

Retournons  à  TIatilolco,  dont  les  habitants  con- 
tinuaient de  s'exercer  au  maniement  des  armes.  In- 
leconal  vint  trouver  Moquihuixtli  et  lui  dit  :   «  Sei^ 
gneur, quand  nous  aurons  vaincu  les  Mexicains,  nous 
serons  les  suzerains  de  toutes  les  villes  qui  ont  été 
soumises  par  eux,  tels  que  Atzcaputzalco,  Ghilocan  » 
Cuauhtepec ,  Chiquilitepec ,  H  uixachlitlan ,  Tecalco, 
Atzumpan ,  Xoloc ,  Tezontepec  ,  Cuyoacan,  Xochi- 
milco  et  Chalco.  Nous  nous  partagerons  leurs  reve- 
nus et  leurs  femmes.  Toutes  celles  du  roi  Axaya- 
cad seront  pour  vous  ,  ainsi  que  toute  sa  maison, 
jusqu'aux  nains  et  aux  bossus  qui  lui  servent  de 
bouffons,  et  aux  bé tes  sauvages  qu'il  nourrit  dans 
son  palais.  Les  calpixques  et  tous  les  esclaves  qui 
sont  confiés  à  leur  garde  seront  aussi  pour  nous.  » 
-^«  C'est  bien  y  dit  Moquihuixlli ,  que  tout  se  fasse 
comme  vous  le  proposez. 

Un  jour  l'épouse  de  Moquihuixlli  ^accompagnée 
de  ses  servantes,  se  baignait  dans  un  réservoir  en 
maçonnerie  qui  se  trouvait  dans  l'intérieur  du  pa- 
lais. Une  voix  sortit  de  son  corps  en  disant  :  «  Ma- 
man, comment  peux-Lu  rester  .linsi couchée,  quand 
TIatilolco  va  être  détruite?  écoute-moi,  ma  mère  : 
oh!  malheureuse  que  je  suis  !  »  Toutes  les  femmes 
qui  la  servaient  entendirent  ces  paroles.  La  reine 
elle-mémedit  à  ses  suivantes:  k  Qui  est-ce  qui  vient 
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de  parler?  *  Elles  lui  répondirent  :  «  Madame ,  c'est 
une  voix  qui  est  sortie  de  votre  corps.  •  Elle  alla 
aussitôt  raconter  cela  h  son  mari  qui  fit  venir  le» 
suivantes  et  les  interrogea  ;  mais  toutes  lui  confir- 
mèrent le  fait.  Moquihuixtli  en  fut  si  effrayé  qu'il 
perdit  le  sens  et  tomba  à  la  renverse.  Quand  il  fut 
revenu  à  lui ,  il  dit  à  sa  femme  :  «  Quel  mauvais 
augure  vous  m\ipportez  !  car  sachez  que  depuis 
longtemps  les  Tlatilolcas  ont  résolu  de  détruire  les 
Mexicains  de  Tenuchtitlan.  Allons-nous  donc  étrp 
plongés  dans  une  mer  d  amertume  et  de  douleur?  • 
La  reine  lui  répondit  :  «  N'avez-vous  donc  pas  pitié 
des  vieillards ,  des  femmes  et  des  enfants ,  de  ces 
faibles  créatures  ,  dont  les  unes  tettent  encore  et 
les  autres  se  traînent  à  quatre  pieds?  Malheureuses 
femmes,  qui  vont  être  sacrifiées  aux  sanglantes  di- 
vinités des  Mexicains  !  Malheureux  vassaux,  qui  su- 
biront une  mort  cruelle  et  imméritée!  Malheureux 
enfants,  qui  passeront  leur  vie  dans  un  dur  es- 
clavage!» Moquihuixtli  lui  répondit:  «  Écoutez , 
chère  épouse  ,  ces  desseins  que  vous  me  reprochez 
ce  n'est  pas  moi  qui  les  ai  formés ,  c'est  votre  père 
Huitznahuatl  qui  a  persuadé  les  autres  chefs.  C'est 
lui  qui  est  lauteur  de  cette  trahison,  c'est  a  lui 
que  la  voix  qui  est  sortie  de  votre  corps  devait 
faire  des  reproches.  »  Sa  femme  lui  répondit  : 
«  Ce  que  vous  dites  n'est  pas  une  excuse  ;  car  c'est 
vous  qui ,  comme  roi  et  chef  de  TIatilolco,  êtes  res- 
ponsable de  tout.  Mais  quoique  je  ne  sois  qu'une 
femme,  je  veux  tAcher  d'arrêter  le  mal;  peut-être 


—  220  — 

les  chefs  de  Tlatilolco  se  laisseront- ils  fléchir  par 
mes  prières,  afin  que  dorénavant  les  Tlatilolcos  et 
les  Tenuchcas  vivent  en  paix ,  et  que  toutes  les  ré- 
solutions que  Ton  avait  prises  ne  soient  plus  qu'un 
songe.  Convoquez-les  dans  votre  palais  pour  les  in- 
viter à  la  paix ,  et  allez  ensuite  visiter  en  personne 
irotre  frère  Axayacatl  pour  rétablir  la  concorde  \ 
«coûtez,  je  vous  en  supplie,  ma  prière,  et  convo- 
quez les  chefs  sans  perdre  de  temps.  »  Moquihuixtli 
lui  répondit  :  «  Ce  sera  bien  inutile ,  car  ils  sont  bien 
décidés  et  n'écouteront  pas.  » 

Quelques  jours  après  ,  il  y  eut  un  autre  présage. 
Un  vieillard  ayant  acheté  quelques  oiseaux  que  l'on 
trouve  sur  le  lac  Salé,  et  que  Ion  nomme  Atzitziau' 
dotlf  il  les  pluma  et  les  mit  à  cuire  avec  du  chile; 
ensuite  il  s'assit  tranquillement  auprès  du  feu  avec 
son  petit  chien.  Celui-ci  se  mit  à  parler  et  lui  dit  : 
«  Regarde  si  les  oiseaux  sont  encore  dans  la  mar- 
mite, car  ils  se  sont  envolés.  N'est-ce  pas  un  pré- 
sage? •  —  «  Que  viens-tu  me  parler  de  présage,  toi 
qui  n'es  qu'un  chien?  »  En  disant  ces  mots ,  le  vieil- 
lard irrité  le  frappa  sur  la  tête  et  le  tua.  Un  hucxo- 
loti  ou  dindon ,  qui  se  promenait  en  faisant  la  roue 
dans  la  cour  de  la  maison ,  dit  alors  :  «  Tu  viens  de 
tuer  ton  chien  Matopan ,  que  cela  ne  retombe  pas  sur 
ma  tête.  »  Le  vieillard  s'écria  :  «  Nocne  intehuatl 
amonotinotetzauh ,  coquin ,  tu  ne  seras  pas  non  plus 
mon  prophète ,  »  et  lui  coupa  la  tête.  Ce  vieillard 
avait  un  masque  dont  il  se  servait  pour  danser  le 
mitoic^  appelé  macehuaz  ;  ce  masque  qui  était  sus-» 
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pendu  à  la  muraille  se  mit  à  parler  et  dit  :  «  2 
yhuieui  tlenozo  mitoz  axcan,  doucement,  que  d 
t-on  de  cela?  »  —  <i  On  dira  ce  qu'on  voudra,  t 
pondit  le  vieillard  en  arrachant  le  masque  de  la  i 
raille  et  en  le  mettant  en  morceaux. 


CHAPITRE  XLIV. 


Le  vieillard  va  trouver  Moquihaixtli  et  n'en  est  pas  écouté. 
—  Les  habitants  de  TIatilolco  font  une  tentative  contre 
'ïcnuchtitlan.  Ils  sont  repoussés. 


Â.prés  uvoir  été  témoin  de  ces  trois  prodiges,  le 
vieillard  se  leva ,  et ,  sans  même  se  donner  le  temps 
de  prendre  son  repas,  il  se  rendit  auprès  du  roi  Mo- 
quihoixtli,  et  lui  raconta  tout  ce  qui  s'était  passé, 
Rassurant  que  ces  événements  présageaient  quel- 
<[ue malheur.  Mais  le  roi  lui  répondit  :  «Es-tu  ivrei 
<le  venir  me  raconter  de  pareilles  choses?  si  les  prê- 
tes dont  tu  me  parles  sont  vrais  ,  c'est  toi  et  non 
pas  moi  qu'ils  menacent.  »  Le  lendemain ,  le  roi  fit 
^écuter  une  danse  solennelle ,  nommée  Mazehua- 
liztli,  dans  laquelle  tous  les  danseurs  étaient  ornés 
de  plumes,  et  invita  à  un  grand  repas  tous  les  chefs 
non*seulement  de  TIatilolco ,  mais  aussi  d'Atzcapu- 
t2alco ,  de  Quauhlillan  et  de  Tenayuca.  Après  le  re- 
pas ,  au  lieu  de  leur  donner  des  étoffes ,  comme  c'^ 


tnit  l'usage,  t)  leur  distribuo  des  boucliers,  des  é| 
(les  innssues  et  des  javelots  avec  lesquels  ils  dansè- 
rent. Il  leurGt  ensuite  manger  une  espcce  de  6gue 
f[ui  enivre  et  que  l'oa  nunime  nanacatl  teyfiuitue , 
de  sorte  qu'en  dansunt  ils  commençaient  tantôt  un     | 
chant,  tantât  un  autre,  sans  en  achever  aucun,    J 
comme  des  gens  pris  de  vin  ,  et  répétaient  chacun    1 
un  air  diiléreot.  I 

On  Jeta  ensuite  des  cris  de  guerre:  le  roi  d'armes  Te-  I 
conal  vinldireà  Moquihuixtii  :i(Roi,  il  est  temps  de 
préparer  les  armes  et  de  commencer  le  combat,  ii  Les 
Mexicains  se  trouvaient  réunis  dans  un  endroit  alors 
appelé  Copalco,  où  est  aujourd'hui  l'église  de  Sainte- 
Marie-lii-Ronde,  et  où  ils  jouaient  à  lab.iUe,  jeu 
qu'on  nouim:iil  otamaloynitech  ctachco,  en  présence 
du  roi  Axayacatl.  LesTlalilolcas  s'en  approchèrent 
peu  à  peu  et  sans  faire  semblant  de  rien,  lien  vint 
d'abord  deux  qui  s'assirent  en  face  l'un  de  l'autre  k 
ladislanced'environun  jeldepierrc;  puis  deux  au- 
tres, et  enfin  un  assez  i^rand  nombre.  Moquibuistli , 
pendant  ce  temps,  ordonna  à  Teconal  d'appeler  le* 
vieillards ,  les  femmes  et  tes  enfants  pour  qu'il  leur 
expliquât  ce  qu'ils  avaient  à  faire  pendant  que  lea 
guerriers  seraient  au  combat;  quandils  furent  réu> 
nis ,  il  leur  dit  :  «  Bientôt  le  sort  des  combats  aura 
décidé  si  ce  sont  les  habitants  de  Ttatilolco  ou  ceuz 
de  Tenuchlillan  qui  sont  des  hommes.  Pendant  tout 
le  temps  que  durera  la  bataille  ne  sortez  point  de 
ce  palais  jusqu'à  ce  que  les  Mexicains  soient  en  dé* 

route  et  que  vous  voyiez  arriver  des  prisonnier^ 
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diSàTgés  de  liens  ;  alors  vous  pourrez  sortir  du  palais; 

qi&and  les  flammes  s'élèveront  au  ciel  pour  cousu* 

mer  le  grand  temple  de  Tenuchtitlan ,  ce  sera  pour 

^ous  un  signal  que  notre  victoire  est  assurée.  Que 

les  femmes  viennent  alors  nous  rejoindre  pour  piller 

les  maisons  de  nos  ennemis;  que  Ton  ne  s'arrête 

dans  aucune,  mais  que  Ton  en  sorte  aussitôt  après 

Vavoir  dépouillée.  »  Les  femmes  le  remercièrent 

avec  ardeur  de  la  faveur  qu'il  leur  témoignait. 

Les  guerriers  se  rangèrent  en  bataille,  et,  quand 
tout  fut  prêt,  Moquihuixtli  et  Teconal  vinrent  se 
mettre  à  leur  tête;  ce  dernier  dit  à  Moquihuixtli  : 
•  Ou  nous  mourrons  ou  nous  ferons  prisonniers 
aujourd'hui  y  non-seulement  le  roi  Â^ayacatl,  mais 
ses  principaux   chefs  Tlacatecatl,  Tlacochcalcatl , 
Coauhnoctli  et  Tilancalqui.  Nous  amènerons  daoi 
notre  ville  tous  les  Mexicains ,  les  mains  attachées 
derrière  le  dos,  sans  qu'il  en  reste  un  seul.  —  C'est 
l^iea,  dit  le  roi,  mais  il  faut  attaquer  avec  pré- 
caution ,  car  les  Mexicains  sont  sur  leurs  gardes  et 
ont  placé  des  sentinelles  jusque  dans  les  plus  petites 
raes.  Us  ont  aussi  des  espions  et  des  vigies  qui 
épient  tout  ce  que  nous  faisons  et  ont  soin  de  cacher 
leurs  armes  et  leurs  devises.!  Cibuacoatl-Tlacaeltzin 
encourage  le  jeune  roi  Âxayacdtl  qui  n'a  que  18  ou 
20  ans,  en  lui  disant  :   «Vaillant  jeune  homme, 
ne  craius  rien  et  ne  sois  pas  effrayé  de  ce  {que  tu 
verras  ou  du  bruit  qui  frappera  tes  oreilles  ,  mais 
compte  sur    la  victoire  qui  ne   saurait    t' échap- 
per; si  j'étais  aussi  jeune  que  je  suis  vieux,  on  me 
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verrait  le  premier  au  coinbal,  quelque  nombreux 
f|ue  fussent  les  ennemis;  mais  mon  temps  est  passé, 
quoique  ma  gloire  remplisse  tout  le  monde  mexi- 
cain et  toutes  les  villes  que  j'ai  conquises  et  qui 
sont  aujourd'hui  soumises  à  ton  sceptre  impérial. 
N'oublie  pas,  ô  mon  fils  Axayacatl,  que  ton  devoir 
est  de  défendre  le  temple  du  puissant  Huitzilopo- 
chtli ,  de  protéger  les  vieillards ,  les  femmes  et  les 
enfants,  et  de  donner  ta  vie  pour  le  salut  de  ton 
peuple;  ne  faut-il  pas  mourir  un  jour  ou  lautre? 
Imite  tes  ancêtres ,  ces  vaillants  guerriers  qui  ont 
glorieusement  péri  sur  les  champs  de  biitailleou 
qui  même  ont  été  sacrifiés  sur  les  autels  des  dieux  de 
leurs  ennemis  ;  ils  sont  morts,  il  est  vrai,  mais  leur 
nom  ne  périra  jamais.  Huitzilihuitl,  Tlacahuepan, 
Cuatlecoatl^  Chahuacuauh  et  Quetzalcuauh  sont 
morts  y  et  grâce  à  eux  nous  commandons  aux  villes 
qui  nous  obéissent  aujourd'hui.  Compte  sur  la  pro- 
tection du  puissant  Huitzilopochtli.  Recommande 
aux  Tlamaxques,  ou  prêtres  ,  de  frapper  à  coups 
redoublés  le  teponaztli  ou  tambour  sacré  aussitôt 
qu'ils  entendront  les  premiers  coups  d'épée  retentir 
sur  les  boucliers;  que  les  vieillards  se  tiennent  sur 
leurs  gardes.  Que  ceux  de  Tiacahuancuacuachintzini 
les  Otomis  et  les  Tehuaques  vainqueurs,  préparent 
leurs  armes  et  que  tes  vaillants  capitaines  Tlaca- 
tecatl,  Tlacochcalcatl,  Teochyahuacatl ,  Tilancal- 
qui,  Cuauhnoctli,  Acolnahuacatl ,  Exhuahuacatl, 
Tocuiltecatl,  Tezcocoacatl  et  Hutznahuatlailotlac 
préparent  aussi  leurs  armes  pour  combattre  vail- 
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Umment  et  encourager  les  soldats  par  leur  exemple  : 
^oAà  ce  que  je  te  recommande  surtout  ainsi  que 
de  te  distinguer   par  ta  valeur.  »  En  disant  ces 
mots,  GihuacoatI  quitta  le  roi  et  alla  ranger  les 
Mexicains  en  bataille.  Axayacatl  fit  aussitôt  appeler 
les  principaux  chefs  et  leur  dit:  «  GihuacoatI,  votre 
père  et  le  mien,   vous  supplie  de  ne  point  laisser 
obscurcir  l'ancienne  gloire  du  nom  mexicain  et  de 
défendre  courageusement  votre  patrie.  Vous  n'al- 
lez point  combattre  au  loin ,  après  avoir  traversé  des 
ponts,  des  gués  et  des  montagnes ,  car  il  n'y  a  pas 
même  un  quart  de  lieue  d'ici  à  TIatilolco.  Le  com- 
bat aura  lieu  au  milieu  d'une  place  unie ,  attaquez 
donc  vaillamment  chacun  pour  soi  et  sans  garder 
de  rang.  »  Aussitôt  les  trompettes  sonnèrent  et  les 
Mexicains  s'avancèrent  en  bon  ordre ,  rangés  par 
compagnie  dont  chacune  avait  un  chef  et  entremê- 
lés de  Guachimes,  d'Otomis  et  de  Te«{uihuaques. 
Axayacatl   envoya  aussitôt  un  messager  à  Moqui- 
huixtli,  afin  que  ses  ennemis  ne  pussent  pas  l'accuser 
de  trahison  ou  prétendre  qu'il  les  avait  surpris  pen- 
dant leur  sommeil.  Il  chargea  donc  Tecuepo  d'aller 
placer  des   plumes  sur  la  tète  de  Moquihuixtii  et 
lui  offrir  de  sa  part  une  épée  et  un  bouclier.  Mo- 
quihuixtii  lui   répliqua  :  «  Les  Tlatilolcas  ont  pris 
leur  parti.  Il  n'est  plus  temps  de  reculer.  Mais  ,  dis- 
moi,  messager,  qu'as-tu  vu  sur  ta  route?  —  J'ai  vu, 
lui  répliqua  Tecuepo,   un  grand  nombre  de  gens 
armés.  —  Eh  bien,  reprit  Moquihuixtii ,  va  porter 
ma  résolution  à  Axayacatl  et  aux  siens.  »  Cet  entre- 
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lien  se  termina  ainsi,  et  il  fut  convenu  que  le  lende- 
main» au  point  du  jour»  les  Tlatilolcas  attaque- 
raient les  Mexicains. 


CHAPITRE  XLV. 


^  Mexicains  livrent  bataille  anx  habitants  de  Tlatilolco* 
-*  Ûéfaile  de  ces  derniers. 


Le  roi  ayant  pitié  de  la  destruction  qui  menaçait 
les  babitauls  de  TIatilolco,  résolut  de  leur  envoyer 
un  antre  messager.  Cihnacoatl  con^a  cette  mission 
ionchef  nommé  Gucatzin  ou  grenouille  précieuse^ 
inaisMoquihuixtli  le  reçut  avec  beaucoup  de  hauteur 
^  i  l'instigation  de  son  beau*père ,  il  le  fit  étrangler 
aussitât  qu'il  eut  terminé  son  discours  :  on  jeta  son 
cadavre  dans  le  quartier  qu'on  nommait  alors  Go- 
polcoet  qu'on  appelle  aujourd'hui  Sainte-Marie-la- 
ronde.  Les  habitants  de Tlatilolco  donnèrent  aussitôt 
Je  signal  du  combat  en  sonnant  de  leurs  trompettes, 
et  en  criant:  «Aux  armes  et  mort  aux  Mexicains.  »Ci- 
huacoatl ,  de  son  côté ,  dit  aux  siens  :  t  Les  enne- 
mis ont  massacré  Gucatzin ,  préparez-vous  au  com- 
bat en  poussant  de  grands  cris  et  en  frappant  vos 
boucliers  de  vos  épées.  »  Il  monta  ensuite  au  sommet 
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du  temple  de  Huitzilopochtli  où  se  trouvait  le  jeune 
roi  AxayacatI,  et  lui  dit:  «  Seigneur,  vous  êtes 
jeune;  ne  craignez  rien,  car  c'estvolre devoir  deroi, 
et  comptez  sur  Tavenir.  Vous  verrez  un  jour  des 
combats  encore  plus  dangereux  que  celui-ci  et  vous 
en  sortirez  vainqueur;  puisque  les  habitants  de  TIa- 
tilolco  nous  attaquent  il  est  juste  que  nous  en  finis- 
sions avec  eux  ;  prenez  donc  votre  dard  et  votre  bou- 
clier. <(  Cibuacoall  s'avança  ensuite  sur  le  bord  de 
la  terrasse  en  criant  *.  «  Venez,  jeune  roi ,  et  mettez- 
vous  à  la  tête  de  votre  armée  mexicaine.  » 

AxayacatI  s'avança  donc  et  cria  à  ses  capi- 
taines :  «  Prenez  vos  armes,  Mexicains,  fleur  du 
monde ,  car  vos  ennemis  approchent.  »  Le  vaillant 
Tlacochcalcatl  marcha  le  premier  et  dit  au  roi  :  «  Ne 
craignez  rien ,  seigneur ,  car  nous  sommes  tous  ici 
pour  vous  défendre.»  Cuauhnoctli  et  Ticocyahuacall 
s'avancèrent  en  même  temps  par  une  autre  rue^  et 
les  deux  armées  ne  lardèrent  pas  à  s'entre-choquer 
auprès  de  la  porte  d'Atzacualco,  aujourd'hui  porte 
de  Saint-Sébastien,  qui  est  située  derrière  le  couvent 
de  Saint-Dominique.  LesTlatiloicas  furent  repoussés 
jusqu  à  Yacalco  où  est  aujourd'hui  Téglise  de  Sainte- 
Anne.  AxayacatI  leur  disait  ironiquement  :  «  Allons, 
bon  courage,  TIatilolcas,  vous  ne  nous  empêcherez  pas 
de  prendre  possession  de  la  place  du  Tianguez.  »  Les 
Mexicains  ne  tardèrent  pas  en  effet  à  s'en  emparer, 
et  direut  alors  aux  TIatilolcas:  «  Eh  bien,  que  dites» 
vous  maintenant?  Nous  sommes  maîtres  de  votre 
Tianguez.  En  avez-vous  assez  ou  voulez-vous  que 
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le  combat  continue  7  Nous  sommes  bien  près  tic  votre 
temple  et  nous  avons  pitié  de  vous.  Voulez-vous  que 
nous  nous  arrêtions?»  Hualzuabuacatl  lui  répondit  : 
■  Qu'osez-vous  nous  proposer, Âxayacatl? attendez 
encore  un  peu  et  votre  présomption  sera  châtiée,  u 
Eq  disant  ces  mots  il  jeta  en  bas  du  temple,  comme 
pou.r  montrer  son  orgueil,  un  des  TIamacaxc|ue8 
chanteurs  qui  s'y  trouvaient,  ensuite  une  femme  et 
un    enfant,  pour  montrer  à  l'ennemi  qu'il  regardait 
comme  rien  la  perte  des  chanteurs ,  des  femmes  et 
des  enfants.  «  Bien,  dit  Âxayacatl,    puisque  vous 
o^éprisez notre  clémence,  que  votre  destin  s'accom- 
plisse.—  II  n'est  pas  besoinde  tant  de  paroles,  repri- 
'^t  les  Tlatilolcas,  vous  allez  voir  si  nous  savons 
^Ire  métier.»    En  disant  ces  mots,   ils    recom- 
mencèrent l'attaque.  «  Puisque  vous  le  voulez,  Te- 
conal,  répondit  Axayacatl,  j'ouvre  la  main  et  je 
cesse  d'écouter  la  voix  de  la  pitié;  vous  serez  mas- 
sacrés et  nous  foulerons  aux  pieds  vos  membres 
éparssur  le  sol.» 

Pour  se  moquer  des  Mexicains,  Moquibuixtii  et 
Teconal  envoyèrent  au-devant  deux  des  femmes 
nues  dont  le  corps  était  enduit  de  plumes ,  la  figure 
barbouillée  avecdela  cochenille,  et  qui  ]>ortaient  des 
épées  et  des  boucliers  ;  elles  étaient  suivies  de  sept 
ou  huit  jeunes  garçons  également  nus  ,  qui  mena- 
çaient l'ennemi  de  leurs  armes  en  criant  :  «  Mexi- 
cains, nous  allons  tout  mettre  à  feu  et  à  sang.  » 
Axayacatl  les  engagea  de  nouveau  à  accepter  la  paix 
et  à  avoir  pitié  des  vieillards,  des  femmes  et  des  en- 
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nSoC; mais  ils  ne  voulurent  jiimats  y  consentir.  Loin 
de  là ,  les  femmes  dont  je  viens  ilc  parler  les  iosul- 
lèrent  par  des  i;cstes  indécents,  et  les  jeunes  gar- 
çons, nprès  leur  avoir  lancé  leurs  dards,  eoDiniencè- 
rent  à  remonter  les  marches  du  temple.  Les  femmes 
qui  étaient  au  sommet  se  retournèrent  en  levant 
leurs  jupes,  et  leur  jetèrent  ensuite  des  ballets,  des 
naTettes  et  des  quenouilles;  quelques-unes  tnémet 
exprimaient  le  hiit  de  leurs  mamelles  et  le  fitisaieut 
jaillir  sur  les  Mexicains  ;  d'autres  leurs  lançaient  de 
la  boue, du  pain  mâché,  et  d'autres  saletés.  Un  chef 
nommé  Xochicoatl  s'avança  ensuite  et  se  mil  à  dan- 
ser autour  du  brasier  infernal  Cuaukxicaili  en 
criant  au}c  Mexicuius  :■  Bientôt  je  desccndriii  les 
armes  à  la  m.iin  et  je  vous  en  ferai  sentir  le  poids.  ■ 
Ce  discours irrila  tcllemeni  un  jeune  mexîcainqu'il 
lui  lança  un  javelot  dont  les  trois  pointes  étaîeul 
durcies  au  feu,  etqui  le  traversa  de  part  en  pari. 

Le  combat  recommença  donc  avec  des  cHs  si  per-  ■ 
çants  des  deux  côtés  qu'ils  s'élevaient  jusqu'au  ciel. 
Les  Mexicains  étaient  furieux  de  toutes  les  insultes 
qu'on  leur  avait  faites.  Axayacatl,  Icurroî,  marcbait 
le  premier  à  leur  tête.  11  était  suivi  de  près  par' 
TIacochcalcatI  et  Cacamatzin.  Quand  ils  furent  par-' 
ict  du  temple,  le  roi  lui-même,  aidé 
de  Tlacochrnlcatl, saisi iMoquihuiitii  et  le  lança  du 
haut  du  temple,  de  aorte  que  son  corps  fut  brisé  en 
morceaux.  Teconal.  son  beau-père,  et  plusieurs  au- 
tres chefs  de  TI;itilolco  éprouvèrent  le  même  sort. 
Une  quinzaine  de  vieillards  vinrent  alors  se  proster- 
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er  devant  le  roi  des  Me^Kicains  en  lui  disant  :  «  Mat- 
e  et  seigneur,  ayez  pitié  de  nous  et  mettez  un 
4erme  à  votre  fureur;  soyez  satisfait  de  tout  le  sang 
<^uia  été  versé  et  de  la  mort  des  guerriers  qui  ont 
^té  cause  de  cette  guerre.  »  Un  vieux  prince  nommé 
uauhcuauhtzin ,  s'avança  ensuite  auprès  d'Âxaya- 
tl  et  le  supplia  de  leur  accorder  la  paix.  Celui-ci  lui 
épliqua  :  «  Ce  matin  je  vous  Tai  fait  offrir  trois  fois, 
t  trois  fois  vous  Tavez  refusée;  maintenant  je  veux 
xterminer  votre  nation.  bCuauhcuaubtzin  repritla 
arole  en  pleurant,  et  lui  représenta  que  ce  serait 
«truire  ses  vassaux  et  ses  propres  parents  qui  se- 
raient pourlui  d'un  puissant  secours  dans  les  guerres 
qu'il  aurait  h  soutenir  contre  les  habit<ints  des  bords 
delà  mer.  porteraient  les  armes  et  les  provisions  de 
ses  guerriers ,  et  qui  se  relayeraient  même  chaque 
semaine  pour  venir  le  servir  à  Tenuchtitlan.  Âxaya- 
^tl  se  laissa  attendrir  et  donna  le  signal  de  cesser 
le  combat. 
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CHAPITRE  XLVI. 


in  de  la  guerre  entre  les  habitants  de  Mexico  et  ceux 

de  TIatilolco. 


<^uand  la  fureur  des  Mexicains  fut  un  peu  cal- 
née,  Axayacatl  prêta  Toreilleau  discours  du  vieux 
pri  dce  de  TIatilolco,  qui  lui  dit:  «Nous  promettons 
^  ^ou8  serrir  dans  vos  guerres,  nous  fabriquerons 
poiir  vos  soldats  des  boucliers,  des  dards  et  d'autres 
'i^xies.  —  Non,  répondit  AxayacatlyCela  ne  suffit  pas 
P^Ur  expier  la  mort  de  Gucatzin  que  vous  avez  si 
'^^hement  massacré  devant  nos  yeux. — Laissez-moi 
^Wr  trouver  Cibuatecpanecatl,  reprit  le  vieillard.  » 
•^ayacatl,   touché  des   larmes  du  vieux  Guauh- 
^Uauhtzin ,  s'écria  :  «  Eh  bien ,  je  consens  à  arrêter 
^  i^iassacre  des  habitants  de  TIatilolco,  mais  qu'ils 
*^  ^'appellent  les  promesses  que  vous  faites  en  leur 
f^^Kk^.  »  Cuauhcuauhtzin  se  tourna   alors   vers   les 
^^tilolcas  en  disant  :  «  Confirmez-vous  ma   pro- 
^^•se?Quelesl  le  tribut  que  vous  consentez  à  payer?» 
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LesTlatilolcasrépliquèrent:  «  Comme  nous  sommes 
des  marchnmls  ,  nous  donnerons  en  tril)ut  des  plu 
mes  précieuses  nommées  Cuauhquechol ,  Xiuhto- 
tolI>  Tzinitzcan  et  Zacuan,  des  cuirs  tannés  de 
grands  animaux  tels  que  des  lions,  des  tigres,  de» 
onces  et  des  léopards  ,  de  l'ambre  écrasé,  de  riches 
tecomates  pour  boire  le  cxicao,  de  grandes  écaille» 
de  tortues  incrustées  d'or  pour  le  mesurer^  des 
petates  peintes  nommées  tlucapellatl  et  du  cacao.  Il 
est  juste  que  nous  donnions  tout  cela  aux  Mexicains 
puisqu'ils  ont  conquis  notre  Tianguez  par  In  force 
des  armes.  S'il  y  a  quelque  chose  qui  leur  convienne 
mieux,  nous  le  leur  donnerons  également.  »Âxaya- 
catl  leur  dit  :  «  Il  faut  encore  que  vous  vous  en- 
gagiez à  fournir,  pour  les  gens  de  guerre,  du  bis- 
cuit, dupifiole  et  des  fèves  broyées;  il  faut,  quand 
nous  irons  à  la  guerre ,  que  vous  transportiez  ces 
provisions  sur  voire  dos.  Tous  les  quatre-vingts 
jours  vous  apporterez  du  cacao  et  du  piilole  pour 
les  étrangers  de  distinction  qui  viennent  à  notre 
cour.  Vous  apporterez  aussi  des  corbeilles  de  grands 
roseaux,  et  chaque  jour  quelques-uns  des  vôtres 
viendront  balayer  le  palais  de  Mexico.  Puisque  vous 
avez  été  vaincus  dans  une  juste  guerre,  vous  n'au- 
rez plus  à  Tlatilolco,  ni  palais  ,  ni  temple  de  Huitzt- 
lopochtli,  et  celui  qui  existe  actuellement  servira, à 
l'avenir,  de  basse  cour.  Je  vous  préviens  aussi  que 
chaque  jour  je  donne  à  manger  dans  mon  palais  aux 
principaux  chefs  mexicains:  il  faut  que  vous  vous 
y  trouviez  pour  servir  de  messagers;  il  faut  aussi  que 
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vous  fassiez  votre  conioierce  sur  les  marchés  de 
Huexotzingo,  deTlaxcullan,  deTliliuhquitepec,  de 
Zacatlan  et  de  Cholula,  car  le  seul  commerce  c|ue 
BOUS  connaissions  est  de  porter  au  combat  notre  iéte, 
Botrc  corps  et  nos  membres  pour  gagner  des  richesses, 
des  plumes  firécieuscs,  de  l'or  et  des  pierreries,  i* 
Les  Tlatilolcas  répondirent  d'une  commune  voix 
•4|u'ils  acceptaient  les  propositions  du  roi,  et  qu'ils 
^ibéiraient  h  tous  ses  ordres. 

Âxayacatl  et  les  principaux  chefs  mexicains  allé- 

K^ent  alors  chercbirr  les  \ieillards,  les  femmes  et  les 

lofants  qui  s'étaient  cachés  au  milieu  des  roseaux  , 

^t  dont  une  partie  s'était  enfoncée  dans  les  marc- 

Images  jusqu'à  la  ceinture,  (|uelques-uns  même  jus- 

'§  u'au  menton,  et  leur  dirent:  «  Femmes, avant  de 

sortir  de  leau  il  faut,  pour  nous  montrer  votre  res- 

f  >€cl,que  vous  imitiez  le  cri  des  dindons  et  des  autres 

c^îseaux  du  lac.  Les  vieilles  femmes  se  mirent  alors  à 

crier  comme  des  dindons  et  les  jeunes  comme  les  oi- 

&^ux  que  l'on  appelle  cuachil  ou  yacatzintli,  de 

^rte  qu'elles  firent  un  tel  bruit  que  Ton  eût  dit  que 

>e  marais  était  réellement  rempli  d'oiseaux.  Axajra- 

catl  leur  permit  ensuite  de  sortir  du  lac  et  les  remit 

en  liberté. 

Pendant  ce  temps ,  les  femmes  mexicaines  pd- 
laientles  maisons  de  TIatilolco,  et  emportaientle  ca- 
cao, les  étoiles  ,  le  chile,  le  mais  et  toute  espèce  de 
vivres.  Elles  emportèrent  même  les  pots  et  les  cale- 
basses. Les  hommes  <|ui  ne  voulaient  pas  se  salir  eu 
touchant  à  des  ustensiles  déménage,  emportèrent 
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les  instruments  de  musique  tels  que  les  teponaztiis 
et  les  tlapanhuehuetL  Ce  ne  fut  que  quand  le  pillage 
fut  terminé  que  les  femmes  et  les  vieillards,  après 
avoir,  comme  nous  l'avons  vu,  imité  le  chant  des 
oiseaux ,  obtinrent  la  permission  de  sortir  du  marais 
où  ils  s'étaient  réfugiés.  On  fit  ensuite  aux  vain* 
queurs  la  répartition  des  terres  qni  se  trouvaient  à 
Ghiquiuhtepecetà  Guatchtepecainsi  qûesurle  terri- 
toire d'Alzcaputzalco,  de  Ghilocan  et  de  plusieurs 
autres  villes.  Les  TIatilolcas  payèrent  de  suite  le  tri- 
but de  la  première  année,  sans  qu'il  y  manquàtrien. 
AxayacatI  ordonna  que  les  places  duTianguez  de  Tla- 
tilolco  fussent  distribuées  aux  Mexicains,  ce  qui  eut 
lieu;  les  premiers  lots  furent  assignés  au  roi,  àCihua- 
coati  y  à  Tiacochcalcivtl  et  ensuite  aux  autres  chefs 
mexicains  selon  leur  rang.  Ge  marché  valait  mieux 
que  cent  villages,  car  il  fournissaitchaque  jour  à  ses 
propriétaires  toutes  espèces  de  vivres  et  de  marchaD* 
dises.  Les  TIatilolcas  furent  obligés  de  s'y  soumettre. 
A  son  retour  à  Tenuchtitlan  ,  AxayacatI  raconta  à 
Gihuacoatl  la  manière  dont  il  avait  réparti  les  terres 
des  habitants  de  Tlatilolco  ainsi  que  les  places  du 
grand  liangucz  de  leur  ville.  Quatre- vini;ts  jours 
après,  i:eux-ci  apportèrent  aux  propriétaires  dès 
places  du  marché  une  parlie  de  tout  ce  qui  s'y  ven- 
dait, sans  même  exr.ejiter  les  herbes  de  la  plus 
faible  videur.  Le  roi,  sjilisfait  de  leur  con'luite  ,  les 
engagea  à  se  reposer;  les  vieillards  de  Tlatilolco 
se  mirent  alors  à  verser  des  larmes  en  le  remerciant, 
et  celui-ci  touché  de  leur  douleur  leur  fit  distribuer 
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en  les  congédiant ,  des  manteaux  et  de  riches  Tète- 
mentfl. 

Quelques  jours  après,  Axayacatl  convoquâtes 
Tlatilolcas  et  leur  dit  :  «  Mes  pères  et  mes  frères; 
je  médite  une  expédition  militaire;  faites  donc  pré- 
parer dupifiole ,  du  chian  et  du  cacao.  »  L*ordre  fut 
en  conséquence  donné  dans  tous  les  quartiers  de  Tla- 
tilolco  d'en  préparer  une  grande  quantité ,  ainsi  que 
de  biscuitnommé  llaxcaltotopochtli.  Quand  tout  fut 
prêt,  PetlalcoatI  vint  en  prévenir  le  roi  qui  lui  or- 
donna alors  de  réunir  le  nombre  de  porteurs  néces- 
saire. Il  donna  ensuite  à  entendre  aux  jeunes  guer- 
riers de  TIatilolco  que  le  but  de  cette  expédition 
était  de  se  procurer  des  esclaves,  et  qu'en  revenant 
à  Tenuchtitlan  chacun  devait  lui  présenter  les  pri- 
sonniers qu'il  aurait  faits  pour  être  sacrifiés  dans  le 
temple  de  Huitzilopochtii ,  leur  annonçant  en  même 
temps  que  tous  ceux  qui  n'auraient  pas  fait  de  pri- 
sonniers seraient  mis  en  prison   pendant  soixante 
jours,  durant  lesquels  il  ne  leur  serait  pas  même 
permis  de  prendre  l'air  à  la  porte;  il  ne  leur  serai  t  pi  us 
permisdc  porter  ni  pendants  d  oreilles^  ni  autres  or- 
nements en  or;  et  qucniin  on  les  renfermerait  dans 
le  palais  de  leur  ville,  qui  n  était  plus  qu'une  ruine 
remplie  d'immondices,  et  c|ui  resta  dans  cet  état  jus- 
î^^'a  l'arrivée  de  Don  Ferdinand  Cortez  à  la  nou- 
velle Espagne. 


CHAPITRE  XLVII. 


^Qr  célébrer  son  avènement  au  trône ,  Axayacatl  fait  placer 
<lan8  le  temple  de  Haitzilopochtli  le  Cuaubtemalaoatl , 
pierre  sculptée,  très -lourde,  sur  laquelle  dcYaient  être 
sacriflés  les  prisonniers  faits  à  la  guerre. 


Axayacatl  dit  un  jour  à  Gihuacoall  :  a  Mon  sei- 

ur  et  père,  je  désirerais  beaucoup  renouveler  la 

pierre  ronde  qui  sert  d'autel  pour  brûleries  parfums 

^t  immoler  les  victimes  dans  le  temple  de  Huitzilo- 

Poclitli.  Que  pensez-vous  de  l'idée  d'en  faire  sculp- 

*er  une  plus  belle,  et  de  faire  transporter  dans  un 

^^tre  temple  celle  qui  existe  aujourd'hui?  »)  Cihua- 

^^^tl  ayant  approuvé  cette  proposition ,  convoqua 

•^**ssitôt  les  habitants  des  villes  voisines ,  telles  que . 

"^^^aputzalco,  Tacuba,  Cuyoacan,  Gulhuacan,  Cuit- 

*^liuac,  Ghaico  ,  Mizquic,  Tezcucoet  Huatitlan.  11 

^^ssembla  ainsi  plus  de-cinquante  mille  Indiens  qui, 

^  ^  ^ide  de  cordes  et  de  rouleaux,  amenèrent, des  mon- 

^gOesdeCuyoacan,  une  énorme  roche;  ils  la  sculj>- 
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lèrenl  ensuite  à  l'ciide  de  pierres  dures  et  tranchantes 
de  manière  à  représenter  la  figure  de  divers  dieux  et 
particulièrement  celle  de  Huitzilopochtli.  Ils  avaient 
d'abord  essayé  d'amener  une  autre  roche  du  village 
d'Ayotzinco;  mais  elle  fut  perdue  pendant  le  trajet 
en  enfonçant  le  pont  de  Xoloco,  sans  qu'on  pût  par- 
venir à  la  retrouver  au  fond  de  Feau;  on  prétendit 
qu'elle  avait  été  avalée  par  Huitzilopochtli ,  et  on 
alla  en  chercher  une  aulre. 

Quand  le  nouvel  autel  fut  terminé,  Axayacatl  dit 
à  Gihuacoatl  :  u  Mon  père ,  je  ne  voudrais  pa^a  f|iK 
l'autel  actuel  y  qui  a  été  placé  là  par  mon  prédéces- 
seur Moctezuma,  fut  transporté  ailleurs,  j'aimerais 
mieux  qu'il  fut  placé  sous  le  temple  dans  la  maçonne- 
rie; n  ce  qui  fut  exécuté  par  le  conseil  deCihuacoatl. 
Âxayacatl  résolut  de  faire  placer  au  fond  de  l'autel 
une  auge  d'une  pierre  très-blanche.  Elle  se  nommait 
Cuauxicalli  et  était  destinée  à  recevoir  le  san0  des 
victimes. 

Nous  parlerons  maintenant  de  la  guerre  que  les 
Mexicains  firent  à  Ghimalteuctli,  seigneur  de  To- 
luca  et  aux  nations  voisines.  Les  habitants  de  cette 
ville  étaient  depuis  longtemps  en  querelle  avec  ceux 
de  Tenantzinco.  Les  principaux  chefs  de  Matlalt- 
zinco  et  de  Toluca,  parmi  lesquels  se  trouvait  Chi- 
maltzin ,  fils  du  roi  de  celle  dernière  ville,  se  dispur 
tèrcntavcc  Tezozomoclli,  fils  du  roi  de  Tenantzinco, 
et  les  autres  chefs  de  celle  ville.  Chimaltzin  alla 
même  jusqu'à  dire  à  ce  dernier  :  «Je  teindrai  le 
sable  de  votre  san.:;  »  l'autre  lui  en  dit  autant ,  et  ils 
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convinreot  enfin  de  combattre  seul  à  seul  et  que  ce- 
lui qui  serait  vaincu  deviendrait  tributaire  de  Tau- 
tre.  Le  chef  de  Tenantzinco  vint  aussitôt  à  la  cour 
4'Aiayacatl  et  lui  raconta  ce  qui  s'était  passé  et  ce 
4k>nt  il  était  convenu  avec  son  adversaire  et  laide- 
jmanda   son  appui.   Axayacatl  lui  répondit  :  «  Py 
^consens,  mais  il  faut  que  je  trouve  un  motif  pour 
tfaire  la  guerre  à  ceux  de  Toluca  et  de  Matlaltzinco, 
je  Tais  leur  envoyer  Tordre  de  fabriquer  une  auge 
'parfaitement  sculptée  pour  la  placer  dans  le  temple , 
^t  qu'elle  doit  être  terminée  dans  un  temps  donné. 
•ATépoque  fixée  j'enverrai,  sous  prétexte  d'aller  la 
<:liercher,  un  grand  nombre  de  guerriers  auxquels 
rejoindront  ceux  de  Toluca  et  deMatLiltzinco.Vous 
■«s  attiquerez  p.ir  surprime  au  pont  de  Chienauch- 
**nco;  mais  vous  aurez  soin  de  faire  porter  votre 
pHncipal  effort  sur  vos  ennemis  et  de  leur  faire  un 
R^nd  nombre  de  prisonniers  que  vous  sacrifierez 
^«118  votre  temple,  » 

Les  Mexicains  envoyèrent  donc  deux  messagers 
Jouîmes  Tezcolelocotl  et  Tlabueloc,  pour  deman- 
^^r  l'auge  ainsi  qu'une  certaine  quantié  iVocote, 
^•pèce  de  résine  que  Ton  brûlait  la  nuit ,  et  de  gros 
'^^'^driers  pour  servir  k  la  toiture  du  temple.  Quand 
*'•  eurent  exposé  le  sujet  de  leur  venue  au  roi  de 

*  *>luca  ,  celui-ci  leur  répondit  :  «  Venez-vous  nous 
^^niander  de  nous  soumettre  au  jougdesMexicains? 
•^^nimcnt    vous    appelez- vous  ?»    Ils  répondirent  : 

*  Tcacolelocoil  et  Tlahu<!lo<-.  —  Eh  bien  ,  répondit 
^  roi,  allez  vous  rcposiM-,  je  consulterai  Us  prin- 
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cipaux  chefs  et  je  vous  fer<ii  connaître  ma  réponse.  • 
Après  s^étre  consultés  entre  eux ,  les  chefs  de  To- 
luca  dirent  aux  messagers  de  retourner  auprès  de 
leur  maître  .  et  de  lui  dire  qu'ils  n'avaient  ni  pier- 
res propres  à  la  fabrication  d'une  auge  ni  ra.idriers 
tels  qu'il  les  demandait,  et  qu'il  pouvait  en  aller 
chercher  où  il  voudrait.  Quand  Âxayacatl  eut  reçu 
cette  réponse,  il  en  fut  fort  irrité  et  voulut  marcher 
sur-le-champ  contre  ceux  qui  l'avaient  faite.  Gihua- 
coatl  lui  représenta  que  son  ancêtre  avait  déjà  eu 
cette  intention,  et  qu'il  l'avait  décidé  à  remettre 
cette  guerre  à  une  occasion  plus  favorable,  ainsi  que 
celle  qu'il  méditait  contre  les  habitants  du  Mechoa* 
can.  «  Mais ,  ajouta-t-il ,  maintenant ,  mon  Gis  ,  je 
suis  vieux  et  j'ignore  ce  qui  arrivera  après  ma  mort. 
C'est  à  vous  maintenant  de  commander  ;  marchei 
contre  eux  et  détruisez-les  s'ils  ne  veulent  pas  se 
soumettre,  et  vous  payer  tribut.  — Je  suivrai  votre 
conseil,  reprit  Axayacatl  ;  que  l'on  prépare  tout  ce 
qui  est  nécessaire  pour  cette  expédition  »  convoquons 
sur-le-champ  tous  nos  alliés.  » 

Les  principaux  chefs  mexicains  dans  cette  expé- 
dition furent  Tlacatecatl,  Tlacochcalcatl ,  Ticocya- 
huacatl,  Tezcocoacatl,  Acolnahuacatl,  Tecuiltecatl, 
Huitznahuatlailollac  ,  Chalchiuhtepehua  ,  Tluitz- 
nahuatl,  Cuauhnoctli,  Tilancalqui,  Atempanecatl , 
ainsi  que  tous  les  cuachimes  et  tequihuaques  qui  s'é- 
taient déjà  distingués  dans  les  conquêtes  précéden- 
tes. Quand  ils  furent  réunis,  Axayacatl  leur  dit: 
«  Seigneurs  ,  votre  pouvoir  s'étend  jusqu'aux  cotes 
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Je  Li  mer  et  jusqu'à  l'Océan  qui  louche  le  ciel.  Main^ 
tenant  les  habitants  de  Mallaltzinco  et  de  Toluca 
nous  ferment  leurs   portes    et  nous  déclarent  la 
guerre.  Il  faut  envoyer  le  plus  tôt  possible  ordre  à 
tous  nos  alliés  de  nous  envoyer  des  renforts.  »  On 
envoya  donc  demander  des  hommes  el  des  munitions 
à  Nezahualcoyot!  d'Aculhuacan,  à  Ghalco,  à  Xochi- 
iiiilco  et  à  tous  les  autres.  Ces  guerriers  ne  tardè- 
rent pas  à  arriver,  chaque  nation  sous  les  ordres  de 
son  chef.  Quand  l'armée  fut  réunie,  elle  se  mit  en 
marche  de  grand  matin ,  et  alla  camper  à  Iztactctit- 
lan,  où  Ton  dressa  des  tentes  et  des  cabanes  de  bran- 
chages pour  les  principaux  chels.  Ax<iyacatl  fil  ap- 
peler le  chef  de  Tenantzinco  qui  commandait  la 
garde  avancée  ,  et  lui  ordonna  de  se  tenir  prêt  à  at- 
taquer au  signal  qu'on   lui  donnerait  à  minuit  en 
tnettant  le  feu  à  un  temple  qui  se  trouvait  là,  et 
aux  cris  que  pousserait  Tarmée  mexicaine.    Il  fut 
convenu  qu'aussitôt  que  la  tête  de  cette  armée  se- 
raitarrivée  au  pont  deChicnahuapan,  elle  attaque- 
rait de  front  la  ville  de  Matlaltzinro. 


CHAPITRE  XLVIII. 


Les  Mexicains  attaquent  et  prennent  la  Tille  de 

Matlaltzinco. 


Axajacatl  recommanda  à  ses  guerriers  de  ne  pas 
tuer  les  ennemis,  mais  de  leur  faire  le  plus  grand 
'H>mbre  de  prisonniers  possible.  Il  donna  le  même 
ordre  à  ceux  de  Tenantzinco  et  déclara  que  s'ils  ne 
^J  soumettaient  pas  ils  seraient  mis  en  prison  pen- 
^tqoatre-Tingts  jours  et  perdraient  leur  indépen- 
<Iao€e,  ainsi  que  le  droit  d'avoir  un  temple  et  un 
palais  dans  leur  ville.  Il  ordonna  ensuite  aux  guer- 
iiers  d'Aculhuacan,  de  Xochimilco ,  de  Gbalco ,  de 
CaUiuacan,  de  Cuitlahuac,  de  Mizquic,  d'Iztacpala- 
pan,  de Mexicatzinco ,  de  Huizolopochco,  de  Cuyoa- 
can  y  de  Tacuba,  d'Atzcaputzalco  et  de  Huatitlan  de 
se  ranger  par  nation  sous  les  ordres  de  leurs  cbefs , 
€l  de  se  tenir  prêts  le  lendemain  matin.  Au  point  du 
jour  les  trompettes  des  Mexicains  donnèrent  le  si- 
gnal du  combat,  et  les  guerriers  de  Toluca  qui  dé- 


fendaient  le  pont  de  Cu.ipnnoayan  ,  en  criant  : 
«  Mexicains,  vous  tomberez  tous  sous  nos  coups  «, 
furent  assaillis  de  tous  les  côtés.  Cuaubnauctli,  qui 
commandait  en  chef  Tarméed^Aïayacat],  avait  excité 
l'ardeur  des  chefs  et  des  guerriers  de  toutes  les  na- 
tions qui  la  composaient,  en  leur  rappelant  leurs  an- 
ciens triomphes,  et  en  leur  rappelant  le  nombre  de 
nations  qu'ils  avaient  soumises  pour  étendre  l'em- 
pire jusqu^aux  rives  de  la  mer,  ainsi  que  les  riches- 
ses qui  seraient  leur  récompense,  et  les  tributs  que  ^ 
les  vaincus  seraient  obligés  de  leur  payer.  «  Ceux 
contre  qui  vous  avez  à  combattre,  leur  disait-il, 
n'ont  pas  d'autres  armes  que  les  vôtres  ,  et  nous  - 
avons  un  grand  avantauc  sur  eux  ,  puisque  le  puis- 
sant Huitzilopochlli ,  qui  est  pour  nous,  nous  pro- 
tégera comme  il  Ta  fait  dans  toutes  les  occasions. 
Vous  n'avez  à  lutler  ni  contre  des  lions  et  des  tigres, 
ni  contre  des  fantômes ,  tels  que  les  coleletls  et  les 
tzitzihuitl^  qui  descendent  des  nuages.  Ce  ne  sont 
pas  non  plus  des  aigles  et  des  oiseaux  de  proie  qui 
viendront  s'abattre  sur  nous.  Ayons  donc  confiance 
dans  le  puissant  Huitzilopochtli ,  dieu  du  jour  et  de 
la  nuit,  de  l'air  et  du  temps.  » 

Aussitôt  que  le  jour  commença  à  paraître  ,  les 
Mexicains  donnèrent  le  signal  du  combat  en  mettant 
le  feu  h  une  haute  statue  qui  se  trouvait  au  sommet 
d'un  rocher.  Mais  auparavant  ils  envoyèrent  un  mes- 
sager aux  habitants  de  Toluca  pour  leur  offrir  la 
paix;  mais  ceux  ci  la  refusèrent,  en  disant  :  •  Que 
c'était  <;n  rase  canïp.iirnr  (|uc  Ton  verrait    laquelle 
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«les  deux  nations  devait  être  soumise  à  laulre ,  et 
que  d'ailleurs  ils  étaient ,  ainsi  que  les  habitants  de 
toutes  les  villes  voisines  ,  résolus  à  mourir  plutôt 
que  d'être  esclaves.   » 

Après  avoir  traversé  le  pont  de  Cuapanoayan , 
Axayacatl  fit  creuser  des  trous  en  terre;  il  s'y  cacha 
.divec  huit  de  ses  principaux  guerriers  ,  et  les  fit  re- 
^Douvrir  de  paille  pour  pouvoir  attaquer  par  surprise 
es  principaux  chefs  de  Toluca  et  les  faire  prison- 
iers.  Les  Mexicains  tombèrent  sur  l'ennemi  comme 
es  lions  affamés,  et  ne  tardèrent  pas  h  les  repousser 
>ji  désordre;  ils  étaient  suivis  de  gens  qui  liaient 
^ecdes  cordes  tous  ceux  qu'ils  avaient  renversé,  et 
oupaient  les  blessés  en  morceaux.  Cependant  Axa- 
fracatl  et  ses  compagnons  ne  sortirent  pas  de  leur 
embuscade  jusqu'à  ce  que  la  plus  grande  f)artie  des 
guerriers  de  Toluca  eût  passé  le  pont  de  Cuapa- 
noayan. Ils  s'élancèrent  ensuite  avec  tant  de  valeur 
^ue  de  tous  ceux  qu'ils  rencontrèrent  il  n'y  en  eut 
pas  un  qui  ne  fut  tué  ou  fait  prisonnier.  Pendant  ce 
temps  ils   criaient  sans  cesse  à  haute  voix  :  «  En 
«^▼aat,   Mexicains,   que   pas   un  ennemi  ne  vous 
écbappe.  »  Axayacatl  fit  des  prisonniers  de  sa  pro- 
pre main  »  et  chacun  de  ses  compagnons  en  fit  au 
moins  trois  ou  quatre. 

Pendant  que  les  guerriers  deToluca  fuyaient  ainsi, 

les  Mexicains  les  gagnèrent  de  vitesse  en  prenant 

une  autre  route,  et  mirent  le  feu  au  temple  des 

ennemis,  qui  se  nommait  Cul tzin.  Ils  ravagèrent 

ensuite  Calimaya ,  Tepemaxalco ,  Tlacotcmpan  et 

17 
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Atzinacniitcpec,  où  ils  rcncontrèreut  Tcçoçomoctli , 
seigneur  de  Tenaiitzinco,  qui  avait  suivi  le  flanc  des 
inonlagnes  pour  s'emparer  de  tous  les  fuyards  de 
Tarméc  de  Toluca.  il  s'avança  au-devant  d'Axaya— * 
cati^en  lui  disant  :  «Seigneur,  reposez-vous  dans- 
votre  ville  ,  car  ce  lieu  n'appartient  plus  à  Toluca» 
mais  bien  à  Mexico  Tenuchtitlan  ,  »  tandis  que  si 
gucriiers  criaient  à  ceux  de  Toluca  :  «  Revenez  sur 
vos  j).'is  ;  il  faudra  bien,  malgré  vous,  que  vous  deve- 
niez nos  esclaves  et  que  vous  nous  payiez  un  tribut. 

Le  roi  de  Toluca  avait  placé  à  Tlacotepec  un  cor 
de  réserve  considérable  qui  devait  atLa(|uer  les  Mexi 
cainsen  (|iicue.  Aussi  toi  que  ceux  q  ui  le  composaien 
aperçurent  Axaj^acatl  ils  poussèrent  des  cris  d 
joie,  iircnt  résonner  leurs  tambours,  ou  yopihue 
huellj  et  placèrent  leurs  panacbes  sur  leurs  têtes.  Il 
chargèrent  ensuite  les  Mexicains  avec  tant  de  valeu 
(|u'ils  les  firent  réellement  trembler. 

Un  des  principaux  cbefs  de  Toluca,  nommé  Cuetz 
pal,  s'était  caché  derrière  un  maguey  ou  alocs.  Au 
moment  où  Axayacatl  passa  devant  lui  il  le  frappa 
il  la  cuisse  d'un  coup  si  fort  qu'il  lui  fît  plier  les  ge* 
noux.  Cuetzpal  cherclia  à  lui  enlever  l'oiseau  appelé 
tlauhfjucchol^  ([ui  formait  le  cimier  de  son  casque, 
et  les  riches  plumes  ({ui  Tornaient  ;  mais  une  vieille 
femme  qui  s'était  cacliée  derrière  un  autre  maguey 
parvint  la  première  à  s'en  emparer ,  et  s'enfuit  le 
casque  à  la  main  en  poussant  des  cris  de  joie.  Tout 
d'un  coup  les  Mexicains,  comme  des  gens  qui  se  ré- 
veillent d'un  profond  sommeil,  se  mirent  à  chercher 
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leur  Toiy  et  ne  le  trouvant  pas  ils  se  demandaient  les 
uns  aux  autres  ce  qu'il  était  devenu ,  mais  personne 
ne  pouvait  répondre  à  cette  question.  Après  s'être 
fait  réciproquement  les  reproches  les  plus  durs,  ils 
finirent  par  se  taire  voyant  qu'ils  étaient  tous  éga- 
lement coupables  à  cet  égard ,  et  se  divisèrent  paf 
petites  troupes  pour  le  chercher ,  et  le  trouvèrent 
enfin  luttant  avec  Guezpal,  sans  que  l'un  pût  l'em- 
porter sur  l'autre.  Us  étaient  tous  deux  couverts  de 
boue  et  épuisés  de  fatigue.  Guezpal  roulait  le  roi 
sur  la  poussière,  le  roi  qui  lui  disait  :  «  Comment 
t^ appelles- tu  y  car  dorénavant  tu  passcnis  pour  un 
vaillant  guerrier-,  »  et  quand  il  eut  répondu  qu'il  se 
nommait  Guezpal  :  «  £h  bien  ,  reprit  Axiiyacatl , 
ton  nom  deviendra  illustre  ,  car  si  tu  es  vainqueur, 
jVIezico  Tenuchtillan   appartiendra  à  ta  nation.  » 
3Iais  Guezpal  ayant  aperçu  les  Mexicains  quis'ap- 
frochaient,  prit  la  fuite  en  toute  hâte.  Ceux-ci  se 
Jetèrent  de  relever  leur  roi ,  et  d'essuyer  la   pous- 
sière dont  son  corps  était  couvert.  Tecoçomoctli  de 
^enantzinco   s'approcha  alors  de   lui ,  et  lui  dit  : 
•  Seigneur,  quoiqu'au  péril  de  votre  vie,  vous  avez 
^^Umiset  conquis  tout  le  pays  de  Matlaltzinco.  »  On 
*^  conduisit  à  Toi  uca  pour  s'y  reposer,  et  bientôt 
^'pi^ès  Chimalteuclli   y   arriva  également,  et  dit  : 
*   Seigneurs  Mexicains  ,  que  votre  fureur  s'apaise  : 
*^  ^ater  de  ce  moment  nous  sommes  vos  vassaux  et 
tributaires.  Mais  n'oubliez  pas  que  notre  pays 
produit  que  du  maïs,  des  fèves,  du  Huahautli,  du 
<cxfi  et  de  la  tea^  résine  dont  on  se  sert  pour  éclai- 
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rer  pendant  la  nuit,  ainsi  que  des  petlatl^  ou  na 
c'est  donc  là  le  seul  tribut  que  nous  puissions  ' 
oiTrir.  »  Cela  fut  accepté,  et  Ton  envoya  aussitôt 
messager  à  Cihuacoatl  pour  le  prévenir  du  re 
de  l'armée ,  et  de  la  blessure  qu'avait  reçue  1< 
Aiayacatl  d'un  capitaine  ennemi  nommé  Cuei 


CHAPITRE  XLIX. 


'KécepUoD  que  Ton  fait  à  Mexico  au  roi  AxayacatL 
—  Sacrifice  solennel  en  Tbonneur  de  HuiUiiopochtli. 


Quand  Cihuacoatl  eut  reçu  ce  message,  il  fut  très- 
^i&îgé  d'apprendre  la  blessure  du  roi.  Cependant  il 
l'ésolut  de  célébrer  dignement  la  victoire  remportée 
par  l'armée  mexicaine  sur  les  habitants  de  Matlalt- 
zincOf  et  fit  ériger  des  arcs  de  triomphe  sur  la  route 
où  elle  devait  passer.  On  la  parsema  de  branches  de 
lauriers   depuis   Chapultepec  jusqu'à  l'entrée  de 
Mexico  Tenuehtitlan.  Ordre  fut  donné  aux  tlania^ 
^^^ques^  ou  prêtres,  de  monter  au  temple  de  Huitzi* 
lopochtli,  de  frapper  les  tambours  et  de  faire  réson- 
ner les  conques  et  les  coquillages.  Les  vieux  chefs 
^Uèrent  au-devant  d'Axayacatl,  lui  offrirent  des  bi- 
joux d'or  pour  les  lèvres  et  les  oreilles ,  ainsi  que 
^matemecatl^  espèce  de  bracelets  en  cuir,  aux- 
^els  étaient  suspendus  des  grelots  en  or,  et  des 
^^cuecuextU ,  qui  sont  faits  de  la  même  manière , 
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mais  que  l'on  porte  aux  pieds.  Ils  lui  offrirent  aussi 
des  manteaux  et  des  pagnes  richement  travaillées , 
des  tocuitlamaxtlaly  des  cuirasses  de  peau  de  tif^re, 
et  des  bouquets  de  roses.  Un  festin  était  préparé 
pour  lui  à  la  porte  de  Chapultepec.  Il  était  servi 
dans  une  enceinte  de  roseaux  ,  ornée  de  brasiers  • 
dans  lesquels  fumait  le  picietly  et  se  composait  de 
superbes  fruits  qu'on  avait  été  chercher  de  tous  les 
côtés. 

Quand  Axayacatl  y  fut  arrivé ,  les  vieillards  le  fé* 
licitèrent  de  la  victoire  que  Huitzilopochtli  lui  avait 
accordée.  Axayacatl  les  remercia  gracieusement  du 
présent  qu'ils  lui  offraient.  Il  reçut  ensuite  les  com- 
pliments des  chefs  de  Tacuba ,  de  Guyoacan  ,  de 
Tsauchihuacan,  de  Chichicuauhtlan  et  de  Huilzitsi* 
lapan,  qui  lui  offrirent  les  présents  que  pouvaient 
faire  des  montagnards ,  c'est-à-dire  des  lions  ,  des 
tigres,  des  loups,  des  onces,  des  oco£ocl/e5,  des  loups 
fauves,  des  cuetlachcoyotl^  des  renards,  des  coyotes f 
des  cerfs  et  des  lièvres  ;  tous  ces  animaux  étaient  vi- 
vants et  dans  des  cages. 

Quand  les  vainqueurs  entrèrent  dans  Mexico 
Tenuchtitlan,  les  prêtres  de  tous  les  temples  firent 
un  tel  bruit  avec  les  tambours  et  les  trompettes, 
qu'on  aurait  pu  craindre  d'en  devenir  sourd.  Tous 
les  vieillards  de  Mexico  vinrent  au-devant  de  lui 
jusqu'à  Mazatzintamalcoy ,  jardin  qui  a  appartenu 
dans  la  suite  à  don  Fernand  Cortez.  Ils  s'étaient  pla- 
cés ])ar  groupes  ,  de  distance  en  distance,  dans  des 
cavernes  de  branchages  couverts  de  ileurs,  et  quand 


—  263  — 

Guauhuchuetque  eut  adressé  en  leur  nom  un  dis- 
cours au  roi ,  ils  se  rangèrent  en  files  et  marchèrent 
entête  du  cortège  jusqu'à  son  entrée  dans  Mexico. 
Ces  vieillards  tenaient  à  la  main  des  calebasses  rem- 
plies de  picietl  fumant,  des  ychcahuipiles  et  des 
l)Oucliers  ;  leurs  longues  tresses  de  cheveux  étaient 
entrelacées  de  cuir  rouge.  Aiayacatl  se  rendit  ainsi 
en  pompe  au  grand  temple,  et  aussitôt  qu'il  y  fut 
arrivé  il  seprostemadevant  l'idole  etiui  sacrifia ense 
tirant  des  oreilles ,  des  cuisses  et  des  jambes  du  sang 
dont  il  frotta  les  pieds  de  son  dieu;  il  prit  ensuite 
un  brasier  et  brûla  des  parfums  devant  lui.  Tous 
les  captifs  de  Toluca  se  prosternèrent  également  de- 
vant l'idole ,  et  formant  ensuite  un  cercle  autour  de 
la  grande  pierre  des  sacrifices ,  ils  plièrent  le  genou 
<l€vant  le  grand  brasier  ou  Guauhxicalli  et  baisèrent 
ensuite  la  terre.  De  là  tout  le  cortège  se  rendit  au 
fMdais  du  roi,  précédé  de  tambours  et  trompettes 
^ui  faisaient  retentir  Tair  de  leurs  sons  joyeux  et  al- 
lèrent saluer  Cihuacoatl-Tlacaeltzin. 

Le  lendemain ,  celui-ci  dit  à  Âxayacatl  :  «  Sei- 
gneur, rien  n'est  plus  glorieux  pour  un  roi  que 
d*offrir  en  sacrifice  les  prisonniers  qu'il  a  faits  à  la 
guêtre.  Offrez  donc  ceux  que  vous  avez  faits  à  To- 
luca. C'est  une  excellente  occasion  pour  inaugurer 
le  Tianguez  et  le  Cou  de  Tlatilulco.  »  Le  roi  fut  très- 
satisfait  de  cette  proposition  et  ayant  fait  appeler 
Petlacalcatl ,  son  majordome ,  il  lui  dit  :  «  Apporte- 
moi  mes  armes  avec  la  devise  de  l'aigle  et  du  ti*:rc  cl 
mon  s«ibre  de  cailloux  tranchants.  »  Ils  amencrcnf 
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en  même  temps  un  des  prisonniers  et  après  lai 
avoir  donné  à  boire  et  à  manger,  on  le  revêtit  des 
armes  d'Axayacatl.  Pour  satisfaire  it  sa  vitillesse , 
Cibuacoall  s'écria  :  «  Vous  voyez  que  le  roi  Aicaya- 
cati  oflre  de  sa  propre  main  un  esclave  en  sacrîBce.  » 
En  disant  ces  mots  il  se  mit  à  pleurer  et  AxayacatI 
chercha  à  le  consoler  par  des  paroles  pleines  d'affec- 
tion. 

Sur  ces  entrefaites  ,  le  roi  INelzahualcoyotl  d'Acu- 
Ihuacan  vint  ofirir  au  roi  de  Mexico  un  chasse  mou- 
che fait  de  plumes  précieuses  nommées  tleoalzehuae" 
quetzalli'y  au  milieu  était  un  soleil  d'or  fin  entouré 
de  pierres  précieuses,  et  une  tresse  de  clieveux 
dorés.  Il  lui  fit  en  même  temps  un  discours  pour  le 
féliciter  de  l'heureux  succès  de  la  guerre  de  Matlalt- 
zinco  dans  laquelle  il  s'était  montré  digne  de  la  race 
d'Acamapicbtli  ,  d'Huilzilihuitl  ,  d'Itzcoatl  et  de 
Moctezuma  dont  il  avait  encore  augmenté  la  gloire 
par  ses  exploits.  Totoquihuaztli ,  roi  deTacuba, 
vint  également  féliciter  AxayacatI  et  après  avoir  ter- 
miné son  discours  il  lui  offrit  un  riche  ornement 
de  plumes  avec  un  ornement  en  or,  des  pendants 
d'oreilles  rouges,  une  cuirasse  de  peau  de  tigre,  et  un 
superbe  manteau  bleu;  il  était  fait  en  filet  avec  de 
larges  cordons ,  et  dans  chaq  ue  nœud  on  avait  enchâssé 
une  petite  pierre  précieuse.  AxayacatI  les  remercia 
de  ces  magnifiques  présents  et  leur  donna  en  échange 
de  riches  niiinteaux ,  des  tresses  dorées  ,  des  bijoux 
d'or  et  des  cuirasses  dorées.  Les  deux  rois  lui  pro- 
mirent de  venir  assister  à  l'inauguration  du  nouveau 
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brasier  ou  Cuauhxicalli  qu*il  avait  fait  faire  dans 
le  temple  de  Huitzilopochtli,  et  au  sacriCce  des  es- 
claves faits  à  Matlaitzinco.  Ils  prirent  ensuite  congé 
de  lui  et  retournèrent  dans  leur  capitale. 

Teçoçomoctii ,  seigneur  de  Tenantzinco,  arriva 
ensuite  à  Mexico  et  après  avoir  terminé  son  discours 
il  oflrit  à  Axayacatl  un  manteau  très-riche  et  cinq 
pagnes ,  le  tout  fait  de  huitziltlachihuatli  ou  plumes 
très-fines  du  quetzalhuitzihuitl  ou  tzentzon  ,  petit 
oiseau  si  brillant  qu'on  le  croirait  d'or,  et  lui  dit 
ensuite  :  «  Vos  vassaux  de  Tenantzinco  sont  venus 
vous  oOirir  les  prisonniers  qu'ils  ont  faits  d'après  vos 
ordres  dans  le  combat  de  Matlaitzinco.  Axayacatl  et 
Gihuacoatl  furent  très-satisfaits  de  cette  nouvelle  et 
ordounèrent  aux  Calpixques  d'avoir  soin  de  ces  es- 
claves fils  du  soleil ,  et  de  les  tenir  sous  bonne  garde 
CD  leur  donnant  bien  à  manger  afin  de  les  conserver. 
Axayacatl  dit  alors  à  Cihuacoatl  :  a  Voici  la  fête 
<{U0D  appelle  l'écorcbement  des  hommes  qui  va  ar- 
river; il  faut  la  célébrer  avec  solennité  et  faire  avér- 
er tous  les  rois  du  voisinage  afin  qu'ils  viennent  y 
dsôster  ainsi  qu'à  l'inauguration  du  nouveau  Teraa- 
lacatl  et  du  temple  de  Huilzilopochtli.  Cihuacoatl 
lai  répondit  :  «  Puissant  roi,  il  est  nécessaire  que 
tes  nouveaux  vassaux  des  côtes  de  la  mer  viennent 
assister  à  ce  sacrifice  ;  s'ils  s'y  refusent  ce  sera  une 
l)onne  occasion  pour  les  dompter  de  nouveau,  les 
détruire   et    prendre  de   nouvelles    victimes  pour 
Jes    sacrifices  ;    convoque    donc    les    habitants    de 
Zempoallan    et  de  Quiahuiztlan.   »    Axayacatl  lui 
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répondit  :  <(  Vous  «nvez  r<iison  et  pour 
puissent  pas  prétexter  de  leur  ignorance, 
envoyer  des  messagers  à  Atempanecatl  et  à 
tlteuctli.  »  Après  avoir  reçu  leurs  instruct 
messagers  se  mirent  en  route ,  et  quand  il 
arrivés  à  Quiahuiztlan ,  ils  dirent  aux  deu 
«  Axayacatl ,  notre  mattre,  est  sur  le  point 
brer  la  grande  fête  de  tatlauhqui  tezcatl  oi 
roir  rouge  et  vous  invite  à  y  assister  afin  d's 
puissant  HuitzilopocLlIi.  «Les  deux  chefs  1 
mirent  d^obéir  h  cet  ordre,  et  après  avo 
somptueusement  les  deux  envoyés ,  ils  leui 
rent  tout  ce  dont  ils  avaient  besoin  pour  lei 


CHAPITRE  L. 


Da  retour  des  messagers  meiicains  qui  avaient  été  envoyés 
I  Zemposllan  et  à  QuiahuizUan.  —  Des  présents  qu^ils 


rapportent 


Le  lendemain  matin  les  messagers,  après  s'étro 
Reposes,  voulurent  partir  pour  Quiahuiztlan.  On 
Jeur  remit ,  pour  le  roi  leur  maître ,  un  grand  chasse- 
bouches  au  milieu  duquel  se  trouvait  une  figure  du 
^^wil  entourée  d'émeraudes.  Au-dessus  de  la  Ggure 
^'i  soleil  était  un  diadème  d'ambre  très-brillant.  Ou 
*^tip  donna   également   un  bracelet  d'or  garni  de 
P'umeSy  et  un  ornement  de  tête  qui  imitait  une  che- 
^^lure  à  laquelle  était  suspendues  des  clochettes 
^  ^.  Les  messagers  prièrent  les  deux  chefs  de  vou- 
^^  bien  garder  ces  présents  jusqu'à  leur  retour,  et 
'  Pf  es  avoir  pris  congé  d'eux  ils  partirent  pour  Quia- 
^iztlan ,  et  annoncèrent  à  Quetzalayotl  qu'Axaya- 
^^1   invitait  tous  les  rois  ses  vassaux  à  assister  h  la 
*cdu  Tlatlauhquitczcall  ou  miroir  rouge,  nouvelle 
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idole  i|ui  (lev;iil  cire  inaugurer  au  ^un^llct<lu  temple 
tic  Iluitzilopochlh.  QuclzalayutI  inviulesmess^igers 
h  se  reposer,  promit  de  venir  baiser  les  mains  du 
roi  Axayaeatl  et  d'assister  à  rinauguration  de  la 
nouvelle  idole  jusqu'alors  inconnue.  Au  bout  de 
deux  ou  trois  jours  il  congédia  les  envoyés  mexi- 
cains en  leur  remettant,  pour  leur  roi,  un  présent 
composé  de  riches  plumes ,  de  coquillages  rouges  et 
blancs,  dorés  en  dedans,  et  d'autres  coquillages  des 
plus  belles  couleurs,  ainsi  que  des  perroquets  jaunes 
et  blancs  apprivoisés  et  qui  savaient  répéter  quel- 
ques mots  mexicains.  Les  envoyés  se  mirent  ensuite 
en  route  avec  Quetzalayotl,  et,  en  passant  par  Zem- 
'poallan,  Tlehuilzitl  se  joignit  à  eux. 

A  leur  arrivée  à   Mexico,  ils   cillèrent  d'abord 
se  prosterner  dans  le  temple  de  Huitzilopochlli  • 
et  se  rendirent  ensuite  dans  la  grande  salle  du  palais 
d'Axayacjitl.  Celui-ci  accueillit  fort  bien  les  deux. 
princes,  q  ui  lui  firent  leurs  présents  en  lui  disant  qu'ilsfr 
regrettaient  de  n'avoir  pas  autre  chose  à  lui  offrir,^ 
mais  que  les  cotes  de  la  mer  ne  produisaient  qa 
cela  ;  ces  présents  consistaient  en  plumes  très-longu 
et  très-larges ,  en  or,  en  pierres  précieuses ,  telles  qu 
des  émeraudes  et  des  diamants,  en  coquillages, 
ambre,  en  perroquets  et  en  tigres  blancs.  Axayacat 
fit  ap|)eler  PetlaltccatI,  son  majordome,  et  lui  dit 
«  Servez  un  festin  à  ces  rois  de  la  côte  de  la  mer  qu 
touche  au  ciel ,  et  ayez  soin  qu'il  n'y  manque  aucu 
des  mets  usités  parmi  nous.  Car  il  ne  faut  pas  lescon 
sidérer  comme  des  vassaux ,  mais  bien  comme  de 
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Mtes  qui  viennent  assister  à  nos  fêtes.  Servez -leur 
les  mets   appelés  quatequicuil  ^  tamalli ,   huruej- 
ttacalli ,  tlaxaitl-pachoUi ,  grands  gâteaux  de  fa- 
Fine  de  fève  et  de  farine  de  maïs  qui  ont  deux 
palmes  d'épaisseur,  ainsi  que  toute  espèce  d'oiseaux 
et  de  gibier;  offrez-leur  aussi  des  boissons  de  cacao, 
préparées  de  diverses  manières.  »  11  ordonna  en  même 
'temps  à  Petlaltecatl  de  les  loger  dans  le  palais  d'un 
^ef  appelé  Cuetlaxtecatl.  En  y  entrant  ils  le  trou- 
blèrent entièrement  tapissé  de  nattes  de  diverses  cou- 
Jcurs  nommées  H uacapetlatl,  et  tous  les  domestiques 
«l'Axajacatl  s'empressèrent  de  les  servir. 

Quand  le  moment  fut  venu  d'ofirir  le  sacrifice  et 
de  placer  au  sommet  du  temple  la  grande  pierre  qui 
devait  être  inaugurée ,  Axayacatl  ordonna  que  Ton 
deiign&t  les  sacrificateurs  et  les  captifs  qui  devaient 
être  leurs  victimes.  Le  dernier  était  désigné  sous  le 
noikde  Johualaahua ,  et  le  premier  sous  celui  de 
lion,  de  tigre,  d'itzpapalotl  ou  papillon  de  cailloux 
traadiants  et  de  Opochtliquetzalcoatl ,  serpent  cou« 
tert  de  plumes ,  qui  est  placé  à  gauche,  de  Ton^ 
tifxatinantlalotlan  ,  Haitzilopochtli  et  de  Napa- 
teuctliy  quatre  fois  chef.  Les  captifs  qui  devaient  pé- 
rir dans  cette  circonstance,  et  qui  étaient  de  Toluca 
et  de  Matlahzinco,   furent  enduits  d'une  couleur 
noire  et  couverts  de  plumes.  On  leur  endossa  un  vê- 
tement de  plumes  qui  n'était  pas  une  meilleure  dé- 
fense qu'une  armure  de  papier,  et  une  pagne,  ou 
maxtlatl  pareille.  Leurs  bras  et  leurs  têtes  étaient 
également  couverts  de  plumes,  collées  avec  une  rc- 
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sine  appelée  ultc.  On  les  fil  monter  au  sommet  du 
temple  de  Huitzilopochtli,  eton  les  plaça  au  pied  de 
sa  statue,  en  face  de  la  grande  pierre  appelée  euauh' 
xicalli.  Quand  ils  furent  rangés  en  ligne,  lesc/amo^ 
cazquez  commencèrent  à  faire  résonner  le  tepo- 
naztle  et  le  tlapanhuehuetl ,  et  à  ré  péter  le  chant 
appelé  tenialacuicatl.  Deux  ou  trois  prêtres  s'em^ 
paraient  d'un  de  ces  malheureux,  et  le  pLiçaient  sur 
la  grande  pierre,  ou  temalacatl,  Cuitlaxtccatl  venait 
ensuite  combattre  contre  lui,  costumé  de  manière  à 
représenter  un  lion.  On  donnait  à  la  malheureuse 
victime  pour  se  défendre  une  épée ,  un  bouclier  et 
quatre  cailloux  nommés  ocotzotetl.  Le  lion  s  a  van* 
çait  contre  lui  en  dansant  au  son  du  tlapanhuehuetl^ 
Quand  la  victime  le  voyait  approcher»  elle  sifiLiit 
se  frappait  les  cuisses  de  sa  main  (ce  geste  se  non» 
mait  moquezhuiteque)  i  et,  saisissant  son  épée 
son  bouclier,  elle  allait  au-devant  de  lui.  Aussi! 
que  le  lion  était  parvenu  à  la  renverser  d'un  cou 
d'épée,  quatre  ou  cinq  prêtres,  nommés  cuiteatc^ 
cuiltzin,  qui  avaient  jusque-là  tenu  à  la  main 
calebasses  remplies  depicietl  enflammée ,  la 
saient,  lui  attachaient  les  pieds  et  les  mams,  et  pla" 
raient  sur  ses  yeux  un  bandeau  nommé  ixcuatechi^ 
mal.  Puis  chacun  de*  ses  membres  étaient  Siiisis  par 
quatre  prêtres,  qui  les  liraient  de  manière  à  lui  dé- 
mettre les  jointures  ;  et  un  autre,  après  lui  avoir 
ouvert  la  poitrine  avec  un  caillou  tranchant,  lui  ar- 
rachait le  cœur  qu'il  plaçait  sur  l'autel.  Ou  arrosait 
de  son  saiiir  l'idole  de  11  uitzilopochlli  et  de  Tla tlauh- 
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(|uitezcall;  les  cuacuuquiles  jetaient  ensuite  son 
corps  d«ins  le  tompantitlan ,  ou  cour  du  temple.  On 
amenait  ensuite  un  autre  captif  pour  lui  faire  subir 
le  même  sort.  Quand  le  tlahuahuantle ,  ou  combat- 
tant, était  fatigué  y  il  était  aussitôt  remplacé  par  un 
autre,  costumé  de  manière  à  représenter  un  lion,  un 
tigre  ou  un  aigle,  mais  il  était  défendu  dessous  son 
costume  par  un  ichahuepil. 

Les  prisonniers  furent  ainsi  l'un  après  l'autre 
amenés  au  sacriBce,  qui  dura  depuis  sept  heures  du 
matin  jusqu'à  cinq  heures  de  l'après-midi.  Quand 
il  fut  terminé,  les  principaux  conviés  montèrent  au 
sommet  du  temple  par  ordre  d'Axayacatl ,  afin  d'en 
contempler  les  restes.   Ils  se  rendirent  ensuite  au 
tzapotzalco^  ou  eau  des  serpents  ;  ce  lieu  était  orné 
de  belles  nattes  de  diverses  couleurs  (  alahuacape- 
tlatt)\  les-sié*;es  étaient  couverts  de  peau  de  tigre, 
et  le  principal  était  surmonté  dun  dais  déplumes 
tlauhquechoL  Sur  celui-ci  on  avait  placé  un  grand 
chasse-mouches  de  plumes  précieuses.  Au  lieu  d'é- 
"▼enlails,  on  oiirit  aux  conviés  de  petits  chasse-mou- 
les de  Tehuantepec  et  toutes  sortes  de  bijoux  d'or, 
^els  que  des  pendants  d'oreille,  des  couronnes  et  des 
^ÎHdèmes  en  forme  de  demi-mètres.  Axayacatl  fit 
^ï^core  d'autres  présents  aux  chefs  de  Zempoallan  et 
^e  Quiahuiztlan,  et  les  congédia  honorablement. 

Le  lendemain  Axayacatl  dit  h  GihuacoatI  :  «  Que 
P^xisez-vous  de  la  fête  que  nous  avons  célébrée  en 
^  donneur  de  notre  dieu  Huilzilopochtli?  mais  ce 
^'^st  qu'aux  chefs  des  cotes  que  nous  avons  fait 
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Thonneur  de  les  inviter;  ne  serait-il  pas  convenable 
à  présent  de  convoquer  ceux  des  nations  qui  nous 
environnent?  non-seulement  ils  n'ont  pas  vu.  notre 
temple ,  mais  ils  n'en  ont  jamais  entendu  parler.  Il 
est  juste  cependant  qu'ils  le  connaissent ,  qu'ils 
viennent  adorer  Huitzilopochtli,  et  voient  le  nou- 
veau Cuauhxicalli.  »  Le  roi  Qt  aussitôt  appeler 
Chalchiuhtepehua  et  Huecamecatl,  et  les  chari^ea 
d'aller  à  Tezcuco  inviter  le  roi  d'Aculbustcan  à  sacri* 
fier  sur  le  cuauhxicalU,  Netzahuacoyoll  y  consentil, 
et  fit  aussitôt  transporter  à  Mexico  de  la  chaux  et 
des  pierres,  qu'on  y  employa  à  faire  les  fondements 
du  cuauhxicalU,  après  avoir  convoqué  à  cet  efiet  les 
ouvriers  les  plus  habiles.  Axayacatl  ordonna  de  leur 
donner  vingt  brasses  sur  chaque  face  et  huit  bras- 
ses de  haut ,  et  de  commencer  le  travail  sur-le- 
champ.  Le  lendemain  matin  Netzahuacoyotl  arriva 
h  Mexico,  et  amena  avec  lui,  pour  bâter  ce  travail» 
des  Indiens  qui  chaque  jour  étaient  remplacés  par 
d'autres.  Totoquilmaxtli,  roideTlatelulco,en  amena 
également.  Quand  on  eut  termine  les  quatre  murail- 
les sur  lesquelles  étaient  peintes  les  figures  des  dieux 
du  Mexique,  on  se  bâta  de  terminer  le  cuauhxi- 
calli  et  d  y  sculpter  h  figure  du  soleil.  On  le  plaça 
ensuite  ;iu  sommet  du  temple,  dont  l'élévation, 
avec  loules  ces  nouvelles  constructions,  fut  de  cent 
soixante  toises. 


CHAPITRE  LI. 


i 


i>e  fai  ftCe  que  les  Mexicains  célébrèrent  après  avoir  placé 
le  Cmnlnicallî  an  sommet  du  temple. 


Aussitôt  qu'on  eut  achevé  de  placer  le  cuauhxi* 
callî,  les  Mexicains  firent  retentir  Tair  du  sonde 
'dtrs  tambours  et  de  leurs  trompettes.  Le  lendemain 
^    roi  AxayacatI  fit  une  distribution  considérable  de 
<^  qui  se  trouvait  dans  les  magasins.  Pendant  trois 
J^ajirs  les  tlamacaxques  allumèrent  de  grands  feux 
au  sommet  du  temple  de  Huitzilopochtli ,  et  firent 
'donner  leurs  instruments  de  musique.  Au  bout  de 
^    temps  on  exécuta   un  mitote ,  ou  danse  solen- 
''^lle,  au  son  du  grand  teponaztle ,  et  Axayacatl  in- 
^*  t«  à  un  grand  banquet  les  rois  de  Tezcuco  et  de 
^^caba  ,  ainsi  que  les  principaux  chefs  mexicains. 
^  leur  distribua  en  présents  des  manteaux,  des  pa- 
S^^s  et  des  bijoux  d'or.  Les  deux  rois  prirent  en- 
*^ite  congé  de  lui ,  et  retournèrent  dans  leur  ca- 
PitLsile. 

18 


Le  lendemain  ,  Axa^-icall  proposn  h  CihuacoatI 
lie  l'iitre  une  expéditiOD  contre  le  C.ilzontzin .  roi  du 
|>ny5  de  Mectioncan  dont  les  habitants  sont  iippetés 
Tar^sques.  Cibuacoatt  ayant  approuvé  cette  idée, 
on  envoya  Tlacatec.itl  et  Tlacochcalcatl  pour  préve- 
nir de  l'expédition  que  l'on  méditait,  les  rois  de 
CuUiuacan,  de  Tezcuco,  de  Tacuba  et  les  autres 
chefs  (lu  voisinage.  Les  Tarasques,  vassaux  du  Cal- 
zonzlin,  étaient  de  la  même  race  que  les  Mexicains  et 
les  Chicbimèques.  Quand  ceux-ci  étiieat  venus 
s'établira  Tenuchtillan,  un  grand  nombre  d'entre 
euxétnient  restés  avec  leurs  femmes  dans  un  endroit 
nommé  Patzquaro.  Malgré  cela  Axayacatl  voulait 
leur  faire  un  certain  nombre  de  prisonniers  pourles 
sacrifier  sur  son  Cuauhxicalli,  qu'on  aurait  mieux 
fait  d'il ppeler  boucherie  des  innocents  et  magasin 
il'imes  pour  le  démon. 

Nclzabualcoyol  remit  aux  envoyés,  pour  lettr 
maître  ,  une  armure  ornée  de  devises  en  quetzalp.it- 
zactli ,  sorte  de  plumes  très-précieuses ,  un  bouclier 
dont  la  itioilié  était  recouverte  par  une  peau  de  tigre 
et  l'autre  par  un  soleil  d'or,  des  pointes  de  fiécbea 
en  cailloux  acérés  et  un  sabre  eu  pierres  tranchanlet, 
armes  qui  étaient  précieuses,  même  pour  un  roi. 
Tous  les  chefs  se  rassemblèrent  à  Mexico  alîn  de  ro- 
revoir  leurs  instructions  de  la  bouche  même  da  roi 
et  retournèrent  ensuite  dans  leur  pays  pour  fiiin; 
leurs  préparatifs. 

Axiiyacatl  fit  ensuite  venir  Tlacalecatl  et  Tlaco- 
vhralcall,  et  leur  demanda  si  les  Mexicains  étaient 
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prêts;  ces  officiers  ayant  répondu  d'une  manière  affir- 
mative ,  les  guerriers  de  chaque  quartier  se  rangè- 
rent selon  l'usage  sous  les  ordres  de  leur  capitaine,  et 
se  mirent  en  marche  vers  M atlaltzinco  et  Toluca  où 
l'armée  devait  se  réunir.  Le  roi  de  Mexico  av^rit  fait 
prévenir  ceux  de  ces  deux  villes  de  préparer  des  vi- 
vres en  quantité  ainsi  que  les  rois  de  Galimaya  et  de 
Tzinacantepec  qui  s'empressèrent  d'exécuter  ses  or- 
dres; il  envoya  en  même  temps  l'ordre  de  se  mettre 
en  marche  avec  leurs  soldats ,  non-seulement  à  Neza-» 
hualcoyotl,  mais  aux  rois  de  Tacuba,  d'Atzcaput- 
xalco,  de  Guyoacan,  de  Xochimilco  et  aux  Chinam- 
patiecaSé  Ticocyahuacatl ,  qui  avait  été  chargé  de 
leur  porter  ce  message,  revint  avec  la  nouvelle 
qu'ils  étaient  déjà  en  marche  vers  Matlaltzinco. 

Gihuacoatl  fit  appeler  les  vailhints  capitaines 
Coauhooctliy  Tilancalqui^  Tlacatecall  et  Tlaco- 
chalcatly  et  leur  confia  le  commandement  des  lions, 
des  tigres  et  des  aigles  mexicains  qui  devaient  for- 
mer l'avant-garde ,  et  leur  recommanda  de  charger 
TÎgoureusement  l'ennemi  à  la  première  attaque  de 
manière  à  le  décourager.  Il  en  dit  autant  aux  vail- 
lants capitaines  CuachiCj  Otomit  y  Achcautzin  et 
Tequihuaque  qui  devaient  attaquer  les  premiers.  Il 
leur  recommanda  d'encourager  les  jeunes  guerriers 
qui  n'avaient  pas  encore  été  à  la  guerre ,  et  de  placer 
eutre  cinq  d'entre  eux  un  cuachic ,  puis  un  otomi 
après  oinq  autres,  puis  un  achcauhtli^  puis  enfin  un 
tequihua.  «  Mais  surtout ,  leur  dit-il ,  je  vous  recom- 
mande mon  bien-aimé  fils  Axayacatl  ;  veillez  à  ce 
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^4Rl  ne  lui  en  nrrive  pns  nutnnt  (ju'au  combrit  Je 
MiitI;ilLzinco  :ivec  Cuezpiil ,  car  votre  négli^eiice  se- 
ntit punie  de  mort,  ii  CibuacoatI  rccomm.inr1aégnte> 
ment  ;i  Axayacatl  de  ne  pus  trop  s'exposer  et  de  ne 
pas  s'ftvancerlé^èrementim  milieu  des  ennemis. 

Axnyncall  partit  donc,  emmenant  avec  lui,  comme 
spéniilemect  chargés  île  lu  gnrde  de  sa  personne, 
Huiznabuacall,  TIacalecall.  TIacochcalcall ,  Tico- 


:all  et  Exbualiuacall, 


que  les  vaillants 


cyaliu, 

guerriers  d'Acutliuacan,  Tocuillecatl ,  Tezcocoilll, 
Hurtznaliuullailotlac  et  Hueyleuclli;  l'arrière-^arttc 
éliiit  commandée  par  Cuauhnoctii ,  Tilancal([ui  et 
Teuclleiiiacazqui  sous  les  ordres  de  TIailollac,  Ci- 
buacoatlteucUi,  neveu  deCibuacoall.  Quand  Axaja- 
catl  arriva  à  Maliattzinco,  le  roi  et  les  principaux 
ebefs  vinrent  au  devant  de  lui  |>our  le  recevoir  d'une 
manière  digne  de  son  rang, et  après  l'avoir  harangué 
ils  Iccmiduisirent  au  palais  du  roi  où  on  lui  servit 
un  festin  ainsi  qu'à  ses  principaux  officiers  ;  Ci- 
malleuclli  lui-même  liij  remit  /i  laver,  le  roi  de  Mat* 
lallzinco  lui  ollril  ensuite  un  bouclier  et  une  épée 
qu'il  avait  fabriqués  lui-même  à  ceteQet.ellui  offrit 
en  miJme  temps  une  quantité  de  boucliers  et  depêes. 
Axayacall  le  remercia,  et  appelant  les  principans 
cbels  de  son  armée,  il  leur  dit:  ■  Voici  les  armes  (|»e 
nos  )>ères  et  nos  IW-res  nous  donnent;  pnrtngex-les 
voua-mOme entre  les  soldats ,  particulièrement  entre 
<'eux  i|ue  l'on  appelle  Cuauhueteques ,  qui  sont  des 
es(ièces  de  maîtres  d'armes, 

Q)i;itiit  loul  cela  fut  Iprminé,  les  Mexiciins  par* 


—  277  — 

tirent  pour  les  villages  de  Neantepec  qui  touchent 
aux  frontières  du  Mechoacan,  et  y  construisirent  des 
cabanes  de  feuillage  dans  lesquelles  ils  couchaient  sur 
des  bottes  d'herbes  sèches  en  guise  de  nattes.  Elles  fu- 
rent réparties  entre  les  capitaines  selon  leurs  mérites. 
Le  lendemain,   Axayacatl  envoya  à  la  découverte 
les  plus  vaillants  soldats  ;  ils  s'avancèrent  à  ladé- 
^couverte  sur  le  flanc  de  la  montagne.  Après  avoir 
^marché  toute  la  journée ,  ils  arrivèrent  h  l'heure  de 
^dbrmir  n  Matlaltzinco,  première  ville  des  Tarasques, 
«ts'en  rapprochèrent  d'assez  près  pour  distinguer  les 
^rdiens  de  la  frontière,  coiQés  de  casques  de  fer, 
qui  étaient  assis   tranquillement  autour  du  feu , 
ayant  à  côté  d'eux  leurs  arcs,  leurs  flèches  et  leurs 
frondes.  Ils  s'empressèrent  d  aller  rendre  compte  de 
tout  cela  à  leur  roi,  et  lui  dirent  que  Tarmée  ennemie 
«'âevait  à  environ  cinquante  mille  hommes. 


CHAPITRE  LU. 


LesMexicains,  au  nombre  de  32,200,atlaqaent  les  Matialtzincas 
<iii  natoreb  de  Mechoacan  qui  comptaient  cinquante  mille 
Caerriers. 


Quand  Azayacatl  eut  reçu  cet  avis ,  Guauhnoctliy 
-Placochcalcatlet  TicocyahuacatI,  ses  principaux gé* 
Aéraux,  lui  dirent  :  «  Nous  te  supplions,  seigneur, 
^ftm'avant  toute  chose  tu  nous  permettes  de  nous 
^^>inpter  et  de  nous  assurer  à  combien  s'élève  ie 
Nombre  de  nos  soldats»  en  distinguant  ceux  qui  ont 
^^éfoumispar  Mexico,  Acuihuacan,  Tacuba,  Ghalco 
^^  les  autres  villes.  AxayacatI  y  consentit,  et  quand 
^e  «lénombrement  des  combattants  fut  terminé,  on 
iva  que  leur  nombre  s'élevait  à  32,200.  Âxaya«> 
leur  dit  :  «  Alors  vous  voyez  que  le  nombre  de 
^^  nos  guerriers  est  bien  faible  comparé  à  celui  des 
itlaltzincas  qui  s'élève  à  50,000.  Maïs  ce  n*e8t 
(  cela  qui  décidera  la  victoire ,  car  votre  valeur 
supérieure  à  celle  de  tous  les  guerriers^ du  monde 


—  280  — 

et  DOtre  dieu  Huitzilopochtit  combattra  pour  nous. 
Les  généraux  mexicains  tirent  avertir  les  chefs 
àe  chaque  ville  de  se  tenir  prêts  il  combiillre  le  len- 
rlemaiii  au  lever  <tu  soleil.  Pendant  la  nuit  ils  curent 
soin  de  se  noircir  la  figure  et  les  deux  cuisses  pour 
se  reconnaître  entre  eux.  Au  point  du  jour  une 
trompette,  Faite  d'uu  gros  coquillage  marin,  doona 
le  signal  de  l'attaque ,  et  les  Mexicains  s'avancnicot 
en  toute  hâte  pour  chariier l'ennemi,  lorsque  quatre 
interprètes  vinrent  au-devant  d'eux,  en  disant  : 
■  Mexicains,  que  venez-vous  faire  en  armes  sur  nos 
terres  ?  •  <•  C'est  précisément  pour  nous  emparer  de 
vos  terres  et  de  vous  que  nous  sommes  venus  ■  .  re- 
prirent ceux-ci.  ■  Puisqu'il  en  est  ainsi,  c'est  lu  mort 
que  vous  trouverez  iri.  •>  ■  Eh  bien,  commençons  le 
combat  qui  doit  en  décider,  u  Aussitôt  les  deux 
partis  se  chargèrent  avec  vigueur  et  en  poussAnl  des 
cris  épouvantables.  Mais,  selon  leur  coutume,  les 
Mexî''ains  combatlirenl  si  valeureusement,  que  mal- 
gré les  renforts  de  troupes  fniiches  qui  arrivaieut  à 
chaque  instant  aux  Tarasques,  ils  eurent  bienlâtre« 
poussé  ceux-ci  jusque  dans  la  ville  de  Mntlnltziooo. 
Ceux-ci ,  grâce  à  de  nouveaux  renforts ,  reprirent 
alors  l'avantage,  et  un  chef  courut  en  toute  hâte  an- 
noncer à  AxayacatI  que  l'armée  tarasque,  renforcée 
it  chaque  instant  par  de  nouvelles  troupes,  êcntsait 
les  Mexicains  et  tuait  les  principaux  chefs.  Aussilât 
AxayacutI  s'avança  a  la  tête  du  corps  de  réserve 
qu'il  commandait ,  en  criant  :  ■  Eu  avant ,  Mexi- 
cains, voici  le  moment  de  remporter  1»  victoire  oa 
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de  mourir  glorieusement.  Huitzilopoclitli ,  noire 
dieu,  nous  regarde.  En  avant  les  Ghalcas  ,  les  Chi- 
oampanecas  et  les  Xochimilcas!  en  arant  les  mon- 
tagnards! • 

En  arrivant  sur  le  lieu  du  combat,  ÂxayacatI  n'y 
trouva  plus  que  quatre  soldats  épuisés  de  ralif;ue  et 
couverts  dépoussière,  tellement  épuisés  par  les  coups 
qu'ils  avaient  donnés  et  reçus,  qu'ils  chancelaient  çà 
et  là  comme  des  hommes  ivres  ;  mais  il  les  6t  re- 
venir à  eux  en  leur  donnant  un  breuvage  appelé 
yolail.  Les  Chinampanecas  et  les  Gbalcas,  qui  atta- 
quèrent successivement  les  Tarasques ,  furent  com- 
plètement défaits;  car,  pour  deux  mille  hommes  qui 
s'avançaient  au  combat  de  la  part  des  Mexicains, «il 
ea  arrivait  plus  de  dix  mille  aux  Tarasques.  Aussi- 
tôt qu'un  corps  était  défait ,  Axayacall  ordonnait  à 
grands  cris  aux  guerriers  d'une  autre  ville  de  s'a- 
Yancer.  Tlacatecatl  s'approcha  alors  de  lui ,  et  lui 
dit  :  «  Seigneur,  à  quoi  sert-il  d'envoyer  ainsi  deux 
on  trois  mille  hommes  contre  cette  multitude  in- 
nombrable de  Tarasques  qui  les  feront  aussitôt  tom- 
ber sous  leurs  coups  ?  Si  vous  voulez  que  nous  suc- 
combions tous  ici,  je  suis,  comme  le  plus  vieux,  prêt 
à  mourir  le  premier;  mais  ne  vaul-il  pas  mieux  que 
nous  retournions  à  Mexico  pour  réunir  de  nouvel- 
les forces?  »   Tlacatecatl  dit  alors  :  «  Nous  avons 
deux  obligations  à  remplir  :  la  première  est  de  sui- 
TreTexemplede  nos  pères  et  de  nos  ancêtres  qui,  re- 
connaissants envers  Huilzilopochtli  qui  les  a  amenés 
de'Chicomoztoc,  ont  toujours  combattu  vaillanunent 


)iour  se  procurer  des  viclimes  qu'ils  pusscBl  lui  im- 
moler; lii  seconde  c'esl  de  ne  pas  oublier  le  vieux 
Tkcahuepan ,  Cuauhtecall.  Chahualzio  ,  QueUitU 
cuauhlzin,  el  plus  Je  deux  mille  mc\ici<ins  qui  soot 
morla  dans  la  guerre  de  Cbalco  ,  guerre  qui  a  duré 
pendant  plus  de  treize  ans,  au  bout  desquels  la  vu* 
leur  mexicaine  a  fini  par  soumettre  celte  ville. 
Qufint  à  vous,  seigneur,  éloignc2-vous,  car  nuus 
avons  pitié  de  votre  jeunesse,  d  A xayacatl  le  remer- 
cia de  sa  bonne  volonté.  TIacochcalcall,  Cuauhnoo 
tli  el  Abuitzuabuacatl  s'écrièrent  alors  :  ■  Adjeu. 
Nous  allons  nous  précipiter  sous  les  coups  de  l'en- 
nemi ;  portez  notre  mémoire  à  Tcnuchtilbn.  ■  A 
peine  avaient-ils  dit  ces  mots  que  quatre-vingt  raillt! 
Tanisquea  commencèrent  à  ciiarger  les  Mexicatoset 
à  les"  massacrer.  TiçocyabuacatI  dit  alors  au  rat  i 
■  Vous  avez  vu  de  vos  propres  yeux  la  mort  cruelle 
de  vos  guerriers.  C'est  à  peine  si  le  peu  qui  survi- 
vent peuvent  déiendre  votre  royale  personne-,  je 
VOUE  en  supplie,  retirons-nous.  ■  Âsayucatl  obéit  eo 
soupirant  au  vieux  général ,  et  tourna  le  dos  à  l'tflk- 

Les  Tarasques,  qui  étaient  si  oombreux  «jiie  leur 
armée  couvrait  une  lieue  de  terrain,  voy;int  les  Mexi- 
cains battre  eu  retraite,  lespoursuivirentjusqu'aux 
montaguesdeToluca  en  faisant  pleuvoir  sur  eux  une 
grêle  de  pierres  et  de  llècbes.  Huitzuahuacteuctlî, 
vaillant  capitaine,  se  retourna  alors,  et  dit  aux  guer- 
riers mexicains  :  *  Oh  vous  Tlncatecnll.  TIacochcal- 
call,  Cu.iulinoctli ,   TiçucyabuacatI ,  Tilnncolqui, 


'PetteacoACAtl ,  et  ExhunhuacatI ,  souvenezTVODs  de 
moi  et  de  ceux  de  ma  maison,  car  j'ai  résolu  d'atlcD- 
dre  les  guerriers  de  Mechoacnn  et  de  lutter  un  peu 
aveceuz^  nous  verrons  s'ils  sontaussi  vailbnts  qu'ils 
le  prétendent,  et  s'ils  oseront  l'un  après  l'autre  venir 
m'attaquer  seul  à  seul.  •  Mais  quand  les  Tarasques 
arrivèrent ,  ils  ne  voulurent  pas  entendre  parler  île 
combat  singulier,  et  lui  lancèreot  tant  de  llècbes 
qu'il  tomba  à  l'instant;  liuit  d'entre  eux  su  jetèrent 
sur  lui  ei  s'en  emparèrent  en  se  traînant  sur  le  soi, 
Après  avoir  poursuivi  les  Mexiciiins  jusqu'aux 
montagnes  de  Toluca  .  les  Tarasques  voyant  qu'iU 
n'étaient  pas  suivis  par  le  gros  de  leur  armée,  revin- 
rent à  leur  camp  de  Tagimaroa  ou  TIaximalojan. 
Les  Mexicains,  arrivés  ii  Tzioacanlepfc,  dans  la  pro- 
vince de  Toluca,  se  comptèrent,  et  virent  qu'il  avait 
à  peine  survécu  un  dixième  des  guerriers  qui  étaient 
venus  de  Tczcuco  ,  d'Aculhuacan  ,  de  Tacuba  ,  de 
Xochimilco ,  de  Chalco  .  ainsi  que  des  Otomites  et 
des  Chinampanecas  de  la  montagne.  Axayacall  ha- 
rangua ulors  en  ces  termes  les  Mexicains  et  les  al- 
liés :  •  Seigneurs  et  frères,  quoique  notre  msu- 
vaise fortune  nous  ait  réduits  à  l'élat  que  vous  voyez, 
reprenez  courage  et  ne  vous  abandonnez  pas  à  la 
crainte,  d  Cuauhnoctii  lui  prit  la  main  en  lui  di- 
sani  -.  ■  Seigneur,  je  ne  veux  pas  iiftliger  votre  royale 
personne;  mais  il  serait  nécessaire  que  nous  fis- 
sions le  compte  de  ceux  qui  ontiurvécu.  •  Axaya- 
CMtly  ayant  consenti,  on  trouva  que  de  tous  ceux  qui 
araient  pris  part   à  cette  guerre  il  ne  restait  que 


(lour  se  procurer  des  viclioieK'^B^'        IHeirtfc*' 
nioici*;   1.1  sccoude  c'csl  i]e  iic  f*  iaa\$  iB't-^' 

Tbcaliuepan,  CuauhtecaU,  C  uQibre  ilfle"^* 

cu.'iuliizin,  et  plus  de  deux  •  liissacre  ginér^ 

niorls  dans  la  guerre  de  Cl'  i  de  leurs  sangla*- 


pendant  plus  de  treize  a' 


t  dans  loui*^ 


leur  mexicaioe  a  fio'  t.  Quand  ils  arrivèrent^ 
Quant  à  votu,  9tif  calques,  ou  prétresdeHuî'' 
avou5  piliédev^U*'  ^devant d'eux  pour  consoler  1^ 
cia  de  s.i  iKmiie  '  ^i  nommés  cuaukuehuetques ^  polir 
lli  et  AhutUu)  ,.i  lies  guerriers  mexicains,  et  leur 
Nous  itHooi  Mci  regrets  de  la  mort  du  vaillant 
nemi  :  por  '',/.  Quand  cette  cérémonie  fut  terminû 
peine  av  yMint  daus  la  salle  où  étaient  rassemblés 
Tarar  yj^ciiss-iux  de  l'empire,  et  leur  adressèreot 
ji  Ir'  fi^Zif^  P*^"""  '*^  consoler  de  la  mort  de  leurs  pa- 
«  *  ^  jje  leurs  amis  qui  avaient  succombé  dans  la 
''  '«/''*'  ''^"'  ■"•^[""^s*^"'^-"'^  1"*^  cela  avait  été  la  vo- 
^,jeIluilzilipocbtiii|ui  les  avait  appelés  dans  »oa 
L  ils  vivaient  dans  la  joie  et  dans  les  plai- 


^'•-"'■' 


t  (jue 


'  4"' 


al  écbappé  à  ce 


j^ïtrc  fussent  arrivés  à  Mexico  ,  on  avait  envojrê 
jirs  messagers  pour  prévenir  Ciliuacoatl  à  Tenuch- 
Ijilan,  ainsi  que  les  rois  d'Aculbuacan  ,  de  Tlahua- 
capaa,  de  Tacuba,  et  pour  les  inviter  ii  venir  au  de- 
vant du  roi  et  de  ses  guerriers,  et  h  taire  retentir  les 
temples  du  bruit  de  leurs  cris  et  de  leurs  Iroaipct- 
tes.  Les  cuauhuehuetquei  et  les  teopantlacas  furent 
les  premiers  qui  vinrent  au  devant  d'Axay.icatl ,  en 
lui  disant  :  <•  Roi  et  seigneur,  jeune  coscall,  collier 
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*me  précieuse  ,  toquetzal ,  le  vœu 

icains  est  accompli,  puisqu'au 

'e  celles  de  leurs  frères  et  al- 

.r  valeur  aux  liabitants  du 

,.  .ez  combattu  pour  la  gloire  de 

''  dv  et  la  nuit ,  la  terre  et  l'eau  ,  le 

j ,   notre  dieu  Huitzilopochtli.  Vous 
cœur  déchiré  d*avoir   vu  tomber  autour 
j  vos  plus  braves  guerriers  ,  et  particuiière- 
•it  le  vaillant  Huilznahuall;  mais  consolez-vous 
en  pensant  que  leurs  cadavres  ont  servi  de  nourri- 
ture à  Huitzilopochtli.  »  Axayacatl  leur  répondit  en 
les  consolant  et  en  leur  assurant  qu'il  n'abandonne- 
rail  pas  l'entreprise  commencée  en  l'honneur  de 
Huitzilopochtli,  puisque  ses  frères  étaient  morts  dans 
on  champ  d'allégresse  et  non  par  la  main  des  fem- 
mes; car  les  âmes  de  ceux  qui  meurent  pour   la 
Ivoire  de  Huitzilopochtli  vont  jouir  auprès  de  lui 
dane joie  éternelle. 
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CHAPITRE  LUI. 


^^cqitkMi  qa*on  fait  à  Axayacatl  à  Tenuchtitlan.  — 
INirt  de  Tacoba]ui  k  la  tète  des  Mexicains. 


Axayacatl  continua  en  ces  termes  son  discours  aux 

Plâtres  du  temple  :  «  La  défaite  que  nous  avons 

éprouvée  ne  mettra  pas  fin  à  la  guerre.  IN 'en  est-il 

I^^s  arrivé  autant  aux  Mexicains  à  Cbapultepec  et  à 

•'^Colco?  Notre  roi  Huitzilipochlli  n'«i-t-il  pas  été  fait 

l^ï^sonnîer  avec  un  grand  nombre  de  guerriers  niexi- 

^^ins,  nos  ancêtres?  Les  Culhuas,  les  Tecpanèques, 

^^s  habitants  de  Cuyoacan,  deTacubaet  leurs  alliés 

^  Ont-ils  pas  remporté  des  victoires  sur  nous?  Ce- 

t^^ndant  ils  sont  maintenant  nos  vassaux  et  nos  tribu- 

^îï'es  ;  nous  parviendrons  également  à  terminer  beu- 

^Usement  cetteguerre,  caria  persévérance  finit  par 

^^ttnonter  toutes  les  difficultés.  N'est-ce  pas  seule- 

^^^Ht  après  une  guerre  de  treize  ans  que  nous  avons 

mis  les  Chalcas  il  l'empire  mexicain?  » 

Quant  Axayacatl  entra  dans  Mexico  ,  Cihuacoall 
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vint  également  nu  devant  de  lui,  et  lui  fit,  en  pleu- 
rant lui-même,  un  discours  pour  le  consoler  et  l'en- 
courager :  «  Quoique  vieux  et  courbé  par  les  an- 
nées ,  lui  dit-il ,  j'espère  encore  terminer  mes  jours 
sur  un  champ  de  bataille ,  pour  mériter  une  joie 
éternelle;   c'est  là  l'espoir  qui  soutient  ma  vieil- 
lesse. »  Cuauhnoctli  se  leva  alors ,  et  dit  à  Cihua- 
coatl  :  «  Seigneur  et  père  de  la  patrie  mexicaine  • 
que  quelques  prêtres  et  quelques-uns  des  princi- 
paux vieillards  aillent  pleurer  avec  les  femmes  sur 
la  mort  de  Huitznabuacatl ,  et  des  autres  guerriers 
qui  ont  succombé  dans  les  champs  du  Mechoacan, 
en  allant  de  maison  eu  maison.  »  Cette  proposition 
fut  approuvée  et  mise  à  exécution  dès  le  lendemain 
en  commençant  par  la  maison  de  Huitznabuacatl  ; 
les  vieillards  s'y  rendirent  revêtus  de  leurs  plus  ri- 
ches vêtements  au  son  du  teponaztle  ;  ils  eYécutè- 
rent  des  danses  dans  la  cour.  Ils  s'assirent  ensuite 
sur  de  grandes  corbeilles  de  diverses  couleurs  nou»^ 
mées  alahuacapetlatl ,  et  se  mirent  à  chanter.  Les 
cheveux  de  ces  vieillards  étaient  tressés  avec  tles  cor- 
dons rouges  en  signe  de  tristesse  ;  ils  joignaient  leurs 
larmes  à  celles  des  femmes  et  des  enfants  des  guer- 
riers qui  avaient  succombé.  Ces  derniers  chantaient 
et  dansaient  avec  eux  en  portant  sur  leurs  épaules 
leurs  armes  et  leurs  plus  riches  ornements.  Après 
avoir  fait  tout  ce  qui  était  en  leur  pouvoir  pour 
consoler  la  famille  du  dcfunt,   les  vieillards  pre- 
naient congé  d'elle;  les  parents  venaient  ensuite 
rnvriopper  le  cor|)s.  C'Ite  cérémonie  se  nommait 
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tequimiloa  tetlepantlaca.  On  frappait  alors  le  tla~ 
panhuehuetl  sans  toucher  auteponaztle  ,  et  les  pa- 
rents commençaient  à  voix  basse  un  chant  funèbre 
auquel  la  femme  et  les  enfants  du  mort  répondaient 
par  des  gémissements ,  se  donnant  des  coups  et  se 
tordant  les  mains  en  signe  de  désespoir.  Les  femmes 
passaient  ainsi  dix  jours  à  pleurer,  à  danser  et  à  se 
prosterner.  Au  bout  de  ce  temps  on  faisait  une  pou- 
pée,  nommée  quixococuallia  ^  aussi  ressemblante 
que  possible  au  défunt  ;  on  la  revêtait  de  ses  habits, 
de  ses  armes  et  de  ses  ornements.  On  allumait  à 
Tentour  un  grand  nombre  de  brasiers  de  résine  ,  et 
on  le  laissait  depuis  le  lever  de  l'aurore  jusqu'à  ce 
qu'il  fit  tout  à  fait  jour  dans  la  cour  de  la  maison 
qu'on  appelait  pour  ce  seul  jour  Tlacochcalco.  On 
peignait  les  lèvres  de  cette  figure  ,  et  on  lui  plaçait 
des  plumes  sur  la  tète;  entre  ses  deux  épaules  on 
posait  un  faucon  ,  ce  qui  signifiait  que  chaque  jour 
son  Âme  allait  voler  devant  le  soleil,  les  tempêtes  et 
les  orages,   tant  ces  pauvres  gens  étaient  aveuglés 
et  croyaient  tout  ce  que  leur  disaient  les  idoles  ou 
plutôt  les  démons  de  Tenfer. 

Toutes  ces  cérémonies  étaient  observées  non-seu- 
lement en  l'honneur  des  seigoeurs  et  des  principaux 
chefs  ,  nommés  cuachiccachcauhtli  tequihua  ,  mais 
aussi  en  l'honneur  des  chefs  de  guerre  qui  comman- 
daient cent  guerriers  ou  toute  une  tribu.  On  don- 
nait un  banquet  en  son  honneur,  comme  s'il  cûtélé 
vivant  ;  ses  parents  ,  ses  amis  et  ses  ^voisins  venaient 
le  saluer  et  apporter  des  présents.  Les  femmes  of- 

19 
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fraient  à  la  veuve  des  naguas ,  les  principales  des 
huepiles;  les  hommes  donnaient  un  pendant  do- 
reille,  un  couteau,  un  morceau  de  cristal,  une  chal^ 
chihuitl  y  ou  émeraude,  qui  se  plaçaient  dans  la 
lèvre.  Les  moins  riches  donnaient  au  moins  une  cor* 
beille  de  fèves  ou  de  chian,  ou  bien  une  paire  de 
poules  ou  de  dindons.  De  son  côté  la  veuve  leur  of- 
frait h  manger  trois  ou  quatre  sortes  de  gâteaux, 
nommés  tlacatlacualli  et  papalotlaxcalli  ,  et  des 
poules  cuites  à  la  mode  du  p^iys,  qu'on  appelle/ie- 
pian  ,  de  Yizquiatl  ^  des  roses  et  du  parfum  yetL 
Après  le  repas  les  conviés  s'asseyaient  sur  un  tam- 
bour bas,  ou  tlapanhuehuetl  f  et  entonnaient  un 
chant  funèbre,  ou  miccacuicatL  Leurs  cheveux 
étaient  tressés  et  ornés  de  plumes.  Ils  plaçaient  au 
milieu  d'eux  une  grande  jarre  qui  pouvait  contenir 
une  demi-arrobc  de  vin  blanc  ,  ou  iztacoctli  ^  et  le 
plus  jeune  d'entre  eux  leur  versait  à  boire  tour  à 
tour,  en  ayant  soin  de  commencer  par  le  plus  vieux. 
Quand  on  Tavait  vidée,  les  parents  du  mort  la  rem- 
plissaient trois  ou  quatre  fois.  Le  plus  Agé  des  vieil- 
lards se  levait  ensuite  et  arrosait  l'image  du  défunt 
avec  Tiztacoctli.  La  veuve  apportait  alors  un  grand 
manteau  double,  ou  cohuix  catlimatl ,  et  le  jetait 
sur  les  épaules  du  principal  chanteur  à  qui  elle  en 
faisait  présent.  Je  crois  que  cela  s'observe  encore 
aujourd'hui  ,  et  que  tous  ceux  qui  sont  conviés  à 
une  cérémonie  ,  que  ce  soit  une  noce,  un  baptt^me  ou 
des  funérailles,  y  contribuent  par  leurs  dons. 

Quand  tout  était  terminée  on  déshabillait  rinia*?c 
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du  défunt,  et  les  cuauhuehueques  ia  brûlaient  en 
présence  des  parents.  Le  plus  vieux  des  cuauhue- 
hueques  donnait  ensuite  des  consolations  h  la  veuve 
et  l'exhortait  à  supporter  couraii;eusement  l'adver- 
sité ;  puis  il  prenait  congé  d'elle.  Dès  le  lendenitiin 
la  veuve  commençait  un  jeûne  qui  devait  du- 
rer quatre-vingts  jours  sans  se  laver  la  figure.  Au 
bout  de  ce  temps  les  cuauhuehueques  visitaient  de 
nouveau  la  maison  de  ceux  qui  avaient  été  tués  à  la 
In  guerre ,  en  disant  qu'ils  allaient  ramasser  toutes 
les  larmes  et  tous  les  gémissements  pour  les  porter 
au  temple  élevé  en  l'honneur  des  morts.  Les  achca- 
cauhtzifiy  ou  chefs  du  quartiej,  qui  étaient  chargés 
d'instruire  les  jeunes  nobles  dans  l'art  militaire,  en- 
traient ensuite  dans  les  maisons  et  grattaient  douce- 
ment la  figure  de  la  veuve  et  des  parents  du  mort 
pour  en  ôter  la  saleté  et  la  recueillaient  dans  de  pe- 
tits papiers  nommés  cuauhamatl,  et  Tallaient  porter 
par  l'ordre  des  prêtres  au  pied  de  la  montagne  ,  qui 
est  à  côté  de  celle  d'iztacpalapan  ,  et  ([u'on  nomme 
lahualhiucan  ;  ceux  qui  avaient  été  s'y  enterrer 
étaient  récompensés  par  un  don  de  vêlements  et  <l«; 
manteaux.  Les  prêtres  ofTraient  ensuite  un  sacrifice 
en  brûlant  du  copal  blanc  et  du  papier  du  pays  en 
l'honneur  des  morts;  c'était  ainsi  (jue  se  termi- 
naient les  funérailles. 


CHAPITRE  LIV. 


Axayacatl  se  décide  à  marcher  contre  Tliliuhqnitepec  pour 
se  procurer  les  prisonniers  qui  doivent  être  immolés  lors 
de  rinaugaration  da  nouvel  aatel  de  Hoitzilopochtli. 


Environ  un  an  après  le  désastre  que  les  Mexicains 
avaient  éprouvé  dans  le  Mechoacan,  Gihuacoatl  dit 
h  Guauhnoctli  :  «  Allez,  seigneur  ,  dire  de  ma  part 
à  mon  fils  Axayacatl  que  je  le  supplie  de  ne  pas  ou- 
blier d'achever  le  cuauhxicalli  du  temple,  de  le  met- 
tre en  place,  et  de  faire  à  cette  occasion  les  sacrifi- 
ces nécessaires.  Pour  cela  il  est  indispensable  que 
nous  marchions  contre  Tliliuhqnitepec  ;  que  le  roi 
se  hâte  donc  d'envoyer  des  messagers  à  tous  ses  vas- 
saux pour  les  engager  à  venir  prendre  part  à  cette 
expédition.  »  Axayacatl  s'empressa  d'accéder  à  cette 
proposition ,  et  chargea  du  message  Tezcacoatl  et 
Huitznahuatl.  Ceux-ci  se  rendirent  d'abord  auprès 
du  roi  Netzahualcoyotl ,  qui  leur  promitson  concours, 
et  assura  que  dès  le  lendemain  il  se  rendrait  à  Te- 
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nuclitilhin.  Le  roi  de  Tacuha  leur  en  dil  autant. 

Quand  les  deux  rois  furent  arrivés  ,  Axavacall 
leur  dit  :  «  Vous  savez  que  la  conquête  de  Tliliuh- 
quitepec  est  une  moisson  qui  nous  appartient.  Le 
moment  est  venu  de  l'entreprendre  pour  terminer 
dignement  le  temple  de  Huitzilopochlli,  sans  parler 
des  richesses  qui  tomberont  entre  nos  mains,  notre 
principal  but  doit  être  de  nous  procurer  des  esclaves 
pour  cette  cérémonie  ,  afin  que  le  tenialacatl ,  sur 
lequel  doit  être  place  le  cuauhxicalli ,  soit  terminé 
glorieusement.  »  Les  deux  rois  approuvèrent  cette 
proposition,  et  retournèrent  chez  eux  pour  rassem- 
bler des  soldats. 

Cihuacoatl  dit  alors  à  Axayacatl  :  «  Sachez,  6  mon- 
fils  et  mon  roi,  que  votre  glorieux  père  Moctezuma, 
avantde  quitter  cette  vie,  fit  sculpter  un  des  rochers 
de  Ghapultepec,  de  manière  à  représenter  non-seu- 
lement sa  personne  ,  mais  aussi  ses  exploits  et  tou- 
tes les  nations  qu'il  avait  soumises  à  Tempire;  mais 
il  ne  put  terminer  le  grand  temple  de  Mexico. 
Maintenant  ,  mon  fils  ,  vous  avez  achevé  de  faire 
sculpter  la  grande  pierre  ronde ,  ou  cuauhtemala- 
catl,  ainsi  que  le  cuauhxicalli  ;  il  ne  vous  reste  plus 
<]u'à  le  transporter  au  haut  du  temple  et  à  le  mettre 
en  place  ;  mais  c'est  peu  de  chose.  Je  désire  donc 
({ue  l'on  place  aussi  votre  image  à  Chapultepec.  » 
Axayacatl  y  ayant  consenti,  Cihuacoatl  fit  aussitôt 
rassembler  tous  les  sculpteurs  et  les  envoya  à  Cha- 
pultepec ,  ou  ayant  choisi  lui  rocher  convenable  ils 
curent   bientôt    terminé    la    statue  qui   leur  était 
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e-ominaD(lée.  Sa  tétc  était  ornée  de  plumes,  et  elle 
e-tait  peinte  de  couleurs  aussi  brillantes  que  celles  de 
1  *oiseau  tlauhquechol.  Elle  tenait  d'une  main  unbou* 
crlier  et  de  l'autre  une  massue.  A  ses  pieds  était  une 
|>eau  de  tigre.  Les  sculpteurs  disaient  à  ceui  qui  ve- 
naient visiter  cette  statue  :  «  Voici  l'image  de  no- 
tre roi,  guerrier,  vainqueur  et  bienfaisant.  > 

Quand  Axayacatl  et  Gihuacoatl  eurent  vu  cet  ou- 
vrage, ils  en  furent  très-satisfaits,  et  6rent  faire  aux 
ouvriers  une  distribution  de  vivres  et  de  vêtements. 
Gihuacoatl  dit  alors  aux  principaux  chefs  mexicains 
c(ui  l'accompagnaient  :  «  Que  m'importe  qu'après 
ma  mort  il  ne  reste  de  moi  aucun  monument,  pourvu 
que  l'on  conserve  ceux  de  nos  anciens  rois.  Pensez 
seulement  quelquefois  à  moi  quand  vous  vous  rap- 
pellerez nos  anciennes  histoires.   » 

Quand  Gihuacoatl  fut  de  retour  à  Mexico  ,  il  fit 

appeler  les  principaux  capitaines ,  savoir  Cuachic  , 

Otomilteuctli ,  Achcauhtli ,  Tlacatecatl ,  Tlacocal- 

catl ,  Ticochyahuacatl ,  Tilancalqui ,  Tletzhuahua- 

catl,  Tezcocoatl,  Tocuiltecatl ,  Guauhnoctli,  Acol- 

nahuacatl,  Teuctlamacazqui ,  Huitzuahuatlailotlac, 

Chalchiuhtepehua,  Temilocatl,  Hueyteuctli,  Mexi- 

catlteuctli,  et  leur  fit  un  long  discours  dans  lequel 

il  leur  annonça'  la  mort  du  roi  AxayacatI  ,  qui  fut 

très-pieurée.  Il  fit  ensuite  appeler  les  iequihuaques^ 

les  tlamacazques  et  les  autres  prêtres,  et  leur  fit 

un  long  discours  pour  leur  annoncer  qu' AxayacatI 

était  allé  rejoindre  ses  ancêtres.  On  envoya  ensuite 

des  ambassadeurs  aux  rois  du  voisinage  pour  leur 


laoïicer  la  perte  que  venait  de  faire  l'empire^  Auft* 
■  allât  que  Netznhualco^otl  d'Acuthuncnn  eut  i 
celle  Douveile,  il  se  bàtii  île  Tiiire  préparer  ses  canots 
pour  se  rendre  à  Tenuchtilliin  par  le  lac  d'eau  salée 
qui  sé[i3re  cette  ville  de  sa  capitale.  Dès  qu'il  futar- 
rivé  il  alla  saluer  CibuacoatI  et  les  principaux  chefs. 
11  oITrit  ensuite  au  roi  mort  quatre  esclaves  mâles 
et  deux  femmes,  dont  la  lèvre  était  ornée  de  pierres 
précieuses  et  les  oreilles  de  bijoux  d'or.  Ils  portaient . 
sur  la  tête  des  plumes  de  quclzaltlalpilooi  et  un 
diadème  royal  de  papier  doré.  Ils  avaient  aux  bras 
des  bracelets  d'or  de  diltérentes  espcces ,  nopm 
teocuiila  et  matemecatl ;  les  uns  avaient  sur  le  doi 
(les  peaux  de  tigre  .  d'autres  des  peaux  blanches  el 
dorées.  Leurs  cheveux  étaient  tressés  avec  des  ban- 
delettes de  couleur  difiércnle.  Ils  portaient  à  la  uaiiii 
des  arcs  et  des  flèches  dorées:  leurs  habits  étaient 
brodés  d'une  manière  merveilleuse.  S'élant  rangi 
en  cercle  autour  du  cadavre  ils  commencèrent  à 
|)ousser  des  cris  si  plaintifs  que  les  larmes  cd  vin- 
rent aux  yeux  à  tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  la, 
i^rande  salle  royale.  S'adressant  à  Axayacatl,  con 
s'il  eut  été  vivant,  ils  vantaient  su  gloire  et  ses  ex ^ 
ploita.  Quand  cette  cérémonie  fut  terminée,  Netsn- 
hualcoyoll  salua  CibuacoatI  et  les  seigneurs  qui  !'«□- 
touraient. 

Totoquihuaztli,  roi  deTacuba,  entra  ensuite  dan* 
la  salle,  otFrit  les  inCines  présenls ,  et  observa  les 
mêmes  cérémonies  que  le  roi  deTezcuco,  mais  soo 
discours  fut  encore  plus  siij^c  et  plus  cloquent.  Il 
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vanla  les  «inciens  rois  dont  la  morl  avait  laissé  le 
ciel  obscur  et  la  terre  désolée  ,  et  parla  avec  tant  de 
chaleur  que  les  Mexicains  restèrent  stupéfaits  de 
son  éloquence.  Les  seigneurs  de  Chalco  arrivèrent 
Lienlôt  après,  et  firent  également  un  long  discours 
au  roi  mort,  et  lui  offrirent  des  chaînes  d'or  avec  de 
grands  miroirs  d'émeraudes  entourés  d*or,  des  clo- 
chettes d'or,  de  riches  maYiteaux ,  de  la  résine,  ocotl^ 
qui    devait    brûler  autour  du    corps  pendant  l^ 
Jiuit,  et  delecorce  de  l'arbre  tlaxipehualU,  qui  de- 
vait servir  à  embaumer  le  corps  d'Axayacatl.   Le 
lendemain  on  vit  arriver  successivement  les  sei- 
gneurs de  Cuauhnahuac  en  terre  chaude,  qui  offri- 
rent aussi  des  présents ,  et  ceux  de  lauhtepec  qui 
amenaient  quatre  esclaves  chargés  de  cordes  pré- 
cieuses pour  la  cérémonie  des  funérailles  ;  ceux  de 
Huatepec  amenèrent  des  esclaves  chargés  d'étoffes 
très-fines  ;  ceux  de  Jacapichtlan  en  donnèrent  qua- 
tre qui  devaient  être  sacrifiés  pendant  la  pompe  fu- 
nèbre ;  ceux  de  Tepeaca  et  de  Guetlaxtian  offrirent 
Jes  mêmes  choses  qu'ils  payaient  ordinairement  en 
tribut  y  c'est-à-dire  de  Tor  ,  des  pierres  précieuses  , 
<les  oiseaux  et  des  peaux  de  Tlauhquetcholtzintzcan, 
du  cacao  et  des  manteaux.  Ils  furent  suivis  des  sei- 
gneurs de  Huexotzinco ,  de  Tlaxcallan  et  de  Gholu- 
lan,  qui  tous  apportèrent  des  présents  et  pleurèrent 
6ur  le  corps  de  ce  jeune  roi ,  que  je  dois  appeler 
malheureux  roi ,  puisqu'il  mourut  sans  avoir  reçu  le 
laptême  et  la  sainte  loi  de  l'Evangile. 


CHAPITRE  LV. 


ars  de  Cihuacoall  aux  Mexicains.  -^  Des  présents  que 
chacun  fa  offrir  selon  ses  moyens. 


Cîhuacoatl  adressa  alors  aux  chefs  mexicains  le 
^^scours  suivant  :  «  Seigneurs ,  il  ne  faut  pas  que 
^^Schefs  deCholula,  de  Huexotzinco,  deTlaxcallan 
^t  les  autres  chefs  de  la  montagne  ,  qui  sont  nos  en- 
^^mis,  puissent  nous  accuser  d'avarice.  Retenons- 
1^  encore  deux  jours;  demain  nous  les  convierons 
^  Uo  festin,  et  après  demain  nous  leur  oOrirons  des 
^Ucliers  et  des  massues.  »    Les  Mexicains  y  ayant 
^^Usenti,  il  fit  appeler  Petlacalcatl ,  le  majordome 
^li  chef,  et  lui  dit  d'apporter  avec  les  autres  major- 
^onies  six  cents  dindons,  ou  huexolotl^  et  d'ordon- 
ner aux  laboureurs  du  voisinage  d'apporter  beau- 
^^p  de  gibier  et  d'oiseaux  sauvages  qu'on  leur  paie- 
^^^t  bien.  Il  leur  ordonna  également  défaire  venir 
^^  femmes  de  Gbinampanecas  et  de  Xochimilco  potir 
Préparer  le  repus.  Cet  ordre  fut  exécuté,  et  les  chefs 
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élningers  se  reposèrent  trois  jours,  pendant  lesquels 
ils  admirèrent  la  grandeur  et  la  générosité  des  Mexi- 
cains. Au  bout  de  ce  temps  on  leur  distribua  des 
épées,  des  massues,  de  cuirasses  d  or  à  chacun  selon 
son  rang;  mais  il  n'accorda  pas  aux  rois  de  Tezcuco 
et  de  Tacuba  la  permission  de  faire  célébrer  devant 
eux  des  cérémonies  funèbres  en  l'honneur  du  feu 
roi. 

Le  lendemain  Cihuacoatl  demanda  aux  ouvriers 
si  la  salle  appelée  Tlacochcalli  était  finie  ;  et  ils  lui 
répondirent  que  tout  était  complètement  terminé. 
On  revêtit  alors  le  mort  d'un  manteau  appelé  oco- 
tentehuitly  ou  manteau  resplendissant;  on  lui  noir- 
cit la  figure,  on  plaça  sur  sa  tête  des  plumes  et  dans 
sa  main  une  fleur  nommée  ichcaxuchitl  j  qui  est 
blanche  comme  le  coton ,  ainsi  qu'un  éventail  de 
bois  peint  et  délicatement  travaillé,  nommé  malacor 
quetzalli.  On  couvrit  ensuite  le  corps  avec  iin  man- 
teau nommé  netlaquechiloni ,  sur  lequel  on  voyait 
la  figure  de  Huitzilopochtli  et  avec  quatre  autres  es* 
pèces  de  manteaux  ,  dont  les  rois  seuls  font  usage  ; 
puis  avec  un  autre  manteau  fait  avec  les  plumes  du 
héron  blanc,  ou  aztatzontli. 

Pour  montrer  que  ce  prince  avait  été  vaillant,  on 
plaça  à  son  bras  gauche  un  bouclier,  et  dans  sa  main 
droite  une  massue  très-légère  et  différente  de  celle 
dont  on  se  sert  à  la  guerre.  Elle  était  peinte  de  cou- 
leur de  feu  ;  on  eût  dit  qu'il  en  sortait  des  flammes 
et  des  étincelles  ;  on  la  nommait  tlapetlanilcuahuitL 
On  mit  ensuite  autour  de  son  corps  une  espèce  de 
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soubreveste  appelée  ayauhxicotlij  et  un  autre  vête- 
ment nommé jrahualhua.  On  lui  plaça  sur  la  tête  un 
ornement  en  plumes,  tlauhqiiecholtzontli ^  fait  avec 
celle  d'un  oiseau  nommé  tlauhquechol ,  aussi  pré- 
cieux que  le  quetzalhuitzitzil ,  que  les  Tarasques 
nomment  tzintzon;  ses  plumes  sont  bleues,  vertes, 
rouges  ou  dorées,  et  ont  aux  rayons  du  soleil  le  reflet 
d'un  taffetas  changeant;  on  a  donné  à  ces  oiseaux  le 
Dom  de  hauhquecholtzitnitzcan^  parce  qu'il  n'y  a  au- 
cune autre  espèce  de  grands  oiseaux  dont  le  plumage 
leur  soit  comparable  dans  les  provinces  qui  bordent 
lamer,  comme  Calpan,  Cuxcatlan,  Cuetlaxtian;  il  y 
a  une  autre  espèce  4'oiseau  de  la  grandeur  d'un  paon 
dont  les  plumes  sont  très-recherchées  :  on  les  nomme 
quetzaltototl ;  lequetzalcanauhtU  est  encore  un  au- 
tre oiseau  du  même  pays  de  la  grosseur  d'un  dindon. 
On  y  trouve  aussi  des  hérons  couleur  de  feu  qui 
habitent  en  grandes  troupes  sur  le  bord  des  lacs  ; 
on  les  nomme  tlauliquechol  ou  tlapanaztalL 

Pour  revenir  à  Axayacatl,  on  lui  mit  au  poignet 
un  os  de  cerf  pointu  nommé  umichicahuax ,  qui 
pouvait  servir  de  sifflet.  Quand  on  eut  ainsi  terminé 
d'orner  le  corps  du  roi  Axayacatl ,  les  vieillards  les 
plus  âgés  de  Tenuchtitlan  et  des  villes  voisines,  tel- 
les que  Tacuba  et  Tezcuco  ,  commencèrent  à  en- 
tonner le  chant  funèbre,  ou  micacuicatl.  Les  vingt 
femmes  du  feu  roi ,  car  il  en  avait  autant,  vinrent 
en  procession  lui  offrir  à  manger  ,  rangèrent  en 
file  devant  lui  les  mets  qu'elles  lui  apportaient ,  et 
derrière ,  une  autre  rangée  de  tasses  remplies  de  ca- 
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cao,  qui  est  le  breuvage  ordinaire  des  naturels,  et  est 
encore  usité  dans  la  nouvelle  Espagne.  Les  seigneurs 
se  placèrent  en  bon  ordre  ,  tenant  à  la  main  des 
fleurs  et  du  parfum  nommé  ietly  et,  en  disant  qu'ils 
donnaient  à  manger  au  roi ,  ils  le  parfumaient  avec 
de  petits  tubes  nommés  quitlcnamaquilin.  Tous  les 
esclaves  des  deux  sexes  qui  avaient  appartenu  au  roi 
Ax«iyacatl  s'avancèrent  ensuite.  Les  hommes  étaient 
vêtus  de  riches  manteaux  et  de  belles  pagnes  ;  leurs 
casques  et  leurs  cuirasses  étaient  dorés  ;  ils  portaient 
à  la  main  des  corbeilles  remplies  de  pierres  précieu- 
ses et  de  bijoux  d'un  grand  prix.  Les  femmes  non- 
seulement  étaient  revêtues  de  leurs  plus  beaux  ha- 
bits ,  mais  elles  portaient  sur  leurs  épaules  des  pa- 
quets de  vêtements  de  femmes.  Ces  esclaves  appor- 
taient ciussi  à  leur  maître  ses  armes  et  ses  bijoux  ,  et 
devaient  mourir  à  ses  funérailles. 

Après  eux  venaient  les  nains ,  les  bossus  et  au- 
tres gens  contrefaits  qui  avaient  appartenu  à  Axaya- 
catl.  Ils  étaient  tous  richement  vêtus ,  ornés  de 
])1  urnes  et  de  joyaux  ,  et  portaient  sur  les  épaules 
un  jiuitcmecatl^  ils  avaient  aux  pieds  des  espèces 
(le  bracelets  de  cuir  rouge  ou  doré;  quelques-uns 
portaient  h  la  ninin  des  sarbacanes  dont  on  se  sert 
pour  tuer  les  oiseaux,  d'aulres  des  arcs  et  des  flè- 
ches dorées.  Ils  entonneront  le  chant  des  morts  et 
tous  ceux  qui  faisaient  [)artie  de  la  maison  royale  se 
mirent  à  pleurer.  On  présenta  aux  chanteurs  des 
vases  de  la  liqueur  nommée  iztacoctli  ;  on  alluma 
ensuite  un  énorme  brasier  d;ins    lequel  on  jota   la 
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poupée  qui  représentait  le  corps  du  feu  Axayacall. 
Il  était  placé  aux  pieds  de  la  statue  de  Huitzilo- 
pochtn.  Les  naturels  de  Tacuba  et  d'AcuIhuacan 
attisèrent  le  feu  avec  des  bâtons  jusqu'à  ce  que  tout 
fût  réduit  en  cendres  ;  je  pense  qu'on  y  avait  jeté  éga- 
lement le  corps  d^Axayacatl.  Quand  tout  fut  con- 
sumé ,  on    apporta   une  grande  auge  remplie  de 
fleurs  et  d'une  eau  parfumée  nommée  xoquiacxo- 
yacatL  A  Taide  d'une  coupe^  on  en  arrosa  deux  ou 
trois  fois  les  cendres ,  et  on  aspergea  ensuite  avec 
ce  qui  restait  les  principaux  assistants  ainsi  que  les 
fismmesetles  enfants  d'Axayacatl. 

On  tint  ensuite  aux  esclaves  ,  aux  nains  et  aux 
bossus  le  discours  suivant  :  «  Mes  enfants,  allez  re- 
j  oindre  dans  l'autre  vie  Axayacatl ,  votre  roi  et  vo- 
tre mattre,  qui  vous  attend  pour  vous  combler  de 
présents  et  vous  faire  jouir  d'une  vie  de  délices  ;  afin 
c|tiMl  ne  soit  pas  privé  des  choses  qui  lui  ont  appar- 
tenu, chargez-vous  de  les  lui  porter.  »    Aussitôt 
^out  le  monde  se  mit  à  pleurer.  On  prit  un  tepo- 
i)«k2tle  qui  avait  appartenu  au  roi  ,  et  on  le  plaça 
dans  la  grange  auge  de  pierre  nommée  cuauhxicalli. 
On  prit  ensuite  un  des  nains ,  et  après  l'avoir  cou- 
ché h  plat  ventre  sur  le  teponaztlc ,  on  lui  arracha 
le  cœur,  et  on  recueillit  son  sang  dans  une  auge.  Ce 
/ut  ainsi  qu'on  les  immola  tous  les  uns  après  les  au- 
tres; on  offrit  ensuite  leurs  cœuis  à  Huitzilopochtli, 
et  on  arrosa  son  idole  de  leur  sang  ;  ceux  qui  avaient 
attisé  le  feu  du  bûcher  furent  de  plus  charges  d'en- 
terrer les  cadavres. 
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Qu.'ind  cette  cérémonie  fut  terminée,  les  princi- 
paux chefs  de  Tenuchtitlan  adressèrent  un  Jong  dis- 
cours à  ceux  d'ÂcuIhuacan  et  de  Tacuba,  qui  étaient 
Mexicoatlailotlac,  Hezbuiihuacatl^  Tequixquinabua- 
catl,  Milnabuatl,  Teucalcatl  ,  et  Naappteuctli ,  qui 
avait  été  quatre  fois  consul  ou  dictateur.  Ou  les  re- 
mercia d'élre  venus  assister  aux  obsèques  du  roi,  et 
on  les  invita  à  assister  également  aux  cérémonies  qui 
auraient  lieu  aussitôt  après  le  grand  jeûne  qui  allait 
commencer,  et  qui  devait  durer  quatre-vingts  jours; 
ils  le  promirent  et  revinrent  en  efiet,  .«ansqueper* 
sonne  y  manquât;  on  renouvela  les  cérémonies  qui 
avaient  eu  lieu  quand  on  avait  brûlé  la  poupée,  ou 
lors  des  obsèques  de  Huitznabuatlteuctli,  tué  dans 
la  guerre  de  Mecboacan,  à  cette  seule  cbflférence 
près,  que,  comme  Âx.ayacall  était  roi,  les  festins  du- 
rèrent quatre  jours;  car  les  tlamacaxques  leur  (ai* 
saient  croire  qu'Axayacatl  était  déjà  dans  le  ximo- 
cayan  ,  ou  le  bonbeur  le  plus  parfait,  dans  l'opocA- 
huayocan^  ou  dans  las  ténèbres  situés  à  gaucbe, 
dans  Vatlecalocan  chinauhmictlan  ,  ou  le  neuvième 
abîme  de  Tenfer.  Telles  étaient  les  cérémonies  fu- 
nèbres qui  s'observaient  à  renlerrement  des  anciens 
rois  (le  Mexico  Tenucblilhin. 


CHAPITRE  LVI. 


Après  les  fanérailles  d*Aiayacall ,  les  Mexicains  élisent 

pour  roi  Tiçoczic. 


Quand  les  funérailles  d'Âxayacatl  furent  termi- 
nées et  que  les  rois  d'AcuIhuacan  et  de  Tacuba  fu- 
Tent  retournés  dans  leurs  États  ,  Cihuacoatl  convo- 
qua au  palais  les  principaux  chefs  mexicains  ,  qu*it 
«st  inutile  d'énumérer  ici,  puisque  nous  l'avons  déjà 
fait  plusieurs  fois.  Quand  ils  furent  réunis  ,  il  leur 
dit  :  ■  Mes  frères  et  mes  enfants ,  vous  savez  que 
notre  roi  Axayacatl  est  mort;  il  ne  faut  pas  que  cet 
«mpire  si  redouté  dans  le  monde  s'éteigne  dans  Tpb- 
scurité  ;  il  est  donc  nécessaire  de  choisir  un  nou- 
veau roi  pour  nous  gouverner  et  augmenter  la  gloire 
du  temple  de  Huitzilopochtii.  Faites-moi  donc  con- 
naître votre  opinion  et  désignez  du  doigt  celui  qui 
par  ses  qualités  personnelles,  sa  race,  sa  valeur  ,  sa 
sagesse  et  sa  prurlence  vousparattle  plusdif^nederé^ 
4^er  sur  nous.  »  Le  sénat  mexicain  décerna  par  trois 

20 
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a  1.-1  cûuroiinc  à  Gitiuacoall.  et  trois  l'on  il  refuia. 
Voyant  qu'il  élitil  impossible  de  viiincre  s»  résis- 
tance, le  sënitl  dcclnrn  enlin  i|u'il  reconnu ilrnit  pour 
roi  celui  qu'il  désignerait.  Il  leur  répondit  :  •  Vous 
suvez  qu'après  la  mort  de  voire  troisième  roi  I^foc- 
lezuma  1lhiricnmia;i,  mon  frère,  c'était  à  moi  que 
la  couronne  revenait  de  droit;  mais  comme  je  ne 
veux  pas  racce[>ter,  je  vous  dirai  que  Tiçoczic  est 
delà  race  de  IVIoctezumn  et  son  neveu  lé^ilime  ,  et, 
s'il  vous  convient,  c'est  lui  qu«  je  désii^ne  i>our  gou- 
verner cet  empire,  le  temple  de  Huitzilojiochtli.  u 

Les  chefs  approuvèrent  cette  élection  à  luoniii- 
mité,  On  plaça  Tiçorzjc  sur  le  trâne  ,  et  on  lui  fit 
un  très- long  discours  sur  les  nouveaux  devoirs  qu'il 
avait  il  remplir,  ainsi  qu'on  l'avait  fait  à  l'égard  îles 
rois,  ses  prédécesseurs;  on  lui  lit  ensuite  jurer  de  ' 
travailler  sans  cesse  à  augmenter  l'empire  et  la 
j^loire  (le  Huilzilopochlli)  on  envoya  inviter  les 
rois  Netzahualcoyoll  d'AcuIhuucan  et  Totoquibua- 
tzin  de  Tacuba  à  se  rendre  à  Mexico  en  leur  aaaon- 
çant  l'avènement  du  roi  Tiçociir,  chalc/tiuhtona . 
ou  l'émeraiitte  resplendissante.  Ils  promirent  de  s'v 
rendre  exactement,  en  remerciant  le  sénat  mestcain 
de  la  nouvelle  dont  il  leur  faisait  part.  Ils  firent  en- 
suite servir  aux  ambassadaurs  un  festin  somptueux  , 
et  leur  distribuèrent  en  présent  des  armes  et  des 
vêlements  de  prix. 

Netzaliualcoyotl  arriva  ellectivemeat  au  jour  fixé, 
suivi  des  principaux  seigneurs d'Aculhuacan.  Apràs 
4voir  salué  le  sénat,  il  alla  trouver  le  nouveau  roi  et 


lut  rappelant  en  même  temps  le  lourd  fardeau  qui 
reposait  sur  sa  té  te.  Il  lui  oiTritensuite  en  présent  une 
jciuhuilzolU,  ou  veste  bleue,  que  le  roi  revêtit  à  t'io- 
staat.  Puis  ou  I  ui  perça  légèremeat  un  des  cartilages 
du  nez  dans  lequel  on  plaça  une  petite  étneraude  ; 
on  lui  rait  de  petits  pendants  d'oreille  très-bril- 
laots;  on  plaça  sur  son  épaule  une  espèce  d'écharpe 
notnméz  matemecatl  ;  on  lui  mit  un  matzopetzli, 
qui  ressemble  à  nos  gantelets  d'acier  et  aux  pieds 
des  bracelets ,  yexketecuextli.  On  lui  jeta  euËnsur 
les  épaules  un  manteau  de  nequen  bleu  ,  au  milieu 
duquel  était  peint  un  soleil  d'or,  xiuhayatl;  par- 
dessous  ce  manteau  il  en  portail  un  autre  fort  ri- 
che ;  on  le  coiQ'a  d'une  mitre  bleue  couverte  d'é- 
meraudes  très-babilemenl  enchâssées,  et  on  le  ût 
asseoir  sur  une  estrade  couverte  d'une  peau  de  tigre 
dont  les  yeux  étaient  des  miroirs  ;  on  avait  conservé 
la  tétedont  la  gueule  était  ouverte,  et  montrait  deux 
rangées  de  dents  ^  oo  y  avait  également  laissé  les 
ongles  .  de  sorte  que  l'animal  paraissait  vivant; 
le  siège  était  couvert  d'une  autre  peau  de  tigre;  il 
«tait  d*une  forme  antique  qui  est  encore  d'usage 
aujourd'hui  parmi  les  naturels;  à  sa  droite  était  un 
carquois  rempli  de  (lèches  dorées ,  et  un  arc,  qui  si- 
gnifiaient la  justice  qu'il  devait  observer.  On  le  con- 
duisit ensuite  au  temple  de  Huitzitopochtii  pour  y 
offrir  un  sacrifice.  Dès  qu'il  y  fut  entré  on  lui  pré- 
senta un  couteau  très-pointu  ,  avec  lequel  il  se  tiri> 


. 


du 


sang  11 


1  oreilles,  des  pieds  et  des  bras;  il  pt- 
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qua  ces  derniers  avec  un  os  de  tigre ,  pour  Bij*!!!- 
fier  qu'il  était  vaillant  et  courageux.  Quand  ce  sa- 
criâoe  lut  terminé ,  Tiçoczic  se  dirigea  vers  le 
cuauhxicalti ,  où  on  jetait  les  cœurs  des  victimes 
humaines,  et  s'y  piqua  de  nouveau  la  plante  des 
pieds;  on  lui  remit  ensuite  quelques  cailles  qu'il 
égorgea  ,  et  dont  il  oilrit  le  sang  en  sacrifice  ;  puis 
on  le  parfuma  avec  un  encensoir  dans  lequel  brù* 
lait  du  copal. 

Tiçoczic  se  retira  après  cela  dans  un  palais  appelé 
Tilancalco ,  dont  les  murailles  étaient  peintes  en 
noir,  parce  que  c'était  un  lieu  de  retraite  et  de  tris- 
tesse; il  est  devenu  depuis  t'Hàtel  delà  Monnaie.  Il 
y  avait  à  cette  époque  trente  ans  que  CihuacoatI 
était  chargé  de  sa  garde  ;  en  y  arrivant ,  le  nouveau 
roi  recommença  à  se  tirer  du  sang  et  à  immoler  des 
cailles.  On  parfuma  ensuite  la  grande  salle  dans  la- 
quelle  il  était  ;  puis  il  alla  à  un  autre  palais  nommé 
Yopico,  à  celui  de  Huitznahuac,  ou  maison  des  cou- 
teaux y  sur  le  bord  du  grand  lac  de  Mexico,  et  à  un 
autfe  où  est  aujourd'hui  l'audience  royale  ;  il  se 
compose  de  plusieurs  vastes  salles»  mais  elles  sont 
tro[)  btisses  comme  celles  de  Tezcuco  et  de  Tacuba  ; 
partout  il  renouvela  les  mêmes  cérémonies. 

Les  rois  Netzahunlcoyoll  et  Totoquihuatzin  ar- 
mèrent ensuite  le  nouveau  roi  chevalier,  et  lui 
firent  un  long  discours  ,  dans  lequel  ils  lui  repré- 
sentèrent derechef  tous  ses  devoirs;  ils  lui  recom- 
mandèrent d'agriindir  Tenipire  mexicain,  et  d'offrir 
souvent   des  sacrifices    à     Huitzilopochtli  ,  et  fini- 
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rcDi  en  lui  disant  :  u  Seigneur  ,  conservez  ce  trône 
fondé  par  Zencatl,  MacxitI  et  Quetzalcoatl ,  car  le 
roseau  seul  n'aurait  pu  arriver  aussi  loin  que  le  ser** 
pent  couvert  de  plumes.  G  est  en  leur  nom  que  vint 
Huitzilopochtli  et  qu'il  fonda  le  trône  qui  existe  en- 
core aujourd'hui  ;  il   eut  pour  successeur  Acama- 
pichtli.  Ce  n'est  donc  pas  votre  trôoe,  c'est  le  leur, 
et  ils  ne  font  que  vous  le  prêter  ,  et  il  reviendra  un 
jour  à  celui  auquel  il  appartient  ;  tacfaezde  Paugmen-r 
ter  et  de  le  faire  briller  de  plus  en  plus;  voyez  dana. 
les  histoires  le  rôle  que  jouent  vos  ancêtres  Huitzi- 
lihuitl  ,  Chimalpopoca  et  Itzcoatl  ;  pensez  à  votre 
propre  père  qui  régna  trente-quatre  ans,  et  qui  re- 
çut le  surnom  d'Ilhuicamina ,  à  votre  oncle  Axaya-. 
catl ,  et  protégez  les  faibles,  les  vieillards  ,  les  fem- 
mes et  les  enfants.  «  Le  lendemain  les  chefs  de  Chalco 
arrivèrent,  et  après  avoir  fait  un  discours  au  nou- 
veau roi .  ils  lui  ofirirent  également  des  présents; 
puis  les  Chinampanecas  ,  qui  sont  les  h<ibitants  de 
Xochimilco  ,   de  Culhuacan,  de  Cuitlahuac  et  de 
Mizquic,  puis  les  Matlaltzincas ,  les  Mazahuaas  et 
les  habitants  de  la  terre  chaude  ,  ainsi  que  cenx 
des  côtes  de  Cuetlaxtlan,  Quiahuiztlan,  Cuauhna- 
huac,  Huaxtepec,  Jautepec,  Jacapichtian  Ces  peu- 
ples lui  ofirirent  en  présent  des  vêtements  d'homme 
et  de  femmede  toute  espèce,  parfaitement  travaillés, 
des  charges  de  cotoù,  du  poivre,  des  concombres,  et 
en6n  toutes  les  espèces  de  fleurs  qu'on  trouve  à  la. 
Nouvelle-Espagne. 


CHAPITRE  LVII. 


D'après  Ta  vis  du  sénat  meiicain ,  le  roi  Tiçociic  lève  une 
armée  pour  aller  k  la  conquête  du  Meititlan. 


Quelques  jours  après  que  les  rois  d'AculhuacsD,^ 
de  Tacuba  et  tous  les  princes  Tassaux  de  l'empire 
mexicain  furent  retournés  dans  leurs  Etats  ,  Gthaa- 
coati  réunît  les  TIamacazques  et  les  principaux  cheC» 
mexicains  qui  étaient  Tlacocbtecatl ,  Tlacochcal- 
catly  HexbuahuacatI ,  Ticacibuacatl  ,  Cuaubnoctli , 
Tocuiltecatl ,  Tetzcocatl ,  Mixcoa  ,  Tlailotlac  ,  Te- 
quixquinahuacatl  et  Nezhuabuacatl ,  et  leur  dit  : 
«  Seigneurs,  maintenant  que  nous  avons  un  roi  et 
que  nous  avons  donné  une  tète  à  l'empire,  il  faut 
entreprendre  une  conquête  pour  augmenter  la  gloire 
de  notre  nouveau  roi  et  de  notre  dieu  Huitzilo- 
fochtli,  en  lui  immolant  un  grand  nombre  de  cap- 
tifs. Chacun  désigna  alors  le  pays  contre  lequel  il 
pensait  qu'on  dcvail  diriger  cette  expédition;  les 
uns  voulaient  marcher  contre  le  Mechoacan,  les  au- 
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Ires  contre  la  province  qui  s'était  révoltée  et  séparée 
de  lempire.  Quelques-uns  étaient  indécis  ;  Cihua- 
coati  leur  dit  :  «  Je  ne  puis  m'empécher  de  vous  ap- 
prouver ;  cependant  je  pense  que  nous  ferions  mieux 
de  diriger  nos  armes  contre  le  Meztitlan.  •  Cette 
proposition  ayant  obtenu  Tassentiment  général  , 
parce  que  le  Meztitlan  n'était  pas  éloigné  de  Meiico, 
Tezcocoacatl  et  Hueyteuctli  furent  chargés  d'aller 
convoquer  les  princes  vassaux  de  Tempire.  Arrivés 
à  Aculhuacan,  ils  discutèrent  longuement  cette  af- 
faire avec  le  roi  Netzahualçoyotl ,  et  celui-ci  leur 
promit  de  réunir  vingt  mille  guerriers  pour  l'épo- 
que fixée  ;  le  roi  de  Tacuba  promit  également  de 
fournir  sept  mille  hommes  et  les  provisions  de  bou<« 
che  nécessaires. 

Les  envoyés  retournèrent  ensuite  à  TenuchtitUui 
dont  les  guerriers  se  préparaient  avec  ardeur  à  cette 
première  entreprise  du  roi  Tiçoczic ,  afin  de  laver 
le  temple  de  leur  cruelle  divinité  avec  le  sang  des 
innocents  Indiens  de  Meztitlan.  On  convoqua  dans 
le  même  but  les  Ghinampanecas,  les  Matlaltzincas  , 
ainsi  que  les  habitants  de  Ghalco  et  de  Toluca,  quj 
promirent  également  de  fournir  tous  les  guerriers 
qu'ils  pourraient  armer,  et  des  vivres  en  abondance. 
Dans  tous  les  quartiers  de  Mexico  on  fabriquait  avec 
ardeur  des  armures,  des  boucliers  et  des  épées  ,  des 
Uazontectlij  ou  javelots ,  dont  la  pointe  était  durcie 
au  feu  ,  des  frondes  et  des  balles  de  pierre  que  Ion 
attachait  à  des  cordes  pour  les  lancer.  On  s'exer- 
çait  au  maniement  (les  firmes  dans  les  villes    voi- 
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si  lits  (le  la  lerre  chaude  ,  telles  que  Tept*aca  vt  Te- 

cumacbolco  ,  ciiosi  c{ue  clans  lesmonlugnes  des  Olo- 

«Tiiles  et  des  Malinalcas.   L'ardeur  guerrière  avait 

Oiéme  pénétré  dans  des  villes  éloignées  de  plus  de 

soixante  lieues  de  Mexico,  comme  Huaxaca,  Colima 

*it  beaucoup  d'autres;  on  avait  même  envoyé  des 

rticssagers  jusqu'au  delà  de  Tulantzingo  et  de  Za- 

r«illan  pour  faire  armer  les  habitants. 

Au  bout  de  quelques  jours  Cihuaroatl  envoya  à 
N  elzabualcoyotl  et  à  Totoquibuatzin  l'ordre  de  î^e 
nnettre  en  marche  avec  leurs  guerriers,  et  dès  le  len- 
demain ils  se  dirigèrent  vers  Tulantzingo.   Gihua- 
coati  demanda  aux  autres  messagers  qui  étaient  ve- 
Aus  de  loin,  si  leurs  compatriotes  étaient  aussi  prêts 
î^  marcher  pour  pouvoir  faire  aussi  partir  les  Mexi- 
cains, ce  qu'ils  firent  en  effet  de  manière  à  former 
Tarrière-garde. 

La  première  nuit  l'armée  campa  à  Tezontepec 
pour  y  attendre  le  nouveau  roi  Tiçoczic.   Il  y  fut 
reçu  par  le  roi  Netzabualcoyotl ,  qui  lui  tint   un 
long  discours  pour  le  consoler  et  l'encourager.  Le 
lendemain  l'armée  arriva  à  Atotonilco  sur  les  fron- 
tières de  l'ennemi.  Tiçoczic  obtint  des  habitants  de 
cette  ville  tous  les  renseignements  nécessaires  sur 
Jçs  nations  du  Meztitlan,  et  leur  ordonna  de  pren- 
dre les  armes,  ainsi  qu'aux  Otomites  d'Izquimilpan 
et  d'Otupan,  nation  guerrière  qui  sollicita  le  privi- 
lège de  former  lavant-garde  et  de  pénétrer  la  pre- 
j.nière  dans  le  Meztitlan.  Leurs  plus  braves  guerriers 
lurent  envoyés  en  avant  en  éclaireurs.  Toutes  les 


tribus  indieiiDes  ennemies  du  Mezlilldn  se  joii^ni- 
rent  aux  Otomites  en  poussant  des  cris  de  rage 
comme  des  loups  qui  vont  tomber  sur  un  troupeau 
fie  brebis.  La  nuit  seule  les  empêcha  d^attaquer 
sur-le-champ ,  mais  dès  le  lendemain  au  point  du 
jour,  ils  les  chargèrent  avec  tant  de  fureur ,  et  en 
recevant  sans  cesse  de  nouveaux  renforts  ,  qu'au 
bout  d'un  certain  temps  les  guerriers  de  Mezti- 
tlan  ne  pouvaient  se  tenir  sur  leurs  jambes ,  el 
les  Otomites  les  chassaient  devant  eux  ^  ainsi  que 
les  habitants  de  Cuextlan  qui  étaient  venus  à 
leurs  secours.  Le  général  mexicain  les  chargea  de 
son  côté  au  moment  où  les  Otomites  les  faisaient 
tomber  sous  leurs  coups.  C'était  un  spectacle  si  la- 
mentable que  les  jeunes  gens  qui  n'étaient  point  ac- 
coutumés à  Tart  de  la  guerre  étaient  les  uns  effrayés 
et  les  autres  émus  jusqn'«iux  larmes  par  la  pitié. 

Quand  les  Cuachimes  et  les  Otomites  furent  ar- 
rivés auprès  d'une  fontaine  nommée  Quetzalatl  le 
<*ombat  recommença  avec  une  nouvelle  vigueur.  Les 
habitants  de  Matlatzinco  et  les  Otomites  monta- 
gnards de  Xocotitlan  s'avancèrent  alors  pour  j 
prendre  part.  Ils  furent  suivis  par  les  guerriers 
d'AcuIhuacan  et  de  Tezcuco  ,  et  enfin  par  ceux  de 
Tacuba,  puis  par  les  Chinampanecas  et  par  les 
{guerriers  de  Xochimilco  ,  de  Cuitlahuac  ,  de  Iztac- 
palapan,  de  Chalco,  et  enfin  par  ceux  de  Mexico. 

Les  généraux  mexicains  ,  Cuauhnoctli  et  Tilan 
(alqui.  crièrent  alors  à  leurs  soldats  :  a  Vous  voyez 
'-jue  tout  le  rrste  do  Tarmcr  a  donné,  et  qu'il  no  reste 
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plus  qu'aux  Mexicaios  à  se  clisltoguer.  Les  Gbalcas 
commencent  à  se  fatiguer  ;  c'est  donc  à  notre  tour; 
mais  aTançons  lentement ,  parce  que  la  chaleur  est 
grande  ,  et  en  ayant  soin  de  placer  les  soldats  inex- 
périmentés entre  deux  vieux  guerriers.  Voici  main- 
tenant le  moment  de  payer  ,  quand  même  ce  serait 
au  prix  de  notre  vie  ,  notre  dette  à  l'empire  mexi-> 
cain  et  au  grand  dieu  Huitzilipochtli ,  à  qui  nous 
devons  tous  les  biens  dont  nous  jouissons. 

Quand  les  Mexicains  arrivèrent  au  secours  des 
Chalcas ,  ils  les  trouvèrent  tellement  épuisés  par  la 
chaleur  et  par  la  fatigue  qu'ils  chancelaient  comme 
desliommies  ivres  ;  mais  ils  ranimèrent  leur  courage 
et  lieur  ordonnèrent  de  se  retirer  pour  prendre  un 
peu  de  repos.  Les  cuauhueteques  et  les  chefs  des 
tribus  leur  distribuèrent  aussitôt  des  breuvages 
iKmmiés  atototl  et  pinolatL  La  première  bande  des 
Mexicains  qui  s'avança  avec  toute  l'audace  possible 
fut  forcée  de  9e  retirer.  Celles  qui  étaient  comman« 
dées  par  Hezhuacatl ,  TezcocoacatI ,  TIacatecatI  et 
Tlacocbcalcatl  éprouvèrent  successivement  le  même 
sort.  Enfin  pour  dernière  ressource  on  fit  avancer 
les  cuachimes ,  les  Otomites  Tequihuaques ,  et  im 
corps  de  Mexicains,  si  jeunes  encore,  qu'ils  n'avaient 
jamais  été  à  la  guerre.  Les  vieillards  s'écrièrent  alors  : 
«  (Certes  il  n'est  pas  impossible  que  quelques-uns 
de  des  enfants  ne  parviennent  à  terrasser  leurs  en- 
nemis ou  à  faire  des  prisonniers  ,  car  ils  sont  très- 
braves;  mais  la  plupart  vont  à  une  mort  certaine.  Il 
i[aiit  donc,  pour  qu'on  ne  nous  fasse  pas  de  reproches 
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à  notre  retour  à  Tenuchtitlan,  que  des  chefs  expéri- 
mentés les  entourent  et  les  protègent.  »  Les  jeunes 
ii^ens  ,  offensés  de  ce  que  les  vieillards  paraissaient 
douter  d'eux,  se  précipitèrent  avec  tant  de  rage  sur 
les  guerriers  de  Meztitlan  qu'ils  les  acculèrent  à  la 
fontaine  de  Quetzalatl  ;  mais  ce  fut  surtout  parmi  les 
Huastequcs  qu'ils  firent  le  plus  de  prisonniers, 
parce  i|ue  ceux-ci  étaient  les  plus  exposés  à  leurs 
(oups. 

Quand  le  combat  fut  terminé,  Tlacatecatl  et  Tla- 
cochcalcatl  donnèrent  ordre  aux  Mexicains  d'aller 
se  reposer  ;  ils  se  retirèrent  donc  dans  leur  camp,  où 
ils  avaient  élevé  des  cabanes  en  branchage.  Tla- 
cochcalcatl  fit  ensuite  appeler  les  chefs  de  toutes  les 
nations  dans  sa  tente  et  leur  dit  :  «  Votre  ouvrage 
est  terminé,  et  chacun  de  vous  a  fait  ce  qu'il  a  pu. 
Nous  n'emmenons  que  bien  peu  de  captifs  à  sacrifier 
à  Huitzilipochtli,  pour  Tavénement  de  notre  nou- 
veau roi  Teçoczic-Chalchuiztona,  et  ces  captifs  nous 
coûtent  bien  cher  ,  car  le  champ  de  bataille  est  cou- 
vert des  cadavres  de  nos  frères  ;  mais  consolons-nous, 
puisque  la  victoire  nous  reste,  et  que  nousavonseu 
une  si  belle  occasion  de  montrer  notre  valeur.  Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  honorer  la  mémoire  de  ceux 
({ui  ont  succombé,  et  à  leur  célébrer  des  obsèques 
qui  soient  dignes  d'eux.  »  Tous  les  chefs  lui  répon- 
dirent en  approuvant  son  projet  et  en  louant  les 
jeunes  gens  dont  la  valeur  avait  gagné  la  bataille, 
et  qui  n'auraient  jamais  osé  espérer  un  pareil  suc- 
CVS.   Il   fut  résolu  qu'on  les  en  récompenserait  p.'ir 
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uite  flîs tribu tion  de  bijoux  qui  se  placent  daus  Us 
Jévres  et  dans  les  oreilles,  de  ricbes  manteaux  ,  dr 
pagnes  ou  maxttatl  et  de  cuirasses  de  peau  de  tigre. 
II  fut  décidé  en  outre  qu'ils  auraient  Tenlrée  au 
palais  ,  et  que ,  dans  Toccasion  ,  le  roi  leur  distribue- 
rait des  présents. 

On  envoya  à  Tenuchtitlan  un  messager  pour  an- 
noncer à  Gihuacoatl  ce  qui  s'était  passé.  Il  lui  ra- 
conta que  300  <:uerriers  avaient  été  tués  dans  le 
combat ,  et  qu'on  avait  fait  en  tout  quarante  captifs , 
qui  la  plupart  avaient  été  pris  par  la  jeunesse  mexi- 
caine.  CibuacoatI  convoqua  aussitôt  les  vieillards 
pour  aller  au-devant  de  larmée  victorieuse.  Ils  sor- . 
tirent  incontinent  de  la  ville;  lesjeunes  garçons,  qui 
«Avaient  été  pour  la  première  fois  à  la  içuerre  ,  niar- 
cbaienten  tête,  précédés  parles  captifs  qu'ils  avaient 
faits,  tandis  que  les  autres  guerriers  dr  Mexico , 
non  plus  que  ceux  de  Tlatilolco  nVn  avaient  pas  fait 
un    seul.    GihuacO'itI  avait  ordonné  aux     Tlama- 
cuzques  de  monter  au  sommet  des  temples  et  de 
montrer  leur  allégresse  en  faisant  résonner  les  tam- 
bours et  les  trompettes  aussitôt  ({u'ils  apercevraient 
1«  roi  Tiçoczic  qui  devait  entrer  par  Tezontlalama- 
cojran   où   est  aujourd'hui  la  chapelle  de    Sainte- 
Catherine,  martyre;  et  de  faire  nettoyer  la  maison 
"^  tristesse  ou  calmecaLisIan.  Il  ordonna  aux  cuaufi- 
^^ehuetques  ou  vieillards,  qui  devaient  aller  au- 
^^Vant  de  Tarmce  ,  de  laisser  pendre  leurs  cheveux 
P«^r  derrière  après  les  avoir  tressés  avec  des  corde- 
^^t^s  de  cuirrou£;c,  de  revêtir  des  manteaux  veinés 
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de  noir  ou  nacazmicquiz,  et  de  prendre  des  bou- 
cliers et  des  bourdons  comme  des  vieillards  fatigués. 
Ces  vieillards  s'avançaient  sur  deux  lignes  ;  derrière 
eux  marchaient  les  achcautzin  ,  chefs  des  quar- 
tiers ,  chargés  d'instruire  la  jeunesse  noble.  Ils  por- 
taient des  brasiers  ou  hetecomat  et  de  petits  pa- 
niers remphs  de  copal.  Ils  allèrent  dans  cet  c^dre 
jusqu'à  NonoalcOy  où  ils  recontrèrent  la  jeunesse 
mexicaine ,  qui  s'avançait  précédée  de  ses  captifs ,  et 
lui  dirent  :  «  Soyez  les  bienvenus  ,  fils  du  soleil,  de 
l'air ,  de  la  nuit ,  de  la  terre  et  de  l'eau.  »  Ils  6rent 
aussi  une  grande  réception  aux  captifs. 


CHAPITRE  LVIII. 


^  U  réception  que  l'on  fit  au  roi  Tiçociic  Chalchiutona 

et  à  ses  généraux. 


Aussitôt  que  Tiçoczic  fut  arrivé  à  Nonoalca ,  les 
vieillards  s'approchèrent  de  lui  et  se  prosternèrent  à 
ses  pieds.  Après  lui  avoir  fait  un  long  discours,  qu'il 
me  paraît  inutile  de  rapporter ,  ils  l'encensèrent  en 
l>rûlaQtautour  de  lui ,  sur  des  brasiers ,  du  copal  ou 
quellenamaquilca.  Les  captifs,  qui  précédaient  le 
cortège,  s'avançaient  en  dansant  et  en   chantant 
dans  leur  langue  huasteque  ,  et  de  temps  en  temps 
faisaient  entendre   un  cri  appelé  motenhuiteque , 
semblable  à  celui  que  poussaient  autrefois  les  Mau- 
res de  Grenade.  En  arrivant  à  Mexico,  le  cortège  se 
dirigea  vers  le  temple  de  Huitzilopochtli ,  où  le  roi 
Tiçoczic  fut  le  premier  à  se  prosterner  à  deux  ge- 
noux ,  et  prit  ensuite  de  la  terre  avec  un  doigt  et  la 
baisa  en  signe  d'humilité  ;  il  fit  ensuite  le  tour  de  la 
pierre ,    nommée    cuauhxicalli  ,    suivi   de  tous  les 
captifs. 
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Tcçoczic  se  rendil  ensuite  au  palais  où  Cibuu- 
coatl  Taltendait.  Les  captifs  dirent  à  ce  dernier? 
M  Nous  vous  saluons  ,  nous  les  habitants  de  Mezti- 
tlan  et  de  la  Huasteca ,  connus  pour  vrais  Cbichi- 
meques  ,  qui  sommes  venus  ici  pour  mourir  de- 
vant Huitzilopochtii.  »  CihuacoatI  leur  répondit: 
u  Ceci  est  notre  affaire;  en  attendant,  reposez-vous, 
mes  frères  ,  comme  si  vous  étiez  dans  votre  mai- 
son, n  II  fit  distribuer  des  vivres  en  abondance  se- 
lon la  coutume,  et  «'lyant  ensuite  fait  appeler  les 
Calpixques,  il  ordonna  que  chacun  d'eux  serait 
chargé  d'un  captif  et  en  deviendrait  responsable. 
Chaque  Galpixque  emmena  ensuite  le  sien  par  la 
main. 

Les  chefs  et  les  vi^iillijrds  se  rendirent  au  palais 
du  roi  Tiçoczic ,  pour  le  féliciter  et  lui  firent 
un  loni:^  discours  Ils  allèrent  ensuite  de  maison  en 
maison  porter  des  consolations  aux  veuves  de  ceux 
qui  avaient  ét(':  tués  .  ainsi  qu'à  leurs  frères  et  à 
leurs  fils.  Lv  lendemain,  his  vieillards  retournèrent 
nux  maisons  des  morts  ,  et  célébrèrent  leurs  obsè- 
ques dans  une  s.illc  où  ils  étaient  reçus  par  toute 
leur  famille  ,  avec  les  cérémonies  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  La  veuve  jeûnait  ensuite  pendant 
quatre-vingts  jours  ,  au  bout  desquels  on  terminait 
les  honneurs  funèbres  ,  nommes  quexocahualla  ,  et 
qui  consistaient  en  festins  ,  en  brûlant  Tima^re  du 
mort  avec  ses  habits  et  vses  armes.  Le  tout  finissait 
par  une  orgie. 

(^iliuMioatl    fil    appeler   les   chefs   Mexicains,    et 
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l^nr  dit  :  (c  Maintenant  que  vous  avez  rendu  les  bon- 
jieurs  funèbres  à  ceux  qui  sont  morts  à  la  guerre ,  il 
est  temps  d'inaugurer  notre  nouveau  roi  en  faisant 
un  grand  sacrifice  à  Huitzilopocbtli.  Il  faut  convo- 
quer pour  cette  cérémonie  tous  les  rois  et  tous  les 
chefs  nos  vassaux.  J'ai  déjà  réuni  une  quantité  d'ob- 
jets précieux ,  qui  doivent  être  distribua  en  pri- 
seats  à  cette  occasion.  Nos  vassaux  nous  ont  apporté 
tous  les  tributs  qu'ils  nous  doivent ,  tels  que  des 
pétales t  des  tecomates  peints,  des  coupes  pour  pla- 
cer les  jepales  y  des  sièges  royaux  ou  tepotzoyepalli. 
Puisque  tout  est  prêt ,  nous  pouvons  envoyer  nos 
mess:igers  pour  convier  nos  bâtes.  •  On  en  envoya 
ta  efiet  jusqu'au  bord  de  la  mer ,  dans  les  provinces 
de  Cuetlaxtlan,  Orizava  et  Zempoallan. 

Les  cbefs  qui  vinrent  à  Mexico  dans  cette  occa- 
sion ,  furent  Tucbpanecatl ,  Itziubcoacatl  de  Cuet- 
tlaxtlan ,  ceux  de  Tuzapan,  Guaubnabuac,  Jaubte- 
pec,  Huaslepec,  Jacapicbtlan ,  Gobuayxtlabuacan  y 
Huizoco^  Tepecuacuilco ,  Tlachmalacan ,  Nuctepec, 
Tzacualpan  ,  Tlacbco  ,  fztapan ,  puis  les  chefs  des 
villes  suivantes  de  la  nation  Tolteque,  célèbre  par 
son  babileté  dans  les  arts  mécaniques  :  Ghiauhtla , 
Piaztlan ,  Teatlalco ,  Cuitlalenanco,  Cuabuapazco, 
Xocbîhucbuetlan  ,  Olinalan,  TIacozaublitlan  ,  Ma- 
tlaltzinco,  Tlacotepec,  Calimayan,  Tepemaxalco, 
Teotinanco ,  Malioalco  ,  Ocuilan  ;  tous  ces  cbefs  fu- 
rent reçus  par  PetlalcatI ,  grand  majordome  du  roi , 
qui  les  conduisit  devant  lui.  Tiçoczic,  ayant  à  son 
c6ié  CibuacoatI ,  les  reçut  sur  son  tràne,  et  ils  dépo- 
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sèrent  à  ses  pieds  leurs  présents  ;  c'étaient  des  tresses 
de  cheveux  dorées ,  de^  joyaux  d'or  pour  les  oreilles 
et  pour  les  lèvres,  des  pierreries ,  des  écbarpes  de 
toute  espèce,  des  bijoux  d^or,  nommés  matzopetzli, 
des  colliers  et  bracelets  pour  les  pieds,  avec  des  grelots 
d'or  fin,  des  manteaux  merveilleusement  travaillés 
avec  des  plumes  de  divers  oiseaux  nommés  zacuan , 
xiuhtototl,  tiauhquechol ,  tzinitzcan  ,  des  diadèmes 
couverts  deméraudes,  d*élégantscbasse-moucbesde 
la  côte  de  Cozcatlan  ,  des  peaux  de  tigre,  de  lion, 
d'once  et  de  lion  blanc  ;  des  écailles  de  tortue  in- 
crustées dor,  nommées  acuahuitl ,  des  coupes  pour 
le  cacao,  des  mouches  remplies  de  miel,  des  gâteaux 
de  sel  blanc  ;  enfin  des  armes  et  des  vêtements  de 
toute  espèce. 

Petlacatl  commença  aussitôt  un  discours  au  nom 
de  tous  ceux  qui  ofiraient  des  présents.  Tiçoczic  prit 
ensuite  la  parole  pour  les  remercier.  Cihuacoatl  en 
fit  autant  ;  et  les  deux  rois ,  Netzabualcoyotl  et  Mo- 
quihuixtli ,  lui  répliquèrent.  On  mena  après  cela 
chaque  chef  loger  avec  sa  suite  dans  une  grande  mai  - 
son  qui  lui  était  destinée.  A  cette  occasion ,  on  avait 
tapissé  tou  t  le  palais  du  roi  Tiçoczic  d*arcs  et  de  flè- 
ches en  roseau  ;  et  le  sol  avait  été  jonché  de  trèfle  de 
montagne  ou  ocoxochitL 

Le  lendemain ,  on  plaça  la  musique  au  milieu 
de  la  cour  du  palais ,  clans  une  rabane  de  branchage, 
nommée  huchuexalco;  elle  était  couverte  de  paille 
et  d'herbe  des  montagnes  enduite  de  résine  ocoza- 
catl.  Au  sommet ,  on  voyait  très-bien  représenté  un 
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aigle  perché  sur  un  figuier  et  couronné  d'un  dia- 
dème d'azur.  Il  tenait  dans  ses  grilles  un  serpent 
qu'il  dévorait.  Cette  cabane  était  traversée  de  part 
en  part  par  de  grandes  flèches  dorées;  les  chan- 
teurs en  sortirent  très-bien  vêtus  et  ornés  de  belles 
plumes  et  de  bracelets  d'or  ;  tous  avaient  été  choisis 
parmi  les  principaux  seigneurs  mexicains,  Âculhuas 
et  Tecpanèques  ;  ils  répétaient  un  chant  en  l'hon- 
neur de  Huitzilopochtli  et  de  l'empire  mexicain. 
Aux  quatre  coins  de  la  cour ,  étaient  placés  les  tla- 
macazques;   ils  jetaient  du  copal  sur  les  brasiers 
pour  parfumer  les  danseurs  et  les  chanteurs ,  qui 
tous  étaient  couverts  d'or  et  de  pierreries  et  revêtus 
de  leurs  plus  riches  habillements.   Quelques-uns 
étaient  vêtus  de  mcinière  à  représenter  des  lions,  des 
tigres  ,  des  onces  et  des  aigles  ;  d'autres  portaient 
un  vêtement  fait  en  plumes  et  nommé  quetzalpat- 
zatli.  Les  deux  rois  brillaient  entre  tous  par  la  ma- 
gnificence de  leur  costume.  Ceux   qui  étaient  fati- 
gués se  rendaient  dans  la  salle  où  on  leur  servait  un 
repas  proportionné  a  leur  rang  ;  mais  aucun  Mexi- 
cain n'y  entrait ,  sinon  pour  servir  les  hôtes  étran- 
gers. Quand  ils  avaient  terminé  leur  repas  ,  on  leur 
oflrait  du  cacao  ,  des  parfums  et  des  fleurs  de  tant 
d'espèces  diflférentes  qu'il  serait  impossible  de  les 
énumérer. 


CHAPITRE  LiX. 


Do  sacrifice  des  captifs  du  MeiUtlao  et  de  la  Huasteca, 
qai  eat  liea  pour  célébrer  raféneiqent  du  roi  Tiçociiç 
Ghalcbiulitona. 


Quand  les  rois  NeUahualcoyotl  et  Toloquibuat? 
an  eurent  terminé  leur  repas  ,  on  leur  ofirit  un  vê- 
tement complet  tout  neuf  avec  des  bracelets  d'or , 
des  plumes ,  des  manteaux  bleus  en  filet.  Ils  s'en 
r^étirent ,  donnèrent  à  leurs  valets  les  anciens  et 
retournèrent  à  la  danse  où  ils.  furent  bientôt  rejoints 
par  le  roi  Tiçoczic.  Celui-ci  portait  un  grand  bra? 
celet  orné  de  tant  de  plumes.qu' elles  lui  couvraient 
tout  le  corps,  et  avait  sur  la  léte  un.  ziubuitzolli  014 
diadème  couvert  d'éméraudes,  de  diamants  et  de 
grains  d'ambre  merveilleusement  travaillé.  Il  se 
plaça  entre  les  deux  rois ,  et  se  mit  ainsi  qu'eux  à 
chanter  et  à  danser.  Ils  arrivèrent  ainsi  jusqu'au 
pied  du  temple  de  Huitzilopocbtli.  L'un  des  deux 
^ois  portait  à  la  main  un  réchaud  avec  du  copal ,  et. 
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seDta  ensuite  à  Tiçorzic  le  récbaud  avec  lequel  il 
parfuma  les  danseurs  qui  étaient  rangés  sur  les 
quatre  côtés  de  la  place  ,  et  Toloquihuatzin  lui  re- 
mit les  cailles.  Tiçoczic  leur  coupa  la  tète  et  arrosa 
de  leur  sang  ceu»  qui  avaient  joué  du  teponaztU  et 
du  ilapanhuehueil.  On  ferait  ensuite  du  copal  dans 
le  brasier  et  on  le  pinça  au-dessous  des  nuisiriens 

Tiçoczic  s'étant  retiré  dans  son  palais,  Cibua- 
roatl  tint  inviter  les  deux  rois  à  entrer  dans  lesîen  , 
où  il  Ifeur  oBrit  de  nouveaux  vêtements  eocore  plu* 
beaux  que  ceux  qu'il  leur  avait  donnés  la  pre- 
mière et  la  seconde  fois.  Il  (il  venir  ensuite  les 
Cuauhchimos  ,  les  Achcautzis  ,  ainsi  que  les  jeunef 
i^ens  qui  avaient  fait  des  prisonniers  dans  la  guerre 
de  la  Huasteca  ,  et  leur  distribua  des  arme»  et  Hes 
hîtbils  de  toute  espèce,  après  avoir  fait  un  long  dh- 
tours  à  leur  louarK'e,  de  sorte  (^u'il  n'y  eut  pvs  un 
Mexicain  qui  ne  fût  bien  vêtu  et  sntisf:iit.  Ils  allè- 
rent ensuite  d.inser  dans  la  i,'r3nde  cour  du  lempl« 
après  avoir  remerdé  Tiçoczic  et  Ciliuacoatl.  Cette 
dnWse  se  âommai t  le  macehualizlli.  Cihuaco:ill,  mal- 
gré son  grand  âge,  vint  prendre  le  roi  pour  daoser 
;tvec  lui.  11  avait  sur  la  tête  une  couronne  nommée 
.riiihuitsilli ,  et  au  nez  une  petite  pierre  appelée 
riiihuitl.  Toute  sa  personne  était  orûée  de  pla- 
mes  précieuses.  Les  autres  vieillards  vinretit  offrir 
;iu  roi  des  plumes  et  des  parfums.  On  diatrihitn 
aux  conviés  de.s  cuauhnonacatt ,  espèce  de  (iguM 
'.luvnges  qui  ont  la  propriété  d'enivrer,  de  sorte 
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qu'a|Mrès  eu  avoir  mangé  deux  ou  trois  trom- 
pées daos  du  miel ,  ils  ne  savaient  plus  où  ils  en 
étaient.  Ils  se  remirent  à  danser  et  à  chanter  »  après 
quoi  on  leur  fît  us  nouveau  présent  de  vêtements, 
afin  qu'il  n'y  eût  aucun  des  hôtes  du  roi  qui  x^e  a^ 
ressentit  de  sa  (rrandeur  et  de  sa  générosité.  Cela 
dura  ainsi  pendant  quarante  jours  ,  et  chaque  jour 
on  faisait  de  nouvelles  distributions  de  toute  «spèce 
Les  habitants  de  la  terre  chaude  étaient  constam- 
ment occupés  à  apporter  de  nouvelles  fleurs. 

Le  quatrième  jour ,  Cihuacoatl  fît  appeler  les 
tlemamacazqites ,  prêtres  chargés  pendant  la  nuit  de 
brûler  des  parfums  en  Tbonneur  de  la  lune  et  des 
étoiles ,  et  les  tlapixques  ou  chefs  des  deux  quartiers 
de  Moyotlan  et  Teopan ,  aujourd'hui  Saint- Jean  et 
Saifrî^JPauI,  puis  ceux  d'Atzacualeo  et  de  Cuepo- 
pan  qui  sont  Saint-Sébastien  et  Sainte-Marie ,  et 
leur  distribua  également  des  vêtements  ainsi  qu^à 
tous  les  majordomes  ou  calpixques  qui  étaient  éta- 
blis dans  loutes  les  villes  dépendantes  de  l'empire. 

Quand  tout  cela  fut  terminé  on  commença  à  sa- 
crifier les  captifs  du  Meztitlan  et  de  Huasteca  ,  qui 
furent  tous  immolés  sur  le  cuauhxicalli  avec  les 
cérémonies  que  j'ai  décrites  plus  haut.  Ce  fut  ainsi 
que  Tiçoczic  prit  possession  de  l'empire,  et  exécuta 
la  promesse  qu'il  avait  faite  d'inaugurer  le  (emple 
d'Huitzilopochtli ,  commencé  par  son  grand-père 
Moctezuma  Ilhuicamina,  et  de  soumettre  de nou- 
yelles  nations  à  l'empire  mexicain.  Il  ordonna  aux 
ouvriers   de  terminer  le    plus   tôt  possible  les  fi- 


gares  des  Tzimimes,  ou  dieux  de  l'air  qui  amènent 
la  pluie  et  le  tonnerre,  pour  les  placer  autour  de  Ti- 
dole  de  Huitzilopochtli.  Il  fit  aussi  fabriquer  un  au* 
tel  de  pierres  plates,  nommé  tochcatl^  sur  lequel  on 
devait  étendre  le  corps  des  victimes  avant  de  les  in^ 
moler  ;  mais  Dieu  voulut  qu'avant  d'eiécuter  toutes 
les  cruautés  qu'il  méditait ,  ce  jeune  roi  mourût  et 
allftt  rejoindre  Huitzilopochtli. 

Le  lendemain,  pendantqu'on  travaillai!  àla  statue 
de  bois  qui  devait  représenter  son  corps,  on  envoya 
des  messagers  aux  rois  de  Teascuco  et  de  Tacuba 
pour  les  prévenir  du  malheur  qui  venait  d'arriver. 
Ceux-ci  se  montrèrent  très-affligés  de  sa  mort  et  an- 
noncèrent qu'ils  viendraient  répandre  des  larmes 
sur  son  tombeau.  Les  chefs  des  contrées  les  plus 
éloignées  vinrent  également  pour  assister  à  ses  ob^ 
sèques. 


CHAPITRE  Ll. 


Acf  ftinérailles  de  Tiçociic,  et  de  l'élection  d*un  iiouvoio 

roi. 


Quand  les  deux  rois  de  Tacuba  et  de  Tezcuco  fu- 
rent arrivés  eu  présence  du  sénat  mexicain  ,  ils  lui 
firent  un  long  discours  de  condoléance  :  «  L'empire 
est  obscurci,  djrent-ils,  par  la  mort  de  notre  fils  bien 
aimé  Tiçoczic  Chalcbiublonal.  II  est  allé  rejoindre 
ses  ancêtres  dans  le  Xuihmoayan  ,  endroit  que  per- 
sonne ne  connaft ,  dans  V Inatlecalocan  et  le  Chi- 
nauhmictlan  ,  endroit  où  il  n  y  a  ni  voie  ni  rue  , 
au  delà  du  neuvième  abîlne  de  Tenfer  où  régnent 
les  puissants  dieux  Micllanteuclli  et  Nilaczin  Intzon- 
temoi^  ;  c'est  là  que  sur  un  lit  de  repos  il  dort  du 
sommeil  de  l'oubli.»  Après  avoir  dit  ces  mots  ils  com- 
mencèrent à  verser  des  larmes  sur  l'image  qui  re- 
présentait le  corps  du  roi.  Le  roi  Netzabualcoyoll 
le  revêtit  ensuite  d'un  ricbe  manteau  et  d'une  pa- 
gne ,  ou  maxtlatl^  très-bien  brodée.   On  plaça  un 
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ttiadènie  sur  su  tële,  eL  duos  sou  nez  uae  pierre  oom- 
méejacaxihuitii.  Le  roi  Toloquihujilzin  en  lU  au- 
t;iiit  à  son  tour  ,  et  l'uL  imité  par  les  chefs  des  Chi- 
nampanecas,  île  Culbuocan  .  Cuithibuac  .  Mizquîc  . 
Ayotziitco,  puis  parles  Coatlcpanecas  de  Cobuixco. 
ville  située  en  terre  chaude,  et  qui  fait  aujour- 
d'hui partie  du  m^irquisat  d'Oaxaca.  Ou  vit  arriver 
ensuite  successivement  les  Mazahuaques,  les  Oto- 
miles  de  la  montagne,  les  chefs  de  Cuernavjica  , 
Jaubtepec,  Huast^pec,  Tcpuxllan  .  JiicapiclitliHi . 
Matlaltzinco  ,  Toluca  ,  Calima^a  ,  Tcnantzinco, 
Teuhtenauco,  Tzinacaalepec  et  Xocotitlan. 

Tous  ces  chefs  ,  après  avoir  observé  les  cérémo- 
nies usitées,  tirent  un  long  discours,  dans  lequel 
ils  vantèrent  les  bienfaits  qu'ils  avaient  reçus  da  roi 
défunt.  Les  Mexicains  ayant  à  leur  tête  Cihuacoail 
vinrent  ensuite  placer  une  couronne  sur  Li  léte  de 
ri[naj;e;  ils  la  désbabîlltireut  et  la  recouvrireal  de 
nouveaux  vêtements  apportés  par  eux.  Ils  lui  1«- 
^èt'ent  d'abord  le  corps  et  la  %ure  avec  de  l'eiaii 
bleue  ,  et  placèrent  sur  sa  tête  un  petit  punadie 
de  plumes  de  béron  ;  on  lui  mit  une  veste  bleue  et 
une  écharpe  de  la  même  couleur  qui  passait  par 
dessus  l'épaule;  puis  une  cuirasse  dorée  et  umée 
d'émeraudes  i  dans  une  de  ses  mains  on  plaça  une 
cassolette  dorée  et  dans  l'autre  un  bouquet  tle 
fleurs  odoriférantes.  Les  chanteurs  sappruchirent 
ensuite  ;  leur  figure  était  peinte  en  bleu  cl  leurs 
membres  en  noir  ,  avec  de  la  résine  ,  ttUi  ;  chEH;ua 
'l'eut   tenait   à  la  main   un  citexcochtechminl ,  an 
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.  (lu  pays  nommé  Cuauhamati ,  et  un 

eur  distribua  à  chacun  un  bouquet  de 

lérantes. 

i)n  eut  chanté  autour  du  défunt,  on  le  dés- 

ie  nouveau  pour  le  revêtir  du  costume  qu'on 

ie  de  Quetzalcoatl  ;  on  lui  teicp[iit  d'abord  la  fi* 

^  eaver  du  noir  de  fumée;  au  lieu  de  couronne 

*^>n    plaça  sur  sa  tête  une  guirlande  nommée  occlo'-^ 

^^>^9mpilim ,  et  un  manteau  appelé  nahualix  ;  on  lui 

**»»!  deux comme   ceux  des  évêques ,  qui 

t^oi    pendaient  de  deux  palmes  de  chaque  côté  de  la 
^^^te  ,  des  chalchiuhpapan  aux  oreilles  et  des  bra- 
c^eta  Meus  au  poignet;   et  à  la  main   un  bâton 
comme  un  bourdon  nommé  coatopilli ,  et  un  petit 
uouclîer  doré.  Aussitôt  les  chanteurs  le  saluèrent,  et 
™i  dirent  comme  s'il  eût  été  vivant  :  «  Seigneur , 
•«▼cx^vous  et  mettez- vous  en  route  pour  aller  re- 
joindre votre  père,  le  souverain  de  l'enfer  et  du  fwys 
w  l'oubli  y  où  Ton  i^ore  constamment  s'il  fait  jour 
^vi  s'il  fait  nuit ,  où  le  repos  est  éternel ,  où  votre 
iBère  Mictecan  Cihuatl  vous  attend,  et  où  vous  vous 
^^serez  de  vos  travaux  de  roi  au  milieu  de  vos 
ttteêtres.  »   En  disant  ces  mots  ,  ils  prirent  l'imai.»* 
*^F«c  tous  les  vêtements  qui  la  recouvraient .  et  ki 
plvoèrent  aux  pieds  de  la  statue  de  HuitzilopocbtK. 
I<cs  tlamacazques  y  avaient  déjà  allumé  un  grand 
ivAvier,  sur  ^uel  ils  la  placèrent ,  et  auquel  ils  ne 
cessèrent  d'ajouter  du  bois  jusqu'à  ce  que  tout  fût 
réduit  en  cendres. 
On  amena  ensuite  quelques  prisonniers  de|çuerrr 
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que  Ion  mil  entre  les  mains  de  prélres  dont  la 
figure  était  barbouillée  de  noir ,  et  auxquels  on 
donnait  le  nom  de  Mictlanteuctli.  Ils  avaient  au 
coude  ,  aux  genoux  et  derrière  eux  des  masques 
épouvantables  qui  représentaient  des  figures  de  dé- 
mons. On  conduisit  les  captifs  les  uns  après  les  au- 
tres au  cuauhxicalli  ;  un  autre  prêtre  habillé  de 
bleu,  et  dont  la  figure  était  peinte  de  la  même  cou- 
leur, s'.nvança  tenant  à  la  main  une  coupe  également 
bleue  y  remplie  d'une  eau  odorante  nommée  œxo- 
yaatl;  il  en  arrosa  d'abord  les  cendres  du  OAort, 
puis  les  deux  rois  et  GihuacoatI,  et  enfin  tous  les  sé- 
nateurs mexicains  ;  on  enterra  ensuite  les  cendres  de 
Tiçoczic  aux  pieds  de  l'idole  de  Huitzilipochtli. 

On  se  sépara  après  cela  jusqu'à  Tépoque des céré* 
monies  qui  devaient  avoir  lieu  au  bout  de  quatre-* 
vingts  jours  et  à  celle  de  l'élection  du  nouveau  roi* 
Les  sénateurs  réunis  dans  ce  dernier  but  résolureni 
de  s'en  rapporter  encore  une  fois  à  Cibuacoatl.  Ils 
rendirent  donc  à  son  palais.  GihuacoatI  se  leva  pou 
les  recevoir,  et  chacun  prêta  l'oreille  aux  paroles  qu 
allaient  sortir  de  sa  bouche  :   «  Vous  savez ,  le 
dit-il  ,  que  mon  frère  Moclezuma  a  laissé  des  fil 
qui  ont  réi^oé  après  lui  quoique  je  fusse  sonhéri 
tier  légitime  ;  mais  maintenant  que  je  suis  vieu 
puissent  les  dieux  de  la  nuit  et  de  Tair  me  prése 
ver  d'un  pareil  fardeau  ,  d'autant  plus  qu'il  no 
reste  encore  Ahuitzotlteuctli,  le  dernier  des  filsd 
'  mon  frère.  C'est  donc,  si  le  sénat  y  consent,  ce  de 
nier  qui  va  devenir  votre  roi.  »   Tout  le  sénat 
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leva  en  masse ,  et  lui  dit  :  «  Puisque  c'est  vous  qui 
êtes  foi  de  droit  des  anciens  Mexicains  et  Chichimè- 
ques,  nous  nous  empressons  de  reconnaître  pour 
notre  roi  celui  que  vous  nous  désignes.  »  Cette 
bonne  nouvelle  se  répandit  aussitôt  dans  jtoute  la 
TÎlle,  quoiqu'elle  restât  inconnue  aux  nations  voi- 
sines. Les  Mexicains  vinrent  dire  à  Gihuacoatl  : 
•  Seigneur,   il   faut    que  ce  soit  vous  qui  nous 
gouverniez ,  car  Ahuitzotl  est  encore  un  enfant  et 
est  incapable  de  gouTerner  un  aussi  grand  empire  ; 
nous  vous  en  supplions  au  nom  des  quatre  quartiers 
de  la  ville  :  Moyotlnn ,  Teopan ,  Azacualco  et  Gue- 
popan,  qui  sont  tous  plongés  dans  la  tristesse,  i» 

Gihuacoatl  leur  répondit  :  «  Gomment  n'avez- 
vous  pas  encore  compris  que  quand  mes  jeunes  ne- 
veux sont  sur  le  trône,  c'est  moi  qui  gouverne  l'état  ? 
N'est-ce  pas  moi  qui  donne  des  ordres  ,  qui  fais  dis- 
tribuer les  présents  et  qui  prononce  les  jugements  ; 
n'est-ce  pas  moi  qui  ai  fondé  les  tribunaux  supé- 
rieurs d'Aculbuacan  et  de  Ta  cuba  ;  n'est-ce  pas  moi 
qui  désigne  les  nouveaux  chevaliers  et  qui  récom- 
pense chacun  selon  son  mérite  ?  »  Les  Mexicains  s'é- 
tant  montrés  satisfaits  de  cette  réponse  ,  Gihuacoatl 
désigna  Giiauhnoctli  et  Tilancalqui  pour  aller  por- 
ter aux  rois  de  Tezcuco  et  de  Tacuba  la  nouvelle  de 
l'élection  du  nouveau  roi ,  et  les  inviter  à  assister  à 
son  couronnement ,  qui  ferait  briller  d'un  nouvel 
cdat  la  gloire  de  l'empire  mexicain  plongé  dans  les 
ténèbres  depuis  la  mort  de  son  prédécesseur.  On 
envoya  également  des  messagers  à  tous  les  peuples 
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tributaires  jusqu'aux  rives  de  la  mer  d'Orient,  [>our 
les  avertir  de  venir  de  nouveau  reconnaître  la  su* 
prématie  de  la  grande  ville  de  Mexico  Tenuchtitlan, 
fondée  au  milieu  des  roseaux  ,  où  l'aigle  se  retire 
pour  dévorer  le  serpent ,  où  Ton  voit  les  poissons 
bondir  «lu-dessus  des  eaux  du  lac,  et  dont  le  roi 
Âhuitzotl  était  semblable  au  ceybapuchotl  et  ib 
Vahuehuetl ,  dont  l'ombrage  protège  tout  le  voisi- 
nage. 

Les  rois  de  Tacuba  et  de  Tezcuco  firent  anx  en- 
voyés une  excellente  réception,  et  ne  les  renvoyè- 
rent qu'après  leur  avoir  fait  servir  un  festin.  Tons 
les  chefs  convoqués  arrivèrent  à  Tenuchtitlan  »  et. 
voyant  que  Cibuacontl  persistait  dans  son  refus  d^ 
la  couronne,  on  envoya  douze  des  principaux  Mexi — 
cains  chercher  le  roi  Ahuitzotl  au  palais  de  Titan — 
ealco  où  il  se  trouvait  alors. 


CHAPITRE  LXI. 


Dacoaronnement  d^Ahailiotl-Teuctli,  dernier  Gis  ôc 

Mociezoma  Uhaicamina. 


Les  douze  chefs  mexicains ,  accomp  gués  des  rois 
de  Mexico  et  de  Tacuba,  ainsi  que  des  principaux 
Yassaux  de  Tempire  ,  allèrent  donc  trouver  le  jeune 
roi  Aliuitzoll ,  et  après  Tavoir  salué,  ils  le  prirent 
au  milieu  d  eux  ,  le  conduisirent  sans  lui  rien  dire 
au  palais,  et. le  présentèrent  ,  ainsi  que  son  vieux 
gouverneur  qui  l'avait  élevé,  à  Tilancalmecac ,  à 
CihuacoatI  et  au  sénat  mexicain.  Ils  le  firent  ensuite 
asseoir  sur  le  trône  où  ses  frères  l'avaient  précédé. 
Netzahualcoyotl  lui  dit  alors  :  «  Seigneur,  le  sénat 
mexicain  et  nous ,  vos  parents  et  vos  serviteurs , 
remettons  entre  vos  mains  l'empire  mexicain  comme 
un  coffret  d'émeraudes  précieuses  ;  les  Mexicains 
vous  le  confient ,  et  c'est  à  vous  d'employer  toutes 
les  forces  de  votre  corps  et  de  votre  esprit  pour  le 
défendre  elle  garder.  N'oubliez  pas  que  votre  de- 


de  lui  oflrir  de  nombreux  sjicrificcs.  Faites  la  guerrf 
pour  donner  a  boire  el  à  mauger  aux  quatre  grands, 
dieux  cjui  se  regardent  du  nord  au  midi  el  de  l'o-  ' 
rient  à  l'occident ,  car  ce  sont  eux  qui  nous  ont  ron- 
duitsjusqu'ùce  lac  situé  au  milieu  desjoncs  et  de^ 
roseaux.  Regardez  d'uD  œil  également  vigilant  le 
gr.-ind  lac,  les  sources  et  les  canimx  qui  amèuent  1rs 
eaux,  ainsi  que  les  forêts  et  les  montagnes  que  vous, 
ont  laissées  vos  ancêtres.  Gouvernez-vous  par  les  con- 
seils de  Ciliuucoatl  Tliicaellzin,  qui  vous  guidera.  Il 
sera  comme  un  orfèvie  qui  travaille  les  métaux  ftté^ 
cieux  et  en  retire  les  scories.  Nous  recommaodoni 
surtout  .1  votre  prolettion  les  pauvres  et  les  vieil- 
lards, ciir  vous  n'êtes  pas  roi  [wur  rester  oisif  eur  le 
tiône,  mais  pour  vous  conduire  comme  un  bon  prince 
en  qui  tout  le  monde  place  son  espérance.   ■ 

Quund  ce  discours  fut  terminé  on  plaça  sur  sa  t*le 
\exiuhlzoUi.  ou  diadème  hieu  orn''^  d  emeraudes .  on 
lui  perça  l'aile  du  nez  pour  y  placer  la  petite  pierre 
teoxiuhcapiizalti  ;  on  lui  mille /notzo^ft^/i,  ou  gan- 
telet, et  nu  pied  droit  \eje.xitp.cuecuexlli .  ou  anneau; 
de  cuir  rouge,  et  autour  du  corps  If  jriWicarr/f,  oïL 
cuirasse  bleue.  On  plaça  sur  ses  épaules  un  ^and 
manteau  en  filet  éj^alemenl  bleu,  et  entre  ses  jambet 
un  majLtle,  ou  pagne  bro<lée  de  mène  couleur.  On  !• 
conduisit  ensuite  aux  pieds  de  l'idole  de  HuiUili- 
pnchlli  pour  lui  faire  hommage  selon  la  routumei 
puis  on  le  mena  au  palais  construit  entièrement 
en  pierre,  «t  nommé,  à  cause  de  cel.i,  Ircaili  ,  oû  il 


—  337  — 

tut  soleDuellement  salué  roi ,  d'aborcl  par  les  deux 
rois,  puis  par  les  chefs  mexicains,  et  enfin  par  les  au- 
tres vassaux  de  l'empire.  Chacun  lui  oflrit  un  pré- 
sent en  signe  de  vasseLige  :  c  étaient  de  riches  man- 
^«'«lux,  des  pagnes,  des  arcs,  des  flèches,  des  carquois, 
^es  matzopetzUs.  Il  fut  ensuite  salué  par  des  prê- 
tres vetius  de  toute  part,  comme  de  Galmecatl,  de 
nian&dco,  de  lupico,  de  Huitznahuac,  de  Tlacate- 
pan ,  de  Tlamatzinco  ,  d'Âtempan  ,  de  Coatlan ,  de 
Majoco ,  de  Tzomalco  ,  dlzquitlan,  de  Tezcoacac; 
ces  endroits  forment  aujourd'hui  les  quatre  quar- 
tiers  de  Mexico  connus  sous  le  nom  de  Saint-Jean  . 
Saint-Paul  ,   Saint-Sébastien    et    Sainte-Marié-la- 
Ronde.  Ceux-ci  furent  suivi  des  tlenamacazques 
tlamazeuhque ^  qui  portent  Tencensoir  par  esprit  de 
pénitence.  Ceux-ci  lui  dirent  :   «  Nous  sommes  les 
gardiens  du  temple  et  des  endroits  où  Ton  va  se  tirer 
du  sang  pour  honorer  les  dieux  ,  mais  surtout  des 
temples  de  Huitzcalco  et  Jecalco  où  sont  les  encen* 
soirs  et  où  on  élëv«  les  jeunes  nobles.  Les  marchands 
et  les  colporteurs  mexicains  se  présentèrent  en  der- 
nier. Ce  sont  eux  qui  ordinairement  sont  la  cause 
des  guerres  cî  cause  du  trafic  qui  est  entre  leurs 
mains.  Ils  ont  un  dieu  particulier  nommé  Ometeuctli, 
auquel  ils  ofirent  des  pierres  précieuses ,  de  l'or,  des 
plumes  précieuses  ,  et  même  des  peaux  des  plus 
beaux  oiseaux ,  tels  que  le  tzinitzcan  ,  le  tlauhque- 
chol  et  le  zacuan,  ainsi  que  des  peaux  de  lion,  de  ti- 
gre, d'once  et  de  loup  blanc. 

Ahuitzotl  leur  répondît  à  tous  en  général  en  les 

L>2 
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remerciant,  en  rendant   grâce  ou  sénat  mexicain 
qui  Tarait  placé  sur  le  tràne  malgré  son  indignité, 
et  en  promettant  de  rendre  à  tous  bonne  justice. 
GihuacoatI  dit  alors  au  sénat  mexicain  :  «  Mainte- 
nant, seigneurs,  il  convient  que  1  avènement  de  no- 
tre roi  soit  célébré  le  plus  tôt  possible  par  un  sacri- 
fice solennel ,  car  je  me  sens  bien  vieux  et  proche 
de  ma  fin  ;  j'avais  cru  ne  pas  survivre  aux  rëcnies  de 
Tiçoczic  et  d'Axayacatl ,  mais  les  dieux  m'ont  con- 
servé pour  assister  au  couronnement  de  mon  der* 
nier  neveu.  Pour  nous  procurer  les  victimes  néces- 
saires, déclarons  la  guerre  aux  rebelles  qui  ne  veu — 
lent  passe  soumettre  h  Tempire  mexicain ,  telsqu^ 
lesCbiapanecas,  le  Xiquipilcas,  les  Otomites,  le^ 
Mazahuaques ,  ainsi  qu'aux  habitants  de  Xilotepec  -^ 
deXilotitlan  et  de  Cuabuacan.  ■  Le  sénat  mezicai 
et  Gibuacoatl  envoyèrent  aussitôt  Tezcocoacatl  e 
Tocuiltecatl  pour  convoquer  les  vassaux  de  l'empire 
Au  bout  de  vingt  jours  Tannée  mexicaine  fut  prêt 
à  se  mettre  en  marche  ;  elle  se  dirigea  d'abord  vei 
CbilocaUj  où  les  alliés  l'attendaient  depuis  deux  o 
trois  jours.  Le  général  mexicain  fit  aux  alliés  u 
long  discours  dans  lequel  il  leur  rappela  toutes  leu 
victoires  passées ,  leur  représenta  que  les  ennem 
qu'ils  avaient  alors  à  combattre  étaient  plus  faibi 
et  plus  méprisables  que  ceux  qu'ils  avaient  vain 
jusque  là .  et  que  d'ailleurs  une  gloire  éternelle  a 
tendait  ceux  qui  succomberaient  dans  le  combat. 
Cuauhnoctli,  général  des  Mexicains,  fit  un  cbo 
des  plus  braves  guerriers,  que  Ton  désignait  sous 


-  :m  — 

nom  de  cuachictziny  el  les  exerça,  ainsi  que  les  Oto- 
mites»  à  combattre  en  rangs.  Il  invita  les  tequihua- 
queSy  ou  vétérans ,  à  protéger  les  jeunes  gens  qui 
venaient  pour  la  première  fois  à  l'armée  et  à  animer 
leur  courage.  Les  soldats  lui  répondirent  par  de 
gFiinds  cris  et  chargèrent  l'ennemi  avec  tant  de  fâ- 
teur  que  du  premier  choc  ,  ils  en  renversèrent  un 
grand  nombl'e.  Les  Xipuilpas  furent  les  premier^ 
défaits ,  puis  les  Ghinampanecas ,  puis  ceux  de 
Nauhteuctli ,  Iztacpalapan  ,  Gulhacan  ,  Huitzilo- 
pochco  et  Mexicatzinco.  Enfin  les  ennemis  découra- 
gés se  jetèrent  à  genoux  et  implorèrent  la  paix. 
Mais  les  Mexicains  furieux  les  chargèrent  de  nou- 
veau, en  criant  :  •  Non ,  traîtres  ,  il  faut  que  vous 
taiouriez  jusqu'au  dernier.  »  Ce|)endant,  calmés 
par  les  supplications  des  vaincus,  ils  finirent  par 
leur  dire  :  «  Nous  consentons  ù  vous  recevoir  à 
merci ,  mais  vous  payerez  en  tribut  soixante-dix  lits 
et  trois  lits  royaux  faits  de  cèdre  d'une  brasse  à  une 
brasse  et  demie  de  tour ,  des  poutres  et  des  plan- 
ches, ainsi  que  tout  ce  que  vous  recevez  vous-mêmes 
des  cinq  villages  de  Xipilco,  Guahuacau,  Zilla,  Ma- 
zahuacan  et  Xocotitlan  ;  ce  qui  comprend  pour  cha- 
que village  quatre  cents  charges  de  maïs,  deux  char- 
ges de  fèves  et  quatre  cents  houes  pour  labourer  la 
terre  ;  des  esclaves ,  des  lièvres ,  des  lapins  et  des 
peaux  de  loup.  »  Les  Mexicains  campèrent  sur  le 
<hamp  de  bataille  avec  l'intention  d'attaquer  le  len- 
demain matin  les  habitants  de  Ghiapa  et  de  Xilo- 
tepec. 


CHAPITRE  LXU. 


L'armée  d'AhoiUoU  quitte  Kiquipilco  et  Guahuapan.  —  Elle 
liwe  bataiUc  aui  habitants  de  Ghiapa  et  de  Xilotepec. 


Ahuitzotl  (il  appeler  quelques-iios  des  chefs  ,  et 
leur  dit  :  «  Je  vous  confie  ces  prisonniers  ,  gardez- 
les  avec  soin ,  car  je  vous  ferai  mourir,  ainsi  que  vos 
iiemmes  et  vos  enfants,  si  vous  les  laissez  échapper 
avant  que  je  sois  revenu  de  Chiapa  et  de  Xilotepec.» 
Il  ordonna  ensuite  à  Cuauhnoctli ,  à  Tlacochcalcatl 
et  à  Tilancalqui  de  choisir  les  plus  vaillants  guer- 
riers de  chaque  nation  afin  d'en  former  l'avant- 
garde.  Il  leur  ordonna  de  se  peindre  la  fij^ure  en 
noir  pour  se  reconnaître  entre  eux  ,  et  de  se  mettre 
en  marche  au  lever  de  la  lune,  afin  de  se  trouver  au 
point  du  jour  près  de  l'armée  de  Chiapa.  Derrière 
eaz,  l'armée  marchait  dans  Tordre  suivant  :  les  Mexi- 
cains, les  Aculhuas,  les  Chinampanecas  ,  les  â^uer- 
ners  de  Culhuacnn  ,  d'Iztacpnlapan  ,  de  Guîtlahuar 
et  Mizquir ,  et  enfin  les  Tccpanèqu<;s.  Qu^nd   les 
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Mexicains  furent  arrivés  au  pied  du  grand  cou  »  ou 
temple  des  Chia panais,  ils  y  mirent  le  feu  en  pous- 
sant de  grands  cris,  et  attaquèrent  l'ennemi  avec 
tant  de  fureur,  qu'au  point  du  jour  il  était  dans 
une  déroute  complète.  Les  Chiapanais  8*écrièrent 
alors  :  «  Epargnez,  Mexicains,  épargnez  le  sang  io- 
nocent  ;  nous  vous  fournirons  des  poutres  et  tout  ce 
dontvous  avez  besoin  pour  la  construction  de  vos  mai- 
sons, du  gibier  de  nos  montagnes,  des  peauidebétea 
et  des  animaux  vivants,  tels  quedes  tigres,  desliona, 
des  onces,  i\e%  ocotochtU  ^  des  cuellachcojroihuati  y 
des  loups,  des  poules  sauvages,  des  lièvres ,  des  la- 
pins ,  des  cerfs  et  surtout  du  maïs ,  des  fèves  et  de 
Yimichihuauhtli,  »    Les    Mexicains    répondirent  -. 
«  Nous  consentons  à  accepter  ce  tribut  ;  mais  il  fau- 
dra aussi  que  vous  veniez  travailler  à  la  conatruç- 
tîon  des  maisons  de  nos  chefs ,  nous  servir ,  trans- 
porter nos  vivres  et  nos  armes  quand  nous  irona  à  la 
guerre.  Il  faut,  en  outre,  que  vous  vous  chargiez  de 
transporter  à  Mexico  ceux  de  nos  guerriers  qui  ser 
ront  blessés  dans  les  combats.  » 

Tlailotlac  Tilpotonqui  dit  alors  aux  autres  cl 
mexicains  :  «  Faisons  grâce  aux  Chiapanais  et  re-" 
«lettons  en  liberté  les  prisonniers  que  nous  avou^^^ 
faits  sur  eux  ;  les  ennemis  que  nous  rencontrerons^^  ^^^ 
plus  loin  payeront  pour  tous  »  Cette  proposition  fut 
acceptée  ,  et  les  Mexicains  marchèrent  rapidemeut 
contre  les  Otomites  de  Xilotepec,  etles  attaquèrent  -^  ^^^ 
en  poussant  de  grands  cris.  Le  combat  dura  toute  la  ^^  * 
journée;  alors   les  habitants  de   Xilotepec  voyant-^   ** 


4ue  leurs  plus  vaillaoUguerriénavîtTeiitâuccombé. 

oârireol  du  se  recoanuïtie  vassaux  des  Mexic;iine,  el 
l«ur  apportèrent  des  ceris  fumés,  des  lupins,  des  liè- 
vres, (les  oiseaux,  ainsi  cjue  des  v^^iemeiits  d'homme 
tt  de  femme  richement  trav;iillés,  et  beaucoup 
d'autres  vivres  et  objets  de  toute  espèce ,  en  leur  di- 
uol  :  •  Seigoeufs  Meiicains  ,  vaici  noire  tribut.  » 
Les  Mexicains  se  monLrèrent  satisfaits  de  cette  olTre; 
mais  ils  exigèrent  (|ue  les  vaincus  vinssent  en  outre 
faire  le  service  personnel  et  travailler  â  l'érection  du 
temple  de  Huilsilopochtii. 

Tout  ce  ({ui  iivtiit  été  oflert  aux  Mexicains  fui  re- 
parti sur-ic-chaïup  entre  l^s  cuachtîn,  les  tct/uihua- 
^ttcs  et  les  otomites  de  leur  armée.  Les  autres  sol- 
dats se  mirent  à  piller  In  ville  de  Xilotepec,  et  prirent 
tout  ce  qui  leur  tomba  sous  la  main.  Ce  fut  en  vain 
^a'on  leur  ordonna  au  son  des  trompettes  de  coqiiit- 
Jages  de  rt-prendre  leur  rang.  Les  généraux  Tlaca- 

*eeatl,  Atlixcatlet  TIacochcalcall  furent  obligés d'al- 

'<r  en  personne  les  rappeler  à  leur  devoir.  Ils  altèrent 
ensuite  annoncer  à  Ahuitzotl  que  l'ennemi  avait  été 

■*us  dans  une  déroule  complète  .  et  forcé  de  recon- 

"^altrelasuieraineté  de  l'empire  mexicain. 

L'armée  se  mit  alors  en  marche  pour  retourner 

*  Tenu<:btitlan-  On  envoya  d'avance  des  messagers 
■  Cihuacoatl  pour  le  prévenir  de  son  arrivée,  elde 
Ce  qu'elle  avait  soumis  sept  villes,  dont  deux  sur- 
loui  étaient  très- considérables.  Ils  ajoutèrent  qu'un 
gland  nombre  de  prisonniers  avaient  élé  faits  ,  que 
beancoup  de  Mexicains  avaient  mérité  par  leur  va- 


—  344  — 

leur  qu'on  leur  coupât  les  cheveux  et  qu'on  leur  ac- 
cordÂlle  litre  de  cuachictziny  et  que  l'armée  revenait 
chargée  de  dépouilles.  Ce  fut  avec  une  grande  joie 
que  Cihuacoatl  reçut  la  D:ouvelle  de  cette  première 
victoire  de  son  neveu  Âhuitzotl.  Il  lui  fit  préparer 
une  brillante  réception  selon  l'usage  que  nous  avons 
déjà  décrit  plusieurs  fois.  Après  avoir  fait  enfermer 
les  prisonniers  sous  bonne  garde  jusqu'à  l'époque 
du  sacrifice ,  on  envoya  convier  tous  les  vassaux  de 
l'empire  à  venir  assister  h  la  cérémonie  qui  devait 
avoir  lieu  pour  le  couronnement  d' Ahuitzotl  et  qui 
était  désignée  sous  le  nom  de  moxicapaz  ,  ou  lav€^ 
ment  des  pieds. 


CHAPITRE  LXIIf. 


Des  cérémonies  qui  eurent  lieo  lors  du  couronnemenl 
(TAhiiitioU  et  de  la  boncherie  qa*on  fit  à  cette  occasion. 
—  On  célèbre  le  commencement  de  la  nouvelle  année 
Nahuiacatl  ou  quatre  roscaui. 


Pour  célébrer  celte  irrande  iéte  CihuacoatI  manda 
d'abord  les  calpixques  de  chaque  village,  c'esl-à-dirc 
ceux  qui  étaient  chargés  de  recueillir  les  tributs,  et 
leur  ordonna  de  faire  conduire  le  plus  tôt  possible  à 
Mexico  des  vivres  et  des  vêtements  de  toute  espèce, 
ainsi  que  des  fleurs  et  des  parfums.  Il  ajouta  que 
tous  ceux  qui  n'obéiraient  pas  scrupuleusement  à 
cet  ordre  seraient  exilés  de  1  empire  avec  toute  leur 
famille.  On  fit  travailler  également  sans  relâche  los 
vanniers ,  les  potiers  et  surtout  les  orfèvres  .  qui  , 
outre  tous  les  bijoux  «à  distribuer,  devaient  aussi  fa- 
briquer les  trois  couronnes  dont  le  roi  changeait  pen- 
dant la  cérémonie.  Tous  furent  effrayés  par  les  me- 
naces que  leur  fil  CihuacoatI ,  de  sorte  qu'ils  tra- 
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vaillèreDt  deui  fois  plus  qu'ils  n'avaient  fait  pour  le 
couronnement  daucuu  autre  roi. 

Cihuacoatl  fit  appeler  également  les  principaux 
chefs  des  quatre  quartiers  de  Mexico  :  c'étaient 
Tlacatecatl,  Tiacauh,  Huitznahuac,  Tiacuahteach- 
cauh,  Gihuatecpan ,  Tiacauh ,  Teicocoac  et  Yopia- 
tiacanh.  Quand  ils  furent  tous  réunis ,  il  leur  dit  t 
«  Vous  savf'z  que  pour  célébrer  le  couronnement  de 
notre  roi  Ahuitzotl ,  on  doit  brûler  à  minuit  du  jour 
de  la  tête  une  tête  nommée  teocuauhtli  ;  la  fête  doit 
durer  quatre  jours,  et  le  feu  doit  durer  tout  ce  temps 
sans  interruption.  Pendant  tout  ce  temps  aussi  on 
doit  faire  retentir  Tair  des  chants  les  plus  doux,  au 
son  d'un  teponaztle  doré,  qui  sera  recouvert  chaque 
jour  par  un  nouveau  bouclier  vert  et  blanc  fabri- 
qué de  roseaux.  Ordonnez  donc  aux  habitants  de  la 
montagne  d'apporter  assez  de  tea  et  à*occte  pour 
pouvoir  éclairer  la  ville  pendant  quarante  jours , 
afin  qu'on  puisse  voir  la  lumière  de  Tezcuco,  de 
Xochimilco  et  des  montagnes  de  Tacuba.  i»  Ils  ré- 
pondirent qu'ils  obéiraient ,  et  que  c'était  le  devoir 
des  jeunes  garçons  d'aller  chercher  tout  ce  qui  était 
nécessaire  pour  cette  cérémonie  »  qu'on  nommait 
inapochco,  xochilcalco  et  tlahuiltetzin  ,  c'est-à-dire 
le  lieu  fleuri  environné  de  fleurs  et  la  joie  du  sei- 
gneur. 

Cihuacoatl  fit  ensuite  appeler  les  tlamacazques , 
ou  prêtres  ,  et  leur  dit  :  «  Ayez  soin  que  le  temple 
de  Huitzilipochtli  soit  bien  orné  et  bien  nettoyé; 
vous  y  élèverez  un  autel  nommé  avxoyatl  ou  oya- 
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meit,  que  vous  oroerez  avec  des  branches  de  cyprès 
des  montagoes  \  préparez  les  encensoirs,  oixtlemaitl, 
|iour  encenser  le  roi  Ahuitzoll.  »  Tous  lui  promi- 
rent d'obéir  promptement,  afin  que  tout  lé  monde  sût 
que  le  temple  était  aussi  un  huizcala^  ou  maison  de 
pénitence  où  Ton  se  tirait  du  sang  «'ivec  des  épines 
et  où  le  feu  brûlait  toujours  en  Thonneur  des  dieux 
et  des  rois. 

Les  llapizques  ou  majordomes  se  hfttèrent  donc 
d'apporter  de  tous  les  côtés  ce  dont  on  avait  besoin 
pour  la  fête  du  couronnement  du  roi  Abuitzotl. 
Quand  tout  fut  prêt  QhuacoatI  dit  au  principal 
tUunacazque  :  «  Jamais  on  n'a  préparé  une  cérému- 
nie  aussi  pompeuse  pour  célébrer  Tavénement  des 
anciens  rois,  qui  sont  actuellement  dans  lapocA- 
quiahmayocan^  ailecalocan,  chicnauhmicilan.  C'est 
pourquoi,  mon  fils  chéri»  je  pense  qu'il  faut  y  con- 
vier les  habitants  de  Jupitzinco  Meztitlan  ,  ceux  de 
Mcchoacan  et  ceux  des  villes  situées  au  delà  des 
acmtagnea  ,  c'est-à-dire  Huexotzinco  ,  Gholula  , 
'flaxcallan  ,  Tliliuhquitepec  et  Zac^itlan,  afin  qu'ils 
admirent  cette  solennité  ,  car  je  sens  qu'il  n^me 
reste  plus  que  peu  de  jours  à  vivre  et  que  je  vais 
retourner  auprès  de  celui  qui  est  à  la  fois  le  jour,  la 
nuit,  l'eau,  l'air,  le  sommeil  et  le  temps.  »  Tout  le 
monde  commença  à  pleurer  amèrement  en  enten- 
dant ces  paroles  ;  CibuacoatI  reprit  :  «  Il  faut  que 
les  étrangers  sachent  que  toutes  ces  richesses  qu'ils 
verront  briller  ont  été  accjuises  au  prix  du  sang  deft 
Mexicains  et  de  celui  de  leurs  ancêtres  ,  et  qu'ils 
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viennent  voir  la  magnifique  cité  que  noua  avous 
construite  au  milieu  des  lacs  et  des  roseaux  ,  et  des 
tfuetzalhuehuetlj  ou  cyprès  d'eau.  »  CihuacoaU  fit 
donc  appeler  les  principaux  chefs  que  nous  avons 
déjà  énumérés  plusieurs  fois ,  et  les  chargea  d'aller 
inviter  tous  les  vassaux  et  tes  voisins  de  Tempire  à 
assister  au  couronnement  d'Ahuitzotl  et  aux  sacri- 
fices qui  devaient  avoir  lieu  en  Thonneur  de  Huitzi- 
lopochtli.  Ils  se  rendirent  donc  k  la  cour  des  rois 
voisins,  et  les  engageant  à  mettre  de  côté  pour  le 
moment  toute  pensée  de  guerre»  ils  les  prièrent  de 
venir  à  Tenuchtitlan  ,  les  assurant  qu'ils  pouvaient 
le  faire  en  toute  sûreté. 

Le  roi  de  Huexotzinco ,  Xayacamalchan  ,  les  reçut 
environné  des  principaux  seigneurs  de  sacour,et  leur 
dit  :  «  Soyez  les  bienvenus,  Mexicains  ;  mais  comm^it 
avez- vous  osé ,  comment  avez -vous  pu  parvenir  ju»* 
qu'ici  quand  il  y  a  partout  des  postes  pour  défendre 
les  chemins  ;  nous  consentons  cependant  pour  un 
moment  à  suspendre  la  guerre  qui  nous  divise  et  qui 
inonde  de  sang  les  champs  Heu  ris  pour  nous  rendre 
à  TiiMritation  de  votre  roi .  x  Ce  prince  fit  ensuite  don- 
ner aux  ambassadeurs  des  vêtements  neufs.  Après 
avoir  pris  congé  du  roi  de  Huexotzinco  ,  les  envoyés 
se  rendirent  à  Cholula  ,  et  demandèrent  aux  gardes 
qu'ils  trouvèrent  à  la  porte  du  palais  si  le  roi  Co- 
lomuchcatl  y  était  ;  et  ayant  appris  que  tous  les 
chefs  y  étaient  réunis,  ils  entrèrent.  Le  roi  leur  de- 
manda :  a  D'où  êtes- vous  ?  »  —  «  Nous  sommes  des 
ambassadeurs  <le  Mexico.  »  Le  roi  Golomuchcatl  en 
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entendant  cette  réponse  resta  tout  stupéfait,  et  s'é- 
cria :  «  Que  dites-vous  ?  Êtes-vous  ivres?  N'y  a-t-il 
pas  de  gardes  sur  les  routes  ?  Que  voulez-vous  , 
Mexicains?»  Ceux-ci  lui  ayant  répondu  qu'ils  dé- 
siraient lui  parler  en  présence  du  sénat,  il  les  fit  en- 
trer, et  les  Mexicains  lui  exposèrent  le  sujet  de  leur 
venue,  en  le  priant  d'oublier  les  anciennes  querelles, 
et  de  ne  penser  qu'à  la  solennité  à  laquelle  il  était 
invité.  ColomuchcatI  leur  fit  la  même  réponse  que 
le  roi  de  Huexotzinco ,  et  ordonna  qu'après  leur 
avoir  servi  un  festin ,  on  leur  distribuât  des  vête- 
ments et  qu'on  les  renvovàt  en  paix. 


CHAPITRE  LXIV. 


Des  eoDfleils  qoe  le  roi  Colomuchcatl  donna  aai  enrojès 
du  roi  AhaiUotl  sar  leur  retour  à  Tenachtillan. 


En  renvoyant  les  ambassadeurs  à  Tenuchtitlan  , 
le  roi  de  Cholula  leur  donna  deux  guides  pour  qu*ils 
ne  fussent  pas  arrêtés  par  les  gardes  des  chemins 
qui  se  tenaient  dans  un  endroit  nommé  Huitzyacan, 
qu'on  appelle  aujourd'hui  los  fianchos.  Les  Meii- 
cains  enveloppèrent  les  vêtements  neufs  qu'on  leur 
avait  donnés  de  manière  à  les  faire  ressemblera  des 
bottes  de  paille  ,  ou  zacaquimilU ,  et  passèrent  au 
milieu  de  la  nuit  auprès  des  gardes  sans  en  être 
aperçus.  Quand  ils  furent  arrivés  au  pied  des  mon- 
tagnes de  Chalco,  ils  dirent  à  leurs  guides  :  «  Amis, 
nous  voici  en  sûreté  et  sur  le  territoire  mexicain.  ■ 
Ayant  donc  ramassé  du  bois  au  pied  du  volcan  ,  et 
de  la  sierra  Nevada  ,  ils  allumèrent  du  feu  pour  se 
réchauffer.  Ils  arrivèrent  ensuite  à  Amecameca.  Les 
ambassadeurs  Tilancalqui  et  Tocuiltecatl  se  rendi- 
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renl  à  la  maison  du  principal  chei  y  et  lui  dirent  : 
«  Seigneur ,  nous  revenons  d'une  ambassade  ;  faites- 
nous  donner  à  manger ,  car  nous  mourons  de 
faim  »;  ce  qu'il  s  empressa  de  faire.  Lies  ambassa- 
deurs dirent  alors  aux  guides  de  Gholula  :  <t  Ne  par- 
ez pas  ,  et  laissez-nous  faire  >  car  si  on  vous  recon- 
naissait on  vous  tuerait.  »  Us  dirent  ensuite  aux 
Chalcas  :  «  Envoyez  au  pont  d'Ayotzinco,  afin  qu'on 
nous  prépare  des  canots  pour  nous  rendre  à  Te- 
nucfatitlan  par  le  lac ,  car  nous  sommes  épuisés  par 
la  marche.  »  Les  Chalcas  s'empressèrent  d  obéir  à 
cet  ordre. 

Quand  les  ambassadeurs  furent  de  retour  à  Te- 
nuchtitlan,  ils  rendirent  compte  de  la  réponse  que 
leur  avaient  faite  les  rois  de  Huexotzinco  et  de  Gho- 
lula y  et  présentèrent  à  Cihuacoatl  les  guides  qui  les 
avaient  amenés  de  celte  dernière  ville.  Cihuacoatl 
répliqua  :  «  Nous  leur  sommes  reconnaissants  de  ce 
qu'ils  viennent  assister  à  nos  fêtes  ;  nous  le  sommes 
aussi  à  leur  dieu  Camaxtie  Tlilpotonqui  ;  car  c'est 
cette  divinité  que  nous  avons  invitée  plutôt  que  les 
chefs  étrangers  ;  cependant  je  pensais  que  la  crainte 
les  empêcherait  devenir,  m  11  fit  ensuite  appeler  le 
calpixque  en  chef,  Petlacatl ,  ainsi  que  le  calpix- 
que  de  Cuexllau  ,  et  leur  dit .  «  Emmenez  secrète- 
ment ces  Cholulte(|ucs  ;  servez-leur  à  mant^er  el 
dounez-leur  des  vêtements  à  la  mexicaine;  que  leur 
festin  soit  splendide  ,  orné  de  fleurs  et  de  parfums  : 
m.iis  que  leur  présence  reste  ignorée  ,  car  il  y  va 
de  votre  vie.  » 
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lendemain  Cihuacoatl  s'informa  si  les  ambas-* 
eurs  qu'il  avait  envoyés  à  Tiaxcallan  étaient  de 
>ur;  on  lui  répondit  qu'ils  n  avaient  pas  encore 
«1.  «  Que  nos  dieux  veuillent  les  protéfi;er,  s'é- 
i-til,  et  qu'il  ne   leur  soit  arrivé  aucun  mal^ 
l^eutT.  •    Cuaubnoctli   s'empressa    donc  d'envoyer 
^devant  deux,  jusqu^à  Calpulalpan,  quatre  chefs 
icains  avec  une  forte  garde.  Le  troisième  jour 
les    ambassadeurs  qui  avaient  été  envoyés  à  TIax- 
callsui   arrivèrent  à  Calpulalpan.  Ils  étaient  cou- 
'▼«ris  de    vêtements  de    paille ,    et    portaient  sur 
\e  dos  des  charges  de  bois  et  de    trèfle  sauvage, 
ou  ocoxotli.  Les  gardes  leur  demandèrent  qui  ils 
étaient  et  où  ils  allaient.  Ils  répondirent  :  «  Nous 
aommes  des  Mexicains  qui  revenons  de  Tlaxcallan 
et  de  Tliliuhquitepec  où  on  nous  a  envoyés.  »  — 
«Qui  vous  a  envoyés?  »  demandèrent  les  gardes. — 
c  Cihuacoatl  Tlacaeltzin.  »  —  Les  gardes  les  recon- 
nurent alors,  et  leur  dirent  :   «  Soyez  les  bien- 
venus ,  mes  frères  \  c'est  pour  vous  attendre  que 
nous  sommes  venus  ici,  car  nous  étions  très-in- 
quiets de  vous.   » 

Quand  les  ambassadeurs  furent  de  retour  à 
Mexico  ils  racontèrent  que  les  TIaxcaltequeS  les 
avaient  très-bien  accueillis,  ainsi  que  les  habitants  de 
Meztitlan  et  ceux  de  Tliliuhquitepec ,  mais  qu'ils 
refusaient  de  venir.  «  Est-ce  ainsi  y  leur  répondit 
Cihuacoatl,  que  vous  vous  êtes  acquittés  de  votre 
commission?  »  —  «  Nous  leur  avons  dit^  répliquè- 
rent les  ambassadeurs  ,  qu'on  avait  également  con- 
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vie  les  chefs  de  Huexotzinco,  de  Cliolula  et  de  Me- 
choacan  ;  niais  ils  ont  refusé  de  venir  et  de  noas 
donner  des  guides.  Ils  se  sont  contentés  de  nous 
dire  :  «  Tâchez  de  traverser  nos  gardes  si  vous  pou- 
vez. »  C'est  pour  cela  que  nous  sommes  venus  à 
ti^àvérs  les  montagnes  en  voyageant  la  nuit  avec 
beaucoup  de  difficulté.  » 

Les  ambassadeurs  qui  avaient  été  au  Mechoacan 
arrivèrent  ensuite ,  et  rapportèrent  que  le  roi  CSa- 
macoyahua  leur  avait  dit  :  «  Quel  est  nuiintenant 
votre  nouveau  roi  ?  »  —  «  Nous  lui  répondîmes  : 
Ahuitzotlteuctli.  »  —  «  Et ,  comment ,  nous  répli- 
qua-t-il ,  votre  dernier  roi  Âxayacatlteuctli  a-t-il 
osé  mettre  les  pieds  dans  mes  Etats?  Son  armée 
a  été  défaite  y  et  si  ses  guerriers  n'eussent  pris  la 
fuite,  pas  un  d'entre  eux  n'eût  conservé  la  vie.  Re- 
tournez auprès  de  ceux  qui  vous  ont  envoyés^  et 
dites-leur  que  je  ne  veux  pas  venir  h  Mexico.  »  Il 
paraît  cependant  qu'il  a  eu  pitié  de  nous,  car  ses  gar 
des  ne  nous  ont  pas  tués,  et  il  nous  a  fait  condui 
jusqu'au  milieu  des  montagnes.  >•  Gihuacoatl 
montra  satisfait  de  la  manière  dont  ils  avaient  rem 
pli  leur  mission. 

Le  lendemain  ceux  qui  avaient  été  à  Jupitzinc 
arrivèrent  et  annoncèrent  que  les  chefs  de  cett 
ville ,  satisfaits  du  sauf-conduit  qu^on  leur  oiirait 
viendraient  assister  à  la  fête  du  couronnement ,  e 
qu'ils  leur  avaient  donné  des  guides  pour  les  rame 
ner  chez  eux.  Gihuacoatl  se  montra  trés-satisfait  d 
cette  réponse,  et  demanda  où  on  avait  logé  les  gui- 
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dei^  on  lai  répondit  qu'ils  étaient ,  ainsi  que  ceux 
da  JSuastepec-,  dans  la  maison  du  calpixquû  de 
Cttftrnavâca.  Il  ordonna  aussitôt  à  PetlacatI  d'en 
«roir  grand  join,  ei  de  leur  fournir  tout  ce  dont  ils 
allaient  besoin. 

,  :Quand  l'époque  de  la  fête  fut  arrivée,  Cihuaooatl 
cOttFoqua  les  chefs  mexicains»  et  leur  dit  :  «  Voici  le 
daoment  où  nos  hôtes  doivent  assister  à  la  mort 
craelle  que  nous  donnons  aux  captifs  farts  sur  l'en- 
nemi. »  Les  chefs  lui  répondirent  que  tout  serait 
prêt  pour  le  troisième  jour.  En  effet,  on  couvrit 
4(Une  vaste  tente  le  palais  de  X^nciatulIi  et  tous  ses 
cfivirons,  ainsi  que  le  temple.  Cette  tente  avait  qua- 
^cçpt  soixante-dix  brasses  de  long  et  autant  de 
l|^e.  Au  sommet  du  temple  on  avait  élcyé  une  hutte 
dçfoseau  et  de  trèfle  sauvage  qui  s'étendait  é^ale* 
m#nt  sur  .  toute  la  longueur  de  Tescalier ,  lequel 
^Tait,  comme  on  l'a  dit,  trois  cent  soixante  marches, 
lipmbre  égal  à  ceux  de  l'année  mexicaine,  un 
peu  plus  courte  que  celle  des  chrétiens.  On  y  al« 
lama  un  grand  feu  de  bois  et  de  résine  qui  brûla 
^piatre  jours  avant  la  fête;  on  y  apporta  également 
qoantité  de  fleurs  de  toute  espèce. 

Au  point  du  jour  les  chanteurs  arrivèrent  avec 
des  teponaztlis  et  des  tlapanhuehuetldorésj  et  com- 
mencèrent un  chant  solennel.  On  offrit  aux  rois  de 
Texcuco  et  de  Tacuba  des  fleurs  et  des  présents  de 
toute  espèce,  et  on  plaça  sur  leur  tête  une  coiffure 
^  plumes  nommée  quetzaltlapiloni.  On  offrit  éga- 
lement à  tous  les  chefs  ennemis  qui  étaient  venus  de 
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vié  les  cliefc  Je  HueioUioco,  de  Ch<A\ 
choacan;  mai»  ils  ont  refasé  de  venp 
donner  des  guides.  Ils  se  sont  cff'f 
dire:  •  Tâchez  de  traverser  no»  fl  « 
v«.  •  C'est  pour  cela  que  nw'k  ^  ■ 
travers  les  montagnes  en  v&  g  ;^ 
beaucoup  de  difficulté.  *  t-  \.  ''„■ 
Les  ambassadeurs  qui  «^5  a  '^ 
arrivèrent  ensuite ,  et  rt^  ^  | 


fuite,  pà<tit^/l 

toum»  ■^''  .étaient fa 

^'**'"^'^  i«*  w>  leu'  «"' 

***",^hf^  -âne  n'était  admis  8 

^*"  *|f  jit  des  âeurs  et  de»  pari 

i««ï*         jOurs  CibiiacoatI  et  Abuit 
■"^        en  leur  oQrant  de  nouveaui 
P''    ffui  que  les  premiers ,  afin  de  li 
^^ance  de  l'empire  mexicain  et  sa  i 
L\t  visite  qu'il»  lui  avaient  faîte. 


paya  éloignés ,  de»  manteaux,  (les  cuirasses  dorée* 
et  des  bracelets  en  cuir  doré  pour  les  pieds.  Gîbua- 
coatl,  acconi|iagné  du  roi  Aliuitiotl ,  ulla  lui-mime 
visiter  les  chefs  de  Cbolula  et  de  Jupitzinco  pour 
leur  oflrir  ses  présents  en  personne.  Ceux-ci ,  pour 
lui  faire  f£te.  commencèrent  à  chanter  et  à  danser  à 
la  mode  mexicaine.  Aussitôt  que  ces  ennemis  de 
l'empire  eutrèreut  dans  la  danse  géoér.ile  ,  les  cal- 
pixques  éteit^nirent  en  signe  de  paix  les  flambeaux  e( 
les  encensoirs. 

Quand  la  danse  fut  terminée  on  chanta  quatre 
espèces  de  chant,  savoir  :  le  melahuacuahuitl .  ou 
chant  vrai  et  droit ,  le  chant  de  Hueiotzinco,  le 
chant  de  Chalco  et  le  chant  des  Otomites.  Chaque 
fois  que  les  chefs  de  Huexotzinco,  de  Cholula  etde 
Jupitzinco  retournaient  à  la  danse,  on  leur  ollrait 
un  vêtement  neuf  quand  ils  étaient  fatigués;  ils  re- 
tournaient au  palais  qu'on  leur  avait  donné  pour 
logement,  oit  personne  n'était  admis  auprès  il 'eux  e( 
où  on  leur  offrait  des  fleurs  et  des  parfums.  Au  bout 
de  quatre  jours  Cihiiacoatl  et  Ahuitzotl  les  congé- 
dièrent en  leur  oUrant  de  nouveaux  présents  plus 
précieux  que  les  premiers  ,  afin  de  leur  prouver  la 
puissance  de  l'empire  mexicaio  et  sa  reconnaissance 
de  la  visite  qu'ils  lui  avaient  faîte. 


CHAPITRE  LXV. 


Après  afoir  renvoyé  les  chefs  étrangers  très-satisfaits,  on 
inTite  les  vassaux  de  Tempire  à  venir  assister  au  cou- 
ronnement d*Ahuitiotl. 


Les  chefs  de  Jupitzinco  et  de  Gholula  sortirent  du 
palais  tenant  à  la  main  des  ^irlandes  de  fleurs  et 
vêtus  de  peaux  d'animaux  fort  artistement  brodées. 
Us  étaient  précédés  par  des  guides  mexicains  et  sui- 
vis de  leurs  vassaux  ,  qui  portaient  sur  le  dos  tous 
les  présents  qu*on  leur  avait  faits.  Ces  derniers 
avaient  des  bracelets  d'or  richement  ornés  de  plu- 
mes et  portaient  à  la  main  des  chasse-mouches  de 
plumes  précieuses  et  entourés  des  oiseaux  quetzal- 
totome ,  zacuan  et  tsiniscantlauquecholi. 

Quand  ils  furent  partis,  Cihuacoatl  envoya  des 

tiessagersà  tous  les  chefs  vassaux  de  Tempire  pour 

1  «s engager  avenir  assister  à  la  cérémonie  ducou- 

^f>nnement.  Il  dit  au  roi  Ahuitxotl  :  «  Mon  fils,  nous 

*^^ons  oublié  les  chefs  de  Cuextlan,  de  Tizicoacan  , 
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de  Tuzapan  et  de  Tamapachacan,  qui  sont  très-pou- 
saDts  et  très-riches.  Ils  ont  beau  faire  les  sourds  ,  il 
faudra  bien  qu'ilsnous  entendent.  Mon  frère  Tlacaie- 
call  Moctezuma  avait  formé  le  dessein  de  les  soumet- 
tre ,  mais  depuis  sa  roort  on  n'a  plus  songé  à  cette 
entreprise.  Quant  à  moi  je  pense  que  mes  jours 
sont  comptés  et  que  ma  6n  est  proche;  mais  je  vou- 
drais bien  les  voir  soumis  à  Tempire  avant  de  mou- 
rir. » 

Âhuitzotl  lui  répondit  :  «  Il  faut  que  votre  volonté 
s'accomplisse.  »  Il  convoqua  donc  les  principaux  gé- 
néraux mexicains,  et  leur  communiqua  le  dessein  de 
Gihuacoatl.  Ceux-ci  lui  répondirent  qu'ils  ne  de- 
mandaient pas  mieux  que  d'entreprendre  cette  con- 
quête; mais  qu'il  fallait  commencer  par  convoquer 
les  principaux  vassaux  de  l^emjiire  ,  et  notamment 
les  rois  Totoquihuatzin,  de  Tacnba,  et  Netsahual- 
pilliyde  Tezcuco.  Aussitôt  que  c6is  deux  princes' eu* 
rent  été  prévenus  par  les  messagers  qu'on -teUr  en- 
voya, ils  firent  préparer  des  canots ,  et  se  rendirent 
en  toute  bâte  h  TenuchtitlAn.  Quand  on  lear  eut 
fhit  part  de  l'enlrepirise  projetée,  ils  promirent  de 
mettre  leur  armée  sur  pied  le  plus  promptement 
possible.  Gihuacoatl  ajouta  :  «  Nous  aurons  bien 
des  obstacles  à  vaincre,  et  nous  trouverons  une  ri- 
goureuse résistance  :  il  faut  donc  donner  à  ces  deux 
rois  une  grande  quantité  d'armes  offensives  et  dé- 
fensives, afin  qu'ils  les  distribuent  à  leurs  plus  Vail- 
lants guerriers.  >)  Cet  ordre  fut  aussitôt  exécuté.  On 
fit  ensuite  Avertir  les  v.hvis  de  toutes  les  autres  vil- 
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les  ,  afin  qu^ils  armassent  leurs  guerriers  et  fissent 
préparer  des  vivres. 

Au  jour  fixé  l'armée  mexicaine  se  mit  en  marche, 
et  se  rendit  d'abord  à  Cuauhchinauco  j  où  le  roi 
Ahuitzotl  comptait  attendre  l'arrivée  de  ses  alliés. 
Xochiteuctli,  chef  de  cette  ville,  vint  au-devant  de 
lui«  ety  après  l'avoir  humblement. salué,  il  l'engagea 
à  venir  se  reposer  dans  son  palais  et  dans  sa  ville , 
en  disant  que  tout  lui  appartenait.  Mais  Ahuitzotl 
lui  répondit  qu'il  n'était  ni  d'un  bon  roi  ni  d'pn  bon 
général  d'abandonner  son  armée ,  et  se  fit  apporter 
à  manger  dans  son  xacatl,  ou  tente,  où  Xochiteuctli 
lui  envoya  un  festin  digne  de  lui. 

Après  son  repas,  Ahuitzotl  fit  appeler  les  cuauh- 
chinancas^  leur  recommanda  de  ne  s'avancer  qu'a- 
vec prudence  comme  de  bons  soldats ,  d'emporter 
une  quantité  suffisante  de  vivres  et  de  s'avancer  jus- 
qu'à Tuxapan ,  Tziuhcoca  et  Tamapachco.  Us  pro- 
oûrent  d'obéir  exactement  à  ses  ordres,  et  reçurent 
avant  leur  départ  une  distribution  d'armes  et  de 
vêtements.  iXocbiteuctIi  vint  ofi'rir  au  roi  un  bou- 
clier orné  d'une  devise,  et  une  épée  garnie  des  pier- 
res les  plus  tranchantes.  Le  lendemain  l'armée  se 
remit  en. marche.  Quand  elle  fut  arrivée  sur  la  fron- 
tière du  pays  ennemi ,  Ahuitzotl  la  divisa  en  deux 
corpSy  qui  aussitôt  se  mirent  à  construire  leurs  xa- 
<€Ues  pour  camper  séparément.  Le  roi  fit  ensuite  ap- 
peler dans  sa  tente  les  généraux  Cuauhnoctli  et 
T^içocynhuacatl ,  et  leur  dit  :  «  Choisissez  pour  les 
f^lacer  en  télé  du  corps  que  vous  commandez  lesjeu- 
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nesgeosles  plus  braves  et  <jui  ont  déjà  fait  lagtterrei 
que  les  chefs  de  chaque  nation  alliée  en  t'asteol  au- 
tant, Allez  maintenant  reconnaître  par  vous-mÉmes 
le  territoire  ennemi ,  et  désignez  à  cbaque  chef  le 
côté  par  lequel  il  doit  attaquer.  » 

Les  deux  généraus:  cboisirenl  deux  cents  de^  plus 
vaillants  guerriers  de  Mexico,    troia  cents  de  cvu% 
d'AcuIhuacnn  ,  et  le  même  nombre  de  ceux  de  Ta- 
cuba,  ce  qui  formait  un  corps  de  liuit  cents  bom- 
mes,  et  allèrent  à  leur  tête  reconnalLre  la  capitale  de 
l'ennemi    qu'Ahuitzoll  voulait  attaquer.   Tlacoch- 
calcatl  proposa  ensuite  d'envoyer  en  avant  un  corps 
d'observation  et  de  le  porter  à  douze  cents  hommes, 
afin  qu'il  fût  en  état  de  résister  s'il  était  atta<]ué  par 
l'armée  ennemie.  Tlacolcal,  général  de  Xochitnîlco. 
fournit  soixante  hommes  choisis,  et  les  chefs  des  au- 
tres nations  en  tirent  autant  ;  de  sorte  que  le  nom- 
bre de  douze  cents  hommes  fut  complété.  Qu.ind  il& 
eurent  pénétré  dans  le  Cuextiao  ils  découvrirent  un 
grand  nombre  de  i;uerriers  qui  gardaient  les  champs 
cultivés.  Ils  résolurent  de  les  tourner  sans  faire  au- 
cun bruit  de  manière  à  les  enlever  par  surprise.  It  fut-l 
convenu  que  cbnquc  guerrier  saisirait  un  prisoiuiter^ 
et  l'enlrainerail  avec  lui  sans  s'occuper  d'en  faire   1 
d'autres,  et  que  quiconque  pousserait  le  moindre    i 
cri  serait  aussitôt  assommé  par  les  autres  :  cehi  fut 
exécuté  comme  on  l'aviiit  projeté.  Les  Mexicains  se 
précipitèrent  en  silence  sur  les  champs  cultivés  et  se    1 
mirent  à  attacher  les  hommes,  les  femmes  et  les  «D-    ] 
fanls  ;  de  sorte  qu'il  n'y  eut  pas  de  guerrier  qui  oe    | 
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fit  3on  prisonnier.  Au  lever  du  soleil  ils  furent  df 
retour  auprès  deTlacochcalcatl,  et  le  prièrent  d'al- 
ler annoncer  au  roi  Ahuitzotl  leur  victoire  et  la 
1)01^X16  prise  qu'ils  avaient  faite.  Ahuitzotl  les  fit  ve- 
^ir  et  leur  demanda  des  renseignements  sur  la  ca- 
ptalc  de  Tennemi.  Ils  lui  répondirent  qu'elle  ren- 
lertnait  un  grand  nombre  de  rues  qu'ils  avaient  par- 
courues, et  que  pour  le  prouver  ils  y  avaient  laissé  des 
pierres.  Ils  lui  présentèrent  ensuite  leurs  captifs. 

Ahuitsotl ,  après  les  avoir  félicités,  leur  distribua 
des  présents  et  fit  attacher  les  mains  des  prisonnier» 
cvitre  des  pièces  de  bois  destinées  à  cet  usage,  qu'on 
AOmmait  cuauhcozcatl.  Le  lendemain  Cuauhnoctli 
^l^oisit  dans  le  camp  ,  par  ordre  du  roi ,  deui  cent 
?^atre- vingts  des  plus  braves  guerriers  qui  devaient 
^^rger  en  tète  de  larmée.  On  proposa  que  tout  ca- 
pitaine qui  ne  suivrait  pas  la  direction  qui  lui  était 
^cée,  ou  qui  perdrait  ses  prisonniers  serait  hon- 
teusement mis  à  mort  dans  le  palais  du  roi.  On  ar- 
^^Ui,  sur  la  proposition  de  Netzahualpillid*AcuIhua- 
^^U,  que  tout  chef  qui  ferait  un  prisonnier  serait 
'"^^compensé  ,  et  que  tous  ceux  qui  n'en  feraient  pas 
'^^  pourraient  plus  aller  à  la  guerre  ni  être  admis 
^^tis  le  palais  du  roi,  et  qu'il  ne  leur  serait  plus  per- 
^^is  de  sortir  de  leur  maison.  «  Il  ne  faut  pas  d'a- 
^^Oce  les  condamner  à  mort,  fit  observer  ce  prince  à 
^^htiitzotl,  car  cela  pourrait  vous  arriver  ainsi  qu'à 
^^oi  au  à  quelqu'un  des  autres  rois.  » 

I^'avant-garde  chargea  hardiment  les  Cuextecas 
JK>ussant  de  grands  cris  et  en  frappant  les  épéet 
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sur  les  boucliers.  Au  bout  de  quelque  temps  on  vint 
dire  à  Ahuitzotl  quelle  commençait  à  s'ébranler , 
parce  que  les  Cuextecas  étaient  extrêmement  nom- 
breuXy  et  qu'il  fallait  lui  envoyer  du  :secour8.  Ahttit- 
zotl  ordonna  aussitôt  à  tous  les  capitaines  dç  charger 
rennemisûnullanément;  ceux  qui  avaient commiMicé 
l'attaque  se  retirèrent  alors  et  allèrent  se  repoeer; 
en  peu  de  temps  les  nouveaux  assaillants  eurent  firis 
ou  tué  UD  grand  nombre  de  CuextecaB. 

Les  capitaines  mexicains  Tlacalecatl,  TlacockcaU 
catl,  Ticocyahuacatl ,  Teacocoacatl«  Tocuilteeatl , 
Chalcbiuhtepebua  et  plusieurs  autres  aperçurent 
tout  à  coup  un  corps  considérable  de  Cuextlecas 
qui  arrivaient  au  secours  de  leurs  compatriotes.  Ils 
^p^rUiient  des  panaches  rouges  et  avaient  dea  plu- 
mes de  la  même  couleur  passées  dans  le  nés  et  dans 
les  oreilles;  ils  arrivaient  en  criant  :  «  C'est  pour  le 
coup,  Mexicains  ,  que  vous  ailes  tous  mourir  iô  en 
punition  de  votre  folle  entreprise.  »  Les  Mexicains 
répondirent  :  «  C'est  pour  vous  rencontrer  que  nous 
sommes  venus  ici  ;  nous  ne  rentrerons  pas  dans  not*  e 
patrie  tant  qu'un  seulCuexdeca  sera  debout,  quand 
même  nous  devrions  attendre  ici  un  un  ou  deux  qu'il 
nous  vienne  des  renforls.  ^  En  disant  ces  mots,  les 
Mexicains  s'assirent  par  terre  jusqu'il  ce  que  les  en- 
nemis eussent  passé  un  endroit  où  les  cuachimes  ^ 
les  otomites  et  les  tequihuaques  s'élaient  cachés  dans 
des  fosses  profondes.  Quand  ils  furent  passés,  ceux-ci 
les  chorj^èrent  par  derrière,  et  tirent  prisonniers  les 
principaux  capitaines  Cuextecas.  L  armée  mexicaine 
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lef  attaqua  alors,  et  les  poussa  tellement  qu'ils  fu- 
rent forcés  de  se  retirer  dans  un  village  assez  consi- 
dérable au  principal  temple  «iuquel  on  mit  le  feu, 
ainsi  qu'au  tecpan  ,  ou  palais  du  chef. 

Les  chefs  ennemis  voyant  périr  autour  d'eux 
quantité  de  vieillards ,  de  femmes  et  d'enfants ,  com- 
mencèrent à  implorer  la  pitié  des  Mexicains ,  et  of- 
frirent de  leur  payer  en  tribut  des  jupons  de  lem- 
mes,  ou  huepiles  ^  ou  jupons  de  femmes  taillés  en 
pointes ,  qu'on  nommait  quecquemitl  toznenez  ,  des 
perroquetsjaunes apprivoisés,  et  d  autres  d'une  plus 
grande  espèce  nommés  olome^  d'autres  oiseaux  qui 
ressemblent  par  la  forme  à  des  perdrix  d'Espagne, 
mais  qui  sont  noirs  comme  le  jais;  ou  les  appelle 
xomome ,  et  d'autres  appelés  chikecpeh ,  et  en  mexi- 
cain tocuitlatl ,  de  grandes  tasses  très-bien  travail- 
lées ,  de  Yaxolomichin ,  ou  poisson  fumé ,  d'autres 
poissons  nommés  iepemichi  et  topill ,  et  des  man- 
teaux de  huit  brasses  de  long  :  «  nous  vous  livrerons 
aussi  nos  filles.  »  Ahuitzotl  accepta  ce  tribut  et  con- 
sentit à  les  recevoir  à  merci.  11  iit  attacher  les  jeunes 
filles  dans  des  cuauhcozcatl ;  quant  aux  chefs ,  on 
les  emmena  prisonniers  eu  passant  une  cordelette 
dans  le  trou  qui  perçait  leurs  narines.  Ils  chantaient 
pendant  la  marche  ;  les  femmes  et  les  enfants  les 
suivaient  en  pleurant,  et  portaient  les  perroquets 
qui  criaient.  Ce  fut  ainsi  qu'Abuitzotl  retourna  à 
Xenuchtillan ,  ayant  soin  d'envoyer  en  avant  des 
messagers  pour  prévenir  Giliuacoatl. 


CHAPITRE  LXYI. 


I^  U  réception  qui  ftat  faite  è  Ahaitiotl  après  la  conquête 

de  Cnextlan. 


CihuacoatI  reçut  avec  une  grande  joie  les  messa- 
a^ers  qui  lui  apportèrent  la  nouvelle  de  cette  vic- 
toire. II  les  envoya  se  reposer  après  les  avoir  récom- 
pensés, etfil  ensuite  appeler  les  vieillards,  auxquels 
il  ordonna  de  réunir  la  population  des  quatre  quar- 
tiers qui  composaient  la  ville  de  Tenuchtitlan  pour 
aller  au-devant  des  vainqueurs.  Il  donna  également 
l'ordre  aux  tlamacazques^  ou  prêtres ,  de  leur  pré- 
^rer  une  brillante  réception.  Il  fit  placer  au  som- 
'met  du  temple  de  Huitzilopochtli  une  quantité  de 
gardes  avec  des  trompettes  et  des  tambours ,  ainsi 
^ue  sur  le  toit  de  l'ancien  palais  des  rois ,  nommé 
^almecatl,  et  y  fit  allumer  de  grands  feux.  Il  envoya 
le  grand  calpixque  Petlacatl  dans  tous  les  autres 
%emples  avec  Tordre  de  tout  préparer  pour  fêter  les 
^vainqueurs.  On  éleva  dans  un  endroitnommé  Huixa- 
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titliin  (les  huttes  de.  brancliagc  que  l'an  ornR  dtt 
fleurs  Its  |)lua  brillRotes  el  les  plus  parfumées.  Ct 
fut  là  iju'oD  reçut  l'armée  virlorieuse  avec  les  céré- 
monies que  nous  avons  <lêjà  décriles  plusieurs  fois. 
Elle  enlra  ensuite  dans  Menîco. 

Abuitzoll  alla,  suivi  de  lous  les  chefs  de  l'armée, 
adorer  Huilzilopoclitli  dans  son  temple,  et  se  retira 
ensuite  dans  son  palais  de  Calmeoitl.  Les  cuacua- 
cuiltch,  ou  serviteurs  du  temple  de  Huitzdopocbtii, 
le  portaient  ,  ainsi  que  CihuacoatI  .  dans  uoe  riche 
litière.  Ce  dernier  ,  quoiqu'il  fût  alors  âgé  de  plus 
de  cent  vingt  ans ,  était  venu  au-devant  de  lui  pour 
l'embrasser  el  le  serrer  diins  ses  bras  ;  derrière  les  li- 
tières marchaient  les  vieillards  en  costume  de  cua- 
chimec.  Leurs  cheveux  étaient  tressés,  leurs  figures 
iiinsi  que  leurs  lèvres  élaient  teintes  en  noir,  el  ils 
l'orlaient  à  la  main  des  bStons  de  voyageurs;  il» 
étaient  suivis  par  les  calpixques  et  tes  achcautxin 
de  chaque  quartier.  Ce  fut  dans  un  endroit  nommé 
Popollan  qu'ils  rencontrèrent  les  captifs  que  l'on 
amenait.  Les  cuauhuehueifues  \ei  enceiisèreat  avec 
du  copal,  et  leur  dirent  :  .  Filsdu  soleil,  du  temps, 
de  la  terre  et  de  l'air ,  soyez  les  bienvenus  daDS  I» 
capitale  de  l'empire.  » 

Les  pauvres  prisonniers,  ainsi  que  leurs  Tel 
et  leurs  enfants,  commencèrent  alors  à  pousser  d< 
cris  lamentables,  qu'ils  tiraient  du  fond  du  go»ier  et 
qui  imitaient  ceux  des  perroquets,  ou  totnenex,  de 
leur  pays.  Quand  ils  lurent  arrivés  aux  pieds  de  U 
statue  lU-  Huilzilopocbtli  ,   ils  se   prostproèrenl  dfr3 
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vaÂt  elle  et  lui  baisèrent  les  pieds  comme  on  le  leur 
avait  ordonné  ;  ils  firent  ensuite  le  tour  du  cuauh- 
xiealli,  en  commençant  par  les  cdtés  nommés  Tzom- 
palitlan  et  Atemalicatitlan.  Ils  traversèrent  ensuite 
la  grande  place  qui  était  décorée  de  feuillage  et  de 
fleurs,  et  allèrent  saluer  Cihuacoatl ,  auquel  ils  di- 
rent par  le  moyen  des  interprètes  qu'ils  étaient  ve- 
nus pour  le  servir  et  pour  mourir  en  l'honneur  de 
Huitsilopochtii.  Cihuacoatl  leur  répliqua  :  «  Cuez- 
tecas ,  sc^ezles  bienvenus  et  reposez-vous.  •  Il  leur 
fit  ensuite  servir  un  splendide  repas  et  distribuer 
des  fleurs  et  des  parfums  ;  il  leur  distribua  également 
des  manteaux  nommés  ecacozcayo  ,  et  fit  donner 
des  vêtements  aux  femmes  et  aux  enfants.  Cihua- 
coall  fit  ensuite  appeler  les  calpixques  et  ordonna 
i  chacun  d'entre  eux  de  se  charger  d'un  Cuexteca 
et  de  sa  femme,  et  de  les  bien  traiter. 

Quelques  jours  après  Ahuitzotl  dit  à  Gihiiacoatl  : 
«  Il  me  semble ,  seigneur ,  que  le  temps  est  venu  de 
terminer  le  temple  de  Huilzilopochtli  ;  puisque  nous 
avons  réuni  tout  ce  qu'il  faut  pour  cela.  »  Cihua- 
coall  lui  répondit  :  «  Prions  d'abord  les  dieux  de 
vouloir  bien  |)ermettre  que  ce  temple  auquel  ont 
travaillé  tant  de  vos  prédécesseurs  soit  terminé  par 
vous.  »  Cihuacoatl  fit  ensuite  appeler  les  calpix- 
ques, et  leur  demanda  s'ils  avaient  dans  leurs  maga- 
sins assez  de  vêtements  pour  en  distribuer  à  tous 
les  étrangers  qui  viendraient  assister  à  la  fête.  Ceux- 
ci  lui  ayant  répondu  que  le  produit  des  tributs  s'a- 
massait depuis  deux  ans,  il  envoya  aussitôt  des  mes- 


sagers  pour  convier  les  rois  d'Aculhu;ican .  de  Tn- 
ruba  el  tous  les  grands  vassaux  de  l'empire. 

On  plao.i  niilour  de  HuiUilopocIitli  Tima^e  des 
autres  dieux  nommés  tzitzimiines  \  ils  avaient  sur  le 
Tront  UQ  miroir  briliaDl.  On  y  plaça  également  l'i- 
mage de  Coyotsauh ,  sœur  de  Huitzilopocbtli ,  ijui 
avait  peuplé  le  Mechoacan  ,  comme  on  l'a  vu  au 
commencement  de  celte  relation  .  quand  j'ai  ra- 
conté comment  les  ancêtres  des  Mexicains  vinrent 
de  Cbicomoztoc  ou  les  sept  cavernes.  On  y  plaça 
;iussi  les  images  de  Mexilin  ,  de  Chanequt  .  <ie  Pe- 
llacon  tziquique,  relui  qui  sappone  le  trône  du  Sei- 
gneur ,  de  Tzobuitznahuaque  ,  de  Huilzitzilnabuutl 
et  de  Coatopil  ;  elles  étaient  sculptées  en  pierre, 
portaient  des  boucliers  et  eatouraient  le  sanctuaire. 
Cibuiicoatl  dit  alors  à  Abuitzotl  :  ■  Il  me  semble, 
seigneur,  qu'il  serait  bien  d'envoyer  des  messagers 
pour  convoquer  également  les  chefs  des  Chinantpa- 
necas,  de  CuDiuacan,  de  Cuillahuac,  de  Mizquic,  de 
Chalro,  de  Xocliiniilco,  de  N.iiibteuctli .  de  CoatU'- 


tzinco  ou  Coalli 


pan, 


;  Xocotitlan  ,  de  Mazabua- 


can ,  de  Xipilco  ,  de  Cuabuacan  ,  de  Cliiapan  ,  de 
Xilotepec,  de  Matlaizinco,  dcTzinacantepec,  deCft^ 
liraayan,  deTlacoLepcc,  de  Tepeniaxalco,  de  T«pe' 
maxalco,  de  Teulenanco  .  de  Xoquilzinco  .  de  Xo- 
chiliuacan.  dcCoalepec,  de  Copoloac  el  tous  cal 
qui  dépendent  de  Matlaltzioco.  Il  fit  venir  'Tînt 
catl ,  et  lui  dit  :  •  Appelez  vos  frères  TIarocbcaU 
cati ,  Tivocyahuaciitl ,  Tocuilecall  et  Tilancatqai  j 
et  dites-leur  d'aller  convoquer  tous  les  chefs  pool 
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assister  h  la  fêle,  de  leur  dire  en  même  temps  de 
payer  exactement  les  tributs  qu'ils  doivent.  • 

Bientôt  on  vit  arriver  les  chefs  de  Tepeac;i , 
Cuaubtinchan,.Tecahziaco,  Acaitzinco»  Oztoticpac, 
Tecamacbalco  et  Quecholac.  Ils  amenaient  les  es- 
claves  qu'ils  devaient    payer  en   tribut.    Ceux-ci 
étaient  presque  tous  natifs  de  Tlaxcallau  ,  et  répé- 
taient en  pleurant  :  «  Nous  allons  à  Tenuchtitlan 
pour  y  mourir  et  pour  être  sacrifiés  à  Huitzilopoch- 
tli.  »   Ces  Tlaxcaltèques  étaient  presque  tous  des 
otomites  de  Tecoac  qui  passaient  pour  les  plus  vail- 
lants. Les  messagers  passèrent  ensuite  à  Acapetla- 
liuacan,  qui  s'empressa  d'envoyer  son  tribul,  lequel 
consistait  également  en  esclaves ,  puis  à  Gbalco  et  à 
Atlataubcciu,  qui  s'empressèrent  également  d'obéir. 
Quand  les  envoyés  furent  de  retour  à  Mexico  ils  an- 
noncèrent que  les  chefs  des  vingt -huit  villes  où  ils 
•'étaient  rendus  allaient  envoyer  les  tributs  dont  elles 
«taient  redevables,  ce  qui  faisait  en  tout  plus  de 
Oeux  mille  esclaves.  Cette  nouvelle  remplit  de  joie 
las  cruels  sujets  d'Ahuitzotl  et  de  Gihuacoatl  ;  les 
xneasagers  qui  s'étaient  rendus  du  côté  de  Malinalco 
«t  de  Meztitlan  ,  et  qui  avaient  visité  trente-deux 
^villes»  rapportèrent  la  même  réponse.  On  apporta 
des  montagnes  dépendantes  de  Mexico,  qui  sont  si- 
tuées du  côté  de  Chalco,  de  Xochimilco.  de  Cuyoa- 
^an,  de  Tacuba  et  d'Aculhuacan ,  un  million  de 
charges  de  résine  qui  sert  à  éclairer,  et  quatre  mil- 
lions de  charges  de  bois  et  de  charbon  ,  cinquante 
neiiUe  lonèques  de  maïs,  vingt  mille  de  fèves  ,  et  en- 

24 
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tin  des  dindons ,  des  canards ,  des  quexolomes ,  des 
cailles,  des  lapins,  des  lièvres,  des  poules  sauvages  , 
des  pigeons  ramiers,  des  cerfs,  des  tigres  et  des  lions 
vivants. 


CHAPITRE  LXVII. 


De  ^^    réception  qni  fat  feite ,  à  Mexico ,  aux  rois  et  aax 
c^^fs  Toifins  de  reitipire.  —  Goaronaeinent  d'Ahnitiotl. 


'^^asitôt  aprèaleurarrivéeà  TeDuchtitlan  les  deux 

TOi&fJeTacubaetd'Aculbuacan  allèrent  trouverAhui- 

^^1)  et  lui  adressèrent  un  long  fiiscours  en  Thon- 

neur  de  l'empire  mexicain  et  du  dieu  Huitzilopoch- 

^^*  Qt  lui  ofirirent  les  captifs  qu'ils  avaient  amenés 

pOQr  le  sacrifice.  CihuacoatI  leur  fit  servir  un  festin 

et  Ordonna  qu'on  conduisit  les  captifs  à  Tezcacoac 

et  il  Galmecatl  où  ils  seraient  mieux  gardés.  Cihua- 

eoatl  dit  alors  à  Abuitzotl  :  «  La  dernière  fois  nous 

invitâmes  les  chefs  des  montagnes ,  et  ils  refusèrent 

tous  de  venir,  à  l'exception  de  ceux  de  Cholula  ,  de 

Meztitlan ,  de  Mecboacan  et  de  Jupitzinco  ;  il  faut 

les  convier  une  seconde  fois,  et  s'ils  refusent  encore 

nous  leur  déclarerons  la  guerre.  Cibuacoatl  Gt  donc 

appeler  Cuauhnoctli ,  Tlacatecatl^  Tlacochcalcatl  et 

Tiçocyahuacatl  ;  il  les  chargea  d'aller  convier  à  la 

féie  les  che£s  des  villes  situées  de  l'autre  côté  des 
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montagnes ,  c'est-à-dire  Huexot£iDcô~i  Cbolnla 
Tlascalliin  ,  Tecoac  ,  Tliliuhquitepec  tt  Zacatlan  ; 
et  ceux-ci  Dommèrent  pour  tes  remplacer  peoilanl 
leur  absence  He  vieux  soldats  ,  ou  tequihuaques  , 
connus  par  leur  valeur. 

Pendant  la  route  les  envoyés  discouraient  ainsi 
entre  eux  :  »  Cette  misMon  est  très-périlleuse;  re- 
viendrons-nout  ihins  notre  patrie  ou  laisserons-nous 
non  corps  pour  ëlre  dévorés  parles  vautours  et  les 
bétes  féroces?  Mais  puisqu'on  a  fait  clioix  <te  nous 
pour  cette  mission,  il  faut  (jue  nous  nous  en  acquit- 
tions à  tout  risque.!  Quiind  ils  furent  arrivés  surie« 
limites  ils  se  couchèrent,  et  après  avoir  dormi  Jus- 
qu'au milieu  de  la  nuititsse  mirent  en  marcbe  pour 
éviit^r  la  rencontre  des  soldats  qui  étaient  chargés  de 
la  garde  des  frontières.  Quand  ils  furentarrivés  aux 
portes  du  palais  ils  demandèrent  aux  portiers  si  le  roi 
Xayacamalcban  y  était.  Ceux-ci  leur  demandèrent 
qui  ils  étalent  et  ce  qu'ils  voulaient  ^ 'C'est  là,  lui  ri- 
pliquèreiil  les  envoyés  mesicains  ,  ce  que  nous  ne 
pouvons  dire  qu'à  votre  maître  et  en  secret.  •  Le» 
portiers  allèrent  prévenir  le  roi,  qui  leur  répondit  : 
»  Demandez  encore  une  fois  à  ces  gens-là  qui  îli 
sont.  »  Et  les  Mexicains  ayant  encore  une  fois  re- 
fusé de  répondre,  le  roi  ordonna  qu'on  le^  Ml  entrer. 
Les  Mexicains  se  prosternèrent  devant  lui ,  haiaè- 
rent  la  lerrc  et  lui  délivrèrent  ensuite  le  message 
dont  ils  étaient  chargés  de  la  part  de  leur  roi  Ahui- 
tzotl.  Le  roi  les  remercia  de  la  confiance  qu'ils  lui 
avaient  montrée,  env  enant  ainsi  le  trouver  malgré!. 
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les  anciennes  inimitiés ,  et  ajouta  que  ce  n'était  pas 
en  secret ,  et  sur  des  hommes  isolés ,  mais  sur  un 
champ  de  bataille ,  qu'il  voulait  venger  les  ancien- 
nes injures  de  sa  nation.  Il  renvoya  ensuite  hono- 
rablement les  messagers  après  leur  avoir  fait  distri- 
buer des  vivres  et  des  vêtements.  Ils  se  rendirent  en- 
suite à  Cholula  f  et  quand  les  portiers  du  palais 
eurent  annoncé  leur  venue  au  roi ,  celui-ci  les  fit 
entrer  aussitôt.  Quand  ils  eurent  délivré  leur  mes- 
sage ,  avec  les  cérémonies  accoutumées  ,  le  roi 
Tlehueiolotl  leur  dit  :  «  C'est  par  suite  d'événe- 
ments fâcheux  que  nos  deux  nations  en  sont  venues 
à  se  haïr  »  car  nous  sommes  de  la  même  race  et  nous 
avons  une  origine  commune  ,  ainsi  que  ceux  de 
Tlaxcallan.  Quand  le  roi  Ahuitzotl  nous  invita  il  y 
a  deux  ans,  nous  ne  voulûmes  pas  y  aller  parce  que 
nous  soupçonnions  quelque  trahison  ;  mais  le  ré- 
sultat a  prouvé  que  nous  avions  tort  de  le  soupçon- 
ner, n  est  donc  temps  de  mettre  un  terme  à  la 
guerre  cruelle  qui  règne  entre  nous.  Tous  les  chefs 
de  ma  nation  se  rendront  à  votre  invitation,  et  si  je 
ne  puis  assister  en  personne  à  vos  fêtes,  je  me  ferai 
remplacer  par  un  de  mes  frères.  »  Après  leur  avoir 
fait  servir  un  repas  splendirle,  le  roi  Tlehuexolotl 
leur  donna  douze  guides  pour  les  conduire  jusqu'au 
milieu  des  montagnes ,  où  ils  les  quittèrent.  Les 
Mexicains  se  cachèrent  alors  dans  des  fossés.  Vers  le 
milieu  de  la  nuit  les  gardes  de  Hueiotzinco  les  y 
rencontrèrent  et  leur  demandèrent  qui  ils  étaient. 
«  Nous  sommes  de  Tlaxcallan,  leur  répondirent  les 
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Mexicain!! ,  el  nous  sommes  chfirgéi  d'un  mesKt^-e 
pour  voire  roi.  n  —  Puiscjue  vous  Êtes  de  TIaxcaU 
lao,  reprirent  tes  i:nrdes,  ditcs-Dous  lenomdu  roide 
TlaxcfiltiiD  et  deCholula.  s  Les  Mesic;iins  rvpoodi- 
rent  -.  >  Le  roi  de  Cholula  se  oommeTlehiiexolotl. 
Noire  raailre  nom  îivaîl  envoyés  près  de  lui  pour  lui 
dire  (ju'il  ne  |iouvait  lui  tenir  l.i  promesse  qu'il  lui 
uvait  faile  de  se  rendre  avec  lui  auprès  du  roi  Aboi- 
taotl  pourasaislerà  l;i  fête  de  son  oncle  TIailotlac. 
Il  envoie  dune  Maxi<-c;)lzinteuctli,  <|ui  est  ici  avec 
nuus,  pour  assister  a  cette  cérémonie  :i  sa  place.  ■ 
Après  s'être  ainsi  reconnus  ils  restèrent  dans  cet  eo- 
dioit  jusc|u'.i  l'arrivée  des  envoyés  de  Cholula  qui 
les  suivaient.  Quand  ils  furent  tous  réuuis,  ceux  de 
Tla^caUon,  de  Cholula  et  de  Hucxotaînco ,  direnl 
:iiix  Mexicains  ;  «  Voici  le  matin  qui  arrive  ,  r.iraas- 
soDS  l'écorce  sèche  des  arbres  appelés  cuouktiaxipe- 
fiualli  et  ozolxacall,  des  branches  de  pm.  des  feuiU 
les  de  trèfle  sauvage  ou  oxochtil ,  et  des  ligues.  ■  Ils 
marcbëreot  cnsuitt;  pendant  toute  la  journée,  el  ar- 
rivèrent sur  le  soir  à  un  endroit  nommé  Apunoayan. 
Les  Mexicjtins  dirent  alors  :  <•  Il  faut  que  nous  en- 
trions la  nuit  dans  bi  ville  de  Mexico,  car  beaucoup 
de  Mexicains  sont  méchants  el  pervers;  s'ils  vous 
jperçoivcot,  ils  nous  massacrerons  tous,  sans  même 
épargner  leurs  compatriotes.  ■•  Quand  ils  furent  ar- 
rivés â  Acacbeuanco  ,  les  Mexicains  dirent  :  ■  Nous 
voici  dans  notre  ville ,  nous  pouvons  jeter  nos  rhar^ 
ges.  *  On  était  alors  au  lever  de  l'aurore  :  ils  se  m* 
dirent  tous  û  la  maison  de  Petlacall  ,  le  priaeipal 
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calpixque.  Les  ambassadeurs  lui  dirent  :  «  Il  faur 
que  nous  allions  rendre  compte  de  notre  mission  ; 
loges  honorablement  nos  compagnons  qui  sont  les 
principaux  chefs  de  Tlaxcallan ,  de  Huexotzinco  et 
deCholula.»  Petlacatl  leur  répondit  :  a  Hâtez-vous, 
car  Ahuitzotl  et  Cihuacoatl  étaient  très-inquiets  de 
vous  et  craignaient  qu'il  ne  vous  fût  arrivé  quelque 
malheur ,  ou  qu'on  ne  vous  eut  massacrés  ;  car  en- 
fin le  message  dont  vous  étiez  chargés  s'adressait  à 
nos  ennemis  mortels.  »  Aussitôt  que  Cihuacoatl  et 
Ahuitzotl  eurent  été  avertis  par  Petlacatl  du  retour 
de  leurs  envoyés ,  ils  les  firent  aussitôt  venir  en  leur 
présence  ,  et  ceux-ci  lui  annoncèrent  que  les  trois 
rois  qu'ils  avaient  été  chargés  de  convier  ne  vien- 
draient pas  en  personne  assister  à  la  fête,  mais  qu'ils 
enverraient  les  principaux  de  leur  cour.  *  Cihua- 
coatl leur  dit  :  «  Vous  pouvez  vous  regarder  comme 
des  gens  qui  auraient  été  chargés  d'un  message 
pour  le  brasier  de  l'enfer,  et  qui  en  seraient  heureu- 
sement sortis.  »  Il  leur  fit  distribuer  des  vivres  et 
des  vêtements,  ainsi  qu'aux  messagers  qui  avaient 
été  envoyés  dans  six  autres  villes,  et  qui  arrivèrent 
au  même  moment.  On  en  envoya  également  aux 
chefs  qui  étaient  venus,  en  les  priant  de  ne  pas  s'im- 
patienter,  et  en  les  assurant  que  la  fête  commence- 
rait aussitôt  que  les  chefs  de  six  villes  que  Ton  at- 
tendait encore  seraient  arrivés. 


CHAPITRE  LXVIII. 


^«toar  des  autres  messagers.  —  Description  de  la  fête 

et  des  sacrifices. 


Lies  messagers ,  qui  avaient  été  à  TecOac  et  à  Tli- 

^^uhquiiepec y  arrivèrent  à  minuit,  amenant  avec 

^Ui  les  chefs  de  ces  deux  villes.  Ils  allèrent  droit  à 

^^  maison  de  PetlacatI ,  et  lui  dirent  :  «  Nous  sommes 

les  messagers  qui  revenons  de  Zacatlan  et  des  autres 

villes  situées  dans  cette  direction.  »  —  «  Soyez  les 

bienvenus ,  leur  répondit  PetlacatI^  je  vais  aller  sur- 

iechamp  prévenir  le  roi  Aliuitzotl.  Aussitôt  que 

celui-ci  eut  appris  le  retour  de  ses  messagers,  il  or- 

doDoa  qu^on  les  fît  entrer  et  qu  on  eut  le  plus  grand 

soin  de  bien  servir  les  chefs  de  TecoatI  ,deTlihuhqui- 

tepec  et  de  Zacatlan  qu'ils  avaient  amenés  avec  eux. 

Le  lendemain  soir  arrivèrent  les  messagers  qui 

avaient  été  à  Meztillan  ,  et  ils  annoncèrent  que  les 

chefs  de  ce  pays  avaient  consenti  à  les  suivre.  Le 

lendemain ,    le  messager  qui  avait  été  envoyé  au 


réponse  a  uue  seuie  vuie.  Emun,  le  iroisi 
les  messagers ,  qui  avaient  été  à  Jupitzii 
nèrent  également  les  chefs  de  cette  ville.  O 
à  Petlacall  de  pourvoir  à  tous  lesbesoiiis  d< 
gers  avec  d'autant  plus  de  générosité  qu'il 
naient  à  des  nations  ennemies.  Mais  leui 
fut  tenue  très-secrète  et  resta  ignorée  c 
Mexicains,  à  l'exception  de  ceux  qui  1< 
amenés. 

Le  lendemain ,  Abuitzotl  et  Cihuaci 
appeler  devant  le  sénat  les  divers  messa{ 
avaient  envoyés ,  et  leur  ordonnèrent 
compte  de  leur  mission  ;  tout  le  mond 
satisfait  d'apprendre  que  les  principaux 
nations  ennemies  avaient  consenti  à  les 
qu'ils  étaient  arrivés  à  Mexico.  Abuitzc 
tribuer  des  présents  à  tous  les  chefs  qui  a 
chargés  de  cette  mission ,  pour  les  récomj 
dangers  qu'ils  avaient  courus. 

Abuitzotl   trouvait  un  grand  plaisir  i 
ger   ces  chefs  étrangers  sur  les  mœun 
pays,  leurs  édiâces,  leurs  temples,  leu 
leur  manière  de  vivre ,  etc. ,  ainsi  que 
nière  de  cultiver  la  terre ,  de  préparer  1 
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rtfHit  sur  les  diverses  espèces  de  fleurs  brillanits 
^t,  parfumées ,  par  lesquelles  les  provinces  de  Huas* 
^^pco  et  de  Cuernavaca  surpassent  toutes  les  autres. 
Oilmacoatl  félicita  les  envoyés  du  courage  avec  le- 
c|i&el  ils  avaient  osé  pénétrer  dans  des  pays  si  éloi* 
S>^^  €t  si  peu  connus  ;  ce  qui  toutefois  était  leur  de- 
▼^ir  envers  l'empire  mexicain  et  leur  dieu  Huilzili- 
IK^chtli.  n  rappela  que  leurs  pères  avaient  montré 
^>xi  intrépidité  égale  quand  ils  avaient  exploré  »  pour 
^^  première  fois,  les  provinces  d'Atzcaputzalco,  de 
Ciiyoacan,  de  Xochimilco,  de  Chalco,  de  Cuetias- 
^lan  et  de  beaucoup  d'autres,  qui  depuis  avaient 
^ë  réunies  à  l'empire.  11  dit  ensuite  à  Ahuitaotl: 
*  Aucun  des  princes  qui  vous  ont  précédé  sur  le 
^v"4ne,  n*a  été  aussi  heureux  que  vous;  car  vous 
Avez  eu  le  bonheur  de  terminer  le  temple  de  Huit-^ 
^lopochtli ,  et  vous  avez  réuni  un  nombre  infini  de 
^ctimes  pour  en  célébrer  l'inauguration.  Il  faut  les 
aviser  en  quatre  troupes  que  Ton  placera  sur  les 
<fiiatre  façades  du  temple,  et  diviser  le  jour  lui» 
même  en  quatre  parties.;  pendant  la  première,  on 
prendra  les  victimes  parmi  les  captifs  qui  seront 
placés  à  Torient  ;  pendant  la  seconde ,  parmi  ceux 
<pi  seront  placés  au  midi,  et  ainsi  de  suite  en  faisiiui 
le  tour  du  temple.   Pour  faire  honneur  aux  chefs 
^  oeuf  villes  qui  sont  venus  assister  à  nos  fè-« 
^es,   il  faut   leur  donner  la  première  place  sur 
'estrade  et  les  mettre  en  léte  du  mitote  ou  danse 
solennelle.  »  Âhuilzotl  lui  répondit  que  ses  inten- 
^^009  seraient  fidèlement  suivies  ;  et  ayant  fait  ap- 
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|>eler  Petlacatl ,  il  lui  dit  :  «  Tiena^^loi  prêt  à  rece- 
voir les  tributs  :  les  calpixques  des  villes  suivantes 
arriveront  demain,  savoir  :  Chinantia ,  Coayxtla- 
huacan,  Tucpaiiecatl ,  Tuctepec.,  Tsiubcoacatl  i 
TIatlaquitepec,  Tepeacan  »  Piaztlan»  Tlapan  ,  Tlal- 
cocaubtitlan,  Cbiaubtia,  CoLuixco,  Tecacuîlcatl  • 
Teotiztacan  ,  Nochtepec  ,  Tzacualpan  »  Chaubna- 
buac,  Jaubtepec,  Huaxtepec,  Jacapichtla,  Matlalt- 
zinco ,  Xocotillan,  Xilotepec,  Âtuepao,  Xochimilco, 
et  tous  les  Gbinampanecas,  à  l'eiception  d'Atzca- 
putzalco  ,  Cuyoacan  ,  Cbalco  et  Cuaubtitlan. 

Le  tribut  de  Cuetlaxtlan  servait  surtout  au  cos- 
tume de  principaux  cbefs;  car  il  consistait  enémé- 
raudes  pour  se  placer  dans  les  lèvres ,  en  bou- 
cles d^oreilles  d'or  ,  en  ornements  de  tête  de  papier 
doré ,  appelés  tecuitla  yxcuamatl ,  en  écbarpes  do- 
rées, en  colliers  dor,  en  bracelets  du  même  mé 


pour  les  pieds  ou  yexipepetlactli,  en  plumes  d'ai 
gle  et  de  xacuantlalpilloni ,  qu'on  se  plaçait  sur  1 
tête ,  en  chasse-mouches  ornés  de  croissants  d  or  ;  e 
peaux  d'animaux  féroces    (res-bien    préparées, 
manteaux  et  autres  vêtements  de  diverses  couleur 
et  richement  brodés ,  sur  lesquels  on  voyait  repré 
sentéela  figure  de  Xochiquetzal,  deQuelzalcoatl,  d 
Piltzinteuclli  et  d'autres  divinités  ;  en  grandes  pièctJi:  '   ^ 
d'étoffe  qui  avaient  jusqu'à  vingt  brasses  de  long, 
jupons  de  femmes  nommés  chicoricueitlj  letenana — 
cocueitl,  Xoxoloyo,  maipiloio,  et  autres  couverts- 
des  plus  riches  broderies  ,  dont  les  femmes  des  plu: 
(grands  seigneurs  {«usaient  alors  seules  usage,  et  qu  a 
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Toil  porter aujouririiui  à  celles  des  macehuales.  Cela. 
leur  était  à  cette  époque  défendu  sous  les  peines 
les  plus  sévères.  Les  hommes  du  commun  ne  pou- 
vaient porter  que  des  manteaux  blancs  de  nequen^  k 
l'exception  de  ceux  qui  s'étaient  distingués^  la  guerre 
«t  avaientfait  des  prisonniers.  Quant  à  ceux-là  rien 
ne  leur  était  défendu  ,  ils  avaient  le  droit  d'entrer 
dans  le  palais  du  roi  et  formaient  la  suite  des  prin- 
cipaux chefs.  On  avait  aussi  apporté  tous  les  tributs 
c|ui  consistaient  en  vivres  et  en  cac«io ,  de  sorte  qu'on 
put  en  faire  d'abondantes  distributions  aux  étran- 
l^ers  et  surtout  aux  chefs  des  nations  ennemies  qui 
étaient  venus  à  Mexico,  ainsi  que  du  copal  blanc 
|)Our  les  cassolettes ,  des  couleurs  pour  se  peindre 
la  figure  et  le  corps  ;  enfin  des  couteaux  de  pierres 
Iranchantes  pour  immoler  les  victimes ,  et  surtout 
des  peaux  de  petits  oise-aux  desséchés,  tels  que  le 
aeiuchiotoil  y  \e  tzinitzcan ,  le  tlauhquechol  ^  le  za- 
cuan ,  le  tuztli ,  le  pillihuitl ,  le  chamolli ,  le  cuaii- 
hyhuitl ,  le  cuauhtlachajotl ,  le  tlauhtototl  et  Vélo- 
Mototl  dont  je  ne  pourrais  dire  les  noms  en  espagnol. 
Ces  peaux  d'oiseaux,  qui  brillaient  des  couleurs  les 
plus  belles  et  les  plus  éclatantes,  étaient  ce  que  les 
chefs  recherchaient  le  plus. 


CHAPITRE  LXIX. 


aile  des  fêtes  qui  forent  célébrées  poor  rinaugoration  du 
temple  de  Hoitsilopochtii. 


Deuji  ou  trois  jours  avant  le  commencement  de  la 
te ,  les  tlamacaxques  avaient  reçu  Tordre  de  pré- 
irer  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  le  sacrifice, 
t  tlahuahuanaloz.  Ils  allèrent  trouver  les  calpix- 
tes  qui  leur  remirent  des  cailloux  tranchants, 
ux  milles* cassolettes  peintes  et  dorées,  et  donne- 
nt ordre  aux  potiers  de  fabriquer  quantité  de 
ses  (le  terre,  dans  lesquels  on  devait  brûler  du 
pal.  Ils  firent  aussi  venir  les  amatecas ,  auxquels 
ordonnèrent  de  fabriquer  des  bracelets  d'or  ornés 

plumes ,  des  chasse- mouches  et  des  boucliers  ri- 
ement  dorés  pour  les  distribuer  aux  chefs. 
Dès  que  Netzahualpilli ,  roi  d'Aculhuacan ,  et  To* 
juihuatzin ,  roi  des  Tecpanèques ,  furent  arrivés , 

fit  ranger  les  captifs  sur  deux  files.  Toutes  les 
es  de  la  ville  étaient  couvertes  de  toiles  et  les 
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maisons  ornées  de  rameaux  et  de  fleurs;  de  dis* 
tance  en  distance,  on  avait  élevé  des  arcs  de  triom- 
phe en  roseaux.  Tilancalqui  reçut  Tordre  de  faire 
ranger  les  captifs  d'Aculnahuac ,  de  Guyanacazco 
sur  la  chaussée  qu'on  appelle  aujourd'hui  de  Notre- 
Dame  de  Guadalupe  ;  et  ceux  de  Tacuba  dans  un 
endroit  nommé  Mazatzintamalco  ,  près  de  l'endroit 
où  sont  aujourd'hui  les  jardins  de  don  Ferdinand 
Cortez ,  marquis  de  la  Vallée.  Ceux  qui  avaient  été 
pris  par  les  habitants  de  Cuahuacan,  de  Xocotitlan, 
de  Mallatzinco  ,  de  Goatlapan  ,  de  Gulbuacan  ,  de 
Mizquic ,  deCuitlahuac,  de  Xochimilco  »  de Cbalco, 
d'Iztacpal.'ijjan  ,  et  par  les  Chinampanecas ,  furent 
placés  à  Acachinanco,  dans  l'endroit  où  Ton  planta 
depuis  la  première  croix  sur  la  route  qui  conduit  de 
Cuyoacan  à  Mexico. 

Cihuacoatl  dit  alors  aux  rois  de  Mexico ,  de  Tei- 
cuco  et  de  Tacuba  :  «  Seigneurs,  c'est  donc  aujour- 
d'hui que  vont  se  trouver  comblés  les  vœux  qu'ont 
formés  nos  ancêtres  pour  l'achèvement  et  l'inaugu- 
ration de  Huilzilopocbtli.  Ils  sont  morts  avec  le  re- 
gret de  lavoir  laissé  inachevé  et  de  n'avoir  pu  assis- 
ter à  un  sacrifice  solennel ,  comme  celui  qui   va 
avoir  lieu  aujourd'hui.  Maintenant  que  vous  êtes  tou9 
réunis  et  que  Tempire  mexicain  ne  forme  pour  ainsi 
dire  plus  qu'un  seul  corps,  voici  le  vrai  moment  d^ 
l'inaugurer  par  un  sacrifice  solennel.  »  Netzahual-^ 
pilli  lui  répondit  *.  a  Nous  avons  toujours  pris  parf:^ 
aux  regrets  qu'ont  éprouvés  vos  prédécesseurs  sur — 
le  trdne  de  Tenuchtitlan  ,  de  ne  pouvoir  terminer^ 
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le  temple  ;  el  niuinlenant  nous  prenons  part  à  votre 
^nheur;  réjouissons -nous  donc  el  oublions  tous 
nos  anciens  chagrins.  » 

Cihuacoatl  fit  ensuite  appeler  les  principaux  chefs 
mexicains  qui  élaient  Tlacatecatl,  Tlacochcalcatl , 
Nocaihuacatl ,  Ezhuahuacatl,  Tilancalqui ,  Ticocya- 
l^uacatl,  Tocuiltecatl ,  Tezcocoacall,  Chalbuitepo-' 
hua ,  Hueyteuctii  y  Huilznahuac,  Tlailotlac,  Cuauli- 
iH^ciU,  Huejteuctli ,  et  le  roi  Netzabualpilli  leur 
^dressa  un  long  discours  de  félicitations.   Tlacate- 
catl et  Tlacochcalcatl  firent  ensuile  ranger  en  ordre 
les  Cuacboas  et  les  Otouiites  qui  formaient  l'avant- 
S^rde  dans  les  combats.  II  leur  ordonna  de  travail- 
^^  à  orner  le  temple  pour  la  fête  du  lendemain ,  con- 
jointement avec  les  quatre  quartiers  de  Moyotlan , 
^e  Teopan  ,  d'Alzacualco  et  de  Quepopan ,  et  de  tâ- 
cher de  le  rendre  si  brillant ,  qu'on  pût  l'apercevoir 
debuit  ou  dix  lieues.  Ils  firent  ensuite  appeler  les 
^befs  de  cbaque  quartier  qui  en  étaient  comme  les 
*iiatlres  absolus;  on  les  nommait  Tlacalecontiacaub, 
^opico,  Tiacbicaub,  Cibualecpan,  Tiacaub ,  Huitz- 
i^uac,  Tetzcocotiacaub ,  et  leur  ordonnèrent  de 
«aire  orner  pour  lelendemaio  les  temples,  lesmaisons 
^es  vierges  nommées  CihualcocalU ,  Tlamazeuque,, 
^ihuapipiltin  et  le  TepochpochcalU ,  ou  la  maison 
'Militaire  où  l'on  élevait  les  jeunes  gens  dans  l'exer- 
cice des  armes.   Ils  firent  appeler   également  ceux 
^ui  étaient  cbargés  de  porter  les  cassolettes  et  les 
^lïcensoirs  pour  les  engager  à  ne  pas  négliger  leurs 
detoirs  pendant  qu'on  immolerait  les  victimes.  Ci- 

25 


huaco-ill  ordomn  ensuile  que  tous  I«  liB 
(rAcuUiuiiciin  ,  (le  Te^cuco.  de  Xocliimili 
Tacub;i  .  (le  Ni.uliteuctli ,  des  Chinîimpnni 
de  toutes  les  conlrées  voisines,  vînt  aasi 
sncrificc.  Ils  s'en  monlrèrenl  lrès-sfilisf';iits, 
mirent  de  venir  à  Tcnocblillnn  ce  jour-1 
de  se  r^ippeler  toute  leur  vie  le  grand  snrril 
(]Uel  ils  ^luniitiit  nssisié. 

L.'i  veille  de  lu  fêle ,  le  grand  Calpixque  fil 
dans  un  cxrtlleut  ordre  les  boucliers  dorés 
autres  jirésenls  i|ui  devaient  ^re  distribués  » 
et  aux  cbefs.  Cibuacoati  dit  nlurs  ;tu  roi  Abu 
Il  Demnin  ,  il  faudra  montrer  du  courage  et 
I)crdre  la  \.ii\c  -,  car  quand  vous  serez  au  sont 
Ciintcpell ,  vous  serez  en  vue  de  tous ,  et  tous 
gards  seront  fixés  sur  vous.  C'est  à  vous  d'il 
la  première  victime,  d'oindre  de  son  San;,' l'i 
Huitiilopocbtli  et  de  jeter  son  corps  dnns  le  I 


xicalli.  Le  r 


du 


jour 


5  pou 


lu  céré 


te  grand  prêtre  prit  le  costume  de  Huilxilnp 
et  les  autres  ceux  de  Quetzalcoatl,  de  Tezcal 
de  Tiatociiteuctii  .  de  Jubualcibua  ,  de  Chai 
llicuey,  d'Iizcuilecall ,  de  Marna Lf in  ,  d'Api 
(li ,  de  Cbicn:iubabuecatl ,  de  Cibuacoatlicue, 
zihual  et  des  autres  divinités  mexicaines. 
Ahuîlzoll  se  revélit  d'un  ricbe  costume;  oi 
sur  sa  t^te  le  xiciiit zolH  ou  diadème  royal ,  A 
nez  une  petite  pierre  précieuse,  nommée  j 
huitl;  un  matemecall ,  ou  éiharpe  dorée .  fu 
sur  son  rpaulc  gaucbe  et  attachée  avec  une 
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de  pierreries,  teocuitla  cozehuatl.  11  prit  ensuite  un 
manteau  en  filet ,  de  couleur  Mme ,  dont  chaque 
nœud  était  orné  d'une  pierre  précieuse.  Son  max 
tlatl  ou  pagne  ,  rtait  de  la  même  couleur  et  riche- 
ment brodé.  Cohuncoatl  se  couvrit  d'une  armure 
d'or^  ornée  de  pierreries ,  et  prit  dans  ses  mains, 
ainsi  qu'Abuitzotl,  les  cailloux  tranchants  ,  qui  de-^ 
raient  servir  à  immoler  les  victimes.  Ils  se  mirent 
ensuite  en  marche ,  suivis  de  deux  rois  :  Netzahual'- 
fiilii  et  Toloquiatzin. 


CHAPITRE  LXX. 


Suile  du  précédent. 


I3ès  le  point  du  jour,  le  teocalli  ét;iil  orné  de 

"^iirs  et  de  feuillage  ,  .linsi  que  lescalier  de  360 

'^^^rches  ,  qui  servait  pour  y  monter.  Ce  temple  était 

P^dcé  dans  l'endroit  où  Ton  a  construit  les  maisons 

^'Alonzo  d'Avila  et  de  don  Louis  de  Castilla  et  s'éten- 

^ait  jusqu'à  remplacement  qu'occupe  aujourd'hui 

^^lle  d'Antonio  de  la  Mola  La  figure  de  l'idole  était 

^Otiroée  du  côté  du  midi  que  les  Indiens  appelaient 

^ùlampa.  Les  places  publiques  et  les  terrasses  des 

'faisons  étaient  tellement  couvertes  de  monde,  que 

'  On  eut  dit  des  mouches  sur  des  tas  de  millet.  La 

^Oulequi  était  venue  pour  assister  au  sacrifice,  cou - 

^i*ait  tout  le  terrain  qui  s'étend  entre  Huichilo-» 

pochco  et  le  monticule  oii  Ton  a  construit  l'église  de 

^otre-Dame  de  Guadalupe,  et  depuis  les  jardins 

*'u  marquis  de  la  vallée  d'Oaxaca  jusqu'à  la  ville  ; 

^'e  se  composait  de  six  ou  huit  millions- de  person^ 
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nés  ,  chose  que  Ton  n'a  jatn;iis  vue  el  qu'oD  ne  Ter  a 
jamais. 

Le  roi   Ahuitzoll,  occom|)agné  de  Cihuacoatl  • 
monta  sur  la  pierre  des  s.icriûces;  lous  deux  tenaient 
à  la  main  des  coulenux  tranchants.  Netzhualpilli  et 
Toloquihuatzint  «irmés  de  même,  montèrent  sur  la 
pierre  qui  était  du  côté  de  Huitznahuac.  Les  prê- 
tres ,  qui  avaient  revêtu  le  cost  unie  des  divers  dieux, 
les  suivirent,  (en.int  également  des  couteaux  à  la 
main.  Ils  se  divisèrent  en  deux  bandes;  ceux  qui  ^  i 
représentaient     Huilzilopochtli  ,     TIalotlateuclIi  ,^     , 
Quetzalcoatl ,  Zopochlli  et  Itzpapalotl ,  se  rangèrent^     t 
derrière  Âliuitzotl  pour  Fai'ler  et  tenir  les  victimes^K  -s 
pend^mt  qu'il  leur  ouvrait  le  corps  ;  et  ceux  qui  re^    s* 
présentaient    A))«'tnteuctli ,   Zactlamatzin  ,   Tonzi.        ., 
Eyzquitecatl  et   Chinauhecall  devaient  rendre  l^»>  le 
même  service  à  Cihuacoatl ,  qui  se  tenait  auprès  di..^  u 
Cuauhxicalli.  De  l'autre  côté,  les  repréf eiUants d»  ^e 
Jopico,  de  Jahualahua  et  de  Coatlicue  ,  devaim^   it 
aider  les  deux  rois  de  Tezcuco  et  de  Tacuba.  Quan^     ^d 
lout  le  monde  fut  h  son  poste ,  les  prêtres  commen 
cèrint  à  faire  retentir  Pair  du  son  de  leurs  instru 
ments,  qui  étaient  le  teponaztliy  le  tlapanhuchuei 
le  leczistli^  Ironipette  faite  d*os  ou  de  coquillag 
les  ayacachllis  ou  sonnettes  ,  ïjdyotl ,  tambourin    -•" 
fait  d'une  écaille  de  tortue,   et  les  chicahuaztU^'^^^y 
faits  de  cornes  de  cerfs,  aigus  comme  des  dents  d  ^^-1® 
chiens. 

La  même  ct'rJmonie  eut  lieu  clans  tous  les  autres 
temples  ,  où  l'on  (lev.iil  sacrifier  à  la  fois  ;  c'étaieo 
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ceux  (le  Coallan,   de  Zommolco,  d'Apanleucllan, 
de  Jopico,  de  Moyoco,  de  Gbililico,  de  Xochicalco, 
de   Huitznabuac,  de  Tlamalzioco  ,  de  Natempan  , 
de     Tezcoac ,    d'izquitlan ,    de  Tepantzinco ,  de 
Cuatihquialiuac,  d'Acatliacapao.   Aussitôt  que    le 
soleil  fut  levé  ,  on  commença  à  teindre  le  corps  de 
^^Ux  qui  devaient  mourir  avec  une  couleur  noire, 
appelée  lizatl^  et  on  orna  leurs  têtes  de  plumes  ;  on 
'^3  fit  ensuite  monter  au  sommet  des  temples.  Ceux 
^i&i  devaieut  les  tenir  pendant  qu'on  les  immobit , 
^v Client  les  mains  et  les  pieds  peints  en  rouge,  et 
la  6gijre  biirbouillée  de  noir  de  fumée,  de  sorte  qu'ils 
resst^mblaient  à  de   véritables  détnons  .    et    qu'ils 
étnienteHrayants  à  voir.  Le  roi  Abuilzotl  était  monté 
sur  une  pierre  dans  laquelle  on  avait  sculpté  une 
fi|;ure  épouvantable^  Quatre  des  <\ilreux  ministres 
du    temple  saisissaient  la  victime  et  retendaient  à 
ses   pieds.  Abuitzotl  se  prosternait  en  se  tournant 
successivement  vers  les  quatre  points  cardinaux  • 
puis  il  lui  ouvrait  la  poitrine  avec  son  couteau,  en 
^iTachait  le  cœur  et  le  présentait  encore  tout  palpi« 
tant  vers  les  quatre  points  cardinaux.  Il  le  remet- 
^it  ensuite  aux  tlamacazques ,  qui  allaient  le  jeter 
dans  Tauge  en  pierre ,  appelée  cuauhxicalU ,  qui 
dvait  plus  d'une  varc  de ^  profondeur.  Cette  auge 
^^  voit  encore  aujourd'hui  en  face  de  la  cathédrale. 
^^  prêtres  secouaient  également  le  sang  qui  restait 
^  leurs  mains  vers  les  quatre  points  cardinaux. 

Après  avoir  immolé  de  la  so:  (e  un  grand  nombre 
de  victimes,  Abuitzotl,  voulant  se  reposer  ,  passa  le 
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couleau  au  prélre  qui  représentait  Huitzilopochtii. 
Celui  ci  immola  également  jusqu^à  ce  que  ses  forces 
fussent  épuisées.  Le  couleau  passa  alors  de  ses 
mains  dans  celles  de  Quetzalcoatl.  Ce  fut  celui-ci 
qui  immola  le  plus  grand  nombre  de  victimes  , 
parce  que  c'était  un  jeune  homme  dispos  el  vigou- 
reux ;  il  fut  remplacé  ensuite  par  Opochtli.  Les  prê- 
tres qui  représentaient  les  autres  divinités,  quej*ai 
déjà  nommées,  prirent  aussi  successivement  la  place 
de  Cihuacoatl  et  des  deux  rois  ;  de  sorte  que  le  san^ 
coulait  comme  deux  fontaines  des  deux  côtés  du  tem- 
ple, et  qu'on  eût  dit  que  les  sacrificateurs  étaient 
revêtus  de  vêtements  écarlates;  la  même  chose  avait 
lieu  dans  tous  les  autres  temples.  La  muraille  de  la 
maison  des  vierges,  appelée  Ghuatcocalli ,  était 
également  teinle.de  san^.  Ces  vierges  se  nommaient 
ziauhtlamazeuhqiie ;  elles  étaient  une  quarantain 
âgées  de  quinze  à  vingt  ans,  et  dévouées  au  servie 
du  temple.  Leur  devoir  était  de  se  lever  à  minuit , 
de  balayer  le  temple  et  les  escaliers  qui  y  condui 
saient  el  de  les  arroser.  Elles  allaient  ensuite  s 
prosterner  devant  la  statue  de  Huitzilopochtli ,  e 
l'invoquaient  pour  qu'il  les  mariât  honorablement^ 
Pendant  l'espace  d'un  an  elles  jeûnaient  tous  le 
quatrejours  au  pain  el  à  l'eau  ;  au  hout  de  ce  temps- 
jour  pour  jour,  le  grand  prêtre  examinait  quel  élaii 
le  dieu  qui  présidait  au  jour  de  la  sortie,  et  annoa 
çail  qu'elle  épouserait  un  chef,  un  guerrier,  un  mar- 
chand ou  un  laboureur  ;  quelquefois  même  il  lu 
était  prédil  quVlle  serait  une  abandonnée. 
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Vour  en  revenir  aux  Siicrifires,  je  dirai  qu'ils  <lu- 
""^fent  quatre  jours  entiers,  et  que  le  sang  et  les 
^<Tf*iirs  commençaient  déjh  à  répandre  une  mauvaise 
oJcur.  Quant  aux  entrailles,  on  allait  les  jeter  dans 
'^  lac  de  Mexico,  derrière  un  rocher  nommé  Pantit- 
'^n.  Lors  des  famines  et  des  sécheresses  on  y  jetait 
»  i^ssi  les  enfants  qui  étaient  nés  si  blancs  qu'ils  ne 
f>c3uyaient  pas  voir  (les  albinos)^  ainsi  que  ceux  qui 
avaient  quelque  diilormité  monstrueuse.  On  appe- 
'•ait.,  et  on  appelle  encore  aujourd'hui  ceux-ci  tla- 
i^xlalle  joutecuezcomajro  ^  parce  que  les  têtes  de 
malheureux  innocents  étaient  placées  le  long  des 
uirailles  intérieures  du  temple  de  Huitzilopochtli. 
Quand  don  Fernand  Cortès  fit  la  conquête  de  la 
Nouvelle-Espagne  ,  deux  soldats  affirmèrent  avoir 
V  u.  soixanle^leux  mille  tètes  d'Indiens  qui  avaient  été 
sî^criGés,  ce  qui  étonna  beaucoup  leur  général.  Pour 
*^Q  revenir  à  notre  récit,  la  ville  était  toute  remplie 
^^   la  puanteur  qui  s'exhalait  des  corps  des  Indiens 
S^>  avaient  été  immolés.  Les  conviés,  qui  étaient  de 
*^^uf  nations  dillérentes,  savoir  de  HuexQtztnco,  de 
^bolula,  de  Tl.ixcallan,  de  Tecoac  ,  de  Tliliuhqui- 
^^pec,  de  Meztillan,  de  Mechoacan  et  de  Jopitzinco, 
^^aient  été  placés  au  sommet  du  temple  de  Cihua- 
^^cpan,  d'où  ils  pouvaient  tout  voir  sans  être  aper- 
ças. Quand  la  cérémonie  fut  terminée ,  Cihuacoatl 
^*  t  à  Ahuitzotl  :  «  Seigneur,  maintenant  il  est  temps 
^Ue  les  chefs  ennemis  que  nous  avions  conviés  à  la 
*^le  retournent  dans  leur  pays;  en  y  racontant  ce 
S^'ils  ont  vu  ,  ils  répandront  la   terreur  de  notre 


nom.  Milis  niip;ir,i(';iiit  il  linil  k'iir  rliMrrt 
|iréseD(s  cl  leur  donner  une  cscorle  ju 
rroDlière,  iifm  qu'ils  relourneol  chez  eux  < 
sécurilé.  B  Ahuitzoll  approuva  cet  avis, 
lionne  l'ordre  à  Pellnlcall  el  aux  autres  ca 
il\.pporler  les  préseuls  <jui  devaient  élre  di 
il  se  reodit  en  personne  au  ciliuatecpun.  Ci 
leur  fil  un  long  discours,  après  lequel  on 
rhacuQ  les  riches  dons  qui  lui  étaient  destii 
ceux  qui  furent  les  mieux  traites,  furent 
<le  Huexotzinco,  de  Cholub  ,  de  Tlaxr.tlh 
Mecboacan.  Dix  Mcxiiains  furent  chargés  i 
paguer  les  chefs  de  chaque  nation  jusqu'il 
de  son  territoire  resptclif. 

Le  lendemain  Ahuitzoll  et  CibuacoatI  lîi 
lemeut  aux  chefs  mexicains  une  distribut 
mes  et  de  présents.  Après  les  chefs  on  en  d< 
cuackis,  aux  otomites,  aux  cuauhuehueqm 
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iiiiies  du  tzonipiinlli  les  létes  des  *ict 
avaient  été  sacrifiées.  Les  deux  rois  des  i 
et  des  TecpancijueSj  qui  reslèrenl  les  dernii 
rent  en  présent  de  riches  ouvrages  d'orféï 
nés  de  pierreries  et  des  ouvrages  en  plut 
cieuses  de  toutes  espécts.  Ils  prirent  ensui 
et  retournèrent  dans  leurs  élats.  Ahuitzotl 
pas  non  plus  les  calpixques  .  qui  avnienl 
vaille  pour  donner  de  l'éclat  â  celle  fêle,  et 
bla  de  ses  dons,  ainsi  que  lis  pri^lres  des  le 
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le^  jeuDes  gens  qui ,  comme  on  Vi\  vu,  s^étaicnl  dis» 
lingues  dans  la  guerre  du  Mezlillan  el  avaient  fait 
tant  de  prisonniers.  Enfin  la  fête  finit  par  un  mitote^ 
ou  danse  universelle. 
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:hapitre  lxxi. 


acoall  envoyer) t  des  messagers  à  Teloloapan 
rétat  de  ce  pays  dont  les  habitaDts  ne  vou- 
re  aucun  roi.  Ils  réunissent  une  armée  pour 
uèle. 


fêtes  du  couronnement  d'Abuilzotl 
ies  ,  Cihuacoall  lui  dit  un  jour  :  Vous 
r ,  cj  ue  celte  ville  de  Mexico  brille  sur- 
ilelé  de  ses  ouvriers,  tels  que  les  or- 
açons  ,  les  pécheurs ,  les  fuLricants 
es  lapidaires,  qui  taillent  les  pierres 

1 


unes ,  ninsi  que  par  l'industrie  de  ses  négociants  qui 
vont  d*un  endroit  à  l'autre  porter  des  marchaodises. 
t«*eu  mon  frère  Moctezutna  llbuicamina  les  estimait 
beaucoup,  car  il    «ivait  soin  de  les  envoyer  de  cAté 
et  d'au  Ire  chez  les  différents  peuples  ',  pour  exami- 
ner leur  force  et  leur  puissance.  Nous  ignorons  ab- 
solument ce  qui  se  passe  dans  la  province  de  'TétO" 
loapan  ;  ne  serait-il  pas  bien  d  j  envoyer  quelqu 
marchands  pour  nous  en  rendre  compte,  car  I 
habitants  de  cette  province  refusent  de  venir  à  no 
fêtes  ,  et  ne  veulent  pas  reconnattre  de  maître. 

Ahuitzoll  approuva  beaucoup  cette  idée,  et  choisi 
pour  l'exécuter  quatre  chefs  qui  se  d^uisèrent 
marchands,  et  qui,  suivis  de  huit  autres  Indiens 
se  rendirent  d*abord  à  Tepeticpae.  Les  habitcints  d 
cette  ville  vinrent  au-devant  d'eux  et  leur  deman 
dérent  qui  ils  étaient  et  où  ils  allaient.  Les  Mexi 
cains  leur  répondirent  :  Nous  sommes  des  marchand 
qui  allons  à  Teloloa(>an.  Alors  retournez  sur  vos  pas 
leur  répliquèrent  ceux  de  Tepeticpae  ,  car  le-  habi 
tanls  de  Te]oloap;in  ont  fermé  leurs  frontières  ;  i' 
ne  veulent  ni  rc coi. naître  de  maître  ,  ni  avoir  aucu 
rapport  avec  leurs  voisins.  Nous  voulons  du  moin 
essayer  si  nous    pourrons  y  entrer,    reprirent  le 
Mexicains  :  ils  continuèrent  donc  leur  roule;  m«ii   ^ 
bientôt  ils  trouvèrent  le  chemin  qui  était  très-large? 
coupé  par  une  palissade  de  forts  madriers  entre 
mêlés  avec  des  fai^ols  de  maguey  et  de  pins,  de  sort 
qu'il  était  impossible  de  le  traverser  ;  ils  furent  do 
obliii'és  de  revenir  à  Mexico. 


Qu.tDd  ils  eurent  rendu  compte  île  leur  voyngé  à 

Aliuitzoll  ci  à  CiLtiacoatl ,  celui-ci  dit  :  Laissons  les 

tranquilles  pour  le  moment,  car  il  esl  possible  qu'ils 

reiïtrent  en  eux-mêmes  et  qu'ils  se  rappellent  ce 

^  ta 'ils  nous  avaient  promis  av.tril  la  guerre  de  To* 

Itioa:  occupons-nous  maintenant  à  distribuer  des 

rcioompenses  nu\  marchands  et  aux  ouvriers  les  plus 

h^lDiIes  de  Mexico,  car,  comme  Texpérience  nous 

le  prouve,  nous  en  avons  souvent  besoin  ;  il  envoya 

dozic  au  majordome  en  chef  PetlacatI  et  aux  autres 

majordomes  Tordre  de  lui  apporter  toutes  lesétoflTéé 

qui  restaient  dans  leurs  mai:;asins,  et  chargea  en* 

ftuite  Cuauhnortli  et  Tilancalqui  de  convoquer  tous 

les  ouvriers  et  de  les  leur  partager  de  manière  à  ce 

qu*il  n'en  restât  rien,  et  que  chacun  d'eux  reçut 

quelque  chose.  Failes-^leur,  ajouta*  t-il,  un  discours 

^s^ns  lequel ,  avec  votre  éloquence  ordinaire,  vous 

^^s  remercierez  de  tous  les  services  qu'ils  nous  ont 

ï^endus. 

Quand  cette  cérémonie  fut  terminée,  Cihuacoatl 
proposa    à    Abuitzotl   de    convoquer  les    rois  de 
l'^zcuco  et  de  Tacuba  ,  ainsi  que  tous  les  chefs  vas* 
^uz  de  Tempire  ,  pour  délibérer  sur  les  moyens  de 
idire  la  conquête  de  la   province   de  Teloloapan» 
Quatre  chefs  Mexicains  furent  charités  de  ce  message 
auprès  des  chefs  des  provinces  voisines,  et  six  autres 
auprès  des  chefs  dont  les  possessions  se  trouvaient 
plus  éloignées.  Aussitôt  que  le  roi  Nezahualpilli  eut 
reçu  cette  communication  ,  il  répondit  aussitôt  qu^il 
allait  réunir  son  armée  le  plus  promptement  possi- 
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Lie.  Tolo^uiliuuzili ,  roi  desTecpaoèquèa,  neseifioti- 
Ira  pas  moins  bien  disposé.  Les  envoyés  revinrent 
donc  bien  vite  à  Me»co  rapporter  cette  nouvelle  h 
Abuilzotl  et  à  Gihuacoall  ;  ils  furent  promptement 
suivis  de  ceux  qui  avaient  été  à  Culbuacan  ,  Cuit- 
labuac  ,  Mizquic  ,  Chalco,  Iztacpalapan  ,  Mexicalt- 
zinco,  Huitzilopochco ,  Cuernavaca,  Huastepec  , 
Âyacapicbticin,  et  dans  les  autres  villes  de  la  pro-> 
vince  de  Coajxtiabuacan  ,  jusqu'à  Tulanlzinco, 
Mezlitlan,  dans  les  montagnes  de  Toluca,  dans 
celles  de  Malinalco ,  et  enGn  dans  les  forêts  de  Xiqui-* 
pilco;  tous  rapportèrent  la  promesse  des cbcfs  quils 
avaient  visité,  de  se  mettre  en  campagne  aussitôt 
qu'ils  auraient  pu  réunir  leurs  troupes ,  et  d'aller 
attendre  l'armée  mexicaine  dans  les  cbamps  de  Ma« 
linalco. 

Âbuitzotl  ordonna  h  un  capitaine  mexicain  de  se  ^ 

rendre  dans  l'endroit  où  les  troupes  étrangères  de- 
vaient camper,  et  de  les  attendre  à  Nocbtepec:  il  flt  -^ 
également  publier  une  défense  à  tout  Mexicain  de  ^ 
prendre  part  à  cette  guerre  ,  s'il  n'avait  une  bonne  ^ 
armure,  c'est-à-dire  une  épée  de  cailloux  tran-  — 
cliants  ,  un  bouclier,  une  épée,  uh  casque  d'/c/ica*  "** 
huipilU  et  une  massue  suspendue  à  la  ceinture. 

Le  lendemain  ,  au  point  du  jour  ,  les  Achcautzin  ^ 

réunirent  les  guerriers  de  chaque  quartier  ou  Tepo-  ^ 

chcalli  et  les  rangèrent  en  bon  ordre.  Les  enfants  -^ 
qui  élaient  trop  jeune  s  pour  prendre  rang  dans  une  '^ 
aussi  brillante  armée  la  suivirent  selon  l'usage  du-  -  -*' 
temps  pour  porteries  vivres  ellesarmes, espérant  ainsi 
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Yolr  la  bataille  de  loin  et  s'instruire  pour  une  attire 
occasion.  Le  jour  suivant,  larmée  mexicaine  se  mit 
en  marche  et  rencontra  à  TepepeticpacetàNochte*- 
pec  ses  alliés  qui  Taltendaient ,  de  sorte  que  toute 
Tarmée  se  trouva  réunie  quand  Ali  uitzotl  ar.ivasuÎTi 
des  principaux  chefs  cuaxis^  otomies  et  tequi- 
huaques.  Il  envoya  Cuauhnoclli  dire  aux  deux  rois 
Kelzahualpilli  et  Totoquihuazlli  que  c'était  à  eux  à 
ouvrir  et  à  nettoyer  la  roule  par  laquelle  on  devaH 
marcher.  Ces  deux  princes  répondirent  qu'ils  n'é* 
t.iient  pas  venus  pour  jouer  le  rôle  de  vieillards ,. 
mais  bien  pour  conduire  leurs  troupes  au  combat. 

Quand  les  principaux  chefs  des  Aculhuas  et  des 
Tecpanèques  parurent  devant  Ahuitzotl ,  il  leur  Gt 
Jes  plus  violents  reproches,  les  menaçant  de  retirer 
à  leurs  viihs  le  droit   qu'elles   possédaient  de  se 
|:ouveFner  d'une  ni;mière  indépendante .  de  les  rayer 
4le  la  liste    des  nobles  ^  de  Its    emprisonner  dans 
leurs    propres  palais ,  et  de  ne    leur   (aire  aucun 
présent  à  Tavenir.  Ceux-ci  le  supplièrent  humble* 
«lent  de  vouloir  bien   leur   accorder  leur  pardon. 
JVhuifzoll  envoya  alors,  par  Ttacochcalcall,  Tordre 
«lUX  crénéraux  de  Tacuba  et  d' Acuihuac.in  d'envoyer 
quelques  guerriers  d'élite  reconnaître  Tendroit  par  * 
lequel  on  pourrait  attaquer  :  ceux-ci  firent  partir 
AU  milieu  de  la  nuit ,  au  lever  de  la  lune ,  deux  cents 
liommes  bien  armés,  sous  les  ordres  de  dtiux  capi- 
taines.   Le   général    mexicain  lui  dit  :   K 'allez  pas 
feulement  reconuai ire  Tcloloapan ,  car  nousconnais^ 
sons  deux  autres  villes  considér.d)le$  qui  se  nomment 


Btonino 


iianumTâh. 


les  eciair 


décoii  vrireot  ces  (rois  villes,  qui  étaient  très-(;raoil?s; 
un  seul  ebeniin  cnnrIuisaiL  de  l'une  a  l'.iulre.  Aliuit-  -■ 
zoli  envoya  iiussili^t  aux  rajiiljiioes  He  toutes  les 
nations  l'ordre  (l','itl»i|iier  Telolonpnn  dès  la  pointe 
du  jour.  A  minuit  <tn  enlend-t  résonner  de  tous  Us 
côtés  li'S  iuzistUs  ou  troinpettts  de  coquillages  qui 
averlissaient  1rs  guerrirrs  de  prendre  les  armes  ;  ils 
s'avancèrent  ensuite  en  .silence  par  les  sentiers  qu'on 
avait  eu  soin  d'ouvrir  d'avance.  Quand  ils  furt^nl 
près  de  l'ennemi  .  leurs  chefs  les  liaranguèri-nt  pour 
les  encnur/iger ,  leur  représentant  leur  pau  vrelé  pré- 
sente et  les  riclicsscs  dont  ils  dépouilleraient  leurs 
ennemis  s'ils  remjjortaient  la  victoire  ,  les  Iributs 
que  les  vaincus  payeraient  à  leurs  rois  el  dont  i!» 
proGteraieiit ,  et  les  Ijonneurs  dont  ils  seraient,  com- 
blés 1  ils  Us  rangèrent  ensuite  en  bataille  eo  ayunt 
soin  de  placer  loujours  un  cuachimic  ou  vieu  >  guer- 
rier entre  trois  on  qu;itre  nouveaux  soldats,  afin 
qu'il  put  les  délivrer  si  piir  hasard  ils  Inmbaieiil 
entre  les  m.nins  dr  renue'ni.  Quand  l'arinée  Tut  en 
h,.tnille,  le  roi  Abuitzoll  prit  son  bouclier  orné 
d'une  devise  en  plumes  précieuses  aii-ilessuB  de  la- 
quelle était  un  petit  tambour  doréi  il  ordonna  en- 
suite .'ux  rois  de  Tezcuco  et  de  Taculia  d'appuyer 
fiir  la  droits  et  sur  la  j^aucbe  avec  lema  troupes;  l>ii- 
m^medc-vaiL  guider  la  première  attaque  n  la  tète  des 
gueiriers  mexicains,  qui  seraient  suivis  de  ceux  do 
Chalco.  de  Coayxll.iliuaian  el  des  mui>t<igQC&  «le 
ToUica. 


CHAPITRE  LXXIÏ. 


Défaite  des  habitants  de  Teloloapan  qui  se  reconnaissenC 
vassaux  de  Tempire  mexicain. 


Aussitôt  que  les  habitants  de  Teloloapan  se  furent 
aperçu  de  Tapproche  de  rennemi ,  ils  se  mirent  à 
crier  à  haute  voix  mort  aux  Mexicaios.  Ceux-ci,  qui 
vivaient  bien  pris  leurs  mesures,  loin  de  les  attaquée 
^vec  vigueur,  ce  qui  les  aurait  peut-être  porté  à  se  ré*- 
fugier dans  les  montagnes,  firent  semblant  de  plier,(ie 
9orte  que  les  autres  corps  d'armée  composés  des  alliés 
f^urent  le  temps  d'arriver  et  de  cerner  complètement 
l'ennemi.  Tous  poussaient  des  cris  qui  montaient 
jusqu'au  ciel  en  appelant  à  haute  voix*^our  se  recon- 
«latlre  le  nom  de  leur  ville  ,  tel  que  Chalco  ,  Âcul- 
liu.ican,  Tiicuba,  etc.;  ils  étaient  tellement  animés, 
qu'ils  tuaient  tous  les  ennemis  quis'oOraient  h  leurs 
«:oups  sans  même  penser  à  faire  des  prisonniers. 
Ils  avaient  même  de  l;i  peine  a  avancer  à  cause  des 
obstacles  que  leur  oUraient  les  nombreux  cadavres. 
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qui  rouvraient  la  terre  et  les  ruisseaux  de  saog  dans 
lesquels  leurs  pieds  glissaient.  Enfin,  le&  principaux 
chefs  de  Teloloapan,  réfugiés  au  sommet  d'un  mon- 
ticule, se  mirent  à  implorera  haute  voix  la  pitié  des 
vainqueurs  ,  en  disant  :  Nous  nous  soumettons  à 
l'empire  mexicain.  Ce  pajs  produit  du  cacao,  du 
miel ,  du  coton,  des  étofies,  du  chile  et  toute  espèce 
de  fruits  et  de  fleurs,  car  nos  villaues  sont  tous  en- 
tourés de  jardins.  Kous  vous  p<nyerons  de  tout  cela 
en  tribut  et  nous  ferons  tout  ce  que  vous  nous  com- 
manderez. Ahuitzotl  leur  ayant  demandé  s'ils  tien-- 
draient  leur  promesse,  ils  la  confirmèrent  de  non* 
veau  ;  alors  ce  prince  donna  ordre  à  ses  capitaines 
de  faire  cesser  le  carnage.  Ceux-ci  ayant  ohéi  en-^ 
trèrent  dans  la  ville  de  Teloloapan  et  se  réunirent 
dans  le  palais.  Les  habitante  leur  Sf*rvirent  un 
somptueux  repas  et  leur  oilrirent  duaicao,  des 
vases  remplis  de  miel  et  toutes  sortes  de  fruits,  ainsi 
qu^un  grand  nombre  de  charges  de  toutes  les 
denrées  qu'ils  leur  avaient  promis. 

Il  fi»l  convenu  que  le  tribut  que  p.»yeraient  les 
babilanls  de  Teloloapan  serait  de  quatre  cenis 
charges  <lc  c;icao  qu'ils  apporteraient  eux-mêmes 
au  palais  d«'  Mexi*  o  Teiiuchlillau,  ainsi  que  dix 
vhari^es  de  nngitas  cl  cinq  de  huepiles ,  vêtements  ri 
l'usage  des  femmes;  tout  fui  ainsi  pacifié.  Les 
femmes,  les  vieillards  el  les  enfants,  purent  sortir 
des  forets  et  diis  gorj:es  de  montagne  on  ils  s'étaient 
réfugiés.  Ahuilzoll  denian<Ia  alors  à  ceux  de  Telor 
lonpan  quelles  étaient  les  provinrcs  cl  les  villes  qui 


avaient  pris  part  à  celle  révolte.  Ils  lui  répondireDt 
que  c'étaient  les  Ozlomanes  ,  nalion  dont  la  ville 
éfaitfort  considérable  et  qui  avait  excité  les  aulres 
a  prendre Itfs  armes,  et  les  habilantsd'Âlahuiztlan. 
Us  s  offrirent  en  même  temps  à  y  guider  les  Mexi- 
cains devenus  leurs  maîtres  et  leurs  protecteurs. 
Abuilzotl  accepta  celte  proposilion,  mais  avant  de 
se  mettre  en  campagne  il  leur  ordonna  de  préparer 
loules  les  provisions  nécessaires.  Pendant  qu'on  s'en 
occupait,  tous  ceux  que  la  peur  avait  forcés  de  se  ré- 
fugier dans  les  montagne  s  eurent  le  temps  de  rentrer 
dans  leurs  maisons. 

Le   troisième  jour  ,  les  Mexicains  f.e  mirent  en 

inarcbe  guidés  par  les  liabilanls  de  Teloloapan  qui 

connaissaient   parfaitement    toutes   les   roules   qui 

conduisaient  à  Ozloman.  Qiiand  ils  furent  arrivés 

en  vue  de  cette  ville  ïh  se  ranjçèrent  en  batiille  en 

ajrant  soin  comme    toujours  d'entremêler  parmi  les 

Nouveaux  soldats  des  vétérans  qui  devaient  soutenir 

leur  courage  dans  le  combat.  L'ordre  fut  donné  de 

t-out  mettre  à  feu  et   à  sang  ,  de  n'épargner  ni  les 

'îsmmes  ni  les  enfants ,  mais  de  réserver  la  moitié 

^esbommes  pour  les  conduire  prisonniers  h  Mexico. 

«ux  de  Teloloapan  allèrent  les  trouver  pour  les 

ager  à  se  soumettre  aux  Mexicains  et  à  éviter 

'^iiisi  tous  les  maux   qui   les  menaçaient,    mais  ils 

**^fusèrent  même  de  les  écouter  en  leur  disant  qu'ils 

*^^5»ient  des  traîtres  cl  des  misérables  et  (pi'ils  les 

^*as5«icreraient     jusqu'au   dernier,     ainsi   que    les 

*^exicains.  Ceux   de  Teloloapan  leur  répondirent  : 


.-.* 
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Comment  pouvez-vous  nous  recevoir  si  mal?  C'est 
pour  vous  sauver  que  nous  sommes  venus  cl  ce|>en- 
clant  c'est  vous  qui  êtes  la  cause  de  notre  malheur, 
car  cVst  vous  qui  nous  avez  excités  à  prendre  les 
armes.  Mous  étions  les  amis  des  Mexicains,  quand 
ils  venaient  dans  notre  ville  nous  leur  olFrions  à 
laveretnousleurservionsd  excellent  cacao, etils nous 

traitaient  comme  hurs  frères  et  leurs  fils.  Ils  nous 
apportaient  des  dindons  salés,  du  poisson  et  d'autres 
produits  du  lac  de  Mexico.  C'est  par  votre  faute 
que  nous  avons  perdu  tout  cela  et  maintenant  nous 
sommes  forcés  de  respecter  les  Mexicains  comme 
nos  mattres ,  mais  les  habitants  d'Oztoman  con- 
tinuèrent à  ré|)ondre  qu'ils  aimaient  mieux  mourir 
que  de  payer  un  tribut. 

Ahuilzotl  leur  dit  alors  :  Puisque  vous  le  voulez 
nous  allons  ravajier  votre  pays  et  porter  vos  peaux  à 
Mexico.  Il  donna  donc  aussitôt  le  signal  du  combat» 
les  Mexicains  atta;|uèrent  aussitôt  avec  tant  de  va- 
leur qu'ils  rompirent  la  forte  palissade  qui  formait 
la  défense  de  la  ville.  Ils  mirent  aussitôt  le  feu  au 
grand  tenijile  et  commencèrent  à  égorf:;er  les  habi- 
tants comme  s'ils  eussent  été  des  poulets.  Ahuitzoll 
rria  h  hafile  voix  :  ne  tuez  pas  les  jeunes  garçons  et 
les  jeunes  (illes  ,  nous  1rs  conduirons  à  Mexico  pour 
honorer  Huilzilopocblli.  Les  guerriers  n'étaient 
occupés  qu'à  tuei*  et  à  attacher  les  prisonniers.  Où 
entendait  de  tous  côtés  des  cris  lamentables  poijssés 
par  les  Itmmes  et  Ks  enfants  qui  appelaient  leurs 
maris  et  leurs  pères  pcnlant  que  c«?ux-ci  tombaient 
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toi  s  les  coups  (les  Mexicains,  qui  ne  se  reposèrent 

que  quand  il  n*y  eut  plus  un  seul  ennemi  debout. 

Ceux  de  Teloloapan  s'approchèrent  alors  du  roi 

A.liuiizoll  ei  lui  dirent  :  Seigneur,  ne  serait-il  pas 

l>îen  d'aller  cette  nuit   même  surprendre  la  ville 

d'Alabuizthin  ?  Ce    prince     leur   répondit  :  Allez 

d'abord  trouver  les  chefs  de  celte  ville  ,  engagez-les 

a  v-enir  me  fiiire  leur  souniiss.ion  et  à  éviter  ainsi  le 

Jésaslre  qui  les  menace,  je  leur  promets  de  les  bien 

lr»iîiçr.  Les  messiigers  se  mirent  donc  enroute  et  au 

lever  du  soleil  ils  arrivèrent  aux  portes  d'Alahuiz- 

l'an.  Mais  les  habiliinls  ne  leur  répondirent  qu'en 

prenant  h  urs  armes  et  en  déclarant  qu'ils  aimaient 

"t^ieux  succomber  jusqu'au  dernier  que  de  payer  un 

tribut  à  qui  que  ce  fût. 

Les  principaux  chefs  mexicains  ordonnèrent  de 
ûe  pas  tout  tuer,  mais  d'épargner  les  jeunes  gens 
des  deux  sexes,  parce  que  leurs  soldats  qui  étaient 
fatigués  les  emmèneraient  comme  esclaves  jusqu'à 
Mexico,  aGn  d'avoir  quelque  dédommagement  de 
leurs  travaux  ;  le  roi  approuva  celle  mesure,  et  c'est 
ainsi  que  fut  détruite  la  ville  d  Alahuizllan.  Car, 
«tprès  avoir  encore  une  fois  offert  la  paix  aux  habi- 
tants qui  persistèrent  à  la  refuser,  les  Mexicains  leS; 
chargèrent  avec  fureur  et  en  poussant  de  grands, 
cris.  Le  roi  Ahuitzoll  se  trouvait  au  milieu  des  chefs 
quand  il  vit  s'avancer  vers  lui  un  vaillant  chichi - 
mèque.  Ahuitzoll  fut  tellement  furieux  de  voir  qu'il 
osait  venir  s'attaquer  à  lui  qu'il  lui  fendit  la  tête 
d'un    coup   d*épéc,    ce    (jui    étonna  tous  ceux  qui 
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ùtiieut  preseals.  Il  s'él;inçn  ensuite  .iu  mîlie 
l'Dncmis,  uba t (fin t  adroite  et  à  gauctii^tovis  ceuxiji — 
se  trouvaient  deviinl  lui.  Le  massacre  fut  terrible 
car  on  n'épargna  ni  l'âge  ni  le  seie;  des  niîas&it^ 
de  sang  iuondaient  la  leire  de  tous  les  colins.  Abu  > 
Izoll  R^aDt  ensuite  t'ait  compter  les  morts  et  l«s 
hlcBsi/s  on  trouva  (|iiar:inte-deux  mille  morts  sur  I  « 
rli;imp  de  bataille  et  deux  mille  prisonniers ,  far»» 
compter  cent  jeunes  vierges.  Les  linliitunls  dm  Tel<»- 
loupan  et  d'Ostoman  se  mirent  alors  à  pleurer  eK 
dirent  n  Aliuilzotl-.  Seigneur,  celte  nation  ester» - 
lièrenit:nt  détruite,  mais  ne  serait-il  pas  domina^.' ^ 
de  laisser  perdre  entièrement  tout  le  ciicuo  qui  »« 
Irouve  dans  ses  plantations?  donnez  l'ordre  qu'»*! 
en  fasse  la  récolte.  Celui-ci  y  consentit  et  dann^ 
ensuite  à  l'armée  l'ordre  d.:  se  mettre  en  marche  c^' 
eiiinien;inl  les  prisonniers.  Quand  il  l'ut  arrivé 
Z:iinpabuac;m  il  y  reçut  des  ambassadeurs  de  Cujo." 
c..n,du  Noctepec,  d'Izlaccualpan,  de  'rcollila4ue. 
deTasco,  d'lcbc;iteopan,  de  Zicoicall  ,  d'Uiapan 
et  de  Coatepec  ([ui  venaient  lui  offrir  ilcs  vi«t* 
en  abondance. 
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CHAPITRE  LXXIÏÏ. 


I>es  présents  qui  furent  offerts  à  Ahuitxoll  par  les  chefs 
dont  il  traversa  les  filles,  et  de  la  réception  qu'on  lui  fit  à 
Tennchtillan. 


Abuilzotl  étant  arrivé  a  Mnlioalco  il  s'y  reposa 
pond.-int  la  nuit;  le  len'Iemain  il  s'assit  sur  un  siège 
recouvert  d'cine  peau  de  tigre  et  placé  sur  une  peau 
de  lion.  On  plaça  h  ses  pieds  son  arc  et  ses  flèches, 
symbole  de  son  droit  de  justice,  et  on  lui  apporta 
alaver;  on  lui  offrit  ensuite,  ainsi  qu'à  tous  les  sei- 
gneurs mexicains,  des  fleurs  et  des  mets  de  toute 
espère.  Les  chefs  se  rangèrent  ensuite  en  file,  en 
tenant  dans  les  mnins  de  riches  manteaux  qu'ils  of- 
frirent au  roi  Ahuilzoll ,  ainsi  que  d'autres  présents 
de  tout  genre  ;  ils  lui  adrcçsè'ent  de  longs  disrours 
^^rson  expédition,  et  le  félicitèrent  sur  sa  victoire 
*îtsur  le  repos  dont  il  allait  jouir  à  son  retour  dans 
^^  capitale.  Quand  il  fut  arrivé  à  Allapiilco,  de  nou- 
^eaux  ambassadeurs  vinrent  le  félicilrr  au  nom  des 
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t'IiiTs  (le  Teniiiilzinro,  il'Ocui 
Allnllaiihcnn,  de  Tzoquilzinro,  de  CouU'|ipc  il -'e^ 
Xiilalliiuhco ,  et  lui  ofl'rrrenL  ilcs  vivres  et  des  pré-; 
sent»,  parmi  lesquels  od  remnr.[ii;iit  des  pnins  d« 
mimiahuallou  miel  r^u'on  extraîldu  ma^iiey,  «t<leK 
cuauhoquilU-z ,  esi)àce  de  vers  qui  s'engen'f  r^^'ul  danij 
le  bois. 

Le  lendemain,  il  arriva  à  Acoxocbic,  où  est  aii^ 
jourd'hui  Sanla-Fe.   Il  envoya  de  là  un  messager  k 
Cihuaroall  pour  lui  annoncer  ses  victoires  et  la  dr»j 
traction  complète  de  ses  eoneinis;  c 
l'a  vu,  il  n'éiait  pas  resté  à  Alabuiztlan  un  seul  èln^ 
vivant.  Cihuacoati  envoya  aussilAt  cherclier  touslet^ 
Cuacuacuiltzin ,   pour  ordonner  à   tous  leus  qui 
étaient  alors  à  Calmecac  occupés  à  lirùler  des  par- 
fums et  à  faire  péuitence,  d'aller  au  deiantd'Âliuit- 
iDll.  Les  prêtres  se  h.Uènnt  d'obéir  à  cet  ordre 
arrlvèrenl  le  Icndernain  malin  à  Acoxoibic.  Aprlq 
avoir  biûlc  dus  parfums  devant  le  roi ,  ils  fireDt  u| 
lonfi  discours  à  s.i  louanj^e  et  lui  odrirent  des  flenra, 
LescbefsAciilliu.-ion.Ticocyiihuaail',  Huilznabu* 
cati,  Tluilolla.  ,  TocuilLcatl,  Ezfiuabuacalt .  Tel 
cocnall  et  Tlacochcatcatl  les  reniercièreni  au  DOi 
d'AbuilSoll.  Quand  il  fut  arrivé  il  Mazalzijimalroâ 
y  fut  reçu  par  les  ^/cAcuuA/e/h,  maîtres  char^^és  d'ei 
seigner  l'art  de  In  guerre  aux  Jeunes  gens  dont  II 
cbeveui  étaient  tressés  avec  lUfs  fîU,  de  manière] 
ressembler  à  des  mèibcs  de  cbandelles 

Aussitôt  en  arrivant  à  Tcnucblitlao,   Abuilsot 
fui  droit  :iu  Irmple  de  Huilzilopocblli ,  50  prostmU 
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ft b;iisa  la  terre  dev.inl  l'idole  ,  ce  qui  fut  iniilé  paf 
tou.s  les  chefs.  Il  se  rendit  ensuite  à  son  palais ,  k  la 
porte  duquel  l'attendait  Cibuacoatl,  qui  Tembrcissa 
en  lui  disant  :  Soyez  bienvenu ,  mon  fils ,  dans  voire 
palais  situé  au  milieu  des  roseaux  du  lac,  protégé 
par  Huilzilopocbtli  ;  grande  est  Li  joie  de  tous  vos 
Mexicains  de  vous  voir  revenir  sain  et  sauf,  aprèa 
avoir  vaincu  vos  ennemis  ,  les  fils  du  soleil ,  de  Tair, 
de  la  terre  et  du  vent.  Mainten.int  que  vous  avez 
taflermi  l'empire  un  instant  ébranlé,  vous  pouvez 
attendre  toutes  les  nations  du  monde ,  recevoir  leurs 
hommages  et  leur  distribuer  des  présents ,  comme 
l'ont  fait  vos  ancêtres  avant  vous. 

Quand  celte  cérémonie  fut  terminée,  on  lui  offrit 
^  Jâver,  avec  le  cérémonial  qui  convenait  à  un  aussi 
fj^v^^nd  prince,  et  on  lui  servit  un  banquet.  Les 
<^«Bptifs,  quoi.|ue  tout  tremblants,  furent  forcés  de 
^Hiinter  et  de  danser  autour  du  Cuaulixicalli  et  du 
S^and  temple  de  liuilzilopochtli.  Ils  se  rendirent 
^*ïsuîle  au  palais  d'Abuitzotl,  et  au  moment  où  ils 
•^  mirent  en  marche  on  entendit  résonner  du  som- 
'^^'t  de  tous  les  temp'es  les  tambours  et  les  trom- 
P'-ltes.  Ils  allèrent  saluer  CihuacoatI,  qui  leur  fit 
***x  petit  discours  et  leur  ordonna  de  danser  dans  la 
^'^ur  du  palais;  il  leur  fit  ensuite  distribuer  des 
^*  vres  en  abondance .  ainsi  que  d'excellent  cacao.  Il 
^  ^  ensuite  appeler  le  majordome  Petlacall  et  lui  or- 
**^iina  de  les  tenir  sous  bonne  c^'^rde,  mais  de  le» 
^^^n  traiter,  ainsi  que  le  méritaient  des  fils  du  soleil. 
CihuacoatI  dit  ensuite  au  roi  :  Seigneur^  puis  |ue 
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nns  iiiB  Dien-nimes  nous  ont  aarene  un  esci 
n'esl-il  |i;is  juste  qu'ils  soient  rérompen'és  lU-  leurs 
peines  et  que  nous  letir  HisKions  distriliuer  îles  véle- 
menU?  Le  roi  nyant  jirceplè  rette  pro|insilion ,  i!  n-- 
<lonn.i  ■.m\  m:ijorLlotne3  d'jipporter  toutes  les  étotli-s 
qui  se  trouviiicnldnai  les  miigasius,  et  on  distribua 
le  tout  nux  cbel's  et  »a\  soldais,  qtii  se  retirèrent 
fort  contents  cli.icun  de  son  côté,  Les  esclaves  de 
Teloloapim,  d'Oztomiin  et  d'AliiliuiztUn ,  furent  en- 
suite répartis  eiilre  len  majnrrlomes  charf^és  de  leur 
fjarde  jusqu'au  jour  du  s;icriCce. 

Au  bout  de  siic  mois  .  Cihimcnall  dità  Aliuîtzoll  ; 
J'iii  réilécbi  qu'il  était  bien  dur  de  laisser  perdre  les 
maisons,  lescbamps  cultivés  et  les  plant.ilinns  dcr^i- 
caotier  qui  se  trouvaient  dans  les  deux  villes  que  vont 
av<z  entièrement  détruites  Si  vous  purcourez  les 
chroniques  de  cet  empire,  vous  y  verrez  qu'après 
avoir  fait  la  ronquéte  lU  Huaxaca  ,  de  Jam-ui  tlan  et 
de  CuzcalbiD  ,  mon  frère  Muctézuma  les  fit  peupler 
de  nouveau.  Il  fiimlrait  suivre  cet  exemple  et  ea 
faire  prévenirles  chefs  nos  vaisaux.  Ahuitzoll  char- 
gea donc  Tilancalqui  de  se  rendre  auprès  des  rois 
Nczahualpilli  de  Tezcuco  ,  Tlabuac;ipnn  d'Alzcapu- 
tzalco  et  Totoqiiihu;iztli  de  Tacuba,  et  de  les  convo- 
quer à  une  conférence.  Ces  trois  princes  promirent' 
de  s'y  rendre  et  firent  de  beaux  présents  au  messa- 
ger. Quand  ils  furent  en  présence  d'Abaiizotl,  ilt 
se  prosternèrent  en  touchant  la  terre  du  doigt  et  en 
le  baisant  ensuite,  en  si}:ne  d'amour  et  de  respect. 
CibuacoatI  leur  adrcsa  ensuite  un  dbcours,  Hans 
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lequel  il  leur  représenta  que  les  villes  et  les  pro-<- 
minces  dont  la  population  avait  été  détruite  dans  la 
dernière  campagne  restaient  entièrement  désertes,  et 
qu'il  était  nécessaire  d'y  envoyer  de-nouveaux  co-  , 
Ions  pour  y  cultiver  des  terres  aussi  fertiles  et  tiret 
jcKirti  de  tout  ce  qui  s'y  trouvait.  A  l'exemple  de  ce 
qu'avait  fait  Moctézuma ,  comme  on  Ta  vu  plus  baut^ 
tous  les  rois  adoptèrent  celte  proposition.  Il  fut  ré- 
solu qu'on  y  enverrait  des  colons  tirés  de  Mexfco» 
d^  TezcucOy  de  Tacuba,  de  Cuyoacan ,  d'Âtzca- 
putzalco  et  de  Gbalco,  afin,  dirent-ils,  qu'on  se 
souvienne  encore  de  nous  quand  nous  aurons  quitté 
r^  tte  vie ,  même  parmi  les  générations  qui  sont  en* 
coveà  naître. 


II. 
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abaque  ?ille  de  Tempire  foarnit  dcut  cents  coloils  pour 
Peupler  Oztoman  et  Alahoiztlan.  Les  terres  leur  sont 
^^parlies  également. 


Cihuacoall  annonça  qu'il  comptait  fournir  pour 

^  Nouvelle  colonie  quatre  cents  familles  mexicaines. 

^^  demanda  aux  rois  des  Aculhuas  et  des  Tecpanè- 

^^es  d'en  fournir  autant  de  leurs  nations  respec- 

'^cs.  Nezahualpilli  lui  représentai  que  c'était  beau- 

^^Up ,  que  les  autres  nations  pouvaient  aussi  fournir 

*'^»  colons,  et  que  deux  cents  familles  lui  parais- 

^ient  assez;  ce  (|ui  fut  accepté.  Quand  la  confé- 

^^ïice  fut  terminée,  on  leur  servit  un  repas  somp- 

^^eux  ,   car  on  ne  connaissait  pas  alors  les  jours 

^  iibstincnce.  Ils  mangeaient  chaque  jour  des  oiseaux 

^^  toute  espèce  et  des  poissons  du  lac.  Avant  que 

'^s  rois  se  missent  en  route ,  Ahuitzotl  leur  offrit  de 

''^ches    vêtements  ;   ils  retournèrent  ensuite   dans 

'^Urs  états  pour  choisir  les  deux  cents  familles  de 

colons  qu'ils  devaient  fournir. 
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Cihuacoall,  de  son  côlé,  convoqua  les  chefs  meii- 
tains  ainsi  i[ue  les  jéchcauhlzin  et  les  Tequihuaque$ 
des  quatre  quartiers  de  la  ville  el  les  chargea  de  dé- 
signer les  familles  qui  devaient  émigrer.  Il  envoya 
ensite  des  messagers  à  Coallapan  el  dans  la  terrCf 
chaude  ,  qu'on  appelle  aujourd'hui  le  marquisat 
d*Oaxaca ,  à  Chalco,  à  Xochimilco  ,  à  Mizquic,  à 
Culhuacan  ,  à  Izlacpalapan  ,  à  Mallaltzinro  ,  dans 
les  montagnes  de  Xiloiepec,  de  Mazahuacan ,  de 
Xocolillan,  de  Cuahuacan  ^  de  2ilân ,  d'Ocuilan  ,  et 
en  un  mot  dans  toutes  les  villes  qui  déjiendaieiilde 
lempire  mexicain.    Comme  symbole  de  l'autorilé 
royAv. ,  au  nom  de  laquelle  ils  agissaient ,  ces  mes- 
sagers portaient  à  la  main  une  canne  ornée  de  deux 
bouquets  de  plumes.  C'étaient  Aculkuacati  ^  TIai- 
lotLic,  Zicuiltecall ,  Chalcbiubtepehua,  Mixcoacaj- 
lotlac,  Ezhuahuacall ,  Tlacochcalcatl  et  Natlauh- 
catl;  ils  allèrent  dans  chaque  ville  et  j  désignèrent 
au  nom  du  roi  et  en  proportion  de  la  population  les 
pauvres,  ceux  qui  devaient  «aller  sétablir  dans  les 
nouvelles  colonies  pour  y  devenir  riches  et  proprié- 
'    t;<ircs  des  ferres  fertiles  d'Ozloman  et  d'AlahuiztlaOj 
où  il  y  avait  des  jartJins,  des  rivières  ,  des  fontaines i 
des  lacs,  des  cacaotiers  ,  des  forêts,  et  enfin  les  mai- 
sons qu'avaient  hiibitées  tous  ci  ux  qui  avaient  suc-» 
conibé  dans  celte  guerre  cruelle.  Les  émigrants  de 
chaque  \ille  étaient  placés  sous  les  ordres  d'un  ma-* 
jordome  qui  devait  les  conduire  et  les  diriger.  Il 
devait  les  établir  en  ayant  soin  surtout  de  ménager 
les  femmes  cl  les  enfants  ;  chaque  ville  fournit  vin^t 
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(iimilles  guidées  par  un  majordome  qui  emmena  ëga* 
ieinent  la  sienne  avec  lui. 

Cihuacoatl  dit  alors  à  AhuiUoll  :  ci  II  faut  nou9 
entendre  avec  le  roi  d'Aculbuacan  et  avec  celui  des 
Tecpanèques  pour  choisir  deux  chefs  qui  gouver- 
neront pour  toujours,  et  leurs  enfants  après  eux  , 
les  deux  villes  d^Oztomun  et  d'Alahui^llan.  »  Abuit-r 
«oti  lui  répondit  :  «  Je  ne  suis  encore  qu'un  enfant, 
et  je  me  mets  entièrement  entre  vos  mains,  c'est  k 
vous  de  me  guider  comme  mon  père  et  mon  seir 
gneur.  «  Cihuacoall  chargea  alors  Tilancalqui  de 
convoquer  tous  les  chefs;  et  quand  ils  furent  ar- 
rivés en  sa  présence ,  il  leur  dit.  «  Vous  savez  qu'il 
a  été  résolu  de  peupler  de  nouveau  avec  des  Mexi- 
cains les  deux  provinces  d'Ozloman  et  d'Alahuiz- 
thm,   choisissez  maintenant  parmi    vous  les  deux 
c:hefs  qui  doivent  y  régner;  mais  il  faut  qu  ils  soient 
IMexif  ains ,  car  c'est  notre  nation  qui  seule  doi  t  gou^- 
Verner  le  monde.  »  Les  chefs  lui  répondirent  qu'ils 
allaient  délibérer  sur  le  choix  à  fiiire.  Quand,  il^ 
i'urent  réuois  dans  leur  conseil  nommé  lelpochcalco^ 
ils  résolurent  qu'on  tirerait  dltztacalco  ,  de  Popo- 
llan  »  de  Coatlayauhcan  et  d'Acolnahuac  vingt  fa- 
Hiilles  nobles  pour  la  nouvelle  colonie.  Ils  portèrenit 
t^ette  décision  à  Ahuitzotl  et  à  Cihuacoall  qui  s'en 
xnontrérent  fort  satisfaits.  Ayant  convoqué  les  che(is 
C|ui  avaient  été  désignés ,  ils  leur  firent  un  long  dis- 
cours en  leur  annonçant  le  choix  qu*on  avait  fail 
cl'eux  pour  gouverner  les  provinces  de  Teloloapan  , 
d'.Oztoman  et  d'Alahuilzatlan.   Ils  leur  promiiçnl 
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que  pendant  deux  ans  ils  leur  enverraienl  paur  eux 
et  leur  famille  des  vêtements  nécessaires  et  cîiKf 
cents  charges  d'étoffes .  ei  que  les  babitints  de  Te- 
loloapan,  qui  avaient  survécu  ,  seraient  oblii:és  de 
les  servir  et  de  cultiver  leurs  terres  ;  mais ,  au  bout 
de  cinq  ans ,  ils  dev;iienl  payer  le  même  tribut  que 
fournissait  autrefois  celte  province,  l^es  chefs  se  mon- 
trèrent très-satisfaits  de  cet  arraui^ement.  On  leur 
donna   aussitôt  vingt -cinq  habillements  complets 
pour  eux  et  pour  leurs  femmes  et  on  leur  fournit 
cinq  ou  six  tamémes  pour  les  porter.  On  leur  donna 
également  des  mortiers ,  des  cruches  et  d'autres  ns-> 
tensiles  de  mén^ige  parce  qu'on  ignorait  ce  que  le 
pays  pouvait  fournir.  Aliuitzotl  fil  également  dis- 
tribuer par  ces  majordomes  des  vêlements  à  tous  I 
colons,  qui   s'élevaient  au  nombre  de  neuf  mille 
dont  trois  mille  étaient  destinés  pour  chaque  pro 
vince.  Ils  se  mirent  ensuite  en  marche  accompagné 
par  trois  des  principaux  seigneurs  de  Mexico  et  deu 
de  chacune  des  aulnes  villes  qui  ne  les  quitlèren 
qu'<nu  bout  de  trois  mois,  après  les  avoir  vus  bie 
établis,  en  leur  recommandant  de  vivre  en  paix  ave 
les  Mexicains  des  provinces  voisines ,  de  bien  Irai 
ter  les  messagers  qu'on  leur  enverrait  et  les  mar 
chands  qui  viendraient  trafiquer  chez  eux  ,  et  de  s 
tenir  bien  en  garde  contre  les  habitants  de  la  pro 
vince  voisine  du  Mechoacan  qui  sont  les  ennemi 
jurts  des  Mexicains.  Ils  leur  rec-^mmanderent  su 
toute  chose  de  ne  jamais  oublier  leur  origine  et  d 
rester  les  alliés  fulèlcs  de  leurs  compalrioles  dont  1 
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^"cipilule  brille  au  milieu  (lu.lac  comme. une  plumo 
^orée  sur  la  surface  des  eaux ,  là  où  l'eau  écume  , 
où  le  poisson  se  réfugie ,  où  siffle  le  grand  serpent , 
où  l'aîgle  se  repose  |.our  dévorer.sa  proie. 

Quand  les  colons  se  furent  mis  en  marche  en  bon 
ordre,  ils  défilèrent  devant  le  temple  de  Huitzilo- 
pochtii,  et  se  prosternèrent  très -humblement,  et 
plissèrent  ensuite   par   la  grande  porte  du  palaist 
Chiique centaine  était  conduite  par  un  chef,  c'étaient 
7ecuencnque,  Aclicaubuin  et  Tequihuaqne.  Les 
Temmes  portaient  leurs  petits  enfants  sur  leurs  bras 
Leniiient  les  plus  grands  par  la  main.  Elles  faisaient 
retentir  Tair  de  leurs  cris  et  de  leurs  sanglots,  en 
|>ensant  qu'elles  abandonnaient  pour  toujours  le  lieu 
de  leur  naissance.  Les  hommes  portaient  sur  leur 
cios   les  vêtements  et  les  nattes  qui  devaient  leur 
servir  de  lit,  ainsi  qu'à  leur  famille.  Les  Tamemes 
a  Vil  î  en  l  pris  les  devants,  pour  pouvoir  revenir  avec 
les  chefs  chargés  de  conduire  la  carav<ine.  Les  Mexi< 
cains  mnrchai-ent  les  premiers;  ils  étaient  suivis  det 
Acuihuns,  des  Tecpauèques,  et  des  colons  venus  da 
Coathipan  ,  de  Gbalco,  de  Ghinampanecas,  de  ceux 
de    Nauhlenctli ,   de   Guaubtias ,    de  Matlalzmco, 
d'Ocuilan,  de  Tenantzinco.   de   Mazalmacan^    de 
Xoxtiilan ,  de Ghiapan,  de  Xilotepec ,  de  Xiquipilco, 
de  Guabunpan  et  des  autres  villes. 

Les  émigrants  allèrent  coucher  cette  nuit-là  à 
Xalatlauhco ,  les  habitants  de  toutes  les  villes  qu'ils 
traversèrent,  vinrent  au-devant  d'eux  avec  des  vivres 
el  construisirent,  pour  les  recevoir,  des  cabanes  de 
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feuillages;  «ar,  Ahuilzotl ,  voulant  quMs  ne  ni.in^ 
quassent  de  rien ,  avait  envoyé  des  ordres  à  cet  effet 
h  huit  villes  différentes;  ils  furent  reçus  de  même 
pendant  toute  la  route,  dans  tous  les  endroits  où 
i(s  s'arrêtèrent  pour  passer  la  nuit.  Quand  ils  furent 
arrivés  à  Teloloapan ,  les  émigrants  se  divisèrent  en 
trois  troupes  pour  aller  occuper  les  trois  provinces»  et 
ks Mexicains  eurent  le  choix  des  meilleures  maisons, 
toutes  les  nations  voisines  s'empressèrent  de  leur 
envoyer  du  maïs,  des  fèves,  du  huauhtli^  du  cAiVe. 
des  tomates  ,  des  xicaras  ou  vases  de  calebasse,  des 
vases  de  terre,  des  metatés ,  dentecomates ,  des  nattes 
et  des  coffres;  au  bout  de  quatre  mois  ils  avaient 
réparé  les  maisons,  cultivé  les  terres,  et  remis  en 
bonordreies  plantationsde  cacaotiers,  de  sorte  quMIs 
ne  manquaient  plus  de  rien.  Les  jichcauhtzin  les 
quittèrent  alors  pour  aller  à  Mexico,  et  delà  dans 
toutes  les  villes  qui  avaient  fourni  des  colons, 
rendre  compte  de  Tctat  fl^orissanl  dans  lequel  ils  le<î 
avaient  laissés  ,  e»  y  apportèrent  des  produits  de  ces 
nouvelles  provinres.  Ahuitzotl  et  CihuacoatI ,  se 
réjouirent  beaucoup  de  celle  prospérité  de  leurs 
colons,  et  surtout  de  ce  que  ces  trois  provinces 
étaient  devenus  mexicaines,  ils  firent  servir  un. 
festin  aux  Achcauhtzin ,  les  félicitèrent  de  la  ma- 
nière dont  ils  avaient  rempli  leur  mission  ,  et  les  en- 
voyèrent se  reposer  dans  leurs  maisons,  après  leuc 
avoirdistribué  des  présents. 
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^^s  Indiens  des  provinces  de  Xuchtlan,  d'Amaxtlan,  d'Iz** 

lioatlan,  de  Miahuatlan ,  de  Tecaantepec,   de  Xolollan, 

•ayant  tué  plusieurs  marchands ,  les  Mexicains  leur  font  la 

guerre ,  en  tuent  un  grand  nombre  et  réunissent  leur  terri' 

toire  à  Tempire. 


Selon  l'usage ,  un  grand  nombre  de  marchands  et 
tle  porteurs,  de  Mexico,  d'AcuIhuacan ,  de  Cuauh- 
^i  llan,  dcTuhitlan ,  d'Aizcaputzalco,  de  Tenayucan, 
de  Guillactepcc,  de  Xochimilco,  de  Cuitlahuac,  de 
^'Sizquic  et  de  Clialco ,  se  réunirent  pour  aller  porter 
vioe  grande  quantité  de  marchandises  dans  les  pro- 
^nces  éloignées  qui  sont  situées  sur  la  côte.  C'était 
du  cacao  ,  des  plumes  précieuses,  de  Tor,  des  pier- 
reries y  des  cuirs  tannés  et  de  petits  oiseaux  qui  bril- 
Ici^t des  plus  vives  couleurs.  Quand ils.fureut  arrivés 
^leur  destination  ,  les  habitants  leur  demandèrent  : 
qui  étes-vous  et  que  vouliz-vôus;  ils  répondirent: 
nous  sommes  de  pauvres  marchands  qui  venons  de 
loin,  et  qui  gagnons  notre  vie  à  trafiquer  d'un  en- 
droità  l'autre;  nousclcmandon^  simplement  à  passer 
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la    nuit  dans    votre  ville.   Les  babîlants  ,  atk  lieu 

d'exercer  riiospitâlilé  «  se  réunirent  en  grand  nombre 

pour  les  massacrer  pendant  la  nuit.  Les  marchands, 

qu'on  avait  dispersés  à  dessein  dans  la  ville  ,  s*étanl 

aperçus  de  ce  que  Ton  (mroait  contre  eux  ,  se  réunir 

rent  tous  dans  la  même  maison  ,  mais  quoiqu'ils  se 

tinssent  sur  leurs  gardes,  ils  furent  attaqués  à  minuit 

par  les  habitants  qui  les  massacrèrent  tous,  à  Tti- 

ceptioii  d'un  seul  :  celui-ci  eut  l'adresse  de  se  mêler 

parmi  It  s  assi^illants  ,  qui  le  prirent  pour  un  dVntre 

eux;  ce  fut  de  cette  manière  qu'il  réussit  à  sauver  sa 

vie.  Il  s'enfuit  avec  une  telle  rapidité,  qu'au  lever 

du  soleil  il  était  déjà  à  dix  lieues  de  la  ville.  Tous  les 

autres  furent  tués  et  dépouillés  par  les  habitants  qui 

jetèrent  leurs  cadavres  dans  un  !;rand  fleuve  qui 

coule  près  de  l.i;  pour  s'éviter  même  la  peine d^allcr 

si  loin,  ils  en  jetèrent  quelques-uns  dans  des  ravina 

où  ils  furent  dépouillés  par  les  bêtes  sauvages  elles 

oiseaux  de  proie;  puis  ,  se  croyant  bien  certains  qu'il 

n'en  était  pas  échappé  un  seul,  ils  se  partagèrent  les 

dépouilles  en're  eux. 

Dès  que  le  fui^itif  fut  arrivé  à  Mexico,  il  se  hâU 
d'aller  rendre  compte  au  roi  de  ce  qui  s'était  passé, 
Cihuacoatl ,  qui  était  présent,  lui  dit:  Sois  le  bien- 
venu, toi  qui  viens  de  perdre  les  jiar^nls  et  tes  amis, 
après  avoir  éprouvé  tant  de  fatigues  et  de  dangers 
parleschemins  ,et  qui  as  su  échapper,  non-seulement 
aux  î^rillesdes  bêles,  mais  aux  mains  de  ces  Iri^îir^ 
el  (le  CCS  brigan<ls.  Mais  tes  compagnons  ne  seront 
poinl  oubliés  cl  ne  resteront  ]>as  sans  vcn^^cancci 
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plut  de  deux  millede  ces  traîtres  payeront  de  leur  vie 
pour  chaque  Mexicain  qu'ils  ont  tué.  Maintenant , 
mon  ami ,  va  te  reposer  dans  (a  maison.  Mais  avant 
de  le  laisser  partir,  il  lui  fit  servir  un  repas  abon- 
dant,  et  lui  donna  des  fleurs,  des  parfums  et  une 
grande  quantité  de  vêtements. 

CihuacoatI  fit  ensuite  appeler  Tlacatecatt,  Tlix- 
catl ,  TIacorhcalcall ,  Ëzbuahuacatl ,  Acolnabuacatl, 
Tilancalqui)  Tezcocoacatl ,  Tocuiltecatl,  Huitzoa* 
buatlailulac ,  et  convoqua  également  le  roi  d*Acul- 
bnacan,  et  celui  des  Tecpanëques  ,  pour  délibérer 
sur  les  moyens  de  détruire  entièrement  les  nations 
de  la  côte.  Dès  que  l'assemblée  fut  réunie,  Âbuit- 
loil  lui  raconta  Tattentat  qui  avait  élé  commis  sur 
les  marchands  mexicains  et  des  nations  alliées  par 
les  habitants  (le  Xocbtl an,  d'AmaxtInn,  d'Izbuatlan, 
de  Xolollan  çt  des  provinces  voisines,  et  les  invita 
k  prendre  aussitôt  les  armes  pour  marcher  contre 
elles  et  contre  leurs  alliés,  les  habitants  de  Xoco- 
Quchco  ,  de  Coalzaroalco,  de  Minantec.itl  et  d'Ayo-. 
tecatl. Tous  ces  chefs  furent  saisis  d'une  vive  douleur 
en  apprenant  le  malheureux  sort  de  leurs  vassaux  , 
et  résolurent,  sans  plus  tarder,  de  réunir  tous  leurs 
guerriers,  sans  permettre  qu'un  seul  jeune  homme 
restât  à  la  maison  sans  prendre  part  à  une  aussi  juste 
expédition.  Des  messages  furent  donc  envoyés  de 
tous  les  côtés,  pour  ordonner  à  toutes  les  villes  de 
prendre  les  armes. 

Aussitôt  que  Nezahualpilli  fut  de  retour  dans  ses 
^tals»  il  rassembla  tous  les  chefs  «le  sa  nation  et 
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leur  fit  un  long  discours  pour  les  engager  à  vttftr 
In  morl  lie  leurs  (rères.  île  leurs  parents  et  de  l«ur« 
iiniis  qui  éliiitiil  tombes  si  miillieureusemint  MU» 
les  coups  des  Indiens  de  la  cûie.  et  leur  onlonnïrite 
se  réunir  en  armes  au  bout  de  huit  jours.  Tnusle» 
chels  poussèrent  de  grands  tris;  et  jurèrent  <Ie 
mourir  ou  de  venger  leurs  compslrioles.  Le  roi  Jr* 
Tecpiinèqiies  en  tilaulant  de  son  côlê.On  Irnvailli» 
partout,  comme  à  l'envi  ,  à  préparer  les  arniM  c* 
les  vivres  nécessaires  pour  celle  expédition.  PflU^ 
aguerrir  les  jeunes  i;en8,  on  les  exerçiiit  pcnJ»n*- 
deux  heures  chaque  jour  au  maniement  des  arniï* 
diins  toutes  les  villes  de  l'empire. 

Quand  tout  fut  prêt,  les  Mexicains  qui,  coiun'* 
d'hiibitu'le.  formaient  l'avant-^.irde,  se  mirent  «• 
marche  pour  ouvrir  la  route.  Ils  étaient  st  nomhrctl* 
qu'on  eût  'lit  que  la  ville  de  Mexico  élail  complet*" 
ment  ahandoDuée  de  ses  hahUants:  on  ne  vojail  pi'** 
que  des  femmes  d;inslesrues.  Quatre  jours  aprèslct»^ 
dépnrt,  les  femmes  mariées,  les  jeunes  filles  nubile^' 
celles  qui  étaient  diinsles  temples,  les  prêtres  iH 
ceux  qui  éUienL  cbargês  de  lirùler  des  parfums  i 
commencèrent  un  jeune  général  Tous  les  quatre 
jours  ils  allèrent  sairi0er  devant  l'nlole  de  Huitii-^ 
lojiochlli.  en  se  tirant  du  sang  de  la  pointe  de  U 
langui' ,  des  oreilles,  des  paupièies,  des  bras  cl  des 
jambes.  Du  moment  où  le  jeûne  lut  cnmnicacé,  Ict 
femmes  tic  se  l;iv;iient  plus  ni  la  fljfure,  ni  lesmainSg 
ni  la  tétp,  et  ne  se  baignèrent  plus,  de  sorte  iiuellei; 
deviiirettl   d'une  saleté    repoiis-anle.    E'Ies  nvaicnl' 


placé  dans  une  espèce  de  petite  chapelle  les  vélé- 

meAts  de  leurs  maris,  que  Ton  appelait  o/ifâ£/,  ei 

«allaient  y  oflrirdes  sacrifices  aux  dieux  Quetzalcoatl^ 

HuitzcocihuatI ,  Tlanlonan,  Ixllititoyahua  et  Gbal- 

chiuchcuec,  et  leur  oUraient  les  ossements  des  pri- 

^nniers  de  guerre  qui  avaient  été  sacrifiés  {matliei 

^"lis),  ainsi  qu'au  dieu  delà  guerre  Malletco.  Avant 

le  lever  du  soleil ,  elles  allumaient  du  feu ,  et  pàrfu- 

iinieilt  avec  du  copal ,  les  images  des  dieux  et  les 

vêtements  de  leurs  maris.  Elles  servaient  ensuite  ce 

que  Ton  appelait  le  déjeoner  des  dieux  ;  c'étaient  de 

{^l'aodsgâteiiux  blancs  papaloslaxcalle  ^  des  vers  de 

'n^guey  rôlis  xonecuillin  imecocuelte ,  et  du  maïs  ' 

Çt^îlié  et  pilé  Ixquiotl ,  que  Ton  mettait  avec  de  l'eau 

<>ass  une  tasse  bleue  toute  neuve,  était  également 

^fiett  aux  dieux  pour  leur  servir  de  boisson.  Quand 

^Ilcs  avaient  offert  ce  repas  aux  dieux ,  elles  leut 

^dressaient  la  prière  suivante  en  versant  des  latme^ 

'l>oodantes  :  «  Seigneurs  des  eaux,  des  vents  et  de^ 

^^i^res ,  ayez  pitié  de  vos  humbles  vassaux  les  aigles 

^^  les  tigres  vaillants  guerriers  qui  vont  combattre 

1^3  ennemis,  afin  d'avoir  des  victimes  à  vous  im- 

'^oler,  des  vêtements  pour  nous  et  pour  nos  enfants; 

^^  n'est  pas  pour  trafiquer  qu'ils  sont  sortis  de  leur 

Maison,  mais  pour  combattre  pour  votre  service.   . 

^U!  puissants  seigneurs,  vous  qui  êtes  tout-puis- 

**nts,  qui  gouvernez  à  votre  gré  l'air  et  la  nuit, 

ayez  pitié  de  nos  maris,  vos  esclaves,  qui  nous  ont 

laissées  dans  la  tristesse  et  dans  la  solitude.  »    Les 

femmes  répétaient  chaque  jour  la  même  cérémonie 

et  la  même  prière. 


Retournons  HT^urmée  mexicaine  ,  elle  se  rcunili 
tluaxaca;  aussitôt  que  les  habîtauls  des  câlet  tic 
rOcéim  furent  avertis  de  son  approche ,  il»  se  hUi- 


renl  de 


prepui 


rer  des  i 


i  et  des  armes,  afin  de 


pouvoir  lui  résister.  Les  chels  défendirent  mémed* 
faire  des  prisonniers,  et  ordonnèrent  Je  tnast&crcr 
tous  les  ennemis  sans  épargner  ni  les  petits,  niU* 
{grands.  En  <|uittant  Huaxaca,  Abuîtzoll  donna '> 
même  ur  Ire  aux  Mexicains,  pnrcc  que  Mexicn éiai' 
trop  loin  pour  qu'où  put  y  envoyer  lei  prisoimicP 
que  l'on  ferait.  Aussitôt  que  lL'sIVliaquatecas,lesOlo- 
miles  et   une  partie  des  Izhualuas  qui  farmaieo^ 
l'aviiot-garde  de  reiinemi ,  eurent  aperçu  lesMcï'' 
rains,    ils   les  chargèrent  en  poussant  de  si  gran*'^ 
cris,  qu'on  eût  dit  que  les  montagnes  et  lescoIIioC 
allaient  s'écrouler.   Mais,    après    deux    heures  *»* 
combat,    ils  furent  obligés  d'implorer  la  clémen<^* 
des  Mexicains  et  de  s'engager  à  leur  payer  un  trib»-* 
à  l'avenir.  Nous  donnerons,  dirent-ils  ,  tout  ce  qi*-^ 
jiroduisent  nos  c.Jtes,  c'esl-à-dirc  des  chnlcbihui  **- 
ou  émer.iudes,  des  pierreries, des  plumes  prtcieuse^^^f 
de  riches  lecomates  et  de  magnifiques  plumes  hlan  ' 
clies.  Les  Mexicains  consentirent  alors  à  cesser  1^ 
combat ,   mais  ils  massacrèrent  tou$  les  prisonnier^ 
qu'ils  avaient  faits.  Pour  récompenser  les  jeunes 
guerriers  qui  les  avaient  pi  is ,  on  leur  rasa  la  léte  en 
ne  leur  laissant  au  sommet  qu'une  longue  tresse  de 
cheveux  que  l'on  orna  de  plumes  magniGcjues.  Le» 
Mexicains  obligèrent  ensuite  les  vaiucûs  à  leur  four- 
nir des  guides  pour  marcher  contre  Xolotlan,  Max- 
(lan  et  Tehuanicpcc.  Quand  l'armée  fui  arrivée  à 


^yoleca,  les  Izbuafecas  averlircnt  Ahuitzoll  quci 
1  on  était  proche  de  rennemi ,  et  ce  prince  donna 
Tordre  de  Tattaquer  le  lendemain  matin  au  point  du 
Jour,  et  de  faire  un  tel  carnage  de  cette  nation  que 
non  nom  même  fût  oublié  à  Tavenir.  Les  capitaines 
baranguèrent  leurs  soldats,  en  leur  représentant  le 
peu  de  valeur  des  choses  de  ce  monde ,  et  la  gloire 
qu'il  y  avait  à  mourir  sur  un  champ  de  bataille  ;  ils 
s'embrassèrent  ensuite  en  pleurant  et  en  prenant 
congé  les  uns  des  autres ,  pour  montrer  qu'ils  étaient 
décidés  à  vaincre  ou  à  mourir.  Ils  prirent  ensuite 
leurs  armes,  et  tous  chefs  et  soldats  se  teignirent 
la  6gure  et  les  cuisses  en  noir  pour  se  reconnaître 
dans  la  mêlée. 


CHAPITRE  LXXVI. 


Uille  des  Mexicains  contre  les  habitants  des  trois  villes 
de  la  côte ,  et  grande  ? ictoire  qa*ils  remportent. 


^uand  Tarmée  tnexicaioe  fut  prête,  Abuitzotl 
ît  son  casque  ou  ichcahuipilli  et  plaça  sur  ses 
aules  un  manteau  d'une  étoffe  très-fine  et  riche- 
'Ht  brodée.  D'une  luain  il  prit  son  bouclier  et  de 
Utre  son  épée  garnie  de  cailloux  tranchants.  Il 
rtait  la  même  devise  qu*à  Tordinaire  qui  consis- 
I  en  un  tambour  doré  ,  surmonté  d'un  bouquet 

plumes.  Ses  cheveux  étaient  tressés  avec  un 
ban  ou  matemecatl  ;  il  avait  aux  pieds  desjexi^ 
'ietlactU  ou  bracelets  de  cuir  doré;  il  était  en- 
tré des  principaux  chefs  TIacatecatI,  Atlixcatl, 
ïcochcalcatl,  Tecocyahuacatl ,  Tezcocacatl,  Nez- 
^huacatl ,  Tocuiilecatl,  Arolnahuacatl,  Tilan- 
qui,  Guaiihnoctii,  Huilznabuatlailotiac,  Cbal- 
cuetepebua,  Hueyteuctli ,  Tlacahuepan,  Oto- 
tl ,  Achcauch  et  Cachic.  Devant  lui    marchiiient 
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les  Tequihaaques  ,\ea  Caauhuehuelques ,  leaûuuA  — 
cfiimes  et  les  Olomies  ,  aiDsi  nommés  parce  que  c'é 
t»ient  de  vieux  tt  v,-iillarits  i^uerriers  ,  tous  la  6gur~' 
et  les  cuiï^srs  teintes  en  noir  pour  se  recoiat 
naître  enire  eux  ;  le  roi  lui  même  s'était  frot^. 
d'une  espèce  de  vemii  teint  eii  mir  et  semblable 
de  l'huile  que  l'on  nomme  lecozahuitl.  Ahuiuo  ■< 
reroromanrla  fortement  à  ses  capitaines  de  ne  rie-: 
né£;liger  pour  encour.iiçer  leurs  soldats  et  d'entrés 
ra£lf  r  soigneti sèment  les  vétérans  avec  tes  nouveai^ 
guerriers.  Les  premiers  ne  devaient  pas  d'alior^- 
prrndre  part  au  combat  ,  mais  ne  réserver  |>ou^ 
venir  au  sttours  de  ceux  de  leurs  co'upai^nons  qa-J 
seraient  trop  vivemeni  pressés  par  l'ennemi.  L'armas 
fut  ensuite  ran^^ée  en  ordre  de  bataille  et  totu  i^S 
eliefs  prêtèrent  le  serment  de  mourir  si  teur  I*B 
surrombail. 

Le    roi    lra|ipii   ensuite  d'une  ba^'uetle    le  pet-* 
tambour  qui  lui  servait  de  devise  et  aussitôt  tous  1^ 
sotilats  frappèrent  leur  bouclier  de   leur  épée,  f  *  ^ 
fuiiant  un  tel  bruit  que  les  montagnes  et  les  vallé^^ 
en   retentirent ,    ils  s'élancèrent    ensuite  sur    leuf^ 
ennemis  qui  l<s  reçurent  en  poussant  de  grands  cris- 
Les  Anabuacates  qui  lurmaient  le  piemier  rau^f  00 
du    moins    ceux    d'entie  eux    qui    entendaient    U 
langue  mexicaine,  disaient  ii  haute  voix  :  Guerrier* 
de  Tenurbtitlan  ,    de  Tezcoco,  de    Tacub»   et  de 
Xocbiuiiico,  vous  ne    reverrez   plus  votre  patrie. 


vous  ailes  tuu«  moi 
côté  criaient  :  En  av 


.  Les  Mexicains  de  leur 
!  mettons  tout  àfeuetk  saof. 


▼oici  la  (l^rnière  victoire  (|uî  nousirrste  àrempdrtëi', 
"titr  nous  aVonii  ^ôUniis  tous  les  nu  1res  peupfdi'. 
L^tCa^ute  ées  Mexicains  fut  si  rive  qti'ûn  ^râÏÏfl 
nchnbre  de  chefs  ennemis  furent 'nientât  renversés  et 
nâs  à  inort'par  ceux  des  Mexicains  qui  formaient  le 
^èconA  rang.  Les  armes  des  guerriers  de  l:i  côte 
étàiisnl  en  général  si  riches  que  les  Mexicains  se 
liat^nt  de  dépouiller  tous  ceux  qui  fureh't  ren- 
verèés  ;  elles  étaient  ornées  de  plùtiies  appelées 
quelzalmàna'lli  ;  presque  tous  ataient  pour  devise 
sur  leur  bouclier  une  émeraude  brillante ,  tonde 
oomme  un  miroir  ,  nommée  xiuktetcatL  D'autres 
portaient  sur  le  derrière  de  leur  armure  àesyàtoàt- 
quit  n^onlés  en  or;  ils  avaient  au  nez  des  bijoux 
en  émeraùdes  et  en  or  ;  ceux  du  premier  t'aïig  ^r- 
talent  pour  arme  un  dard  dont  le  bout  était  gtirni 
d'un  cailh>u  pointu.  Ceux  qui  les  suivaient  por- 
tisii^ut  des  calques  en  plutees  qui  imitaient  la  tête 
d'unoi^u. 

Q'ùand  les  Mexicains  eurent  mis  en  déroule 
fermée  ennemie,  les  femmes  ft  les  vieillards  qui 
«taient  restés  derrière  se  mirent  a  cri'  r  :  Vaillants 
Mexicains,  arrêtez  votre  fureur  et  ayez  pitié  des  mi- 
éérables  habitants  delà  côleque  vous  ave2  vaincus. 
£n  entendant  ces  cris,  les  Tequibuaques  onlon- 
TïkTéi\i\  leurs  guerriers  de  c<'sser  le  carnage  ;  ceux- 
<\  s^assirent  tous  par  terre  poui*  écouter  les  pro- 
positions de  leurs  ennemis.  Âhuilzotl  leur  adressa 
1à  parole  en  tes  termes  :  «  Que  demandez- vous?  je 
Sais  venu   ici  avec  la  résolution  de  m*  pas  laisser  en 


—  3«  - 

*ie  un  sfii!  fies  bahit;ints  de  l.i  c6lr.  •  Oii«-ri  l^^ 
répliquèrent  ;  •  Seigneur,  iiyez  ud  peu  de  pilié,  notm 
TOUS  p.ij'erons  un  tribut  de  tout  ce  que  nous  possâj 
lions,  (les  chfilchihuill,  fies  leoxibuitl  et  d'auir^ 
piores  [irérienses  de  toutes  les  couleurs  ,  de  l'or  f 
des  plumes  qui  brillent  «les  plus  vives  couleurs,  dar 
oiseaux  rnres  tels  quedesxjd/itofof/.drsi/d/'^uecW, 
des  tzinitzcaii ,  des  zacuan ,  des  cuirs  tannés  (b  . 
lignes  ,  de  lions,  de  lou|is  et  il'antres  peaux  bnnoléa  ' 
de  diviTs  iinim^us  sauvages  et  des  pierres  Tetote 
de  diverses  nuiinces.  » 

Eu  entendant  r es  o (Ires  l>rill.intes  ,  Ahuitzotlte 
tourna  vers  ses  soldats  et  leur  dit  :  «Cela  tetbon,csr 
voilà  de  i|uoi  enrii^hir  toute  l'aniiée,  aiosi  no» 
pouvons  nous  re|io(er.'  M. ils  les  chefs  lof^xicainslu' 
répondirenl:  «Celle  ven^eancenousp!lril^tsuIfi»alll*, 
car  plus  des  trois  quarts  de  nos  ennemis  ont  sui- 
conibé  ,  il  faut  en  laisser  quelques  uns  en  TieaBo 
qu'un  aussi  nnbe  p;iyspuissese  repeupler  «Quelqu** 
Mexicains  étaient  si  furieux,  qu'ils  voulaienteneof 
attaquer  l'ennemi .  et  que  leurs  cliefs  furent  oblige 
de  les  repousser  j  coups  de  bâton. 

Quand  Abuilzotl  fut  entré  d.ms  la  ville  arec  W 
guerriers  pour  les  reposer,  il  ordnnna  qu'on  lui  »P' 
l'OrtAl  le  premier  ja^eiiient  du  tribut,  parce  q  ail 
toulait  en  juger.  Les  cbel'a  vaincus  se  bâtèrent  « 
lui  apporter  une  quantité  de  pierres  précieuses  4t 
toute  espèce,  ;>in?i  que  drs  grains  <I';inil>re  clair  it 
laiteux,  des  teocuytlayxcua  amati  ou  c-batM-moa- 
rhet  précieux,  dignes  d'être  otl'erts  à  i 
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FtfuunUté  de  pi'litesl 
cieuses  qui  jelaienl  beauroup  de  feu  );  des  [leaux 
tigres  Uinnées  et  îles  oiseaux  de  loule  espèce  .  Q 
les  plumes  brillaient  des  couleurs  les  plus  vives. 
Ahuitzoïl  61  alors  appeler  les  prini  ip;iux  chefa  mexi- 
cains et  leur  dit,  en  leur  monlninl  ces  trésors:' Que 
pensez-vous 'le  loutrela?»Les  cbel'i' lui  répondirent; 
■  Nous  en  sommes  salisraila.  Mainteuanl  (|u6  ,  par 
TOire  viileiir,  vous  avez  subjugué  cette  nulion,  pur- 
dODoez  aux  vieillards ,  aux  lemines  et  uux  enfants  ; 
remlezlrurles  terres  <jui  leur  a  l'p^irtieuneiiL,  pO 


qu'ils  vous 


p-y 


nt  exactement  le  tribut,  1 


ce4]ue  vous  :ivez  déjà  reçu  à  cbacun  selon  son  mé- 
rite. ■ 

Abuitzotl  choisit  d';ibord  pour  la  pari  de  Huilzi- 
lopocbtli  les  émeraudes  les  plus  belles  elles  plumes 
les  plus  brillantes  ,  les  insignes  des  chefs  du  pays, 


des  bijoux  d'or  et  des  peaux  de  tigres.  Il  en  donna 
autant  ;iu  roi  d'Aculbuacan  et  à  celui  de  Tacubu.  Il 
fut  convenu  C|ue  les  v;iincus  en  payeraient  autant 
chaque  année  ;  et  Tiirmée  victorieuse  se  mil  en 
marche  pour  rentrer  dans  ses  foyers.  Ahuitzoïl  eut 
soin  d'envoyer  en  avant .  pour  annoncer  sou  succès , 
des  messaiçers  qui  marchèrent  jour  et  nuit.  Qui 
ils  furent  arrivés  à  Mexiro,  ils  allèrent  trouver 
Cibuatuatl  et  lui  dirent  :  ■  Seigneur,  nous  s 
chargés  de  l'annoncer  i]ue  les  grandes  villes  situées 
sur  Us  bords  de  la  vaste  iner  qui  touche  au  ciel  sont 
enlîèreraeot  détruites  :  la  moitié  de  leurs  habiUints 
oui  péri  et  les  autres  i>e  sont  reconnus 


\  empii'f 

Xnclitta 


ain.  Ce  sont  les  villes  'te  Tehuanlepef^^ 
i\tI.iTi   eL  Tlaacilan  ,   cette  dernier 
était  v;tss» le  d'Atl;ippll;ilmaciin,  Aliuitznll  en  ii  piir- 
Ui^é  le  revenu  en  trois  [>;iris  -.  il  a  donné  hi  preniiét~ 
n  noire  iliei'   Huilzilijtochlli  .  el  les  deux  autres 
Nezaliuulpilli  et  h  Tnta<|uibtintzin.  •  Cibuacoatl  £ 
aussitôt  servir  un  bon  repas  «im  nii-ssagers  et  Ui..^ 
distribuii  de  riclies  présents.  Il  fit  aussitôt  appela 
les  vieux  cbefs  qui  êlaient  restés  à  Mexico  pour  le*^ 
laire  part  de  cette  bonne  nouvelle  ,  et  la  fit  iiuookx 
remux  babitnnU  de  Chalco.  il'liuear.  de  Tepeac±«, 
d'Actlan  ,  de  Tep-xJc  .  de  Tonalan  ,  de  Piriztlii  '.  Ht 
Huaxarii  cl  u>ix  Z.ipotèquefi  de  Coayxtlabuac,  afin 
qu'ils  prêpnrasser't  len  vivres  el  lout  ce  qui  élail 
uéeessair''  n  lu  réception  du  loi  Ahuitzotl  et  de  son 
arniée.  Lex  messa^^ers  qu'il  cbargea  de  cette  D)is5ioii 
étaient    nommés   Teiictlitlantiii .    \U  portaient  k  1* 
m;<in,  comme  symbole  de  leur  autorité,  uu  bllW 
et  un  chas!^e-nioucbe. 

Aussitôt  que  les  habitants  de  ces  vdles  eurent, 
reçu  les  ordres  qu'ils  élaieul  cbiirj;és  de  leur  tranl- 
mettre,  ils  se  mirent  en  toute  bile  à  préparer  de* 
vivres    Avant  d'y  entrer,  les  messagers  avaient  »iO 
lie  se  t' ladre  la  fîgure  el  les  mains  pour  monlrtt 
(|u'ils  venaieni  de  loin  et  avec  un  ordre  royal,  lit 
furent  bien  reçus  partout .  et  partout  on  leur  donnk 
des  vivrez  ,  des  armes  et  des  vêtements  pour  lu  route- 
Quand  ils  furent  de  retour  à  Tenuctilttlan,  Cîhua- 
<  oati  tes  récompensa  de  leurs  fatigues  en  leur  distri- 
buant de  no-iveaux  présents.  Il  se  montra  égalemciu 
satisfait  de  ce  qu'on  leur  eu  avait  offert  partout 


CHAPITRE  LXrVII. 


1>e  la  réception  que  l'on  fil  au  roi  Ahuiliotl  el  aux  cheff 
qui  reTenaîent  dé  la  guerre.  Préseots  que  lui  offrirent 
les  habitants  de  Hûaxaca  et  des  autres  villes  qu*il  trairena 
aTani  d  arriver  à  Mexico. 


Qaand  ÂhuiUoU.ftit.arriv«  auprès  de  Htiaxaca^ 
Ifli  lia))itaDt8  de  celte.ville ,  ainsi  que  les  Zapotèqiiea 
de.GoayxUahuacaaei  dePiaztla,  vinrent  au-devanii 
d^Joi  et  le  reçurent  dans  de  grandes. salles  de  ver- 
dure orqées^  de  fleursv  qu'ils  avaient  construites  à 
ort.effel.  Après  lui  avoir  ofiert  à  laver,  ainsi  qu'aux 
doiui^  jqis  d'Aculhuacanet  de  Tacuba ,  on  leur  servit 
UQ.agin^ptueux  festin,  composé  de  mets  de  toute  es- 
pèce y  et  on  leur  ofirit  de  riches  présents. .  Après 
avpir.  séjourné  quelques  jours  dans  cet  endroit,  Jes 
roif, reprirent Jeur  nvurche.et  arrivèrent  à  Tepeaca , 
où.OQ4^ttr.fit  uiie.réice|]^tion.  semblable.  Ahuit20ll.fit 
appcilier  If  grfui/i  m^prdome  et  Jui  demanda  combien 
d'étoiles,  et  d'autres  objets  provenant  des  tributs.,  il. 
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avait  dans  ses  magasins.  Il  lui  répondit  qu'il  en  avait 
une  Irès-fcrande  qu^mtité.  Ahuilzotl  lui  ordonna 
d'en  remettre  les  deux  tiers  aux  deux  rois  qui  rac- 
compagnaient ;  ce  qui  (ut  exécuté.  La  ville  d'Izucar 
lui  fit  une  réception  semblable.  Dès  qu'il  fut  arrivé 
au  paLiis,  on  l|ii  servit  d'abord  un  splendi de  festin  , 
ainsi  qu'aux  deux  chefs  mexicains  et  ensuite  à  tous 
les  autrts  rois.  Après  le  repas,  on  plaça  sur  leurs 
têtes  des  guirlandes  de  fleurs,  et  on  Teur  oSrit  d 
parfums.  En  quittant  celte  ville ,  Abuitzotl  envoy 
des  messagers  à  Cbalco  pour  annoncer  quil  conifi 
tait  rester  un  ou  deux  jours  dans  cette  ville.  Su 
toutes  les  routes,  on  lui  avait  élevé  des  arca  d 
triomphe.  Les  habitants  allèrent  le  recevoir  jusqu^fi 
Huixtepec ,  où  ils  avaient  élevé  des  cabanes  de  fleu 
autour  d'une  fontaine.  On  couronna  les  trois  roi 
avf'C  des  guirlandes  de  fleurs  ;  on  leur  offrit  des  bon 
quels  et  on  leur  servit  un  repas  somptueux,  ap 
lequel  ils  partirent  pour  Amec;imeca  ,  où  on  leur  fi 
une  réception  également  brillante.  Il  en  fut  demém 
à  Chalco,  à  Tlapehiiacan  et  à  Tlapitzaliuayan.  C* 
dans  cette  tiernière  ville  que  se  trouvaille  tempi 
de  Tezcallipoca ,  dont  les  prêtres  vinrent  procès— 
sionnellement  au-devant  d'eux,  tenant  à  la  maii^ 
des  brasiers  dans  lesquels  brûlait  du  copal.  Le  roi 
les  remercia  de  leur  bon  accueil  et  leur  recommand 
d'à  voir  grand  soin  des  temples  et  de  faire  de  grande 
pénitences  en  versant  des  larmes  et  en  poussant  d 
gémissements ,  ce  qui  est  le  plus  grand  honneu 
qu'on  puisse  rendre  aux  Dieux.  Ahuilzotl  entra  en 


m. 

^^&m  (liina  le  letople  ,  el  iiprè?  avoir  brûlé  'tu 

en  riionneur  de  Tcinipilipucii ,  il  demanda  un  os  de 
tiiire  pointu  et  se  tira  devant  l'idole  du  sang  des 
oreilles  el  des  cuisses,  conduite  dont  la  dévotion, 
bien  qu'elle  s'adressât  à  di'^  rlipux  infernaux  ,  ('fut 
serrip  de  modèle  à  tous  les  princes  à  venir.  Quand  il 
fut  arrive  à  Iztacp^dupan ,  Ahuilzoïl  renouvela  tes 
mêmes  cérémonies  dans  le  temple  de  Huitzilopochtii, 
qu'il  renouvela  encore  dans  le  temple  de  Menical- 
tzinj^o.  Le«  vieillards  les  plus  âgés  de  cette  ville  ré- 
pétèrent des  lamentations  sur  sa  deslniction  par  les 
guerriers  de  Cuihuacan,  tor:i  du  mariat;e  de  la  fille 
du  roi  de  Cutliuacan  avec  Acamapiilitli ,  comme  on 
l'a  vu  au  l'ommencemenl  de  cette  bisloire. 

Oibuncoatl .  de  son  cAté ,  averti  par  des  messagers 
de  l'arrivée  d'Ahuitzoll  .  réunit  tous  les  vieillards 
qui  n'avaient  point  été  à  la  guerre  .  jiour  lui  faire 
une  réception  solennelle.  Les  prêtres  reçurent 
l'ordre  de  se  revêtir  de  leurs  plus  beaux  ornements, 
et  de  se  tenir  au  sommet  des  temples  avec  leurs  ins~ 
Iruments  de  musique  prêts  à  les  faire  résonner  aus- 
sitôt que  l'on  apercevrait  le  roi  it  son  armée.  On 
uvertit  les  femmes  et  les  jeunes  gens  des  deux  sexes 
(|u'ils  pouvaient  cesser  les  pénitences  qu'ils  avaient 
pratiquées  pendant  toute  la  durée  de  la  guerre  ,  et 
qu'ils  ne  devaient  plus  songer  qu'à  se  réjouir.  Les 
Tequibuahuaques,  les  Achcauhtzins  et  les  Cuauh- 
huebuetques  ,  qui  étaient  cbargés  d'enseigner  aux 
jeunes  ^ens  les  exercices  militaires  ,  les  réunirent  el 
les  rangèrent  sur  deux  files,  entre  lesquelles  niar- 


à 
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chaient  les  préires.  Tous  étaient  vêtus  (lu 
costume  et  avaient  la  6gure  peinte  ;  leur  nés  et  leurs^ 
jambes  étaient  ornés  île  bijoux  de  cuivre  qui  bril — 
l'iieot  comme  de  I'qf  ,  de  sorte  qu'ils  formmea^^ 
un  très-bdiiu  spectacle.  Ils  avaient  auK  lièvres  de^ 
pi«;a-res  rayées  d'un^  couleur  fauve  ,  un  bouclier  d^= 
la  main  i:;iuche  et  un  bourdrvn  de  la  main  (lroît«._M 
ainsi  que  des  caleçons  rouge&.   Tous  tenttieal  à  \^m 

main  des  calebasses  remplies  de  picietl.  Ils  utlca 

daienl  ainsi  dans  un  endroit  nommé  Xoloco,  où  ea 
aujourd'hui  le  pont  lic  S. -Antoine,  le  mente  où - 
coqime  on  le  verra  dims  la  smlt;  de  cette  chronique 

Fernand   Corlez,   conquérant  de  la  Nouvelle-Es 

pagne  ,  fut  reçu  par  le  roj  Moclezuhnia. 

Les  guerriers  entrèrent  diiRS  U  ville  en  bon  ordre 
celui  qui  commandait  ravant-i:ar(le  étail  couvert  d^H 
tant  de  plumes,  que  l'on  apercevait  à  peine  socr^ 
corps i  il  était  habillé  comme  pour  le  combat ,  cou- 
vert de  sou  ichcahu\pos  ,  et  tenait  d'une  main 
épée,    et  de  l'autre  son  bouclier.  Ses  lèvres  et  s<_      _^ 
oreilles  étaient  ornées  de  bijoui  d'or  fin.  Ahuilaotl^^^ll 
iparchait  le  dernier  la  tête   ombragée  de   tant  de 
plumes ,   qu'elles   foruiaient   comme   un  itnmense    *? 
parasol  ;  tous  les  vieux   guerriers  qui ,  comme  je 
l'ai  dit,  avaient  été  l'attendre  i^ Xoloco,  le  saluèrent 
respectuf;usemcnt  et  se  prosternèrent  devant  lui  : 
un.  vieillard  leur  adressa  eusuile  un  long  discours 
pQHf  le  féliciter  et  lui  souhaiter   l.i  bi«ii\eQue.    Il 
fut  hara^^gué  également  et  parfume  avec  les  eoc.eii- 
soirs  qu'ils.tcn^ient  à  la  n);iin  ,  par  les  prétrt»  des 
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ifiérCDti  «fU^rLiers  de  Mexico,  savoiri  TiloilcnlGO  . 
Jupirai, Huilzniicii  ai-,  Tbmaolainco . Coatinn.  Teo- 
ninlco,  Tezcoitc.  Aleinpan.  Hiicuttrpiin,  Ixquillan  . 
Tullan,ei,Chililco. 

Aufsildl  que  l'on  iiniva  iiu  picl,  ilii  temple  <l<^ 
Huijzilopochlli,  its  |>rétres  qui  étiùent  sur  les  ter- 
rasses se  luircnL  h  jouer  île  leurs,  instrument»;  I'ud 
d'i  ux  lui  lit  un  <Iiscuura  en  ce»  termes  ;  iVoufl  voilà, 
arrivé  à  !«  muisou  de  pénilence  el  de  sucrific^»  qui. 
lut  toujuars  honorée  par  vo^jancétrfc,  les. rois  Acu- 
niiipichtli.  HuilziliLuit]  ,  Chimiilpnpacu.  Itzcoall  . 
Mpctezuinii,t'lp;ir  vos  Irères  Axityac^ill  et  Tiçoczlc; 
Tenez  vous  prosterner  devant  l'image  de  Hu'l»- 
Jopocbili ,  <  ornme  c'est  le  devoir  de  tout  bon  roi.  ■  Eu 
«"fiet .  Ahuilzotl  se  baiss»  de  manière  a  pouvoir  lour 
«-lier  la  trrre  de  son  doigt  et  le  baisii  en  signe  du 
■■espect.  On  lui  reoiil  quatre  ciiillea  qu'il  immpla  et, 
avec  le  saii(;desquellf^. il  aspergea  l'idole  et  les  murs 
«Ju  temple.  On  lui  remit  ensuite  un  os  de  tigre  effilé 
avec  lequel  il  tira  du  sang  de  diverses  parties  de  soa 
«sorps, 

Abuitzotlse  rendit  ensuite  a  son  palais  ;  le  vieux. 
Cihu^coatl  vint  au-devant  de  lui  jusqu'à  la  porL(!.: 
il  était  Boulenu  par  quatre  cbel's,  car  il  était  hors 
cl'élat  de  pouvoir  se  soutenir  sur  ses  jumbei.,  étant 
alors  Âgé  de  plus  de  cent  vingt  ans;  il  lui  dit  :  ■  Sois 
le  bienvenu  ,  mon  fîls  ,  au  milieu  des  roseaux  et  des 
Joiics  du  lac  bleu  où  écument  les  eaux  douces  et  les 
eaux  salées  qu'babitent  les  poissons  ,  et  où  le  granil 
B«rpeDl   dévurateur   fait  entendre   les    longs  siffle- 
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menlB,  dans  le  séjour'lu  grand  aigle,  U  célèbre  Mexi^ 
TenucbtitlRn,  fondée  p»r  les  Azlèrjues  et  les  Chi 
cbimèques  qui  s'étaient  d'aliord  établis  à  Chapul 
lepec.  «  Quand  il  eut  parlé  loni,'temps,  Almïizotl 
touché  des  lounn^es  dont  l'avait  accablé  ce  vénérabl- 
vieillard,  lui  répondit  avec  bumililé.  qu'il  n'en  mé 
ritait  pas  tant.  Quand  on  leur  eut  donné  à  laver  ^     1 
touH  deux ,  ilss'assirent  à  un  splendide  bani|  uet  ains 
que   Ions  les  chefs  mexicains;  les  majordomes  ap 
portèrent  ensuite  au  rot  loutcs  sortes  d'objets  pré 
cieus  qu'il  leur  distribua  en  présent.  Il  a>ait  à  ts 
droitel'arc  et  le»  flèches,  symbole  de  la  justice.  Au 
tour  de  son  trône  étaient    les  tro;<bées   (|u'il    avai 
rnlevés  dans  difléreiiles  guerres,  que  CibuacoaC 
distribua  aux  chefs  qui  l'avaiRnl  accompagné.  Ce      "^" 
lui-ri  les   réunit  dans  la  cour   du  palais,   et  apri 
avoir  prononcé  une  haranfjue  dans  laquelle  il  rj^ — 
conln  leurs  exploits ,  il  commença  par  CuauhDoi'tl^ 
auquel     il    donn.i    une    armure    complète  avec   1j^>^ 
«levise  du  cuaxolott,  Tiacaterall  et  Tlacochcalra — " 
lell  reçurent  celle  du  tjuetzalpazacUi.  et  ainsi  de^^ 
autres.  On  distribua  ensuite  des  récompenses  aux   ^ 
Cuachimes,  aux  Otomies,  et  aux  Tequebuaques  , 
et  tous  allèrent  ensuite  remercier  le  roi  des  faveurs     - 
qu'il  leur  avait  accordées. 


CHAPITRE  LXXVIII. 


EipéditioD  des  Mexicains  contre  les  villes  de  Xoconuchco , 
de  Xolotlan ,  de  Maiailan  et  d*Ayotecatl ,  qaî  sont  réunies 
à  Tempire  mexicain. 


Quelques  jours  ;) près  que  les  habitants  des  villes 
de  la  côte  nouvellement  conquise  se  furent  soumis  à 
l'empire  «iu  Mexique  et  eurent  promis  de  lui  payer 
un  tribut,   les  marchands  se  réuuirent  pour  aller 
commercer  selon  leur  usage ,  et  se  rendirent  à  Xo- 
lotlan ,  à  Ayotecatl ,  à  Maz«';tlan ,  et  à  Xoconuchco. 
Les  habitants  leur  demandèrent  :  Que  venez-vous 
faire  dans  nos  villes?  nous  ne  sommes  pas  des  vain- 
cus ,  et  nous  ne  nous  sommes  pas  soumis  à  l'empire  : 
nous  a  lions  donc  vous, mettre  à  mort.  En  effet,  ils  les 
égorgèrent  jusqu'au  dernier;  deux  jeunes  garçons 
parvinrent  seuls  à  s'échapper  et  allèrent  annoncer  ce 
désastre  à  leurs  compatriotes  qui  s'en  plaignirent  à 
Mexico.  Cihuacoatl  se  hàLi  de  cou'luire  auprès  du 
roi  Âhuitzotl  leurs  messagers  qtti   lui  racontèrent 


tout  re  qui  s'élait  passé.  Le  roi  demanda  qu^î^ 
étaient  les  villes  dont  les  habilanlsaviiient  corom  =' 
ce  crime  ,  et  on  lui  désigna  celles  que  nous  avoc^^:^* 
énumérépspius  haut.  11  envoya  a 'issi tôt  aiiroid'Aru^K  '• 
huacan  et  à  celui  des  Tecpanèqiies  l'ordre  de  réuni^S'  " 
leurs  armées  [lOur  aller  cllitîer  ces  trigands  de  I-  ^Bl 
cAle.  CiliuacoatlGt  venir  Cuauhnnctii  et  lui  ordoDH—  ^M 
également  de  réunir  les  cKefsafin  HVnvoyer  pir  ilc^^"» 
messagers  à  tous  Us  vassaux  <le  l'empire  l'ordre  d-  ^B 
prendre  les  nrmes,  ce  qu'ils  extcutèrenl  prompte-  ^^ 
ment,  ainsi  ijueles  deux  rois  des  Aculhuas  etde:^^^ 
Tecpanèqiies. 

Les  messagers  étimt  tous  revenus  au  bout  de  hui  ^B 
jours,  Aliuitzotl  ordonna  égalemenl  aux  guerrier»^"^ 
mexicains  de  se  lenir  prêts  k  marcher  ,  et  ceux-ci  a^^  * 
mirent  aussitôt  k  préparer  leurs  armes.  Les  deu^c^^ 
rois  vinrenteux-mfiinesàMexiro  visiter  Abu ttzollé^'^ 
CihuacoatI;  et  quand  ceom-d  leur  eurent  eipliqaê^  ' 
le  motif  dr;  la  guei-rè,  ils  dirent  au  grand  majnrdom^^* 

Potlacatl  ;  Apportez  les  armes  les  plus  belles ,  les  de '^" 

vises  les  plus  brillâmes.. lés  épêes  les  plus  aeérées.  —  ^' 
Ils  en  tirent  présent  aux  deux  Vois,  ainsi  que  de  cinq  ~^-^ 
charges  d'élolle*  et  d'habHlemeiÙs.  Qttïind  eeu»-ci  *^ 
eurent  reçu  ce  présent,  ils  prirent  cOnçé  et  allèrent 
réunir  leur  armée  et  J'aide  préparer  des  «ivres  rt» 
abondance,  caronavitii  une  longue  route  à  faire  pour 
arriver  jusqu'à  ta  côte. 

Les  Mexicains,  rie  leur  cAté ,  él.\ft-Dt  constam- 
ment bcri)i>é3  de  leur;  pK-paratifs.  Lci  jeune»  gui» 
allaient  tous  les  jours  à  Ttepocfacalto ,  où  les  ack- 
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Ihtzin  leur  enseignaient  le  infiniemcnt  des  Hft 
Ahuitzolt  envoya  ensuite  l'ordre  aux  {guerriers  des 
villes  les  plus  éloignées  de  se  mettre  eti  mjirche  de 
manière  a  former  l'iiv.int'garde  i  il  fit  ensuite  avan- 
cer son  armée  .  au  milieu  de  laquelle  il  se  trouvait , 
ainsi  que  les  deux  rois  et  les  priticiiiaùli  rhefs. 

LesgaerTieFsmexJcnins  passèrent  lu  nuitàCfaalco. 
On  avait  rigoureusement  défendu  qu'il  en  restât  un 
seul  en  arriète  b  Mexito ,  p.irce  qu'd  s';igissait  d'une 
entrepris*!  de  la  plu«  baule  importaniie.  A  l'excep- 
tion des  viediards,  des  enfants,  des  prêtres  et  des 
tlamacazques,  loOs  ceux  qui  ni"  seraient  pas  joints 
à  l'armée  ,  ijuand  même  ils  eussent  été  des  premiers 
de  l'empire,  eussent  été  assommés  et  jetés  ilitus  un 
puits.  Quand  l'armée  approcha  de  Ctiaico .  elle  reb- 
rontFii  à  Xocotitlaii  Its  habitants  qui  étaient  venus 
■lu-devnnt  d'elle  et  qui  ofirirent  à  Aliuitzotl  dè& 
il.  urs  et  des  parlums.  La  salle  où  les  Itois  rois  furetit 
log^  ét»it  toute  ttn'lue  d'étoiles  prérieuses.  Comme 
le  climat  de  cette  ville  est  très-froid  ,  parce  qu'elle 
«st  située  au  pied  du  volcan  et  des  montagnes  cou- 
'verles  de  neige,  on  avait  allumé  dans  lesappurte- 
«nents  des  bnisicrs  remplis  de  charbon.  Le  lende- 
miain ,  Ahuitzotl  dit  aux  habitants:  !Mes  frères,  il 
Cjtutque  vous  veniez  aven  moi  pour  servir  de  garde 
à  ma  personne  ,  roinme  de  Vaillants  guerricTs  que 
■^ousêtes,  vous  formerez  l'avanl-gardb. 

Toules  les  villes  qUi  se  trouvaient  sur  In  roule 
firent  également  ;iu  roi  de  Mexico  une  réception  so- 
l*'mielte.  Quand  il  fut    arrivé  a    Huaxaca  ,  tous  les 
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chefs  de  la  cMt  qu'il  avait  vaincus  ▼iarent  le  saluer 
et  lui  ollrir  des  présents.  Il  se  repota  deui  jours 
dans  cet  endroit,  et  quand  il  fut  sur  le  point  d'en 
partir,  on  lui  donna  encore  qu.antîté  d'armes  pré- 
cieuses qu'il  partagea  avec  les  deux  rois.  Ahuitiotl 
remercia  les  habitants  de  la  côte  de  leurs  riches  pré- 
sents, et  distribua  la  part  qui  lui  en  était  échue 
entre  les  principaux  chefs  mexicains. 

Le  lendemain  Ahuitzotl  fit  ordonner  par  Tlaco- 
chcalcall  aux  princij^aux  chefs  de  s^.  diriger  sur 
Tehuanlepec  où  l'armée  devait  camper  pour  se  r 
former.  Quand  on  arrivait  à  l'endroit  où  l'on  devais 
passer  la  nuit,  les  soldats  construisaient  aussitôt^ 
des  cabanes  de  feuillage  pour  le  roi  et  les  prin— — 
cipaux  chefs  auxquels  les  majordomes  s^empres— 
saient  de  servir  un  repas  qu*ils  avaient  préparée 
Quand  Ahuitzotl  arriva  à  Tehuantepec ,  les  chefs^ 
vinrent  au-devant  de  lui  et  s'empressèrent  de  le  1 
ger  dans  le  palais  de  la  ville,  qui  était  fort  grand  et 
si  bien  orné  de  tapisseries  en  plumes,  qu^on n'avait 
jamais  rien  vu  de  plus  beau.  Ils  lui  apportèrent  en- 
suite le  tribut  cjue  la  province  lui  devait  et  toutes 
sortes  d'armes  preneuses,  parmi  lesquelles  on  re- 
marquait des  boucliers  ornés  rie  lames  d'or.  Ils  pla- 
cèrent sur  sa  télé  le  teocuitla  yxcua  amatl  ou  ban- 
deau royal.  Cétiit  une  espèce  de  mitre  en  papier 
semé  de  pierres  précieuses  ;  ils  oHrirent  aussi  des 
armes  aux  principes  chefs  Mexicains  quMs  firent 
asseoir  sur  des  peaux  de  tigres  ;  c«'ir  autrefois  cet 
animal    était  fort    commun   dans    cette   province, 
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^^Wqop  aujourd'hui  on  n'en  voieplu»  dans  [oyW9t 
Nouvrlle-Espiirne.  C^s  préi-enls,  ronime  ih  le  di 
rent  le  lendi-mnin  nu  roi .  lui  él;iient  nllùrl-i  [>:ir  les 
ri  lies  ses  vaasîdea  de  T'-huantcpec,  (i'izhu.illnu .  de 
Xocbitlan,  de  Gbitlepec  el  ilAmaxilan.  Ahuilzoll 
ordonna  (■gaiement  à  tous  leurs  guerriers  de  pl-f-ndre 
tes  arme»  Siins  qu'il  en  restât  un  seul  en  arrière, 
p.-trc#  qu'il  s'u^ssail  de  punir  des  IrttUres  et  des 
ii9.«a<-ins. 

Quand  les  Mexic.-iins  fitrenl  arrivés  il  Mazallan, 
jiremier  point  du  lerriloire  ennemi.  iU  y  ronstrui- 
^irent  un  camp  retranrbé.  Au  snmtnel  de  la  tente 
cS'AhurtzntI  on   voyait  briller  êa  devise  en    plumes 
p>récieuses  :  c'était  un  cuaxololl  brillant  d'or.  Le» 
|-»rincipaux  chefs  mexicains  placèrent  leurs  tentes  en 
^«mi-ct-rcle  autour  He  celle  du  loi.  On  .issigna  éga- 
lement aux  guerriers  de  cbai|ue  ville  un  emplacement 
où  ils  devaient  tendre  les  leurs,. iGn  qu'ils  fussent 
|>réts  à  ?c   r^inger  en  bataille  s'il»  étaient  attaqués 
f>arrennetiii.  Le  lendemain  Abiiilznl)  ordonna  aux 
"=t>efs  de  chaque  ville  d'i  ncouratjer  leurs  soldats  en 
*cur  prometlanl  In  victoire  s'il<  combattaient  vail- 
'î*wineot ,  et  en  leur  repn sentant  la  pauvreté  dans 
"quelle   ils  avaient  jusqu'nlors  vécu,  et  qu'ils  pou- 
*Jtienl  changer  en   0[)ulence  pur  l(?s  dépouilles  de 
■eonemi.  Le  lendemain  ils  attaquèrent  avec  tant  de 
ïrg'ieiir  la  ville  de    Mas^ittan  ,    qu'au  milieu  de   \n 
jouniée  ils  l'iiviiieot    léj."!  détruite  entièrement.  Les 
rieillards,  les  femmes  et  les  enfants  se  réfugièrent 
llans  le»  forêts  et  dans  les  ravins  ,  malgré  les  dan.er  s 
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auxquels  ils  étaienl  exposés  de  la  part  des  béHii  fii^ 
roces.  Le  jour  suivant,  les  Mexici«iiia  attaquèreiit 
ÂyoteratI   et   détruisirent  si   bien   leurs   ennemis 
qu'il  ne  resla  |»as  un  seul  combattant.  Ils  en  firent 
autant  de   Xolotlan.   Les  habitants  de  toutes   1^ 
villes  de  la  côte  se  réunirent  alors  à  ceux  de  Xoco- 
nucbco  ,et  dirent  :  C'est  nous  qui  sommes  coupables 
delà  faute  qui  a  déjà  coûté  tant  de  sang  aux  guer- 
riers des  aulres  villes.  Que  nous  reste-t-il  à  faire, 
81  ce  n'est  à  implorer   le  pardon  des  quatre  villes 
dont  nous  avons  massacré  les  marcbanda  et  à  nous 
reconnaître  leurs  tributaires?  Ils  envoyèrent  doiM: 
des  messagers  aux  Mexicains  pour  faire  leur  sou- 
mission. 


I  •      I 


CHAPITRE  LXXIX. 


héê  habiUnU  de  Xoconuchco  el  ceax  des  quatre  autres 
tillés  iibplorent  le  pardon  des  Meiicains  et  dès  habitants 
de  ^«haaUtepee.  Elles  sont  réunies  è  Tempire. 


•  Les  chefs  des  quatre  villes  vaincues  vinrent  donc 
offrir  à  Abuitzotl  de  se  reconnaître  pour  ses  vas- 
saux et  s'engagèrent  à  lui  payer  en  tribut  de  l'or. 
des  pierreries ,  des  pierres  précieuses ,  de  beaux  oi- 
seaux de  toute  espère,  du.  cacao,  des  peaux  de  ti- 
gres. Le  lendemain  ils  apportèrent  à  l'entrée  de  la 
vîUe  tout  ce  qu'ils  avaient  promis  de  fournir,  en  di- 
saut  :  Mexicains,  nous  nous  reronnaissons coupa- 
bles, cessez  de  nous  massacrer,  nous  devenons  les 
fa0•a^x  de  voire  roi  ;  nois  vous  promettona  un  tri- 
bnlqae  nous  vous  payerons  toujours  régulièrement. 
li0B  Mexicains  leur  répondirent  :  Non ,  scélérats ,  il 
faut  que  vous  mouriez  jusqu'ati  dernier  et  qu'il  ne 
r^^te  pas  mémoire  de  vos  villes.  Ceux  de  Xoco- 
Hilpbco  leur  rép^nidirent  en  gémissant  :  Ayez  pitié 
d^^  vi^llards ,  des  femmes  et  des  enfants.  Qui  vous 
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servini  e'  i]ui  ruUivera  vus  lerres,  si  vous  nous  «»• 
terminez?  Outre  ce  que  nous  vous  n voua  |iroinii, 
nous  vous  donnerons  encore  (tes  pierres  précieuset 
DOtnniéts  tlapapalxihuitl ,  du  cficno  de  diverses  et- 
prces  ,  des  cuquill:ii;es  tîi^rés  de  bleu  ,  de  jaune  et  <le 
blanc.  "En  disant  ces  mois,  ils  renouvelèrent  It^ur» 
plaintes  et  leurs  gi-missements.  Le  roi  Ahuilzotl  dît 
«lors  aux  Mesiciiins  :  Ayez  pitié  de  ces  malbeureui 
bal<it»ntB  de  l.i  cdle ,  el  épargnez  ceux  qui  onl 
échappé  a  vos  coups.  Ces  paroles  apaisèrent  les 
Mexicains,  Le  roi  appela  alors  les  vieux  Cuanhue- 
huèqucs  et  leur  dit  :  Dites  aux  b->bitants  de  lu 
côte  que  les  Mexicains  consentent  à  leur  pardon- 
ner, a  con  lition  qu'ils  exécuteront  tidèlement  loul 
ce  ([u'ils  ont  promis.  Tons  ceux  qui  s'étaient  réfu- 
giés dans  les  forêts  en  sortirent  donc  et  hientAltl* 
n|iporlèrenl  aux  Mexicains  plu5  qu'ils  ne  s'élaicoC 
enL,'agés  à  leur  donner  ,  comme,  par  exemple,  <'" 
cliar^es  d'éloiies  de  colon  et  des  fruits  de  toute  es- 
pèce. Lei  Mexicains  les  ;>rirent  alors  par  la  main  rt 
leur  -lirenl  ;  Nous  sommes  saitsfairs,  puisque vOU* 
étfs  devenus  nos  vassaux  ;  niais  il  faut  que  vousnoo* 
indiquiez  exactement  quelles  '<onl  les  limites  df 
voire  lerrit'iire.  Ceu»-ri  répondirent  qu'il  s'étendait 
jusqu'aux  frontières  du  Gualemal^i  .  dont  ils  étaiCDl 
.iép<irés  par  des  rivières  considéra bl '■s  et  put  de 
Laules  montagnes  remplies  de  ti^^re*  lamuches  i  «t 
que,  de  l'autre  crt  té,  ils  avaient  pour  voisins  les  ha- 
liilanls  de  Not['Opocayan,  ville  située  au  pied  du' 
voira  n.  Ce  territoire,  dir-nt-ils,  ne  commence  qo'k 
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•oizanle  lieues  d*ici  ;  nous  en  sonuues  séparés  par  de 
hautes  montagnes,  et  nous  n'y  entrons  jamais  parce 
que  ses  habitants  sont  très-féroces  et  nos  ennemis. 

Abuîtzotl  leur  répondit  qu'ils  eussent  soin  de  bien 
garder  leur  territoire  qui  était  maintenant  sous  la 
puissance  du  grandi  Huitzilopochtii ,  et  que  ,  quant 
à  lui  •  il  voulait  pénétrer  sur  celui  de  leurs  ennemis 
et  les  réduire  à  son  obéissance  ,  puisque  c'était  uni- 
quement pour  cela  qu'il  était  venu  de  si  loin.  Car 
son  dessein  éUiit  d*aller  successivement  découvrir 
toutes  les  nations  du  monde  pour  les  vaincre  et  les 
réunir  à  son  empire.  Car,  dit-il  y  les  Mexicains  ne 
naissent  et  ne  (grandissent  que  pour  soumettre  l'u- 
nivers à  leur  dieu  Huitzilopochtii,  jusqu'à  ce  que 
nous- mêmes  nous  soyons  vaincus  et  soumis  comme 
oe  dieu  lui-même  nous  l'a  annoncé;  mais  il  ne  nous 
a  pas  indiqué  l'époque. 

Le  leudemaîn  l'armée  mexicaine  se  mit  en 
route  en  bon  ordre;  elle  était  si  nombreuse  quelle 
couvrait  deux  lieues  de  terrain.  Les  guerriers  de 
chaque  ville  marchaient  par  compagnies  et  étaient 
suivis  de  ceux  qui  porUiient  leurs  vivres  et  leurs  ba- 
gages; partout  où  ils  passaient,  les  habitants  ve- 
naient au-devant  d'eux  en  leur  oKrant  des  (leurs  et 
des  parfums,  et  construisaient  pour  les  chefs  des 
cabanes  de  branchages  ornées  de  vases  ;  il  en  fut  de 
même  à  leur  entrée  dans  Tenuchtitlan ,  où  ils  furent 
raçufl  avec  les  honneurs  accoutumés  et  que  nous 
^▼ons  déjà  décrits  plusieurs  fois.  Aussitôt  qu'A- 
l^UÎtxotl:  y   fut  arrivé,  il   se  hâta  de  monter   au 
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leinple  de   HuiUilo|ioohili ,  où ,  prcBattl  on  os  de 
lif^re  jKiiotu,   il  le  lira  deTant  I-idole  du  mid^  d^ 
diverges  parties  du  corps.  Après  en  avoir  arrosé  i'i<- 
dole,  il  en  jeta  du  c6téiles  quatre  pointa  cardinaux. 
Il  se  rendit  ensuite  au  pakiis  où  il  tut  très •  bien -repi 
par  le  vieux  Cibuacoatl  auquel  il  raconta  les  falîguei 
«t  les  dangers  de  son  eàpédilion.  Le  lendemain  la 
chefs  de  diverses  villes  arnvèreat  pour  le  féliciter 
de«a  victoire  et  ipour  lui  apporter  des  présents. 

Le  lendemain  le  vieux  Cibuacoatl  monruC,  âgédc 
120  ans;  on  lui  6t  des  funérailles  somptueuses^st 
l'on  brûla  son  cadavre.  Abuitaotl  se  montra  fort 
affligé  de  sa  perle  et  nomma  pour  le  remplace 
son  fikTIilpolonqui,  à  qui  il  donna  Ile  surnom  de 
Cibuacoatl.  Celui-ci  ordonna  aux  ChiiiiimpaniBcrt 
de  semer  le  loni;;  des  caoaux  de  la  ville  de  MexioOi 
«lu  maïs ,  des  lèves,  des  calt basses >  des  umpootacnh 
chitlj  des  AcaxocbitI ,  du  Chili,  des  tomates  et 
toutes  sortes  de  d'arbres  a6n  que  la  ville  partit  de 
loin  comme  un  bouquet  fleuri.  Cet  ordre  fut  exé- 
cuté, de  sorte  qu'à  une  distance  de  trois  ou  quatre 
lieuts,  on  apercevait  de  loiu  la  ville  comme  OB 
labyrinthe  de  fleurs  et  de  verdure ,  ce  qui  réjoiûi' 
sait  le  cœur  de  tous  ceux  qui  Fa  percevaient. 

Quelques  jours  après,  Ahuitzoïl  conçut  l'idée  dV 
mener  de  Cu}  oacan  la  source  nommée  Acuecuexfd* 
Il  convoqua  donc  tous  les  chefs  de  Gujosican,  etTloi' 
zonia,  roi  de  cette  vd le.  Celui-ci  répondit  irux  envo^éi 
d^Ahuitzotl  :  Il  est  bien  vrai  qu'd  y  ù  des  ruisseat^ 
en  abondante  dans  les  montagnes  de  CuyoActt^^ 
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BuiisifMurquoi  Toir«  rnsiltre  ne  se  con tente- 1 -il  pas 
le  le^^foutaine  de  Obapullepoc,  ««ins  toiMfher  à  ces 
MUji  qui  «ont  fort  dangereuses,  parlfculièrement 
selle  d'Acuecuaxatl  que  nous  avons  vues  plus  d'une 
aiesef^anfler  ei  bouiUonner  avec  fureur?  Que  de- 
riendraieul  les  nombreux  bjibilants^te  Mexico,  les 
âeillards,  les  femmes  et  les  enfants ,  si  oe  torrent 
•Maitirettptioni  dans  Ja  ville? Que  votre  noi .prenne 
prde  àceb  ^  cependiu^t  s'il  insiste,  'noiis  lui*  obéi^ 
neba  ^  ear  c'est  notre  devoir.  Quant  les  messagers 
Mirent  transmis  cette  réponse  à  Ahuitsotl ,  cekii-ci 
«ira  dans  une  violente  colère,  et  s  écria  :  Gomment 
•  petit  montttfi;n»rd  ose-UJl  me  faire  iroe  semblable 
sépoose,  lui  qui  estmon  vassadPeh!  bien  qu'il  m'iat-- 
onde,  je  vais  aller  le  trouver. 

Abuilzotlfi4  aussitâi  appeler  Tilancalqui,  Tlaco- 
iileiiclli  'Ct  Cuauhnoctlif.et  leur  dit  :  Aendez-vous 
iir-Ie-chiiinpà  Cuyoacan ,  ituea  le  iroi  Tzotzoma ,  et 
ïatQOèex  .son  coirps;  nous  .verrons  .t^asuibe  ce  que 
fcroiitiks  habitants  deeette  iviUe.iCeé  obefr^e  veo- 
titeal  donc  à  Cuyoacan,  Stuivis  de  cinq  ou  six  Tail- 
aoleCe^iiiAaa^Ke^j^quand  ilsfurent  arrivés  danscette 
riUe/'ils  demandèceot  à  parier  au  roi.  Les  seijpcnm 
••.«eçusentiSiveo  le  r^Sfpectdùaux  envoyés  d'Abuit- 
x>U ,  et  les  engagèrent  à  se  reposer  un  p^u  jusqu'à 
« i^uei leur  mat tne>flLit;pràs  aies  recevoir ;: les  trois 
h^b  dirent  alor^  aux  aequibuaques  qu'ils  avaient 
imenésii  Sachez ,  mes  aniia^  que  ce  Taotxoma  est  un 
ffèS'Hnéohaiktimagkien  ,  ne  le  laissez  pas  échapper; 
Iftccmér^t  alors  le  palais.  Bientôt  après  ou  les  fit 


«Qtrer  dans  lu  gruode  salle,  mai  s  sur  le  trAoe  ili 
uiierç-ureDt,  nu  lieutluriii,  uQuigle  fort  et  puisMoU 
les  Menicaina  reiMilèreol  il'etlroi,  el  ayunt  jelé  un 
Douveau  reg'<rd  sur  le  Irônu,  ils  y  virent  à  la  place 
•  le  l'uigle  un  li^re  reiloulable;  reimlanl  de  nouveau, 
ils  jellent  encore  uoe  fois  le^  yeux  sur  le  lr<\ne<|ui 
est  occupé  |i>ir  ud  énorme  serpent,  ijui  l<ii>cedela 
tumée  pat  les  iiiinnes;  plus  épouvantés  encore,  un 
feu  doDtl.i  llaniiue  s':ivancejus(|u'àlit  porte  du  palais 
ilérobe  le  serpeul  à  leur  vue,  t^lle  s'échapp''  ensuite 
piir  une  vaste  clicmioêe  qui  se  trouvait  d^ins  celle 
salle. 

Tzotzoniii  dit  ensuite,  je  veux  cependant  donner 
satisfa'ction  a  tes  Mexicains.  Après  s'être  revêtu  de» 
plus  riches  vêtements,  il  se  mit  la  corde  au  cou  ci 
ordi>Q|]ii  qu'on  les  fit  entrer;  il  présenta  ensuite  un 
riche  munleau  à  TlacocLteuctli ,  en  lui  dis.int  de 
l'ulirir  sii  part  au  roi  Ahuitzoll.  mais  celui-ci  ne 
lui  répondit  qu'en  serruni  la  corde  et  en  rétran* 
glant.  Quiint  il  fuL  mi*ri ,  les  Mesicaios  insultèrent 
son  ciidavre  ,  en  ilisiinl  :  Va  maintenant,  seigneur,  te 
reposer  avec  les  dieux  de»  montagnes  et  des  for/ts  , 
Tezozoïiioctli.  CLimalpopocaet  Muxtlaton.  Ils  par- 
iirenlensuite,etallèreot  rendre  compte  à  AhuiUoll 
de  la  mort  de  Tzotzoma. 

mal  ()ui  dev.-iil  iimenerl'eau  de  Cuecuehtlan 
l'ut  blenLl^t  terminé,  l'eau  commença  a  courir  avec 
rapidité.  Les  hubitMni3deTezcuco,d'ALzaputxalco. 
de  Ti'cuba  ,  de  Cuyoacan  ,  de  Xochinulco  et  ceu» 
desquaire  villes  habitées  par  les  Cbinampaneca»,  jr 
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aient  travaillé  avec  zèle  :  les  ans  avaient  apporté 
!8  fMerres,  les  autres  de  la  chaui ,  enCn  il  y  avait 
1  si  grand  nombre  d'ouvriers  employés  ^  qne  l'on 
It  dit  une  fourmilière  d'Indiens.  Âhuitzotl  dit 
ors  aux  Tecpanèques  de  Cuyoacau  :  ce  n'est  pas 
ulement  l'eau  de  Cuecueitlnn  qui  doit  venir  II 
ezico,  mais  aussi  celle  des  sources  de  Xuchcaatl 
deTliatl. 


\ 


CHAPITRE  LXXX. 


UDd  le  oanal  «»l  terminé.  )e  rui  Ahuitioil  Tiil  appeler 
TeuhlIamacamiL  et  lui  urdonne  df  faire  arriver  l'eau  de 
la  source  île  CuecuetatI  en  reprèîciilant  le  dieu  Chalchi- 


w 


Aussitôt  que  Tl.imac<ixtli  eut  reçut  l'ordre  d'A.- 
buitBOtl .  il  alla  se  teiuctre  la  fii;ure  en  bleu  ,  el  plaça 
siir  Si)  tête  des  Iresses  de  cordelettes  blanches;  il  mit 
à  ses  lèvres  et  à  ses  oreilles  des  bijoux  de  chalchihuill 
et  autour  de  ses  bras  des  colliers  de  corail ,  tels  que 
ceux  que  porteat  les  femmes.  Il  portait  d'une  main 
UD  omichicahuiaztlî ,  ou  os  de  cerf  potDlu  av«c 
lequel  il  frappait  contre  ud  coquillage ,  et, de  l'autfe 
UQsac  rempli  d'une  poudre  bleue.  Tous  leaprétiKs. 
vÉlus  de  même,  le  suivirent  eii  procession  jusqu'à 
un  endroit  nommé  Mazatbu.  Ces  prêtres  portaient 
(ies  cailles,  du  papier  du  pays  ,  du  copaleL  de  l'ulli 
leKftèce  de  gomme  noire  qu'on  lire  de  la  mer).  Quand 
jJS^.TeuiitJamacanli  tut  <trnvé  à  Cuecuexall  ..  il  sa- 
I  les  cailles  dont  il  rëpanilit  le  siing  dans  l'eau  ; 


J 


il  brûla  ensuite  du  copal  en  l'hooneur  de  la  aourre. 
Il  prit  ensuite  le  morceiiu  d'ulli  qui  était  embroché 
sur  un  morceau  de  bois  el  le  tint  au-dessus  du  bra- 
sier, de  sorte  qu'en  se  fondant  il  tombait  goutte  a 
goiitle  dam  les  Hammes.  Qunnd  tout  relu  fut  terminé 
le  Teulitiiiinacaitli  prit  sa  (rompette  de  coquillage 
et  en  sonna  avec  beaucoup  de  force;  il  se  mit  ensuite 
à  genoux  et  but  de  l'eau  de  la  fontaine,  pendant 
que  les  prêtres  faisaient  résonner  leurs  instruments: 
ils  saluèrent  ensuite  la  Ibnlatne,  en  lui  disant  :  que 
ton  eau  soit  la  bienvenue  dans  la  ville  de  Mexico, 
Tenucbtillaii,  située  au  milieu  'les  roseaux  du  lac. 
Ils  prirent  alors  la  poudre  bleue  qu'ils  avaient  ap- 
porté dans  des  sacs  et  la  jetèrent  dans  l'eau,  et  firent 
un  grand  bruit  avec  les  omicbacabuaztli  dont  nous 
avons  parlé  plus  baut ,  aussitdt  que  l'eau  eut  com- 
mencé à  couler  dans  le  canal  qui  lui  avait  été  creuw, 
les  Tlatocacuinanime  ou  chanteurs  du  dieu  an 
eaux  se  mirent  à  cbnnter  au  son  du  teponaztle. 
L'eau  commença  à  couler  et  amena  des  cou- 
leurres,  des  serpents,  des  sant^sues  et  du  poisson 
blanc  et  toutes  sortes  d'animaux  aquatiques ,  quand 
l'eau  arriva  .i  Acichenanco .  ou  est  aujourd'hui 
l'hermita{;e  de  Sainl-Elienne,  une  foule  de  jeunes 
garçons  dont  la  figure  était  teinte  en  noir,  el  qui 
étaient  vêtus  comme  le  Teubtlamacantli.  prirent  an 
enfant .  en  présence  de  presque  toute  la  population 
de  la  ville,  '{ui  était  accourue  |>Our  assister  a  ce  sr- 
criGce;  ils  lui  ouvrirent  là  poitrine  avec  un  coute.iu 
tranchant ,  et  après  avoir  laissé  couler  le  sang  dans 
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)'«fm,  ils  JF  jetérenl  le  cœur.  L'enu  commença  ana- 
sildt  n  bouilioDrier  et  à  monter  avec  t.iQt  <ie  force  , 
^'elle  ne  larda  pas  à  s'élever  au-ilessns  d'un  pont 
de  bois  qui  travers.-iit  le  r.ioiil,  ce  qui  sans  doute 
n'arriva  que  pnrce  que  Dieu  permelt-iit  nu  démon 
d'en  Dgir  ainsi  ,  pour  mieux  tromper  celte  malheu- 
reuse nation  ignorante  de  la  foi  de  J--C.  Quand 
l'eau  fut  arrivée  à  Xoloco,  on  égorgea  ite  nouveau 
un  ftafant  avec  les  mêmes  cérémonies.  C'était  là 
qu'on  avait  placé  le  réservoii-  d'oii  l'eau  se  rendait 
dans  toutes  les  parties  de  la  ville  par  des  conduits 
<lont  un  la  faisait  arriver  jusqu'au  palais. 

Quan<l  l'eau  fut  arrivé  a  Ahuizilan.où  est  aujour- 
d'hui l'hôpital  deN.-D.,  où  elle  entre  dans  un  nouvel 
embranchement  du  canal ,  on  sacrifia  encore  un  autre 
enfant ,  ainsi  qu'à  Apuhuaztlan  .  qu'on  nomme  au- 
jourd'hui le  faubourg  de  Santiago  de  Tlatilulco  iler- 
rière  l'ermitage  de  l'Assomption.  Pour  assister  di- 
Liaement  à  cette  cérémonie.  Ahuitzotl  avait  revêtu 
le  plus  riclie  costume  qu'il  eiîL  jamais  porté  :  il  avait 
une  cuirasse  ornée  de  chaînes  d'or,  sa  couronne  sur 
la  télé  ,  et  tenait  .i  l.i  main  un  roseau  au  milieu  du- 
quel était  une  boule  ornée  de  plumes  Manches. 
Quand  l'eau  nrriva  devant  l'endroit  où  il  était,  il  se 
prosterna  un  genou  en  terre  et  lui  oOrit  une  rose , 
la  parfuma  avec  de  Vyeii  et  du  copal,  et  y  jeta  le 
sang  de  quelques  cailles.  Il  lui  adressa  ensuite  la  pa- 
role comme  ai  c'eût  été  une  personne  vivante  et  lui 
dit  :  Oh  l  iléesse  nommée  Guachalcbihuill ,  soyez  la 
bienvenue  dans  la  demeure  de  Huitzilopnchtli,  venez 


au  seroTtfs  tie  vos  pauvres  vnssHUx  et  serviteors  qui 
rom|>l«nl  siirvolrf  aide  pour  vivre  et  pourfertJltwr 
leurs  rérojles. 

Cependant  l'eau  arrivait  de  moment  eu  moment 
avec  une  nouvelle  force,  de  sorte  <^u'auboutde(]tiii- 
rantejourselle avait  fait déhordr  rlei^raad  lac, et  cou- 
vrait déjà  la  montagne  deTepetzinco,  qui  seirouvesii 
inilieudu  lac,  et  d'où  sort  une  tau  chaude  <jui  sert 
à  la  ïTuérison  dm  niitlailes.  L'eau  dépassa  bivalAl 
l'endroit  qui  est  nommé  Pantitlno,  trou  situé  au 
milieu  du  lac  où  l'eau  s'engoulire  avec  taot  de  force, 
qu'elle  euLrainc  quelquefois  le«  plus  grands  caoots  . 
et  que  le  roi  avait  lait  entourer  il'utie  forte  efiticade 
de  pierre,  pour  mettre  les  pâcbeurs  -i  l'abri  de  ee 
danger. 

Autrefois,  sous  le  r'goe  <le  Moctezufama  1,  d 
n'iivail  pas  plu  pendant  deui.  ans  dans  le  pays,  ce 
qui  avait  amené  une  grande  famine.  Celait  pour 
obtenir  des  dieux  d'y  mettre  un  terme  qu'il  avait 
fait  fabriquer  le  premier  CuauhxicaiU  du  ^rand 
temple.  Mnrtezubma  aviril  fait  sur  cette  jûerre  'les 
sacrifices, nlin  d'obtenir  de  la  pluie,  et  diina  le  tour- 
billon dont  nous  venons  de  parler,  il  avait  fait  jeter 
des  enlants  Tlacaxiallis  ou  Albinos.  Il  y  Ht  jeter 
aussi  des  personnes  dont  la  télé  était  ni;droiifarinêe. 
des  nains  et  des  bossus  .  dans  l'espér.-tnce  d'apaiser 
ainsi  le  puissant  HuilEilopocblli.  Il  ist  probable  (ju«  j 
cetle  famine  eut  lieu  â  l.i  même  époque  que  ceHe 
qui  ravagea  l'Espagne,  il  y  a  environ  SOOans. 

Pour  en  revenir  à  notre  hiatmre,  AbuitzolJ  voyant 
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qiK  obn^^e  jour  les  pécheurs  venaient  hiti» 
que  Mexico  allait  bien  t Al  être  inondé  ,  convoqua  les 
priccipaut  chefs  et  leur  dit  :  Mes  amis  et  mes  pa- 
rents ,  tous  les  rois  mes  prédécesseurs  avaient  résolu 
de  prendre  des  me<^ures  contre  l'invasion  des  eaux 
du  Uc  .  et  (l'élever  une  digue  avcf^  des  pierres  et  des 
madriers.  Lea  chefs  ayant  approuvé  cette  idée,  on 
envoya  des  messagers  à  toutes  les  villes,  pour  leur 
ordonner  d'eovoyer  des  ouvriers;  elles  s'empresse- 
rent  d'obéir,  et  la  digue  ne  tarda  pas  à  s'étendre 
depuisCoyoïtazco  jusqu'àlztacpalapaQ;  elle  traver- 
sait le  j^r.tnd  l;<c.  passant  uu  pied  de  la  montagne, 
d'où  découlent  les  eaux  chaudes,  et  laissait  en  dehors 
l«  lourbillon  de  Pantitlan  qui  est  encore  aujourd'hui 
4>nvironoé  d'une  forte  eslncade  de  mndriers.  C'est 
près  de  là  que  l'on  voit  la  pierre  des  sacrifices,  sur 
laquelle  sont  sculptées  le;  fif^ures  desdivinilés  mext- 
raîoes.  Celte  digue  avait  environ  quatre  lieues  de 
lonf;  et  deux  toises  de  liaul  ;  mais  maintenanl  le 
temps  l'a  tellement  détruite,  q  ue  ce  n'est  plus  qu'un 
monreau  de  piej  res  informes-  Ahuitzoll  avait  pense 
«jue  ce  travail  meltniit  un  terme  à  l'inondation. 
Mais  bientôt  ses  sujets  vinrent  luiannoncerqu'ils  ne 
pouvaient  plus  résister  à  l'eau  qui  faisait ,  de  toute 
part,  invasion  dans  leurs  maisons,  ils  voulaient  se 
retirer  ilansd'itu  très  villes,  car  l'eau  avait  également 
ravagé  tous  les  champs  de  inaï« .  et  ils  ne  savaient 
où  trouver  de  quoi  vivre  pour  eux  et  pour  leurs  en- 
faDls.  Ils  se  répandirent  donc  dans  toutes  les  villes, 
et  les  chefs  disaient  au  roi  :  Quand  même  nous  irions 


tè»  chercher,  à 


i  cela 


l-il. 


puisque  noui 


ne  pouvons  leur  fournir  de  ((uoi  nourrir  leur  famille' 
Tout  était  dans  un  tel  désordre  .  qu'AhuiUotl  crai- 
gnit d'être   massacré  par  ses  sujets^  un  des  vieux 
chefs  lui  dit  alors:  Voici  ce  que  j'in  à  vous  proposer, 
faites  appeler  Netzahualpilli  ijui  .   comme  vouï  le 
savez,   est  un  grand  magicien  ijui  connaît  le  ciet. 
la  terre  el  les  secrel.i  des  <lieux.    Interrogez-le,  et 
demandez-lui  ce  que  vous  devez  faire  dans  celte  de- 
eessilé ,  et  comment  nous  pourrons  arrêter  Tenu  <\f 
Cuecueita il ,  A li ui  tzotl  s'empt essa de sui  vrece  cnn»ril 
et  '{uand  il  eut  eonsullé  Mezahualpilli ,  celui-«i  Ini 
répondit  :  Seigneur,  vous  vous  plaignez  actuelle- 
ment,  mais  vous  auriez  évité  ce  malhrur  si  voui 
aviez  sliivi  les  conseils  de  Tzolzoma  que  voua  av« 
fait  tuer.  Maintenant,  le  seul  avis  que  j'ai  h  tow 
lionner,  c'est  de  convoquer  tous  les  sorciers  qui  M»' 
naissent  les  fontaines  et  le  cours  des  eaux,  car  pour 
arrêter  le  cours  du  Cueruexall  ,  il  faudra  beaucoup 
de  copal,de  jiapier, (!'»//( .  des  pierres  précietises.dî 
l'or,  de  riches  «loiTes,  il  faut  que  les  rois  apporteal  . 
leurs  richesses  el  même  que  l'on   .^acriGe  quelqnd  . 
chefs  ,  peut-être  les  eaux  s'iip.iiseroiii -elles.  Le  toi 
envoya  donc  de  tout  côté  des  mes3:i^ers  aut  villa 
île  l'empire,  pour  deman'IiT  les  choses  nëcessaîrM 
aux  aacritices.  Il  convoqua  également  toua  les  lor- 
ciers  de  Cuillahuac,   de  Xothimilco,  de  Tlacocb-; 
cairo,  d'Atenco  et  d'AvoIzinco. 
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CHAPITRE  LXXXI. 


Des  plod^urs  pénètrent  dans  la  fontaine  de  Cueceeiatl. 
Ori  sacrifie  sur  ses  bords  un  grand  nombre  de  yititime»  bii- 
maines:,  et  Ton  y  jette  tontes  sortes  d*objets  préeieux. 


Les  trois  rois  avaient  amené  avec  eux  quinze  plon- 
geurs. Quand    ils  arrivèrent  h  la  fontaine  de  Gue- 
cuezatly  les  prêtres  se  rangèrent    sur  ses  bords; 
tous  s'étaient  peint  le  corps  en  bleu  pour  représenter 
Tlaloc,dieu  des  eaux,  et  tenaient  des  vases  dans  les- 
quels fumait  le  copal.  Ils  encensèrent  la  fontaine 
dap^  laquelle  ils  jetèrent  He  Vulli  et  du  copal  enve- 
loppé dans  du  papier.  Ils  se  déshabillèrent  ensuite 
instantanément  e(  se  jeté  ent  tgus  dans  l'eau  pour 
s'y  baigner.  Avant  de  s'y  précipiter ,  les  plongeurs 
s'étaient  également  teint  le  corps  avec  du  bleu  et  de 
Vulli  noir;  ils  avaient  atLirhé  au  bout  de  longues 
cordes  des  pierres  bleues  nommées  IztapaltetI;  au 
signai  donné  par  les  trompettes  des  prêtres ,  les  pion* 
geurs  sautèrent  tous  à  la  fois  d^ins  l'eau  ,  et  saisissant 
des  fils  de  chefs  ouTlapalteuctIi  que  l'on  avait  amenéf 
II.  5 
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à  cel  fdel  .  iU  leur  ouvrirent  l;i  jMiitrine,  leursrra- 
clièreot  le  ccetir  qu'ils  jetèrent  iiu  foDd  delaroDlaioc 
dont  ils  colorèrent  toule  l'eau  ;ivec  le  sang  deçà 
pauvtes  ianocenlE.  Les  prêtres  y  laissèrent  aussi 
couler  le  sang  c{u'ils  se  liraient  des  bras ,  des  cuisset 
et  des  oreilles.  Aussitôt  la  source  commença  à  bouil- 
lonner ,  elle  s'ajiaisa  au  bout  d'une  demi  -  heure; 
les  plongeurs  purent  alors  boucher  les  trous  par 
lËB({uel$  l'eau  arrivait  avec  tant  de  force.  Quand  et 
travail  fut  terminé,  les  plongeurs  sortirent  de  li 
loiitaîne  dont  les  ravai^es  cessèrent  à  partir  de  ce 
moment. 

Aliuitzotl  fut  lelleœenl  satisfait  de  ce  résuIUl. 
(ju'il  donna  il  chacun  des  plouj^eurs  dix  diai^U  ilt 
pièi  es  'l'étiifles,  >|ui  avaient  de  huit  -i  dii  brafsejite 
long,  il  leur  distribua  en  outre  beaucoup  tlesclaW 
et  de  richesses.  Le  lendemain  il  envoya  aun  villes  J'A- 
culhuacan,  deChalco,  de  Xochimilco  ci  deCuTi»- 
can  Tordre  de  faire  fabriquer  chacune  huit  mille  a- 
nots  ,ce<jui  l.iisait  trente-deux  mille  en  tout.  Quaod 
le  roi  fut  de  retour  à  Mexico  .  il  réunit  les  pnnci- 
paux  cheTs  et  leur  dtmanta  pardon  du  domna^c 
qu'ilavail  causé  par  son  imprudence  de  jeune  homtW 
en  amenant  dans  la  ville  une  sourct-  aussi  daog** 
reuse,  qui  avait  renversé  les  lorélstt  bouIevcrBéi** 
chamjis  cultivis,  de  manière  à  amener  une  famin"' 
Il  It'ur  donna  ensuite  ;i  chacun  un  canot  pour  sef' 
tirer  avec  tout  re  qu'il  |>ossé<(ait  ,  jusqu'à  ce  que  ** 
eaux  fussent  écoulées  II  distribua  également  fi  l<^ * 
les  habitants   des  vêlements  po>ir  remptnr«r  c^ 


((u1)s' avaient  perdus  .  et  deux  cent  mille  chaires 
dtimiiTs  qu'il  nr-Ati  fait  apporter  ries  provinrtstrilli- 
tairea  de  Mexico,  ninsi  que  des  vivres  et  du  gibier 
dft  toute  espèce.  Il  6t  aussi  venir  des  Irnvailleurs  pour 
boucher  avec  des  fa«rines  et  de  la  terre  les  revins 
que  l'eati  avilit  creusés.  Cependant  on  en  voit  envore 
les  Ir.icessujouril'bui  ,  tlje  crois  qu'elles  'lureronl 
auLint  qup  le  tnonde  ;  car  il  y  a  déjà  mainteDant  plus 
de  cent  vingt  »n»,  pui.ique  cet  événement  eut  lieu 
en  l'année  1b70. 

Le  flomnia};e  avnît  été  si  grand  dans  la  ville  que  le 
pnlais  du  roi  lui  même  .ivait  benuruup  aoufierl  el 
<juM  avait  été  fon  é  de  se  loger  dans  le  temple  de 
iiuitziln^chlli.  Il  fallut  donc  songer  n  le  réparer. 
Le  tecpan  nu  palais  Tut  donc  construit  a  nouvi  au  i>ur 
pilotis,  le  tout  aux  frais  el  par  les  sueurs  des  Ira- 
vMlleurs  éLran,:;ers  qui  ne  recevaient  aucun  salaire. 
Quand  il  fut  terminé,  on  s'occupa  à  rebâtir  les  mai- 
sons des  seigneurs  et  relies  rlis  autres  h.-ihilaala 
De  sorte  que  toute  la  ville  fut  reconstruite  peu  à  peu, 
sans  que  les  Mexicains  se  Honn;i'sent  la  moindre 
peine;  cir.  disaient-ils.  leur  métier  n'était  pas  de 
travailler,  mais  de  cotnbaltrc  et  de  fabriquer  îles 
armes:  Le  rétHblissemenl  île  h  ville  dura  deux  an- 
nées ,  pendant  lesquelles  Abuilzntl  ne  cesfla  de  dé- 
ploref  le  dommage  qu'il  avait  causé  en  s'obstiuanl 
A  jHmenerleseaux  deCHeruexall  II  pensa  alors  à  In 
mort,  et  ayant  fait  venir  le  grand  majordome  Petla- 
'■■11,  il  lui  dit  :  ■  Fais  venir  en  ma  présence  tous  les 
ntaçons  el  tous  leslabrirants  île  polerifo.  ■  Quatxl  ils 


fureol  réunis,  il  leur  ordonna  de  faire  la  slaluedudku 
Toltec,  qui  était  mort  jeune  et  malheuretuemcal. 
Il  devait  être  représenté  debout  aTec  un  Iloydieret 
tenant  k  la  main  des  grelots  en  os  ou  omichiacohuat^ 
et  un  tissu  He  plumes  précieuses  ttauhquechol  dL 
tzontU.  Il  leur  donna  un  dessin  de.la  manière  dont 
il  devait  être  représenté,  et  leur  ordonna  de  clle^ 
cher  la  meilleure  pierre  qu'il  y  eût  à  Ghapultepec. 
Quand  cette  statue  fut  terminée  •  les  ouvriers  ren- 
gagèrent à  venir  la  voir.  Ahuitzotl  s'y  rendit  etdé* 
clara  qu'on  l'avait  exécutée  entièrement  d'après  son 
désir.  11  les  récompensa  en  leur  disant  :  «  Quand  voos 
verrez  cette  statue,  vous  vous  souviendrez  de  moi, 
et  ceux  qui  me  succéderont  verront  là  mon  image.  > 
En  efiet,  peu  de  temps  après,  il  tomba  malade  de 
chagrin  et  mourut. 

Aussitôt  après  la  mort  du  roi,  Cihuacoatl  Tlat- 
potonqui  envoya  des  messagers  à  tous  les  prinm 
vassaux  de  l'empire ,  pour  les  inviter  à  assister  à  sei 
funérailles.  Mezahualpilli,  roi  de  Tezcuco,  réfioodit 
au  mess;«ger  :  «  Sois  le  bienvenu  ;  je  remercie  les 
seigneurs  mexicains  de  la  triste  et  douloureuse  am- 
bassfifle  qu^ils  m'envoient  pour  m'annoncer  que  leur 
roi  est  descendu  dans  l'apochquiahuayan  ou  neu- 
vième enfer.  Dans  cet  endroit  où  il  n'y  a  ni  rue  ni 
ruelle,  ni  sentier,  et  oii  règne  le  puissant  Tesonte* 
moc  Mictianlecutli,  dieu  de  Tenfer,  et  son  épouse 
Mictecjicihuatl ,  déesse  de  la  mort,  qui  peutenvojfef 
les  chefs  les  plus  puissants  dans  lobscuriié  de l'eo- 
fer.  •  Mezahualpilli  se  rendit  donc  à  Mexico  avec  ki 


neuagers.  Il  était  suivi  par  les  principaui  chèT* 
Acuthuas,  etnmeniiit  avec  lui  un  grand  nombre  d'es- 
claves ijui  •leviiient  élre  siicriiîés  aux  fuDérailles 
d'AhnilKotl.  Enurnviint.  il  se  rendit  uvec  toute  sa 
suite  ft  l'endroit  où  gisu il  le rorjis  du  monan^ue,  et  Itii 
adressa  ce  discours  comme  s  il  eût  encore  été  vivant  : 
■  Rei'Ose  ,  ô  noble  seii^neur,  puisque  par  l'ordre 
du  puissant  Huitzilopocbtti  tu  as  .ibaadonné  celle 
nation  mexicaine  dont  tu  ét;iis  le  chef.  Maintenant 
l'empire  tout  entier  esl  plongé  dans  l'obscurité  et 
dans  les  tcnèbres ,  car  c'était  toi  qui  l'é'  lairaîs  de  ta 
lumière ,  et  nous  étions  tous  tes  esclaves.  »  Il  lui  of- 
frit ensuite  les  victimes  qui  devaient  élre  si>rri(iées 
en  disant  :  «Vois  ces  Ois  du  soleil  qui  vont  le  suivre 
dans  la  vallée  de  Ximohuayau  ,  pays  de  l'éternel  ou- 
bli. •  Quand  il  eut  terminé  son  discours  ,  le  roi  des 
Tecpanèques  en  prorionça  un  autie  dans  le  même 
sens  et  otlrit  également  des  victimes.  Celui  drs  Cbal- 
ca8  et  les  autres  chefs  qui  étaient  venus  de  quinze 
et  même  de  vingt  lieues  imitèrent  cet  exemple  el 
offrirent  de  l'or  ,  des  pierres  précieuses  el  des  pièces 
d'étoffe  pour  envelopper  le  corps.  Les  habitants  de 
Tiatilolco  vinrent  les  derniers  el  offrirent  également 
des  victimes  ainsi  que  de  riches  bijoux  doretd'é- 
ixiéraudes ,  pour  orner  le  corps  de  teu  roi.  Ils  placè- 
rent à  son  cou  une  chaiiiir  d'or  ornée  de gielotsdu 
même  meta! ,  et  sur  son  front  un  diadème  d'or  tout 
brillant  de  pierreries.  Ils  lui  niireul  également  des 
bracelets  li'or  aux  pieds  el  aux  bras,  et  à  la  main  un 
■ceptre  d'or  orné  de  plumes  précieuses.  Les  deU» 
roiK  ,  Netiabualpilli  el  Toloquihuatzin  ,  se  chargé- 


reni  d'habiller  le  corps,  et  l'en veloppJireoi  ensuite 
dans  Ie3  étoiles  les  plus  précieuses.  Pendapt  ce  temps, 
les  prêtres  du  temple  élevèrent  un  immense  </a-, 
cochcalliou  buc^et*  sur  lequel  le  rorps  du  roi.deyoit 
être  brûlé;  il  élaii  composé  de  pièces  de  bois  ornées 
et  p.eintes  de  diverses  couleurs   Les  prêtres  se  raii* 
lièrent  alentour  en  faisant   retentir    IVir  de  Ic^irs 
cbaots  de  douleur  au  son  de  la  musique,  du  Tepo- 
naztli.  Le  cercueil  était  porté  par  les  principaux 
chefs.  Il  était  tellement  pesant  qu'il  fallait  plus  de 
soixante  hommes  pour  le  soulever.  Ils  le  déposèrent 
d'abord  au  pied  de  Huitzilopochtli ,  au  sou  des  trom* 
pettes  des  prêtres,  puis  sur  le  bûcher  auquel  on  mit 
le  feu  en  le  couvrant  d*une  grande  quantité  de  bois 
sec,  popr  qu'il  tût  plus  vite  consumé.  On  amena 
de  misérables  esclaves  yétus  du  costume  ou.  oorlaui) 
les  armures  du  défunt  roj.  On  les. étendit  .eosui^ 
sur  le  grand  teponaztli  ou  tambour  en  leur  disant: 
«  Mon  fils,  v<i  rejoindre  ton  n^aître  et  descend  au 
septième  enfer  où  tu  reposeras.  »  On  lui  ouvrit  en- 
suite Li  poitrine,  tt  pendant  que  quatre  prètres>ie 
tenaient,  le  souverain  pontife  lui  arrachait  le  coe^r 
et  le  jetait  dans  le  bûcher  qui  brûlait  ainsi  toute  b 
nuit. 

Le  lendemain  ,  les  chefs  recueillirent  dans  de  ri- 
ches étoiles  les  rendres  du  roi,  et  les  enterrèrent  à 
cûté  cjie  Guauhxicalco  en  présence  de  tous  les  chefs. 
On  avait  préparé  trois  sièges  recouverts  de  peaux 
de  tigres,  celui  Hu  milieu  resta  vacant  et  lea^jroi^dei 
Aculhuas  et  Hes  Tcrpanèques  orcu itèrent  les  deui 
autres. 


V        I 


CHAPITRE   LXXXÎI. 


•i 


Apite  ^Toir  célébré  les  funéraiH^s  d'Abaitiotl ,  on  élil  pour 
le  remplacer  sur  le  trône  de  Meiico  TIacochcalcail  Moc** 
tetoBia  I|. 


Quand  Tas^^emblée  fut  réunie,  Ne;Babualpilli,lui 
adressa  le  discours  suivant  :  «  Vous  savez ,  Mexicains, 
que  je  suis ,  ainsi  que  le  roi  qui  est  assis  à  mes  côtés, 
vassal  de  la  couronne  mexicaine;  mais  nous  ne  pour 
vons  laisser  partir  tous  les  chefs  qui  sont  vei^us  assis- 
ter aux  funérailles  du  roi  Ahuitzotl  en  laissant  cette 
couronne  daris  l'obscurité;  il  faut,  au  contraire, 
qu'elle  brille  de  tout  son  éclat  par  l'élection,  d'un 
nouveau  chef  qui  nous  défende  contre  les  ennemis 
dont  nous  sommes  entourés  ,  tels  que  les  habitants 
de  Tlaxcalla,  Tliliubquitepec  et  Mecboacan,  qui 
peuvent  chaque  jour  venir  nous  attaquer.  A  quels 
dangers  ne  sont  pas  exposés  nos  marchands  qui  vont 
chaque  jour  parcourir  les  proyinces  les  plus  éloignées 
pour  exercer  leur  profession  ?  Choisissons  donc  un 
voi  qui  soit  capable  de  défendre  et  de  diriger  l'em- 
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pire,  désignez  du  doÎGTt  celui  auquel  vous  accordei 
vos  sufirages  ,  en  disant  que  celui-ci  soit  notre  roi.  Il 
reste  encore  plusieurs  fils  d*Axayacatl  et  de  Tiçocic, 
qui  sont  soigneusement  élevés  par  les  prélres  dans  le 
palais  de  Calmecac.  Choisissons  entre  eux ,  voici  mon 
opinion  ;  maintenant  proposez  la  vôtre.  • 

Un  des  chefs  mexicains  se  leva  alors.  «  Il  est  vrai , 
comme  l'a  dit  le  roi  de  Tezcuco  ,  qu'il  reste  encore 
plusieurs  fils  de  nos  derniers  rois,  mais  ce  sont  des 
enfants,  et  si  on  leur  confie  l'empire,  la  chose  pu- 
blique en  souQrira.  Nos  ennemis,  les  habitants  de 
TIaxcallan,  de  Huexotzinco,  de  Cholula  ,  de  Tli- 
liuhquitepec,  de  Meztitlan,  de  Mechoacan  et  des 
villes  de  la  côte,  ainsi  que  les  Chichimèques ,  en 
profiteront  pour  recommencer  la  guerre.  Il  faut  que 
le  gouvernement  de  ce  pays  soit  mis  entre  les  mains 
d'un  homme  prudent  et  d'un  âge  mûr ,  qui  soit  doui 
pour  les  bons  et  terrible  pour  les  fiïéchants,  qui  sacbe 
se  faire  craindre  par  sa  sévérité  et  se  faire  aimer  par 
sa  libéralité.  Le  roi  Axayacati  a  Lusse  neuf  fils,  sa- 
voir :  Ttzozomoclli,  Mallalzincatl,  Jupihuehuetli 
Macuilmalinal,  Coyoltzin ,  Moclezuma  ,  Ixllilque- 
chahuac,  Zezepatic  et  Teyahualpachoa-  Ce  ne  sont 
plus  des  enfants ,  mais  ils  ont  tous  environ  trente 
ans  ,  et  tous  ont  gagné  ,  par  leur  valeur  à  la  jjuerre, 
le  droit  de  porter  sur  leur  tête  des  ornements  en  or 
et  en  plumes  précieuses.  Il  en  est  de  i»  éme  des  eo- 
fants  du  roi  Tiçocic  ,  Tezcatlipopoca  ,  Imacttacuia  ? 
MauhcaxorhitI ,  Tepehua,  ChaIchiuhquiauh,Kahua- 
catl  etCuitlachihuitl  ;  parmi  les  fils  de  notre  dernier 
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rbiy  ri  y  en  a  mémi^^tli  sool  déjà  des  bamoie»  faits, 
tels  qiie  Matlalxihuitl ,  Atlixcatl  et  Macofilmalfaaei  • 

Les  deux  rois  Netziahtialpilli  et  Toloqiiibaatzin , 
Tiacochcaléatl  e.i  GihuacoatI  TialpotODqui,  aydïit 
donc  délibéré  avec  les  douze  électeurs  de  rémpirë  l 
procfamèrent  pour  roi  Tlacochcalcatl  Moctezuma , 
fils  d'A.xayacatl ,  qui  avait  alors  trente-quatre  ans. 
Ce  choix  fut  aussitôt  approuvé  par  tous  les  autres 
chefs.  Ils  allèrent  aussitôt  au  palais  de  Gàlmecac  où 
He^  trouvait  Moctezuma ,  et  lui  dirent  :  «  Venez  pren- 
dre possession  de  votre  trône.  »  Aussitôt  qu'il  arriva 
tous  les  chefs  s'écrièrent  :  «  Que  notre  nouveau  roi 
soit  le  bien-yenu.  »  On  le  conduisit  ensuite  auprès 
du  brasier  en  lai  disant  :  «Vous  venez  d'être  choisi 
pour  roi  par  les  grands  vassaux  de  l'empire  et  par  le 
sénat  f  par  la  volonté  de  celui  qui  gouverne  Tair,  la 
nuit,  l'eau  et  le  temps ,  et  dont  nous  sommée  les  es- 
claves. Vous 'êtes  le  mattre  non-seulement  de  l'em- 
pire mexicain  ,  mais  de  tous  les  roy/iumes  qui' lui 
^ènt  soumis.  »  On  lui  fit  jurer  de  protéger  toujours 
le  grand  temple  de  Huilzilopochtli ,  puis  on  le  fit  as- 
seoir sur  le  trône.  On  lui  coupa  les  cheveux  dans  la 
forme  où  les  rois  avaient  l'habitude  de  les  porter;  on 
lui  perça  le  nez  dans  lequel  on  passa  un  petit  tuyau 
d'or,  appelé  acapitzacli;  on  plaça  dans  sa  main  un 
vase  dans  lequel  brûlait  du  picieti  ;  on  lui  mit  aux 
lèvres  éi  aux  oreilles  des  bijoux  d*or ,  et  on  jeta  sur 
isés  épaules  un  manteau  bleu  en  filet.  On  le  revêtit 
d'une  âi'mùre'  légère  et  on  plaça  sur  sa  tête  le  dié^ 
dèmé  I  oyal.  On  le  parfuma  et  tous  les  chefs  le  'èà- 
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Ittèrent  k  haute  Toiz  empereiw  du  Meviqjue.  <  On  lui 
adreiM  ensuite  un  long  discours  aur  lu  mapièredant 
il  deyail  régner  et  sur  la  pro,leciio,ii  qu'il  deTait  k 
^CB  vassaux.  «  Recevez,  lui  dil<-on.  avec  bonté  les 
chefs  tributaires,  distribues  des  vivres,  et  des  vè- 
tements  à  ceux  qui  en  ont  .besoin  ,  attaques  vos.  en- 
nuis avec  valeur  après  avoir  donné  tous  vos  aoins 
aux  préparatifs  de  l'expédition ,  et  pardonnes-leur 
généreusement  quand  vous  les  aures  vaincu^.  Occu- 
pes-vous  à  orner  les  temples  et  honores  le  grand  Ti- 
.t}f çi^bua  dont  nous  sommes  tous  les  esclaves.  Dis- 
tribuez des  vivres,  aux  vieillards,  traitez  les  chefs  avec 
l^,distinç^iof)  qu'ils  méritent,  «t  invitez-en  chaque 
jour  quelques-uns  au  palais  pour  manger  avec  vous. 
Levez-vous  chaque  nuit  à  miquit  pour  adorer  les 
étoiles  j  et  le  matin. pour  adorer  Tlahuizcalpantene- 
tli  (l'étoile  du  matin.)  en  vous  tirant  du  sang  des 
oreilles  et  des  cuisse^,  et  les  encenser  ensuite  pi 
lançant  vos  regards  jusque  vers  le  neuvième  siècle. 
Il  faut  que  ni  les  montagnes  ,  ni  les  eaux ,  ni  les  fo- 
rêts n'échappent  à  vos  regards:  que  les  chemins  et 
les  fontaines  soient  bien  entretenues ,  surtput  celles 
d'Ayauhcalco.  Vodci  les  avis  que  nous  te  donnons,  i 
notre  fils  biea-aimé  et  notre  souverain  !  » 
.    Quand  les  deux  rois  eurent  terminé  ce  discours, 
Totoquibuaztli ,  roi  de  Tacuba,  prit  la  parole  et  dit: 
«rf'oublie  pas  non  plus ,  ô  mon  fils  bien-aimé!  que 
de  l'autre  ÇQté  des  montagnes  nous  avons  des  enne- 
mis qui  :Sont  aussi  les  ennemis  du  grand  Huitsilo- 
pochlli;  ce  sont  les  habUauts  de  Ttaxacallan ,  de 
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Huexotzinco,  deCbolulan,  de  Tiiliubquitepec,  de 
Jopitzioro,  de  Mechoacan ,  de  Meztitlan  et  de  Guex- 
tlau  ,  ainsi  que  les  Cbichimèques  et  les  habitants  de 
la  côte  de  l'Aoabuac.  Votre  devoir  est  de  les  conqué- 
rir et  de  les  soumettre  ;  faites  donc  fabriquer  a  cet 
effet  une  grande  quantité  d'armes.  N'oubliez  pas  que 
gouverner  les  bommes,  c'est  s'asseoir  à  un  festin 
dont  les  plats  sont  mêlés  de  sucre  et  de  fiel.  Régnez 
aTec  prudence  et  ayez  soin  de  consulter  les  cbefs , 
afin  d'éviter  les  fautes  dont  le  repentir  serait  bien 
amer.  M'oubliez  pas  ce  qu'il  en  a  coûté  à  Abuitzotl , 
TOtre  prédécesseur,  pour  s'être  obstiné  à  amener  dans 
sa  capitale  l'eau  de  la  fontaine  d'Acuecuexatl  ;  n'ou- 
bliez pas  non  plus  de  visiter  souvent  et  en  personne 
les  quatre  quartiers  de  la  ville  Amoyotlan ,  Teopan, 
Atzacualco  etCuepopan ,  patrie  des  aigles, des  tigres 
'et  des  lions. «Moctezuma, qui  était  un  prince  babile, 
leur  répondit  en  les  remerciant  par  un  discours  rem- 
pli  d'éloquence. 


.  Il 
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CHAPITRE  LXXXIII. 


Des  sacridces  que  fil  Mocleiuma  après  aïoir  été  appelé 
couronne  ,  el  du  commenremenl  de  son  règne. 


lé       la  ^^J 


Quand  Moctezuma  eut  terminé  son  disrourB  aux 
lieux  rois  et  au  peuple  mexicain  ,  il  se  Gl  ap|>orler 
deux  poinçons  trc3-aigus.  L'un  élait  fait  d'un  os  de 
ligre  et  l'autre  d'un  os  de  lion;  el  se  Inuroanl  vers 
le  feu  qui  brùlail.  il  »e  tira  du  sani^de  diverses  par- 
ties du  corps.  On  lui  apporta  ensuile  des  cailles  qu'il 
éi^orgea,  et  avec  le  sang  desquelles  il  aspergea  le  l'eu. 
Il  monta  ensuite  au  temple  de  Huitzilupochtli  mprès 
avoir  salué  l'idole,  en  touchant  la  terre  de  son  pouce 
iju'il  bai;a  ensuite  .  il  recommença  la  cérémonie  de 
se  tirer  du  sang  el  d'immoler  des  cailles  ;  puis  pre- 
Daot  un  viiSL'de  parl'um,  il  encensa  d'abord  l'idole  et 
ensuite  les  quatre  parties  du  monde.  Quand  tout 
Cela  fut  terminé  ,  il  rentra  dans  son  palais  suivi  des 
deux  rois  el  des  principaux  chefs  mexicains  qui  l'a- 
vaient accompaj^né. 

Après  avoir  pris  leur  repas,   ils  lelourn^renl  au 
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temple;  niitis  arrivés  au  Cuauh^icalli ,  au  lieu  île 
.  niOQter  les  qunlre  gradins  qui  Its  stparaienl  encore 
(le  l'i'loli: .  ils  s'itrréLèrent  dans  cet  eodroit  et  recom- 
nitDcèrenl  a  se  lirer  dusiin^et  a  immoler  des  caiilet. 
Moclezunia  reolra  ensuite  daD.>  son  palais  el  cun^- 
di;i  les  deus  tols.'    '    '  '     .     -  .  ■ 

Quelque  temps  après  Cibuacoatl  TIalpotonqui  lui 
El  une  pi'oposilion  pour  réiiler  le  service  des  messa- 
gers et  des  Hmbassadeurs.  Il  l;tut ,  lui  dit-il ,  imiter 
l'exemple  de  mou  oncle  le  roi  Abuilzotl,  que  ceux 
qui  doivent  être  cliariiés  de  ces  missions  soient  four- 
nis par  les  quatre  quiirtiersd'Amoyolliin.  de Tecpan, 
d'Aztiicualco  et  deCuepop^n  .  et  qu'ils  se  lienneol 
roDStammeiil  dans  les  maisons  publir|ueB,  nomméei 
kaehuecalli.  Le  chel  rharué  iie  les  diriger  se  tiendra 
toujours  auprès  de  ces  édilices.  Il  fiiul  que  ces  imM^ 
sng^rs  soient  choisis  d.ins  les  principales  l'iimilt«i 
mexicaioes  et  surtout  parmi  les  enfants  que  les. pno' 
cipaux  chefs  ont  eus  el  onl  encore  de  leurs  esclave*. 
Voici  ceux  qu'il  laul  clioisir  pour  aRib^tssiidcurs  el 
pour  messagers  ,  laf  ils  sont  nobles  et  il  iieconviest 
pas  ijue  li-s  A/aceAua/ei  entnat  lUns  le  jiaUi*  de* 
rois  ;  cesl  aussi  decelle  miiniére  qu'il  faul  employer 
leH  pauvres  nobles  mexicains  dont  he»ucoi>|i  sofil 
misérables  el  oubliés  ^  et  non  îles  Otomis  ou  de<^  Mar 
cebu;<les.  11  faut  qu'ils  brillent  comme  le  fait  rémc 
raude  quand  on  lu  pose  nu  milieu  des  pierres  <]< 
Cbalcbilh'iill  qui  alors  ne  |iaraissanl  iplus  que  dtit 
cailloui.  Il  {larla  encore  si  longuement  dan^^  co'tei» 
qu'il  RM  pareil  inutile  de  conaervn'  leireslc  de  >%aa 
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cKsoours.  CibuaeoatI  convoqua  enraite  les  princî- 
ptfux  chefs  tnexioainà  et  ieunT  eommuiiiqaa  la  réiolti- 
tfon  que yenaitde  prendre  Moctetiiina  /ce qu'ils  ap'- 
prouvèreni  beaucoup.  CibuaeoatI  Itfi  dit  alors  :  "•  Je 
ne  veux  pas  |>rendre  pour^^et  objet  «}<»sbomines  déjà 
formes,  mais  bien  des  enfants  de  dix  c^  douze  ans , 
lirfin  de  poo^roir  leur  donner  une  bonne  éducation* et 
de  les  exereer  h  Féloijuence;  ils  seront  convÀnC  les 
pages- du  roii» 

Qwtnd  ceft  enfants  furent  réunis ,  GihuacoatI  leur 
fit  un  long  discours  dans  lequel  il  leur  représentai 
leurs  devoirs  envers  Huitzilopocbtii  et  envers  le  roi-, 
et  leur  traça  le  plan  de  conduite  suivant  :  «  YotrsVbus 
tirerei  avant  le  jour,  après  avoir  fkit  une'prière, 
vous  balayerez  le  temple  et  vous  tèUsrendrex  en«^ 
tinte  au'painis  pour  le  nettoyer  également  avanie  le 
leirec  du  soleil.  Vous  aurez  soin  des  véte.tnctits  et  des 
ckansaures  du  roi  ainsi  que  des  divers  bijoux  qui 
servait  à  sa  parure.  Vous  vous  rendrez  ensuite  à  Tap- 
partenient  des  femmes  pour  voir  si  elles  n'ont  besoin 
de  rien.  Vous  lui  présenterez  du  cacao,  de^  fleurs 
et  des  parfums  en  le  saluant  bumblement  et  sani 
oser  jamais'le  ^^ganier  en  face  sons  ($eine  de  mort. 
Vous  veillerez  à  ce  que  les  domestiques  fasselit  bien 
leur  service  ;  gardes- vous  surtout  'de  commettre  la 
moindre  fiiute  à  l'égard  «les  dames  et  des  esdav^ 
précreuses  qui  sont  en  grand  nombre  dans  le  palai%, 
cawous  seriez  perdus,  et  toute  votre  famille  serait 
condamnée  à  Texil,  et  ses  maisons  détruites  et  fe- 
méésidesel.  u  Les  jeunes  garçons  lui  répondirent  en 


le  roanôMiL ^ an nw dn  hii  pronieLUnt  dVié- 
cvicr  fctilw*»*  «o  ortkcs.  11  le*  coaduml  eoiuil' 
■■  |wlu«  poar  les  prra^m  i  Moctesuma  ,  qui  leur 
d«MB>  i;.ili»<1  dcsceUenis  ans.  Il  leur  (urli 
flOsiBC  â  M*  cofaaU  en  leur  recgfnmao'laot  surtout 
de  dire  Li  vérité .  iSc  inuKadUe  fidèlemenl  >ei  ar- 
drcs;  <lc  Dc  pas  «rrïrer  en  coUraBl  ,  en  tueur  et  lool 
«uonflcs.  el  ifavoir  irraixl  foia  de  (out  ce  i{Ui  u 
trtiuf  ail  iLias  le  palets  II  leur  décbra  que  celui  qui 
Dcxécuunit  paï  tes  ofUre& serait  lue  n  roitpcdcD^ 
che&  et  eoterrê  <Luts  an  coin .  Les  jeusee  gnrfons  loi 
répoodrreiil  bomblecDeiil  el  en  peu  dr  mois  qu'il* 
exécuteraient  fidèlemroi  ses  urdre». 

Ces  jeunf^  gnr^ons  prafilêreol  tella-nicxit  iIb  ràfc 
caiinn  qu  lU  reçurent ,  que  Moclezuma  put  les  eitf 
ployer  avec  succêsaui'  plus  hautes  fonctioDS,  «1  qot 
par  leur  moyeu  tl  dirrinl  le  printc  \e  plus  puissant 
elle  plus  redouté  qui  eût  jamais  e&isté  au  Mciique- 
cooinie  OD  U  »erra  plus  loin.  Il  fit  surtout  evécut*^ 
les  lois  avec  l.t  plus  c;ratl  le  rigueur,  et  un  granC* 
nombre  de  Mexicrfitis  périrent  pour  les  avoir  violées^ 


Je  racoolerai  une  anecdote  à  c 


,  Un  iour  d'ct^ 


;i  l'époque  où  des  rosiers  élaienl  i  d  fleur ,  Morlei-i- 
lulant  se  divertir  se  rendit  avec  vinift-cinq  de* 
principaux  Mexicains  à  un  [ulais  qu'il  poMedeit  k 
Atlaculiuayan  ,  que  l'on  nomme  aujourd'hui  Tacu- 
baya.  Il  enira  skuI  dans  le  jardin  {«ur  s'amuser  à 
tuer  desoiseaui  ave  une  saibncane.  A  près  en  avoir 
tué  un,  il  s'en  retourna  en  le  piirlant  n  la.  main  et 
nirant  leerh.imjis  de  mais  qui  alors  étaitml  en 
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fleur.  Voyant  un  épi  dcjà  formé,  il  le  rompit  et  enlnf 
dans  la  maison  du  propriétaire  pour  le  lui  faire  voir 
et  né  l'emporter  qu'avec  sa  permission.  Mais  il  n'y 
trouva  personne ,  parce  que  tout  le  monde  redoutait 
sa  présence.  Car  quand  il  marchait  par  les  rues,  il 
était  précédé  par  un  crieur  qui  ordonnait  à  chacun 
de  se  renfermer  dans  sa  maison.  Mais  le  propriétaire 
du  jardin  où  il  avait  cueilli  cet  épi  eut  Taudace  de 
venir  au-devant  de  lui,  et  de  lui  dire  en  le  saluant 
respectueusement:  «  Seigneur,  toi  qui  es  si  puis- 
sant y  comment  peux-tu  me  voler  un  épi  ?  M'avez-vous 
pas  condamné  à  mort  par  une  loi  celui  qui  volerait 
un  épi  de  maïs  ou  sa  valeur  ?»  —  «  C'est  vrai ,  ré- 
pondit Moctezuma.» — 4  Eh  bien,  reprit  le  jardinier, 
pourquoi  avez -vous  violé  voire  loi  ?•  —  «  Tiens  , 
reprend  ton  épi ,  lui  répondit  Moctezuma.» — «Non, 
dit  le  jardinier,  je  n'ai  dit  cela  que  pour  plaisanter, 
car  mon  jardin ,  ma  femme  et  mes  enfants  nous  vous 
appartenons.  »  Mais  Moctezuma ,  voyant  qu'il  ne 
voulait  pas  reprendre  son  épi,  lui  donna  son  xiu- 
fiajrall  ou  manteau  orné  de  pierreries  ,  dont  la  va* 
leur^alait  celle  d'une  grande  ville.  11  insista  telle- 
ment que  le  jardinier  fut  forcé  de  le  prendre  en  lui 
disant  :  a  Seigneur,  je  le  garderai  pour  vous.  » 

Quand  Moctezuma  eut  rejoint  les  seigneurs,  ceux* 
ci  y  le  voyant  sans  son  manteau  ,  lui  demandèrent  ce 
qu*il  était  devenu.  Il  répondit  alors  qu'on  le  lui  avait 
volé;  et,  comme  tous  se  mettaient  en  mouvement 
pour  aller  à  sa  recherche,  il  leur  défendit  de  bou- 
ger sous  peine  de  mort.  Le  lendemain  ,  quand  il  fut 
II.  6 


—  Sa- 
de retour  &  Mexico .  il  ortloDas  h  l'un  îles  seîgneart 
de  sa  suite  de  se  rendre  à  Tacubaya ,  de  chercher  in 
certnin  Xocbillacotzîa  et  de  le  lui  amener,  enluidr- 
fendiiDL  sous  peine  de  mort  de  le  mat  traiter  de  gesio 
ou  de  piiroles.  QuautI  celui-ci  se  fut  rendu  à  la  mai- 
son du  jardinier  et  qu'il  lui  eut  demandé  son  ciom. 
il  lui  dit  :  ■  Rendons-nous  sur-le-champ  à  Meïiro, 
car  l'empereur  veul  te  votr.  »  Le  pauvre  miséraWe. 
tout  tremblant,  voulait  s'enfuir;  mais  l'autre  le  rn>- 
sura  en  lui  prometlanl  la  vie,  et  le  rouduisit  ausn- 
idt  en  présence  de  Moctezuma  ,  qni  lui  dit  :  i  Sois  lo 
bien-venu ,  qu'as-tu  fuit  de  mon  manteau  ?  Un  muf- 
mure  s'éleva  aussilût  parmi  les  chefs,  mais  Modf- 
zuma  les  tit  taire  en  disant:  u  Ce  pauvre  malheureui 
a  montré  plus  de  courage  qu'aucun  de  ceu>  qai  sont 
ici .  car  il  a  osé  me  reprocher  en  face  d'avoir  vioH 
mes  propres  lois.  J'aime  ceux  qui  me  disent  la  vérité 
,  et  noilpasreux  qui  me  flattent.  ■  Il  demanda  ensDitt 
r'iqueMes  étaient  les  villes  dont  le^  gouvernetneDl* 
;nt  vacant.'!  ;  et  quand  parmi  plusieurs  autres  on 
ut  uommé  celle  de  Xocliimilco,  il  I»  lui  donna  d 
lisant  aux  seit^ncurs  de  cette  ville  qu'il  le  ref;nrdaH 
vnime  son  parent.  On  lui  donna  le  palais  d'OlaCr 
:  cette  famille  disent  encore  aujounl'bi 
r^u'ilssont  |Kirentsde  l'empereur  Moctezuma. 


CHAPITRÉ  LXXlIV. 


Ilodiepiuiia  ta  pn  personne  iTaire  la  guerre  aux  Icpactepictoel  ^ 
habilanU  de  Nopalla ,  qui  refusaient  de  payer  un  tribut 
à  Tempire  du  Mexique. 


Afin  de  se  procurer  les  victimes  nécessaires  pouir 
les  fêtes  de  son  couronnement  j  Moctezuma  fit  som-^ 
mer  de  noaveau  les  habitants  de  IVopalla  ,  de  Huitz^ 
pec  et  de  l'epeacan  de  payer  un  tribut  à  Tempiré 
uexicain.  Comme  ils  s  y  refusèrent  une  seconde  fois» 
MoeteÉoma  oonvocjua  tous  les  rois  et  tous  les  chefs 
les  yassacax ,  auxquels  il  envoya  à  cet  effet  Tlacate- 
e»tl ,  TiacochcalcAtl ,  Acolnahuatatl ,  HetzûahuA'i' 
catly  TicocyahuacatI ,  TezcocohuacatI  et  Tecuilte- 
call  ;  il  réunit  également  Tarmée  mexicaine  dont  il 
donna  le  commandement  à  Cuaubnoclli  et  il  Tilan- 
calqui.  Tous  les  chefs  reçurent  très-bien  les  messa« 
gers  qui  leur  apportèrent  la  nouvelle  de  cette  con- 
vocation ,  leur  d<mnèrent  des  vêtements  neufs  et  leur 
promirent  d'être  prêts  au  jour  Gxé. 

De  tout  côté  on  se  mit  à  préparer  avec  une  {grande 
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aclivité  tout  ce  qui  était  nécessaire  à  celle  expédi- 
tion ,  surtout  des  vivres ,  car  on  avait  une  longue 
route  à  faire.  Les  Mexicains  ordonnèrent  auxTequi- 
huaques,  aux  Cuauhuehuèqueset  auxÂcbcauhtzins, 
des  quatre  quartiers  de  la  ville  de  se  réunir  dans  les 
écoles  pour  s'y  exercer  aux  manœuvrer  de  la  guerre. 
Ils  firent  également  fabriquer  des  armes  de  toute 
espèce.  Après  avoir  organisé  les  compagnies  de  ma- 
nière à  ce  que  les  jeunes  gens  inexpérimentés  fussent 
toujours  entremêlés  avec  de  vieux  soldats  ,  Mocie- 
zuma  6t  procL'imer  une  défense  générale   à  tout 
homme  tn  état  de  porter  les  armes  de  rester  en  ar- 
rière, et  déclara  que  tous  ceux  qui  y  contrevien- 
draient seraient  déshonorés  publiquement  et  exilés 
après  la  guerre. 

Deux  jours  avant  que  larmée  se  mit  en  marche 
sous  les  ordres  de  Moctezuma  ,  ce  prince  avait  en- 
voyé des  messagers  dans  toutes  les  villes  qu'il  devait 
traverser  pour  faire  préparer  les  vivres  nécessaires^ 
promettant  de  récompenser  dignement  celles  qui 
obéiraient  et  de  châtier  sévèrement  les  autres.  Les 
habitants  de  la  première  ville  qu'il  rencontra  sur  son 
passage  vinrent  au-^devant  de  lui  avec  des  parfums, 
des  bouquets  et  des  guirlandes  de  roses.  Un  palais 
était  destiné  à  son  usage  ,  deux  autres  pour  celui  des 
rois  d'AcuIhuacau  et  de  Tacuba.  Chaque  guerrier 
fut  également  bien  logé  selon  son  rang,  maisMocte- 
zuma  ne  voulut  pas  toucher  au  festin  délicat  qu on 
lui  avait  pré()aré,  et  ordonna  qu'on  lui  apportât 
des  vivres  de  campagne. 
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Les  hablUnts  lui  otirîrent  Ki^alenienl  quantité  de 
vêlements  pour  les  salilals.  eL  des  armes  pour  les 
principaux  guerriers.  Moctezuma  leur  ilit  en  les 
quillanl  :  ■  A  mon  retour,  je  vous  ferai  prévenir  par 
des  messagers  a6ii  que  vous  veniez  au-devant  de 
□ous.i  L'armée  continua  sa  marche,  et  fut  reçue 
de  la  même  manière  dans  tous  les  endroits  où  elle 
passa  jusqu'à  son  arrivée  h  Nopalan.  Moctezuma 
chargea  Cuauhuoctli  d'adresser  ^lux  rois  et  aux 
chefs  le  discours  d'usnge  avant  de  commencer  le 
combat  ;  il  était  destiné  à  les  encourager  en  leur 
représentant  la  gloire  qui  attendait  les  victorieux, 
et  en  promettant  à  ceux  qui  succomberaieut  un  re- 
pos éternel  dans  le  Tillacahuan ,  avec  les  Jiouîi  Tla- 
lotlateuctli  et  Xîuhtecutli,  et  les  dieux  des  nirs,  de 
la  pluie  et  des  nuits.  Moctezuma  fît  ensuite  appeler 
les  plus  vieux  guerriers,  et  les  cliarj^ea  de  recom- 
mander à  leurs  camarades  de  ne  pas  tuer  ceux  des 
ennemis  qui  tomberaient  entre  leurs  mains,  mais  de 
leurcoDservcr  la  vie  pour  les  conduire  prisonniers  à 
Tenuchtitlnn.  Il  envoya  ensuite  les  i^uerriers  les  plus 
rusés  explorer  les  villes  et  les  forlilîrations  de  l'en- 
nemi, et  se  mit  en  marche  avec  l'armée,  en  ordon- 
nant, sous  peine  de  mort,  le  plus  profond  silence, 
parce  que  son  intention  était  de  surprendre  les 
Icpactepèques,  Les  guerriers  qu'il  avait  envoyés  pé- 
nétrèrent dans  Nopalan  sans  être  aperçus;  ils  cka- 
minèrent  le  palais  du  roi .  ses  entrées .  ses  sorties ,  cl 
montèrent  au  sommet  du  grand  temple.  Pour  le 
prouver  à  Moclezuma ,  ils  enlevèrent  des  enfants 
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dàHB  lears  berceaui  à  cAté  dé  leur  mère  et  d'auirct 
pins  grands  qu'ils  enveloppèrent  dans  leiArs  man- 
téaut ,  pour  les  empêcher  de  crier,  lia  emporlèrent 
aussi  quelques  mitlapites  ou  pierrea  à  moitdfè  le 
grain.  Ils  sortirent  ainsi  de  la  Tille  et  arrivèrent 
ayant  le  lever  du  soleil  dans  la  fente  deMoeteiuBNi , 
qui  les  attendait  reyètn  d'une  armm*enng«i6que; 
au  sommet  de  son  casque  brillait  un  oiseatf  appelé 
tlauhquechol  tontee ,  qui  paraissait  Mr  le  point  de 
s'envoler  ;  il  avait  un  superbe  bouclier  doré  »  comme 
ceux  qu'on  fabrique  sur  la  cdie;  une  tranchante  épée 
de  cailloux  ,  un  petit  tambour  d'or  et  ni^  tfonnetW 
du  thème  métal. 

Au  point  du  jour  on  leva  les  éiehAhtàA  »  et  00 
donna  par  un  grand  cri  ,•  aufx  troupes  qirf  M  froo- 
vaient  en  fête ,  le  tf?gàal  d'attaquer  soué  la  con- 
duite de  ceux  qui  avaient  été  reconnaître  la  ville. 
Les  guerriers  de  chaque  nation  étaient  réunis  ptf 
compagnie,  et  toute  l'àrraée  offrait  l'image  d'an 
mur  solide.  Moctezuma  p ravit  un  des  premiers  les 
remparts  des  ennemis,  et  fit  retentir  son  ta nhbdtir 
et  sa  sonnette  pour  animer  ses  guerriers  ;  ce  qui 
les  encouragea  tellement  qu'ils  firent  un  massacre 
épouvantable  de  leurs  ennemis  ,  sans  épargner  i'âg^ 
ni  le  sete.  Ils  renversèrent  le  grand  temple  et  mirent 
le  feu  de  tous  côtés,  de  sorte  que  U  ville  ressemblait 
a  un  volcan.  A  sept  heures  du  matin ,  ils  commea- 
cèrent  i  faire  prisonniers  les  vieillards  ,  les  femttw 
et  les  enfants. 

IjCS  misérables  Olomis  pleuraient  et  jetaient  ties 
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cris  lamentables  qui  eussent  attendri  les  Âmes  les 
plus  dures.  Ils  disaient  >  «  Seigneurs  Mexicains, 
épargnez-nous ,  nous  vous  payerons  un  tribut;  vous 
avez  fait  un  tel  massacre  et  un  tel  nombre  de  cap- 
tifs ,  qu'il  reste  à  peine  la  sixième  partie  de  notre 
nation,  b  Mais  les  Mexicains  continuèrent  à  les  mas- 
sacrer en  disant  :  «  Non ,  coquins ,  vous  périrez  jus- 
qu'au dernier.  »  Ils  recommencèrent  leurs  supplica- 
tions et  leurs  oOres  de  tribut  avec  tant  d'instance 
que  les  autres  rois  eurent  pitié  d'eux  et  implorèrent 
en  leur  faveur  Moctezuma  c|ui  consentit  à  leur  par* 
donner,  à  condition  qu'ils  payeraient  le  tribut  qu'ils 
avaient  promis ,  et  qu'ils  se  reconnaîtraient  ses  vas^- 
saux.  Il  donna  ensuite  l'ordre  à  son  armée  de  com- 
mencer sa  retraite ,  mais  en  marchant  lentement  et 
en  prenant  toutes  les  précautions  possibles  pour  que 
\fis  prisonniers  ne  pussent  s'échapper.  Il  recom- 
manda également  qu'on  eut  soin  de  leur  donner  à 
manger  pour  qu'ils  ne  périssent  pas  de  faim ,  et  qu'on 
pût  les  offrir  en  nourriture  au  soleil ,  à  Xiuhpilli , 
dieu  des  champs  et  de  la  verdure,  et  à  Yacuauhlli 
Ehuanitl,  dieu  des  montagnes,  et  les  présenter  aux 
vieillards  et  aux  enfants  de  Mexico  qui  attendaient 
en  jeûnant  et  en  priant  le  retour  de  leurs  fils  et  de 
leurs  pères.  Il  eut  également  soin  d'envoyer  des  mes- 
sagers aux  habitants  de  toutes  les  villes  qu'il  devait 
traverser,  pour  leur  ordonner  de  préparer  les  vivres^ 
nécessaires  à  son  armée. 


CHAPITRE  LXXXV. 


De  la  réception  qai  fat  faite  à  Moctezama  dans  toutes  les 
villes  qu'il  traversa  jusqu'à  son  entrée  à  Tenuchlillan. 


Quand  l'armée  fut  arrivée  aux  environs  de  Cbi- 
malbuacau,  les  Chalcas,  qui  habitent  les  flancs  du 
volcan  et  des  montaj^nes  neigeuses,  vinrent  au-de- 
vant d'elle  avec  des  fleurs  et  des  parfums  ;  mais , 
comme  c'était  pendant  la  nuit ,  ils  n'offrirent  pas  de 
présents.  Le  lendemain,  l'armée  arriva  à  Ameca- 
meca  ,  dont  les  habitants  lui  firent  la  même  récep- 
tion en  y  ajoutant  des  vivres ,  des  boissons  de  toutes 
espèces.  Chaque  ville  se  bâta  d'envoyer  son  tribut, 
de  sorte  que  ceux  qui  le  portaient  paraissaient  for- 
mer une  nouvelle  armée.  Tous  les  habitants  de  Te- 
nuchtitlan  vinrent  au-devant  de  lui ,  car  on  avait 
fléfendu  sous  les  peines  les  plus  sévères  à  qui  que 
ce  fût  de  rester  dans  la  ville. 

Quand  les  messagers  que  Moctezuma  avait  en- 
voyés en  avant  furent  arrivés  à  Mexico  ,  ils  rendi- 
rent compte  de  ce  qui  s'était  passé  à  Gibuacoatl  Tlil- 
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potonqui  que  Moclezuma  avait  laissé  pour  gouverner 
en  sou  absence,  et  à  tous  les  Calpixques,  et  leur  don- 
nèrent de  sa  part  l'ordre  de  s'avancer  jusqu'à  Tlal- 
pitzahuayan  sur  la  route  de  Clialco.  Le  lendemain 
ils  s  y  rendirent  et  y  rencontrèrent  Moctezuma  qui 
y  fut  reçu  avec  les  cérémonies  les  plus  brillantes.  Les 
vieillards  lui  adressèrent  de  longs  discours,  en  di- 
sant :  «  Que  nous  sommes  heureux,  poussière  et  boue 
que  nous  sommes,  de  te  voir  de  retour  en  bonne 
santé!  Tu  arrives  fatigué  par  les  mauvais  chemins» 
les  pluies,  les  vents  et  le  soleil.  Re|io6e-toi  ,  père 
chéri  de  tousies Mexicains.  Après  avoir  pris  un  repas, 
Moctezuma  s'avança  jusqu'au  lac  d'Atenhuaqucs , 
où  il  était  attendu  par  les  vieillards  des  deux  sexes, 
qui  lui  oflrircnt  en  présent  toutes  sortes  de  produits 
du  lac.  Moctezuma  les  remercia  et  ordonna  à  ses 
majordomes  de  leur  servir  à  manger  et  de  leur  dis- 
tribuer ensuite  des  vêtements  de  toute  espèce. 

L'armée  se  mit  ensuite  en  marche.  Moctezuma  la 
suivait;  les  esclaves  s'avançaient  sur  deux  files. 
Quand  on  entra  dans  Mclzatlan ,  ils  se  mirent  à 
pousser  des  cris  plaintifs  et  à  chanter  dans  leur 
langue  des  lanienlalions  qui  touchaient  le  cœur  de 
tous  lesassistants.  Les  vieux  prêtres,  qui  étaient  seuls 
restés  dans  la  ville,  faisaient  résonner  du  haut  des 
temples  leurs  tambours  et  leurs  trompettes  de  co- 
quillages. Les  vieux  Cuauhuehuèques  étaient  rangés 
sur  deux  (lies  ;  leurs  cheveux  étaient  tressés  avec 
des  bandelettes  de  cuir  \  ils  portaient  à  la  lèvre  infé- 
rieure des  bandelettes  de  couleur  fauve ,  et  des  bou- 
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clés  d'oreilles  de  coquilloges.  Ils  avaient  des  Ichca^ 
huipiles  ^  des  boucliers,  et  tenaient  à  la  main  des 
bilons  au  lieu  d'épées.  Les  jichcautzin ,  ou  ceux  qui 
étaient  chargés  d'enseigner  à  la  jeunesse  le  manie- 
ment  des  armes ,  avaient  revélu  le  même  costume  ; 
tous  avaient  à  la  main  des  brasiers  sur  lesquels  brû- 
laient du  tabac  et  du  copal. 

Quand  ils  eurent  pris  place  à  Xoloco ,  les  captifs 
firent  leur  entrée  et  leur  dirent  :  «  Soyez  les  bien- 
venus, fils  du  soleil  ;  vous  voilà  arrivés  à  Mexico  Te- 
nucbtitian  ,  séjour  et  sanctuaire  du  puissant  Huit- 
zilopochtli,  »  Ils  les  conduisirent  ensuite  au  temple , 
oii  les  prêtres  les  reçurent  au  son  des  trompettes. 
Quand  ils  se  furent  mis  à  genoux  devant  Tidole,  on 
leur  ordonna  de  prendre  avec  leurs  doigts  un  peu  de 
la  terre  qui  était  devant  eux  et  de  la  manger.  On  les 
renferma  ensuite  dans  une  grande  salle ,  nommée 
Cuauhcala  ou  la  forteresse  de  TAigle. 

M octezuma  arrivé  sur  la  grande  place ,  y  fut  reçu 
au  son  des  instruments.  Il  monta  au  temple  de 
Huitzilopochtli  et  ofirit  son  hommage  à  Tidole  en 
se  piquant,  avec  un  os  pointu  de  ti<^re,  les  oreilles 
et  différentes  parties  du  corps.  Quand  il  fut  rentré 
dans  son  palais,  les  rois  de  Tezcuco  et  de  Tacuba 
Tinvitërent  à  se  reposer  des  fatigues  de  la  guerre, 
et  prirent  congé  de  lui. 


CHAPITRE  LXXXVI. 


Grande  fête  qui  fut  célébrée  à  Mexico  en  présence  de  tous 
les  peuples  alliés  et  sujets  dé  Tempire. 


Avant  de  renvoyer  chez  eux  les  principaux  guer- 
riers mexicains,  Moctezuma  les  invita  à  un  festin  et 
leur  fit  distribuer  les  vêtements  qui  lui  avaient  été 
offerts  par  les  quatre  quartiers  de  Mexico ,  Moyo- 
tlan,  Teopan,  Âitzacualco  et  Guepopan.  Tous  les 
soldats  qui  avaient  pris  part  à  l'expédition  et  tous 
les  vieillards  pauvres  euretit  également  part  à  ses 
largesses  et  s'en  montrèrent  reconnaissants.  Quand 
tout  cela  fut  terminé,  CihuacoatI Tlitpotonqui  con- 
voqua au  palais  les  principaux  chefs  mexicains, 
«t  leur  dit  :  «  Vous  savez,  Seigneufs,  avec  quelle 
gloire  l'empereur  Moctezuma  a  terminé  l'expédition 
c]u'il  avait  entreprise  et-  le  nombre  d'esclaves  qu'il  en 
s  ramenés  ;  cependant  l'on  n'a  pas  encore  célébré  In 
Wéie  du  couronnement  de  ce  prince  ,  et  les  peuples 
éloignés  ignorent  même  qu'il  est  monté  sur  ]e  trône. 
H  est  donc  nécessaire  de  leur  envoyer  des  messagers 
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pouT  le  leur  annoncer  et  les  inviter  il  venir  lui  payer 
leur  tribufi  Faites-les  partir  sur-le-champ,  et  ayei 
surtoutsoin  de  ne  pas  oublier  les  deux  rois  Nesahnal- 
pilli  d'Âculhuacan  et  Totoquihuaztli  des  Tecpanè- 
ques;  toute  la  nation  mexicaine  attend  cette  cérémo- 
nie avec  impatience  »  et  il  est  bon  que  tous  les  peuples 
s'empressent  de  venir  reconnaître  que  notre  ville  de 
Tenuchtitlan  est  leur  chef  et  leur  tête;  • 

Ce  dessein  fut  unanimement  approuvé  par  le  sénat 
mexicain ,  qui  se  mit  aussitôt  en  mesure  de  Texécu- 
ter.  Tous  les  vassaux  de  Tempire  furent  convoqués  et 
s'empressèrent  d'obéir;  ils  arrivèrent  successivement 
dans  la  capitale.  Tout  était  préparé  pour  les  rece- 
voir. Les  majordomes  avaient  eu  soin  de  réunir  dans 
les  lieux  qu'ils  devaient  habiter  les  vivres  JiéoessaîsQS 
et  d'y  placer  des  fleurs  et  des  parfums.  Moctexuoui 
dit  à  Gihuacoatl  Tlilpotanqui  :  ■  Je  voudrais  coBfO* 
quer  également  pour  assister  à  cette  fête  les  natkms 
ennemies ,  telles  que  les  habitants  de  Tlaxcalla ,  de 
Tliliuhquitepec,  de  Huexotztnco,  de  Cholula,  de 
Cuextlan,  de  Meztitlan  ,  de  Topitzinco  et  deMe- 
choacan  ,  sans  m*arréter  à  la  guerre  qui  existe  entre 
nous,  car  ceci  est  une  aQaire  à  part.  Chaque  chose 
a  son  temps ,  et  ce  n'est  pas  celui  de  penser  à  nos 
guerres  civiles  ou  Xochiyotl;  il  faut  les  conviera 
assister  à  nos  fêtes ,  afin  qu'ils  voient  la  manière  dont 
nous  honorons  nos  dieux ,  les  sacrifices  que  nous  leur 
faisons  et  la  puissance  de  notre  empire.  » 

Les  Mexicains  approuvèrent  cette  idée ,  et  les 
messsagers  chargés  de  l'invitation  se  mirent  «n  route 
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Iflmam, après  avoir  reçu,  par  ordre Heni 
tezuniii .  une  dîslribulioa  Je  vêtements.  On  avait 
choisi  pour  rette  misf^ion  les  plus  vfiilt;iDt£  guerriers, 
auxquels  on  donna  ,  pour  les  acronipugner ,  des  mar- 
cbaniis  et  des  porteurs,  nommés  tcucnenqae  ozlo- 
meca.  Pour  les  encour.iger,  Moctej^uma  leur  promit 
que  s'ils  succombaient  dans  le  voyage  oti  s'ils  étaient 
massacrés  par  les  «.noenus,  il  aurait  soin  de  leurs 
femmes  et  de  leurs  eutauts,  et  leur  donnerait  des 
vêlements  neufs  tuas  le^  ciiK]  mois, 

Qtiaud  les  mess^igers  ,  qui  se  reodiiient  à  Huexot- 
zinco,  furent  arrivés  à  moitié  chemin  entre  Chalco 
et  cette  ville,  ils  s'.-irrêtèrenl  dans  un  bois  pour  s'en- 
courager muiuellemenl  ;  i  ar  ils  trembluient  comme 
s'il  se  fût  agi  d'entrer  dans  l'enfer  ,  lantles  liabitants 
de  cette  ville  ét.iient  ennemis  des  Mexicains,  lous 
les  coups  desquels  un  gran<l  nombre  de  leurs  princi- 
paux chefs  él.iient  tombés.  Pour  se  déguiser,  ils  pri- 
rent aur  leur  dos  des  charges  d'écorccsde  bois  et  de 
charbon.  Qunnd  ils  furent  arrivés  au  palais  du  roi 
Tecuanbehuall  (peau  de  tigre  ou  de  lion) ,  ils  dirent 
aux  gardes  d'aller  lui  annoncer  qu'ils  étaient  des  en- 
nemis chargés  d'uu  mesaai:e,  et  qii'ils  venaient  lui 
apporter  des  roses  blanches  dcTepellapan.  Ce  prince 
Ayant  donné  au  portier  l'ordre  de  les  laisser  entrer , 
leur  demanda  qui  iU  étaient ,  d'où  ils  venaient  et  ce 
(|o'iU  voulaient;  et  quand  ils  lui  eurent  répondu 
qu'ils  étaient  des  messagers  mexicains ,  il  s'écria  : 
•  Comment  avez-vous  pu  arriver  jusqu'ici  sans  qui,- 
mn  gardes  vous  missent  eu  pièces?-  Les  envoyés  lui 


Impliquèrent  :  ■  Seigneur .  nous  sommes  cbargéipar-i 
notre  roi  et  p<ir  les  principaux  chefs  mexicains  de 
vous  s.ilucr  et  de  vous  engaf;er  à  venir  assister  à  son 
couronnement  et  à  vous  rejouir  quelques  jours  avec 
lui  pendant  les  fëtps  qu'on  célébrera  en  l'iionneur 
des  dieux,  en  oubliant  le  xuchiyayotl  ou  guerre 
qui  e:(iste  enlre  nous .  et  que  nous  reprentlrons  avci 
une  nouvelle  ardeur  quand  ces  fêtes  seront  termi- 
nées. ■  Cuaulilecozlli.  frère  du  roi .  leur  répondit 
en  ces  termes:  «  Je  vous  remercie,  mes  amis.del'ia- 
vitation  que  vous  me  faites,  et  je  vous  enverrai  m» 
principaux  chefs  pour  assister  au  couroonemenl- 
Vous  pouvez  être  assurés  qu'ils  arriveront  un  jour 
ou  deux  Dvant  celui  qui  u  été  fixé  pour  le  conimen- 
cernent  des  f^tes.  ■■ 

Après  avoir  pris  congé,  les  envoyés  mexicaiiu 
partirent  pour  la  ville  de  Gbniula,  où  ils  arrivèrent 
au  milieu  de  la  nuit,  en  employant  le  m£me  décui- 
semeiit  que  pour  entrer  dans  Huexotziaro.  QuaoJ 
ils  furent  arrivés  au  pRlais,  ils  demandèrent  au  por- 
tier qui  se  nommait  Tellepoyotl  :  <■  Votre  roi  dorl-il 
ou  est-il  réveillé  ?  Avertissez-le  que  «les  messagen 
arrivés  de  Huexotzinco  demandent  à  lui  parler.  ■  Le 
portier  leur  répondit  :  «  Les  chefs  vous  permettent 
d'entrer;  i  ce  qu'ils  firent  en  saluant  bumblement 
le  roi.  Ils  expliquèrent  le  sujet  de  leur  missioa  el 
invitèrent  les  chefs  à  suspendre  la  guerre  pendant 
quelques  jours  et  à  venir  assister  au  couronneraeot 
de  leur  rot;  ce  que  ceux-ci  leur  proroirenl.  Les 
Meiicains  se  rendirent  ensuite  à  TlaxcalU  et  lireot 


—  Vf  ~ 

Unétne  propositioQ  nu  roi  XicolcncnU.  Geltii-ci 
leur  répondit  :  a  Soyez  les  bienvenus,  mais  ayez 
aoia  <le  ne  pus  sortir  Ju  palais,  afin  que  les  gens  du 
peuple  ne  vous  voient  point.  Je  vais  consulter  les 
chefs  et  demain  je  vous  rêpondr.ii.  »  Quand  les  mes- 
sagers mexicains  se  présentèrent  deviint  lui  le  jour 
suivant ,  il  leur  dit  ;  u  Parlez  ,  et  remerciez  le  roi 
Moctezuma  d'avoir  soni^é  à  nous.  Dites-lui  que  nous 
irons  assister  aux  fêtes  de  son  couronnement,   et 
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la  forêt.  • 

Trois  auties  messagers  ({ui  uvaieut  été  envoyés  à 
Tliliuhquitepec  y  pénélrêrent  au  moyen  de  la  même 
ruse  dont  j'ai  parlé  plus  haut ,  et  obtinrent  la  même 
réponse,  ainsi  que  ceux  qui  avaient  été  dans  la 
Huasleca.  le  Cuextlan  .  le  Me7.tillan  et  le  Mechoa- 
can;  cequi  satisfilbcaiicoiip  l'empereur  IMorti^zoma 
et  tout  le  sén.'il  mexicain  ,  qui  ordonnèrent  aux 
majordomes  de  préparer  en  abondance  des  vivres  et 
des  présents  de  loule  espèce  pour  ces  étrangers.  Les 
messagers  qui  avaient  été  à  Topilzinco  arrivèrent 
les  derniers  et  rapportèrent  également  l'acceplation 
tîps  chefs,  qui  demandèrent  que  l'on  envoyât  au- 
devant  d'eux. 

Les  majordomes  s'occupaient  activement  pendant 
ce  temps  à  réunir  toutes  les  tribus.  On  avait  pré- 
paré dans  le  palais  quatorze  salles  pour  y  recevoir  les 
chefs  étrangers;   elles  élaient  ornées  de  peintures  et 
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nuit,  les  iiervitciiri  pussent  être  sur  pied.  Anmilten 
de  la  cour,  ou  nviiit  construit  un  hanfjar  dans  lequel 
se  trouvnit  leTtponiiztle  et  le  TUpiinbuebiietl.  Au 
sommet  de  ce  liangar  ,  an  voy.iit  les  nrmes  de  l'em- 
pire, savoir  :  un  rocher  arlistement  fabriqué  en  cnr> 
ion ,  sur  lequel  se  trouvait  un  aigte  tenant  dans  set 
griOes  un  aigle  qu'il  décbirail  à  belles  dents.  Cet*! 
aigle  avait  sur  la  tête  une  couronne  de  papier  doré,  '" 
de  la  forme  usitte  chez  les  IMexicains  ;  elle  élHit  or- 
née de  pierreries  et  se  nommait  teocuitia  amayx- 
cuaizolli.  A  cb.ique  bout  du  hangar  on  avait  fa- 
briqué un  j^rand  oiseau  recouvert  de  plumes  <\e. 
ilauhquecholti  de  tzinitzan.  Les  salles  oii  devaient 
avoir  lieu  les  festins  étaient  ornées  de  ^^uirlandes  de 
Ileurs;  on  y  avait  placé  des  tlepotzoycpalti ,  espèce 
de  siêt;6s  très-ornés  ,  devant  lesquels  étaient  d«« 
peaux  de  tigre  pour  placer  les  pieds.  Ceux  de  la  pre- 
mièrt:  et  de  la  plus  belle  salle  étaient  destinés  pour 
lis  cbefs  de  Tla^cnlla .  de  Huexotzinco  et  fie  Cbo- 
lula  ;  dans  une  autre  salle  il  y  en  avait  pour  Im 
cbefs  de  Mocboncan  ,  de  Cueiitlan  ,  de  Tliltubquile 
pee  et  de  Mpzlillan.  A  quatre  heures  du  m»lin  ,  le* 
chefs  mexicains  furent  les  y  chercher  tenant  à  Is 
main  de  {grands  flambeaux  ,  et  les  conduisirent  dam 
la  cour  du  palais  pour  y  exécuter  un  tniiote  ou  Annse 
solennelle. 


CHAPITRE   LXXXVII. 


Grand  sacriQce  célébré  en  l'honneur  de  Huitzilopochtli  lors 
du  couronnement  de  Moctezuma.  jLes  chefs  étrangers  re- 
tournent chez  eux  très-satisfaits  d*ayoir  assisté  à  des  fttes 
comne  ils  n'en  avaient  jamais  ?u. 


Quand  le  jour  fut  venu ,  Moctezuma  envoya  d'a^^ 
bord  et  avant  tous  les  autres  des  vêtements  au  roi 
d'Aculbuacan.  C'étaient  une  tresse  de  cheveux  ornés 
de  plumes  ,  des  anneaux  d  or  pour  les  lèvres  et  pour 
les  oreilles ,  un  large  ruban  doré  (  teocuitia  mateme- 
catl) ,  des  anneaux  dorés  pour  les  pieds  ornés  d'un 
grelot  d'or ,  et  un  riche  manteau  de  filet  dont  chaque 
nceud  était  orné  d'une  pierre  fine  et  qui  était  bordé 
d'un  frange  de  sonnettes  d'or ,  ainsi  qu'une  pagne 
bleue  bordée  de  la  même  manière.  Le  roi  des  Tec- 
panèques ,  qu'on  regardait  comme  son  frère,  reçut 
un  costume  -exactement  pareil ,  et  de  moins  beaux 
furent  distribués  aux  principaux  chefs.  Ceux-ci, 
après  avoir  orné  leur  tête  d'une  grande  quantité  de 
plumes  et  mis  des  bracelets  d'or ,  rejoignirent  les 
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Moclezumn  appela  ensuite  le  majordome  Pelta- 
call  et  lui  dit  d'apporter  les  présents  qu'il  avait  pre- 
pîirés  pour  être  distribués  aux  chefs  étrangers.  Tout 
cela  était  très-beau  et  Irès-ricbe;  Cihuacoatl  en  dis- 
tribua également  aux  cbefs  mexicains .  de  sorte  tfu^ 
n'y  en  eut  pas  un  seul  i|ui  ne  rtçât  un  superbe  eof 
tume.  Il  leur  dit  en  les  leur  distribuant  :  *  Orna 
votre  personne  et  jouissez  du  temps  présent,  car 
vous  avez  la  mort  devant  les  jeux.  Vous  Toyex  V06 
ennemis  ilivanl  vous  .  et  peut-être  (|ue  deraxin  ill 
recevront  la  mort  ou  vous  la  donneront.  Mais  main- 
tenant dansez  et  Jouissez  des  douceurs  du  repos.' 
Les  cliefsmexirfiins  allèrent  donc  au-devant  des  cheft 
étrangers.  On  avait  en  soin  de  placer  ceux-ci  dani 
des  salles  qui  n'étaient  éclairées  que  par  de  graDili 
brasiers,  afin  que  la  populace  mexicaine  ne  s'aper- 
çât, pas  de  leur  présence ,  car  elle  les  aurait  maua- 
crés  et  aurait  détruit  la  maison.  Quanti  ils  se  (ureDl 
assis  sur  demai^nlûques  sièges  ornés  de  peaui  de 
tigre ,  les  chefs  étrangers  demandèrent  la  permissioa 
d'aller  saluer  Moctezuma  et  de  lui  baiser  les  mains. 
Ayant  été  introduits,  ils  le  saluèrent  faumblemeni 
et  lui  adressèrent  un  long  discours  au  nom  de  Ma»iï- 
calzin  ,  roi  deTlaxcalla.  Ils  lui  dirent  qu'ils  voyaient 
bien  que  sa  magnificence  et  sa  générosilé  surpas- 
saient toute  chose  au  monde,  puisque,  mnlgré  \m 
guerre  cruelle  qui  Ifs  divisait .  ils  les  avait  ihvi- 
tés  h  assister  a  ses  fêtes.  Ils  lui  oflrircut  ud  nrc  ,  des 
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-o,s  ,  des  étoffes  de  nequen  et  di^ 
'  excusant  la  mesquinerie  de 
étaient  de  pauvres  mon-r 
-idu  amicalement  aux 
cçut  successivement  les 
les  chefs  des  nations  enne- 
iL  également  des  productions  de 
cie  la  Huasteca  offrirent  des  acatla- 
.les  ornées  de  lames  d'or  ;  des  matlapi^ 
icelets  ornés  de  pierres  précieuses ,  des  yexi" 
u(ttl^  oraements  du  même  genre  pour  les  pieds, 
auxquels  était  attachée  une  aile  d'oiseau  nommée 
txicajuUi  »  ornée  de  grelots  d'or ,  et  des  zçatezcatl , 
espèce  de  gants  ornés  de  petites  plumes  brillantes^ 
Les  chefs  de  Mechoacan ,  après  l'avoir  salué  de  la 
part  de  Galtzontzi  leur  roi ,  lui  adressèrent  un  dis- 
cours et  lui  offrirent  des  huepiles,  espèce  de  véhé- 
ment à   longues  manches ,  qui  ressemble  à  celui 
des  prétreS|  il  s'attache  par-devant  çt  descend  jus? 
qu'au  milieu  des  reins  ;  des  tzanatons  ou  cottes  de 
mailles  très-bien  travaillées ,  des  arcs  avec  leurs  car- 
quois dont  chacun  contenait  cent  ilèches  dorées  et 
du  poisson  fumé  sur  claies.  Moctezuma  leur  répon- 
dit par  des  vc&ux  en  faveur  du  roi  Galtzontzi  et  de 
tous  les  chefs  du  Mechoacan.  Il  les  fit  asseoir  etserr 
TÎr  avec  la  pompe  qui  convenait  à  un  roi  comme 
lui,  le  plus  redouté  qui  eut  jamais  régné  dans  le 
Mexique. 

Ceux  de  Yoptzinco  entrèrent  ensuite,  firent  leur 
compliment  et  offrirent  leur  présent  qui  consistait 
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en  pierres  précieuses  de  diverses  couleurs  »  dei 
tuyaux  de  plume  remplis  de  poudre  d'or,  et  des 
peaux  tannées  de  tigre ,  de  lion  et  de  loup.  Après 
les  avoir  remerciés ,  Moctezuma  fit  servir  à  tous  ki 
chefs  étrangers  un  festin  digne  d'un  puissant  nfi 
comme  lui.  Il  leur  fit  ensuite  distribuer  des  xahmàl' 
cuauhjo  ,  riches  manteaux  brodés  de  bleu  »  et  dcl 
ysnextlacuilolo ^  autre  espèce  de  manteaux  d»dir 
verses  couleurs;  des  ozelotlimatli ^mxoHeanxx  tachs" 
tés ,  qui  imitaient  la  peau  du  tigre,  et  Ae^jtzeoyaOi 
qui  imitaient  celle  du  serpent;  ainsi  que  d'aultei, 
nommées  yopimaxtlatl ,  jtzohuatzaUimaxttù  et 
cuajrahualiuhqui.  On  leur  distribua  également  de 
riches  boucliers,  des  épées,  des  devises  ornées  de 
plumes  brillantes.  La  devise  qui  fut  donnée  anx 
Tlaxcaltèques  était  une  tête  de  cuexolotl  en  or: 
elle  ressemblait  i  une  tête  de  chien  sans  oreifles. 
Celle  qui  se  trouvait  sur  les  armes  données  auxcbeis 
de  Huexotzinco  était  un  tzocolle  ou  rivière  cou- 
rante, en  or.  Un  tozmicuiztli,  ou  tôle  de  mort  en  or, 
ornait  celles  qui  furent  données  aux  guerriers  delà 
Huasteca;  et  ceux  du  Méchoacan  en  reçurent  sur 
lesquelles  brillait  un  papillon  d'or  avec  des  ailes  d'a- 
zur; le  même  insecte,  mais  noir  et  fauve,  ornait 
celles  des  Yopicas. 

Quand  Cihuacoall  Tlilpotonqui  eut  terminé  cette 
distribution,  il  leur  fit  un  long  discours  pour  les 
remercier  d*élre  venus  de  pays  si  éloignés,  et  les 
chargea  de  saluer  à  leur  retour  leurs  rois  de  la  pr^ 
de  Moctezuma.  Il  les  invita  pour  le  moment  àscrc- 
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jouir ,  à  danser  et  à  chanter  dans  le  grand  palais  de 
Huitzilopochtii, 

Cette  cérémonie  terminée  ,  ils  se  rendirent  tous 
dans  la  cour  du  palais  pour  recommencer  la  danse; 
et  pour  qu'il  y  eùi  place  pour  tout  le  monde,  car 
ils  étaient  plus  de  deux  mille,  ils  étei^irent  les 
bûchers  qui  y  brûlaient.  Chaque  fois  que  les  chants 
recommençaient ,  les  chefs  étrangers  redescendaient 
dans  la  cour  pour  chanter  et  pour  danser,  sans 
que  personne  s'en  aperçût,  car  cela  n'avait  lieu 
que  de  nuit  et  ils  se  déguisaient  avec  de  fausses 
chevelures.  Au  bout  de  quatre  jours,  ils  firent 
un  discours  éloquent  à  Moctezuma  pour  prendre 
congé  de  lui  et  retourner  dans  leur  pays.  Cihua- 
coati  les  remercia  en  son  nom ,  et  Moctezuma  leur 
donna  des  mitres  telles  qu'elles  étaient  portées  par 
les  seigneurs ,  que  l'on  nommait  teocuiilajxcua 
ametl  jrtzoyo  f  et  des  chasse-mouches  pour  les  re- 
mettre à  leurs  rois.  Chacun  se  mit  alors  en  route 
pour  retourner  dans  son  pays  ,  et  un  grand  nombre 
de  guerriers  mexicains  les  accompagnèrent  jusqu'au 
milieu  des  montagnes. 


CHAPITRE  LX XXV III. 


HoGleioma  ayant  appris  que  des  marchands  mexicains  ont 
été  massacrés  par  les  habitants  de  Xaltepec  et  de  Cnation- 
teca  ,  convoque  les  rois  ses  vassaux ,  et  réunit  ane  armée 
considérable  pour  marcher  contre  eux. 


Moctezuma  fut  le  premier  roi  du  Mexique  qui 
invita  ses  ennemis  pour  assister  à  son  couronne- 
ment, ce  que  ses  ancêtres  n'avaient  jamais  Fait;  et 
jamais  cette  cérémonie  n'arai  t  été  célébrée  avec  tant 
de  splendeur ,  à  l'exception  des  sacrifices  qu'il  ré- 
serva pour  la  fête  du  commencement  de  Tannée  nom- 
mée Huey  tecuilhuitl  y  car  il  n'avait  pas  voulu  qu'à 
cette  occasion  le  grand  temple  de  Huitzilopochtii  fût 
empesté  par  la  puanteur  que  répandait  la  grande 
quantité  de  sang  versé  a  cette  occasion. 

Quelque  temps  après  la  fête  du  Huey  tecuilhuitl ^ 
Moctezuma  apprit  par  quelques  marchands  d'Âtzca- 
putzalco,  de  Cuauhtitlan  et  de  Chalco  que  les  ha- 
bitants de  Xaltepec  et  de  Guatzontucan  avaient 
massacré  plusieurs  marchands  mexicains  pour  les 
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ilépouiller,  et  qu'ensuite  ils  s'étaient  retranches  cl 
ne  hiiss^ient  jtéoétrer  aucuo  étranger  ditni  leur 
pnys. 

Aussilât  que  Mactezutna  eut  appris  cette  nou- 
velle, il  convoqua  imssiiôt  le  roi  (l'Aculbuiictin . 
iVetznbuulpilli ,  et  celui  des  Tecp.inèques,  qui  était 
alors  Tl;ilelc;tlzin  ,  pdrce  <|ue  Totoquîbuaztli .  SOD 
prédécesseur ,  était  mort  depuis  quelque  tempi,  < 
Ceux-ci,  dès  qu'ils  eurent  .ippris  cette  iiiauvaiie 
nouvelle  ,  réunirent  leurs  trou|>es  et  ordonnèrent 
qu'on  préparât  les  vivres  nécessaires  pour  entrer  en 
campagne.  Les  Cuauhuehuèques  reçurent  l'ordre 
de  faire  préparer  clans  tous  les  quartiers  de  Mciifo 
une  grande  quantité  depinote,  espèce  de  pjte  lé- 
chée au  soleil  et  ensuite  réduite  en  poudre ,  ainsi 
que  du  texhuazalU  ou  Tarine  de  fèves,  et  du  tlai- 
cathotopochtli ,  espèce  de  biscuit.  Ils  firent  fabri- 
quer également  quantité  de  boucliers ,  de  cuirasse 
et  d'épées  armées  de  cailloux  tranchants.  Cbaqut 
jour  on  exerçait  dans  les  écoles  de  Tlolpochcala  1b 
jeunes  gens  au  maniement  des  armes. 

Moclezuma  fit  appeler  Cuauhnoctii  et  lui  ordonna 
desc  rendre  à  TIatilulco  pour  y  fiire  préparer  des 
vivres  pour  celte  expédition.  1!  convoqua  donc  les 
chefs  de  celte  ville  et  leur  ordonna  de  fournir  dans 
le  délai  de  trois  jours  une  certaine  quanlilé  de  ca- 
cao ,  (le  pin  oie ,  de  cuechpinole  .  de  peaux  de  cctT 
pour  servir  de  lit ,  et  de  toutes  espèces  d'armes  qui' 
devaient  être  distribuées  aux  guerriers  rnesicain*. 
Aussitôt  que  les  marchands  et  les  chefs  de  Tlalîlulco 
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eurent  reçu  cet  ordre,  ils  s'empressèrent  de  l'exécu- 
ter. Ils  y  mirent  tant  de  zèle  que  Moctezuma  s'em- 
pressa de  les  en  remercier,  et  oubliant  qu'ils  étaient 
des  vaincus»  il  ne  les  regarda  plus  que  comme  une 
seule  et  même  nation  avec  les  MeiLicains  descendus 
comme  eux  de  Mextin  ,  et  venus  comme  eux  du  pays 
d'Aztlan  Chicomoztoc.  Il  ordonna  à  Petlacall  de  faire 
servit*  à  leurs  députés  à  boire  et  à  manger ,  et  de 
leur  distribuer  deux  charges  de  beaux  manteaux; 
de  sotie  qu'ils  s'en  allèrent  très-contents.  Ils  étaient 
tellement  touchés  de  ralTeclion  que  leur  témoi- 
gnait Moctezuma ,  qu^ils  en  versaient  des  larmes  , 
surtout  en  pensant  à  la  conduite  de  leur  roi  Moqui- 
huiztli  et  de  son  beau^père. 

Deux  jours  avant  de  se  mettre  en  campagne, 
Moctezuma  fit  appeler  Gihuacoatl ,  remit  le  gou- 
vernement entre  ses  mains  et  lui  ordonna  de  quitter 
sà  maison  pour  venir  demeurer  au  palais ,  pour 
pouvoir  plus  facilement  donner  des  ordres  pour  le 
bon  gouvetnement  du  pays  ,  et  pour  rendre  la  jus- 
tice à  tous  ceux  qui  viendraient  la  demander  ;  il  lui 
donna  pourVaider  deux  vieux  cbefs  nommés  Mix- 
coatlailotlac  et  Tlehuabuacatl.  II  recommanda  sur- 
tout à  ceux-ci  la  direction  de  sa  maison  et  de  celle 
où  étaient  les  vierges  consacrées  au  service  des 
diifax.  Il  les  chargea  aussi  de  veiller  au  bon  ordre 
et  à  ce  que  les  passages  des  montagnes  fussent  soi- 
gïieusement  gardés. 

Aussitôt  que  Moctezuma  fut  parti,  CihuacbatI 
renvoya  tous  les  serviteurs  qui  étaient  trop  vieux  et 


en  prit  déjeunes,  actifs  et  diligeols.  Quand  Mocle- 
zumii  fut  arrivé  sur  les  Frontières  des  provinces  df 
Xaltepec  et  de  Cuatzontei'an ,  Moctezuma  dit  aux 
princi|i3U]i  chefs  :  •  Il  me  parait  convenable  fjue  les 
£;uerners  mexiciiins  prennent  par  iint  route  etceui 
(leTacuba  par  une  autre;  de  celte  manière,  lesdeui 
corps  d'armée  pourront  se  soutenir  réciprocjiiement, 
et  nous  sommes  plus  sûrs  d'atleind^'e  l'ennemi  s'il 
cherche  à  nous  échapper.  «  Celle  proposition  ayant 
obtenu  l'assenlimenl  général  ,  on  se  disposa  à  U 
mettre  à  exécution.  Chaque  roi  rassembla  tes  j^uer- 
riers  et  Us  excita  à  combattre  v.^illamment  en  leur 
promettant  la  victoire.  Il  leur    recommanda  de  s'a- 


silei 


ne  p: 


<  être  découvert!,  el 


de  retenir  l'ardeur  des  jeunes  guerriers  qui  Ton- 
draient s'étancer  sur  l'enncDii  sans  attendre  le  mo- 
ment favorable;  mais  quand  il  serait  venu  ,  d'atta* 
quer  sans  crainte  de  la  mort  pour  soutenir  la  gloire 
de  h  nation  mexicaine,  nation  si  renommée  par  » 
valeur ,  que  son  nom  seul  suffisait  pour  remplir  len- 
nemi  d'effroi.  Ils  leur  recommandèrent  aussi  d'avoir 
soin  d'entremêler  dans  leurs  rangs  les  vieux  guer- 
riers  avec  les  jeunes  geniqui  n'avaient  point  encore 
été  à  la  guerre. 

Au  lever  de  l'aurore,  les  Cuauhuehuèquet  el  Ici 
Tequihuaques  j4chcauhtzin ,  qu'on  avait  envoyés 
reconnaître  ta  position  de  l'ennemi  ,  revinrent  an 
camp;  ils  rapportèrent  plusieurs  enfants  et  un  grand 
nombre  de  divers  objets  qu'ils  avaient  enlevés  dant 
ussitôt  les  Mexicains  s'élancèrent  ^ 
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t*attaque ,  en  crianl  :  «  En  avant ,  mettons  tout  à  feu 
et  à  sang ,  et  faisons  peu  de  prisonniers  ;  la  victoire 
est  à  nous,  et  pas  un  ennemi  n'échappera  à  nos 
coups.  •  Moctezuma  s'avança  en  personne  à  la  tête 
des  guerriers  mexicains.  Il  portait  pour  devise  roi-» 
seau  appelé  Tlauhquechol^  qui  est  de  la  grandeur 
d'un  aigle  de  petite  taille  et  dont  les  plumes  sont 
d'un  éclat  admirable.  Il  frappait  sur  un  petit  tam- 
bour, nommé  cuahuilacatzoque,  pour  encourager 
ses  soldats.  Les  Mexicains  attaquèrent  IVnnemi  avec 
tant  de  vigueur  que  Moctezuma  et  quelques  autres 
chefs  parvinrent  bientôt  au  sommet  du  mur  d'en- 
ceinte de  la  ville;  ils  escaladèrent  ensuite  le  grand 
temple  et  y  mirent  le  feu.  Moctezuma,  voyant  que 
malgré  cela  les  ennemis  refusaient  de  mettre  bas  les 
armes  ,  donna  Tordre  à  ses  soldats  de  n'épargner  ni 
Tâge  ni  le  sexe  et  d'en  faire  un  massacre  général , 
et  de  ne  conserver  que  les  enfants  au-dessous  de  huit 
ans,  de  sorte  que  toute  cette  nation  fut  détruite  sans 
qu'il  en  restât  vestige. 

A  cette  époque  arrivèrent  des  ambassadeurs  de 
Tehuantepec,  des  Miaguatecas  et  des  Izhuatecas, 
qui ,  après  avoir  humblement  salué  Moctezuma  , 
lui  dirent  :  «  Seigneur,  toi  qui  as  remplacé  notre  an-* 
cien  maître  Ahuitzotl ,  nous  avions  un  vif  désir  de 
te  connaître  et  de  te  payer  le  tribut  que  nous  te  de- 
vons. Entre  donc  pour  te  reposer  dans  ce  palais  que 
tes  guerriers  viennent  de  ravager. 


CHAPITRE  LXXXIX. 


Moctezama,  après  avoir  vaincu  ses  ennemis  et  reçu  le  tribut 
qoe  loi  apportaient  les  ambassadeurs  de  Tehuantepec, 
.  relonrne  à  Mexico  Tenachtitlan. 


Moclezuma  entra  dooc,  suivi  des  ambassadeurs, 
dans  le  palais  qu'il  venait  de  conquérir ,  et  se  bâta 
d  j  aller  reposer  ainsi  que  les  guerriers  mexicains  » 
qui  en  avaient  bien  besoin  après  une  journée  aussi 
laborieuse.  Après  que  Moctezuma  eut  terminé  son 
repas,  les  ambassadeurs  lui  oQrirent  le  tribut  qu'ils 
étaient  cbargés  de  lui  présenter.  Il  consistait  en 
pierres  précieuses ,  nommées  chalchihuitl ^  en  plumes 
brillantes,  du  xiubtototl,  du  tlaubquechol  et  du 
tzinican  que  les  Mexicains  estimaient  par  dessus 
toute  chose ,  en  diadèmes  d'or ,  ainsi  qu'en  colliers 
et  en  bracelets  du  même  métal  ;  il  y  avait  aussi  des 
cbasse-mouches  en  plumes  rares ,  et  quantité  de 
charges  de  belles  étoQes.  Les  ambassadeurs  dépo- 
sèrent le  tout  à  ses  pieds  en  lui  disant  :  «  Seigneur, 
tes  vassaux  les  habitants  de  la  côte  s'estiment  heu* 
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tenu  d'avoir  été  admis  en  ta  royale  présence.»  Moc- 
tezuma  les  remercia  et  les  renvoya  chez  eux  chargés 
de  présents. 

Le  lendemain  l'armée  meiicaine  se  remît  en  mar- 
che y  et  trouva  ,  dans  tous  les  lieux  qu  elle  travena, 
quantité  de  pi*ovisions  que  Ton  avait  préparées  d'a- 
vance, et  surtout  dans  la  province  de  Chalco  dont 
les  habitants  vinrent  au-devant  d'elle  avec  deê  par- 
fums et  des  guirlandes  de  fleurs ,  et  lui  offrirent 
quantité  de  présents.  Moctezuma,  très-satisfait  de 
cette  réception,  en  remercia  les  Chalcas  et  continua 
sa  route  vers  Mexico.  Des  messagers  qu'il  avait  en- 
voyés d'avance  avaient  annoncé  qu'il  comptait  se 
reposer  dans  les  magnifiques  jardins  qu'il  possédait 
à  Tepcapulco  sur  les  rives  du  grand  lac  de  Mezico, 
et  que  là  il  s'embarquerait  sur  un  canot  pour  m 
rendre  dans  la  ville  en  visitant,  chemin  faisant ,  lei 
travaux  que  l'on  avait  faits  à  Pantitlan,  et  la  grande 
pierre  qu'on  y  avait  élevée  en  l'honneur  du  dieu  des 
eaux  ,  et  que  Ton  y  voit  encore  aujourd'hui.  C'é- 
tait là  que,  pour  apprécier  les  divinités  des  eaux, 
on  avait,  comme  nous  Pavons  vu  plus  haut,  immolé, 
lors  de  la  grande  inondation,  des  nains ,  des  bossus 
et  des  albinos  ou  tlacaztaltin. 

Comme  Moctezuma  n'avait  point  ramené  de  cap- 
tifs de  son  expédition  lointaine,  ce  fut  pour  cela 
qu'il  préféra  faire  son  entrée  dans  la  ville  en  ranol. 
Il  envoya  des  messagers  au  sénat,  avec  l'ordre  de 
lui  faire  une  réception  magnifique  et  d'envoyer  les 
prêtres  au  sommet  du    temple  de  Huitzilopocbtii 
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ï  arrivée  et  su  victoire  ïïlîltiir'iteS 
instrumenls  et  parties  illuminatioas.  Quand  il  ar- 
riva sur  le  bord  du  lac,  l'eiuprcssemcDldes  péctieurs 
et  de  tout  le  peuple  iiv.nt  été  si  grand  que  les  eaux 
étiiieol  entiéreiiieut  ocbëcs  |>ar  la  multitude  des 
canots.  Ce  n'étaient  pas  seulement  les  hubitaots  de 
U  capitale,  mais  aussi  ceux  de  Mizquic  ,  de  Cuitla- 
huac,  delztiicpalapaa  ,  de  Mexicutzinco,  dt;  Culhua- 
can.  d'Aztahuaiao  ,  d'Acaquilpau,  de  Cliimalhua- 
can  et  des  autres  villes  situées  sur  les  tords  du  lac  ; 
ils  s'empressèrent  de  lui  ollrir  toules  sortes  de  pro- 
iluîta  du  lac  ,  lels  que  des  poissons  blancs  ,  dts  gre- 
nouilles, des  canards  ,  et  des  poissons  appelés  xu- 
huiUi  ,  ytzcahuill ,  tecuitlali  ,  axayaca,  michpilli, 
cocolin,  ajo/oll,  aliénez  el  acocoziUiii,  ainsi  que 
toutes  sortes  jl'oiseaux  aquatiques,  parmi  lesquels 
on  dislintjuait  surtout  des  grues  et  des  bêrons. 

Moctezuma  se  monlra  (on  satisfait  des  présenta 
qu'ils  lui  ollrirent.  et  surtout  de  la  bonne  volonté 
qui  les  avait  dictés.  Il  ordonna  .1  ses  majordomes  de 
leur  laire  distribuer  îles  vivrts  et  à  cbucun  qualre 
costumes  cotuplets  de  son  sexe.  Quand  la  nuÎL  fut 
venue,  Moctezuma  s'embarqua  sur  un  eimot  et 
alla  débarquer  à  la  chaussée  dAcuchimanca  ou 
d  était  attendu  par  les  principaux  chels.  qui  te- 
naient des  torcbes  a  la  main  et  observèrent  toutes 
les  cérémonies  avec  lesquelles  on  receviiit  les  rois 
victorieux.  Il  monta  ensuite  au  temple  de  Huit^ilo- 
pochtli .  se  tira  du  sang  devant  l'idole  .  el  se  rendit 
•  nsuiteau  pabirs.  Cihuaroall  Iv  reçut  i-n  cérémonie, 
U.  8 


et  renvoya  ensuile  chez  eux  le^  chefs  qoi  l'nvairnt 
3crompa£;né  ju&qur-là.  Le  lendemain  ,  les  vieillardi 
des  'leiix  sexes  qui  habitaient  les  qu.itre  quartien 
(le  Mexiro  vinrent  le  féliciter.  Il  les  reçut  fort  bin. 
et  iiprès  les  avoir  remerciesdeoetledemarclie.il 
leur  &t  distribuer  des  vêtements.  Dés  le  lendemain 
il  reçut  des  messagers  qui  venaient  lui  souhaiter» 
bienvenue.  Ils  venaient  deXocotithn.  i)e  XiIolep«c. 
deTenanlzinco,  deMalinalco,  d'Oruilan  ,  de  Xo>l- 


pan 


et  de  toutes  les  villes  vassales  de  l'e 


Elles  lui  otfrirent  un  présent  é 
lui  payaient  annuellemenl  Ils 
plusgrfl 


ipirf. 


au  tribut  qu'elle! 
rendaient  aveck 
grand  empressement .  et  ceux  qui  voulurent  i'j 
;  furent  châtiés  et  exilés  par  leur  propK 
nation.  Le  roi  les  reçut  très-bien  el  Ifur  fit  serrif 
un  magnifique  repas  dans  lequel  on  leur  versa  delà 
bojsson  de  cac.io;  on  leur  donna  ensuite  ilesguir- 
landes  de  fleurs,  des  vêlements  et  toutes  sortciil' 
parfums  Ils  s'en  retournèrent  en^iuite  dflns  leur 
pays  en  cbaotani  les  louantes  de  sa  mngnificence. 
Quelques  jours  après.  Moctezuma  fit  appeler  In 
marchands  et  les  porteurs  .  et  leur  dit  :  Mes  filt  et 
mes  frères ,  allez  h  Tututepec  et  à  Qiieizallepec  rt 
dites  aux  habitants  que  je  les  prie  de  me  donner 
des  émeraudes,  des  huilzilihuitl  (pierre  que  nous 
nommons  œil  de  chai),  je  leur  en  saurai  très  };raDil 
gré,  puisqu'ils  Hcmeurentsurrenlrême  frontière  de 
mon  royaume.  Après  avoir  marché  jour  et  nuit .  Ici 
marchands  arrivèrent  à  Tututepec  et  demnodèrent  i 
au  portier  du  palais.  ■  Le  chef  est-il  visible?  allrz  lai   ' 
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qu'il  y  a  ici  des  messagers  mexicains  qui  de- 
mandent à  lui  parler» .  Le  portier  se  bâta  d'aller  exé- 
cuter sa  commissioo.  Le  chef  demanda  s'ils  étaient 
en  petit  ou  en  ^rand  nombre,  et  le  portier  i^ant  ré- 
pondu qu'ils  étaient  très-nombreux ,  le  chef  répliqua  : 
«  Fais'les  entrer.  » 

Les  envoyés  mexicains  entrèrent  dans  la  salle, 
saluèrent  humblement  le  chef  et  les  guerriers  qui 
l'entouraient,  leur  exposèrent  la  commission  dont 
ils  étaient  charités  par  leur  roi ,  et  leur  distribuèrent 
des  manteaux  et  de  riches  étoffes  qu'ils  avaient  ap- 
portés de  Mexico ,  en  leur  demandjint  des  pierres 
précieuses  que  produisait  leur  pays.  Le  chef  leur 
répondit  :  «  Allez  vous  reposer,  mes  frères,  car,  avant 
de  vous  répondre,  il  faut  que  nous  nous  concertions 
avec  les  habitants  de  Quetzaltepec.  «  11  envoya,  en 
effet,  un  messager  au  chef  de  Quetzaltepec,  qui 
s'écria:  «Queveut  dire  cette  ambassade?  A  quoi  pense 
mon  parent  et  mon  ami  7  sommes-nous  les  tributaires 
de  Moctezuma?  Loin  de  consentir  à  cela ,  qu'il  m'en- 
voie la  moitié  des  messagers  qui  ont  osé  lui  faire 
une  pareille  demande,  je  les  ferai  massacrer  sans 
en  épargner  un  seul,  car  les  Mexicains  sont  une  na- 
tion méchante  et  belliqueuse  qui  finirait  par  nous 
ccmquérir.  et  je  ferai  jeter  leurs  cadavres  dans  la 
ri^ère;  qu'il  traite  de  la  même  manière  ceux  qui 
resteront  à  sa  cour.  • 

Le  chef  de  Tututepec  approuva  cette  proposi- 
tion» et  ayant  fait  venir  les  chefs  mexicains,  il  leur 
^t  t «  M^s  frères ,  que  la  moitié  d'entre  vous  se  rende 
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auprès  du  rlief  île  Qupizallepec  (lour  lui  fairr  fart 
tle  la  comniissiiîD  dont  vous  ^les  rhargéa.  et  qm 
l'autre  reste  ici,  c;ir  vouséles  Irès-oomhreux;  il  Ifur 
reiour  ils  vieiKirnnt  vous  repremlre  pour  tous  «d 
aller  ensemble.  »  l.es  envoyés  mexiranis  donnèrenl 
dans  le  piège  qui  leur  êtail  tendu,  et  la  moillc 
d'entre  eux  [inrlil  pour  QuetZdllipec.  Qu:ind  il* 
eurent  exposé  au  chef  de  celte  ville  le  sujet  de  leur 
venue,  il  leur  répondit.  «Que  ileniariTlez-vous.  su'*- 
je  par  hasard  le  vassal  de  Mnciczuma  ,  m':i-I-il  vain<iu 
en  bat;iille  rangée,  ou  sa  léleesl-elle  troublée  par  l'i- 
vresse?' Puis  il  appela  ses  !;uerriersqui  étaient  pré- 
venus d'avance,  et  qui ,  arrivant  armés  de  massuciet 
de  bâtons,  massiicrèrenl  jusqu'au  dernier  lesen»ojf« 
mexicains  ;  ils  jetèrent  ensuite  leurs  ca<t:ivres  H.im 
h  irrande  rivière  qui  coulait  pr^s  de  le  et  où  il» 
lurent  dévorés  par  les  crocodiles.  Ceui  qui  élaiml 
restés  à  Quil2:dlepec  éprouvèrent  le  mfinc  sort. 

Les  deux  rois  firent  ensuite  barrer,  jiar  de  fon" 
|>alissades,  les  chemins  qui  conduisaient  dans  leur 
paya,  afin  de  barrer  le  passage  à  l'ennemi.  On  tra- 
vailla h  cet  ouvrage  avec  tant  de  vigueur  que  plus 
de  20,000  Indiens  y  étaîeut  employés.   Les  ileui 
cbels  qui  avaient  fiul  alliance  ensemble  envoyaient    | 
de  deux  jours  en  deux  jours  des  guerriers  qui  H    [ 
relevaient  dans    un    endroit   appelé  Quetzatlipan,  ' 
;ifin  de  garder  les  passages.  Le  hasard  voulut  que  , 
des  marchands  mexicains  y   arrivassent  quelqui 
jours  il  près;  ile  leur  dirent:  «Vous  ne  pouvet  entrer  1 
dans   nos  villes,   retournez   sur   vos   pas   ou 
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mourrez  de  notre  main.  Les  Mexicains  eflrayés 
consentirent  à  se  retirer  et  demandèrent  aupara- 
vant la  permission  de  puiser  un  peu  d'eau  dans 
le  fleuve;  ils  trouvèrent  qu'elle  était  puante  et 
fàtécy  et  en  cherchant  au  milieu  un  meilleur  en- 
droit, ils  trouvèrent  plusieurs  cadavres  que  les 
crocodiles  étaient  occupés  à  dévorer,  ce  qui  leur 
fit  connaître  la  trahison  dont  leurs  compatriotes 
avaient  été  victimes.  Ils  prirent  une  partie  de  leur 
chevelure  et  de  leurs  manteaux,  déjà  pourris  par 
l'humidité,  et  quittèrent  ce  lieu  rempli  d'épouvante. 


CHAPITRE  XC. 


M octeiuma ,  iof truit  du  massacre  des  marchands  meikaios , 
déclare  la  gaerre  aux  habitants  de  Totatepec  et  de  Qoet- 
zaltepec. 


Quand  les  marcbands  furent  arrivés  à  Mexico , 
ils  vinrent  rendre  compte  à  Moctezuma  et  h  son 
conseil  des  refus  que  Ton  avait  fait  de  les  admettre 
dans  ces  deux  villes  et  lui  présentèrent  les  vêtements 
qu'ils  avaient  trouvés.  Moctezuma  convoqua  aussi- 
tôt les  chefs  des  divers  quartiers  et  leur  demanda  s'ils 
savaient  à  qui  ils  appartenaient.  Ceux-ci  ne  tardè- 
rent pas  à  les  reconnaître.  Moctezuma  ordonna  alors 
aux  marchands  de  garder  le  silence  jusqu  à  ce  qu'il 
eût  pu  prendre  ses  mesures,  et  chargea  d'autres  mar- 
chands d'aller  reconnaître  les  préparatifs  de  défense 
qu'on  avait  faits  à  Quetzaltepec.   Il  leur  enjoignit 
de   demander  des  renseignements  aux  marchands 
ciui  avaient  commercé  dans  ce  pays  et  d'examiner 
les  retranchements   qui  avaient  été  construits  par 
l 'ennemi.  Il   leur  recommanda  surtout  d'examiner 
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If*  bords  de  la  grande  rivière  et  d'y  chercberU 
iTHce  des  cad.ivres  qu'on  y  ;ivail  jetés  ,  et  d'inler* 
roj^er  les  babilanU  des  contréesi  voisines  qui  étiiient 
vassaui  de  l'empire 

Les  marchands  voy.i^èrenljour  et  nuit ,  et  quanti 
ils  arrivèrent  aux  pnlissndes  qui  avuienl  été  con- 
struites |>ar  les  bnbilanls  de  Tulutepecet  de  Quel- 
zallepec ,  ils  virent  bien  qu'ils  ne  pourraient  pauer 
dans  cet  endroit ,  et  se  décidèrent  it  traverser  la  ri- 
vière à  la  na^e.  Ils  allèrent  ensuite  examiner  la  for- 
teresse qu'on  avait  remplie  de  quartiers  de  roc  pour 
les  faire  pleuvoir  sur  les  nssaillanls.  Ayant  été  ilé- 
rouverts  par  tes  gardes,  ceux-ci  leur  demandércnl 
à  grands  cris  qui  ils  étaient,  leur  déclarant  que 
s'ils  étaient  Mexicains ,  il  leur  était  défendu  de  le» 
laisser  passer  outre  ,  mais  qu'ils  allaient  1e«  masu- 
crer  jusqu'au  dernier.  Les  Mexicains  leur  répon- 
dirent :  «  Nous  ne  sommes  pas  de  Mexico,  nw» 
bien  de  Huexolzinco.  ■  Les  gardes  répliquèreol- 
■  Cela  ne  t'ait  rien,  retournez  sur  vos  pas.  si  tou* 
ne  voulez  pas  avoir  le  sort  des  Mexicains  qui  )oa> 
tombés  sous  nos  coups.  ■ 

Les  marchands  furent  done  forcés  de  repasser  I' 
tleuve  et  retournèrent  en  toute  hâte  à  Mexico  pour 
rendre  compte  a  Moctezuma  de  ce  qu'ils  avaient  ^0- 
Quand  le  sénat  fut  rassemblé  ,  le  plus  habile  d'enir^ 
eux  prit  la  parole  et  rendit  compte  de  ses  obserta- 
tions.  ■  La  muraille  que  les  ennemis  avaient  éleiH 
était,  dit-il,  haute  de  cinq  vares,  et  au  somiiKt 
l'on  avait  amassé  de  gros  quartiers  de  ror  noar  li* 
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fsire  rouler  sur  les  iissiiillants.  ■  il  njoula  rju'iU 
araieoL  été  obii^is  de  prendre  In  fuite  el  de  repas- 
ser la  grande  rivière  parce  qu'on  avait  voulu  les 
massacrer.  Quiind  les  marcliaiuls  eurent  lerminé 
leur  rapport.  Moctezuma  leur  fit  servir  un  rep;is, 
et  après  leur  avoir  donné  à  chacun  deui  vêlements 
complets,  il  les  envoya  se  reposer  dans  leurmaison. 
AussitAt  que  le  roi  d'Aculbuacan  et  celui  des  Tec- 
panèques  furent  arrivés  à  Mexico,  Moctezuma  se 
concerta  avec  eus,  et  il  fut  convenu  qu'ils  réuni- 
raient leur  armée  le  j'Ius  promptement  possible; 
que  chaque  roi  marcherait  séparément  afin  d'alla- 
quer  l'ennemi  de  dittéreots  côtés  .  et  mettrait  tout 
à  ieu  et  à  sauj^  sans  épargner  personne  que  les 
leunes  enfants.  Cuauhnoctli  ,   capitaine  ^éi 


J' 

rarmë< 


■aide 
les  principaux  guer- 


riers ainsi  que  les  Tequihuaques  .  les  Cuachics .  les 
Otomis ,  et  les  Cuauhuehuèques  .  et  leur  ordonna  de 
réunir  leur#  soldats  et  de  faire  fabriquer  des  armes 
de  toutes  espèces.  Il  envoya  aussi  aux  Gbichimèques 
des  monta-;nes  l'ordre  de  fournir  une  quantité  de 
vivres  double  de  celle  que  l'on  emportait  ordinai- 
rement en  campagne,  parce  que  l'on  «avait  une 
longue  route  à  faire.  A  mesure  que  les  guerriers 
avjiient  terminé  leurs  préparatifs,  ils  se  rendaient  à 
Ocoteper  ,  où  l'armée  devait  se  réunir,  de  sorte  qu'il 
ne  resta  p^is  à  Mexico  un  seul  jeune  homme  nu- 
dessus  de  ([uinze  ans  -.  l'on  n'y  voyait  que  des  vieil- 
lards et  des  enfants. 

Quand  Moctezuma  eut  réuni  toute  son  armée  ,  d 


se  hAta  d'envoyer  des  messagers  k  Texcuco  et  à  Ta- 
Guba  pour  avertir  les  deux  nris  de  le  rejoindre  k 
Xaltianquisco.  Dès  qu'ils  y  furent  arrivés,  on  exa- 
mina la  marche  à  suivre.  Moctetuma  dit  :  «  Je  vais 
marcher  droit  à  l'ennemi;  nous  verrons  s'il  «ait  dé- 
fendre ses  retranchements  »  m  le  jeune  homme  vaut 
mieux  que  le  vieux ,  et  si  son  épée  est  plus  tran- 
chante que  la  mienne.  Que  le  roi  «l'Aculboàcao 
attaque  en  même  (emps  par  Li  droite ,  et  celui  d« 
Tecpànèques  parla  gauche.  »  flenvoya  en  avant  cin- 
quante vieux  guerriers  pour  reconnaître  la  route. 
Ceux-ci  marchèrent  toute  la  nuit,  et  n'en  tronvè- 
rent  pas  de  meilleure  qu'un  ancien  sentier  qui  pss- 
sait  par-dessus  une  montagne^  L'armée  se  mit  en 
marche  au  lever  de  l'aurore,  et  traversa  ,  malgré li 
rapidité  effrayante  du  courant ,  la  rivière  qui  se 
nommait  Quetzalotaitempan.  Pour  en  venir  à  bout, 
Moctezuma  fil  fabriquer  des  radeaux  avec  des  bottes 
de  roseaux  qui  croissaient  en  grande  quantité  sur 
les  bords  de  la  rivière;  on  les  recouvrit  avec  des 
planches  et  on  les  gouverna  avec  des  rames  fabri- 
quées en  toute  hâte  dans  les  jurandes  forêts  qui  se 
trouvent  près  de  là. 

Aussitôt  que  les  Mexicains  eurent  traversé  la  ri- 
vière ,  ils  attaquèrent  si  vivement  les  fortifications 
de  l'ennemi ,  qu'en  moins  d*un  quart  d'Leure  ils  s'en 
rendirent  maîtres.  Cc^ux  qui  étaient  chargés  de  les 
défendre,  se  voyant  attaqués  par  derrière,  voulu- 
rent prendre  la  fuite;  mais  ils  furent  atteints  par 
les  Mexicains  qui ,  vouVanl  le$  emfiêcher  de  donner 


,  les  massaiTèrent  jusqu'au  dernier.  MoctF^ 
zuoia,  qui  avait  rhuriiê  en  tête  de  ses  guerriers  , 
mODta  au  sonimet  du  lemjile  et  donna  l'ordre  de 
mettre  le  feu  ù  la  secomie  palissiole  et  aux  cab^mes 
^ue  ses  défeaseurs  avaient  conalruites  pour  s'y  lo- 
ger. Les  Mexiciiins  fiirenlsi  prompts,  (|u'avant  ueuf 
heures  du  matin  il  ne  restait  pas  un  seul  ennemi 
vivant  dans  le  fort,  à  l'exception  de  quelques  enfants 
Agés  de  moins  de  huit  ans,  Moclezuma  ûl  reposer 
■es  guerriers  .  et  lui-même,  tout  couvert  desaug, 
se  coucha  k  t'ombre  de  quelques  arbres  qui  se  trou- 
vaient là.  Jusqu'à  la  nuit  l«s  Mexicains,  qui  s'étaient 
répandus  de  tous  cdtés  ,  arrivèrent  auprès  de  lui 
('b.irgés  de  •iépouilies.  et  lui  amenant  une  ^'rande 
quantité  de  prisonniers;  les  uns  étaient  attachés 
avec  des  rordes  ,  les  autres  avec  des  rotiiers  nom- 
més cuauhcozc;<tl.  Le  leiidemain  ,  Mortezuma  lîl 
L'ompter  ses  caplils  et  il  se  trouvai  que  leur  nombre 
se  montait  a  si\  cents;  les  guerriers  d'AcuIhuacari 
en  avaient  pris  quatre  cents,  er  les  Tecpanèques 
trois  cent  cinquante. 

Moctezuma  dit  alors  :  ■  Le  dieu  TIalteuGtIi  et  le 
Sole)!  nous  ont  lavorisés-,  reposons-nous  j'isqu'à  de- 
main-; penilaiil  ce  temps  nos  frères  iront  reron- 
oallre  les  fortifications  île  Quetzaltepec  et  l'endroit 
par  lequel  il  convient  de  U^s  atlaquer.  Je  choisirai 
pour  cela  dts  gens  habiles  et  jirudents.  •>  Il  y  en- 
voya en  elletdouze  vieux  ^'uefriers,  qui  tournèrent 
pendant  toute  V.i  nuit  autour  de; 
j)nuvoir  déiouvrir  trciilrée.  La 
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Hvuit  cinq  brasses  de  lar-ie  et  trois  de  litiut  ;  oo  avait 
accumulé  une  grande  quantité  de  pierres  au  sommeil 
it  y  en  avait  quatre  autres  é^aternent  fortes.  La 
sixème  n'avait  que  deux  brasses  de  hiiut,  mitiscllf 
en  avait  six  d'épaisseur;  il  y  avait  au  sommet  il« 
cabanes  destinées  à  protéger  les  défenseurs  qui 
étaient  en  très-grand  nombre.  Moclezum.i  ayant  en- 
tendu leur  rapport  résolut  de  faire  faire  des  écbelles 
dans  la  grande  forêt  pour  escalader  les  murB,  pen- 
sant avec  raison  que  tous  les  ennemis  qui  élsifol 
dispersés  le  lonji;  de  l'enceinte .  se  réuniraient  sur  le 
point  qui  serait  attaqué  de  Iront;  car  il  y  avait  i 
l'intérieur  des  esc.iliers  de  pierre  pour  faciliter  Ici 
communications.  Pour  empêcher  les  ennemis  d'en 
profiter  pour  £:agner  la  seronde  enceinte  quand  iti 
auraient  étérepoussés  de  In  première,  il  ordonna  que 
ceux  qui  monteraient  les  premiers  à  l'asïa  ut  seraient 


des  H 


chers, 


,   qu.l 


lient  parvenus  au 


sommet  de  la  muraille  ,  feraient  pleuvoir  sur  eU) 
une  grêle  de  flèches.  L'armée  de  chaque  roi  devait 
avoir  six  échelles,  et  pendant  qu'on  escaladait  le 
mur  d'un  côté,  on  di-vait  d'un  autre  chercher  à  ï 
faire  une  broche,  ce  qui  n'ollrait  pas  de  grandes 
dillicullés,  parce  qu'il  n'était  con'^iruit  qu'en  terre: 
■  car,  dit-il ,  il  faut  absolument  que  nous  nous  em- 
parions de  cette  villei  ce  n'est  que  pour  cela  que  je 
suis  venu  ici ,  etj'y  resterai .  s'il  le  faut .  un  ou  deui 
ans.  •)  On  se  mitdoiic  aussitAtà  travailler  aux  échelles 


Etant  do  zt^le 


a  loin  di^  s'en  Irnir  à  h  quaiililé 


lit  élé  ordonnée  ;  on    en   fafari(fôa'^iltrfW' 
di-tix  cenls. 

Quiind  lout  fui  près  et  ^ue  les  Mexico.   

chèrenl  :i  l'assaul,  les  habitants  de  Quelzaltepec 
poussèrent  <te  si  ^r^nds  cris  qu'ils  s'élevaient  jus- 
i]u'au  ciel.  Les  guerriers  de  Tacuba  attaquèrent 
ensuite  et  perdirent  beaucoup  de  monde  parre  qu'ils 
iiraietit  négligé  d'apporter  des  planches  pour  se 
mettre  k  l'abri  des  pierres  et  des  traits  qu'on  leur 
lançait;  mais  eutÎD  ils  parvinrent  à  y  faire  brèrhe  au 
moment  même  où  les  Mexicains  étaient  parvenus 
uu  sommet ,  de  sorte  que  les  défenseurs  furent  for- 
cés de  chercher  un  refuge  dans  la  seconde  enceinte. 
Mais  les  Mexicains  les  poursuivaient  de  si  prés, 
qu'ils  y  entrérenl  pële  raéte  avec  eux  ,  de  sorte  que 
les  cinq  premières  enceintes  furent  enlevées  en  un 
instant.  Avant  d'attaquer  la  dernière,  Mocleziima 
Et  retirer  ses  guerriers  pour  les  laisser  se  reposer  ; 
mais  il  Gl  si  bonne  g.inle  que  les  ennemis  ne  purent 
lui  enlever  les  postes  dont  il  s'était  emparé,  et  que 
les  Huasleras,  qui  essayèrent  pendant  la  nuit  de 
porter  secours  à  ceux  de  Quetzaltepec  leurs  alliés , 
furent  également  repoussés  quand  ils  tentèrent  de 
traverser  la  rivière  ;  de  sorte  que  les  premiers  ,  qui 
avaient  concentré  toutes  leurs  forces  dans  les  forli- 
firatmns  dont  Moctezuma  s'était  emparé  ,  ne  purent 
tp  résister  plus  longtemps. 


CHAPITRE  XCI. 


Soumission  des  villes  de  Qoetzaltepec  et  de  Tolutepec. 
L*armée  mexicaine  retourne  à  Tenuchtitlan. 


Moctezuma,  après  avoir  consulté  les  deux  rois  (1*A- 
culhuacan  et  de  Tacuba,  résolu  d'attaquer  le  lende- 
main la  dernière  enceinte  de  i'ennenii ,  sans  avoir 
recours  à  l'escalade;  il  fut  convenu  que,  dès  qu'on 
aurait  fait  la  moindre  ouverture  à  la  muraille,  on 
s'élancerait  par  cette  brèche  en  criant  :  «  Victoire!  » 
et  que  l'on  mettrait  tout  à  feu  et  à  sang,  en  n'épar- 
gnant que  les  jeunes  enfants.  Quand  tout  fut  dis- 
posé pour  l'attaque,  on  répartit  le  butin  qui  avait 
été  fait  dans  la  journée  et  on  alla  se  reposer.  Le 
lendemain  matin,  au  lever  du  soleil,  le  signal  de  l'at- 
taque fut  donné  par  le  tambour  doré  de  Moctezuma, 
auquel  répondirent  toutes  les  trompettes  de  l'armée 
jen  faisant  un  bruit  épouvantable.  Plus  de  trente 
échelles  furent  appliquées  aux  murailles,  et,  avant 
sept  heures  du  matin  ,  les  Mexicains  ,  maîtres  de  la 
ville,  avaient  mis  le  feu  au  grand  temple,  ainsi 
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qu'aux  maisons  des  principaux  chefs.  Lea  ennenûs, 
réfugiés  sur  les  collines  voisines»  imploraient  leor 
pardon  à  grands  cris  et  promettaient  de  se  soumettre 
à  toutes  les  conditions  qu'on  voudrait  leur  imposer. 
Les  Mexicains  leur  répondaient^:  «Non,  scélérats! 
il  faut  que  vous  soyex  châtiés  de  la  mort  des  mar- 
chands, nos  f rires  et  nos  parents,  que  voua  avci  si 
cruellement  massacrés;  pas  un  de  voua  n'échappera 
à  nos  coups.  » 

Les  vieillards  de  Quetsaltepec  recommencèrent 
leurs  sollicitations  en  offrant  en  tribut  dea  mardian- 
(lisesde  toutes  espèces,  et  supplièrent  d'une  manière 
si  lamentable  que  Moctezuma  finit  par  en  être  tou- 
ché ;  il  accepta  leurs  propositions  et  ordonna  à  ses 
guerriers  de  cesser  le  massacre.  Moctezuma  ordonna 
aux  vaincus  d'apporter  sur-le*€bamp  le  tribut  qu'ib 
avaient  promis  et  de  livrer  toutes  les  huizUietl  qu  ilf 
possédaient.  J'ai  déjà  dit  que  c'est  la  pierre  qot 
nous  nommons  œil  de  chat.  Quand  le  butin  eut  été 
partagé  entre  Moctezuma  et  les  deux  autres  rois, 
Tarmée  entière  reprit  la  route  de  Tenuchtitlan; 
lorsqu'elle  fut  arrivée  à  Itzucar,  elle  j  rencontra 
tous  les  Mexicains  établis  dans  ce  pays,  ainsi  que 
toutes  les  tribus  indigènes  qui  venaient  au-devaot 
de  Moctezuma  pour  le  féliciter  et  lui  offrir  des  pré- 
sents de  toute  espèce.  Le  lendemain,  larmée  arriva 
à  Âculco,  oii  tous  les  habitants  de  Gbalco  et  ceux  des 
montagnes,  à  plus  de  vingt  lieues  à  la  ronde,  étaient 
venus  au-devant  délie;  la  réception  qu'elle  reçut  le 
jour  suivant  à  Iztacpalapan  ne  fut  pas  moins  bril- 
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TtDucblitLn  pour  prévenir  de  son  arrivée.  Ciliu 
codtl  doDn.1  .lussilôt  Tordre  d'élever  des  tires  de 
trioDipbe  et  d'orner  de  rameaux  verls  Ij  route  par 
laquelle  l'.irniée  devait  passer,  les  temples  et  les 
palais;  il  ordonna  é^'aleinent  aux  vieus  cuauhuehtiè- 
ques  d'aller  au-devant  du  roi  et  aux  prêtres //a/ni.- 
cazques  et  tlenamacazques  de  se  diviser  en  deux 
bandes,  dont  l'une  devait  aller  au-devant  de  l'armée 
et  l'autre  se  réunir  .'lu  sommet  du  temple  de  HuUzi- 
lopochtU  pour  faire  retentir  l'air  du  bruit  de  ses 
iDstrumenls  ;  lui-même  se  tei^^nît  le  rorps  d'une 
couleur  jaune  nommée  axin  et  prit  une  calebasse 
remplie  de  piciell  fumant,  de  sorte  qu'il  avait  l'air 
â'uo  vieillard  (juoiqu'il  fût  enrore  jeune;  il  avait 
une  émeraude  aux  lèvres  et  des  pendants  d'oreille 
d'or  fin. 

Quanti  celte  procession  fut  arnvéeà  Acachinanco, 
les  prêtres  se  mirent  à  sonner  de  la  trompette  dans 
de  grands  coquillages  dont  le  son  était  plus  propre  à 
répandre  l'eilroi  quel'^dlégresse;  ils  s'avancèrent  en- 
suite vers  Moctezuma  et  le  rélicitèrent  de  son  retour. 
Quand  le  roi  fut  arrivé  sur  la  jjrande  plate,  il  fui 
salué  par  Cibuacoatl  qui  n'avait  pour  tout  costume 
qu'un  sac  qui  ressemblait^  uahuppil,  seul  vêtement 
des  montagnards;  il  le  prit  par  la  main  et  le  condui- 
sit au  temple  jusqu'à  la  pierre  nommée  Cuauhxicalli. 
sur  laquelle  é'ait  placé  un  os  pointu  de  tigre  avec 
lequel  Moctezuma  commença  à  se  tirer  du  sang  de 
diHïrentes  parties  du  corps  ,  après  s'être  agenouillé 
II.  0 
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devant  l'idole  de  Huizilopocbtii.  Quand  cette  céré- 
monie fut  terminée,  il  redescendit  sur  la  grande 
place  ayant  a  sa  droite  Nelzabualpili  ,  roi  d'Aco- 
Ihuacan,  et  à  sa  gauche  Tetlepanquetzin ,  roî  des 
Terpaoèiiues ,  Cihu«icoall  Tlilponto^qui  marchait 
devant  eux  et  tout  le  sénal  menicaitf  les  suivait;  oo 
les  conduisit  dans  cet  ordre  au  palais,  où  on  les 
invita  à  se  reposer  pendant  quelque  temps. 

Un  jour  Moct(*zuma  dit  aux  seigneurs  et  aux  prin- 
cipaux   guerriers    mexicams  qui    i'invironnaient  : 
•  Nous  vivons  dans  Toisiveté,  j'ai  le  désir  d'aller 
attaquer  ceux  de  Huexolsinco  nos  proches  voisins 
et  nos  ennemis  mortels  ;  nous  essayerons  ensuite  nos 
forces  contre  ceux  d'Atlixco  et  de  Cholula.  •  Les 
Mexicains  répliquèrent  :    «  Gela   nous  convient, 
mais  il  faut  convoquer  les  rois  d'Aculhuacan  et  celui 
des  Tecpanèques  pour  les  consulter  avant  d'entre- 
prendre cette  expédition.  »  Netzahualpili  reçut  très- 
bien  le  messager  qui  lui  fut  envoyé ,  lui  fit  donner 
un  repas  et  des  vêtements,  et  s'embarqua  aussitôt 
pour  se  rendre  à  Tenurlititlan,  afin  d'y  recevoir  les 
ordres  de  Moctezuma  ;  le  roi  des  Tecpanèques  s'em- 
pressa d'imiter  son  exemple.  Moctezuma  les  reçut 
d'une  manière  digne  d'eux,  et,  après  avoir  examiné 
Texpédilion  proposée,  il  fut  résolu  que  Ton  réuni- 
rait les  guerriers  de  toutes  les  provinces  soumises  i 
l'empire.  Moctezuma  chargea  TlacUecatl,  Tlacoch- 
calcatl  ,  Netzhuahuacatl  ,  Acolnahuacatl ,  Ticocya- 
huacati  et  les  autres  chefs  mexicains  de  veiller  à  ce 
que  tout  fût  prêt  au  jour  fixé,  et  Cuaubnoctii  fu* 


cbarf^é  de  faire  travaitler  sans  relâche  les  habitants 
ies  quatre  cjuarliers  de  Mexico  à  préparer  les  armes 
et  les  vivres  nécessaires  pour  lexpédition.  An  bout 
du  quatrième  jour,  qui  avait  été  6xé  pour  celui  du 
départ ,  tous  les  fçuerriers  reçurent  Tordre  de  se 
trouver  au  point  du  jour  sur  les  hmites  de  la  pro- 
vince cJe  Chalco.  Cuaubnoctii  fit  partir  les  Tequi- 
huaques ,  les  Cuachis ,  les  Jlchcauhtzins  et  les 
Cuauhuehuèques^  en  leur  ordonnant  de  se  rendre, 
les  unsn  pied  et  les  autres  en  canots,  à  Âtzilzihuacan, 
où  était  le  fendez-vous  général  de  l'armée.  Mocle- 
kuma  en  avait  donné  le  coroinandemenl  à  Tlacabue- 
pan,  son  frère,  qui  était  un  Taillant  capitaine,  Gua- 
chic;  celui-ci  lui  riii  :  «  Seigneur,  je  crois  que  voici 
la  dernière  fois  que  je  vous  verrai ,  car  mon  inten- 
tion est  de  charger  à  la  tête  de  Tavant-garde  et 
d'enfoncer  les  rang  ennemis  ou  de  mourir  dans  le 
combat.  »  Moclezuma  lui  répondit  :  «  Puisqu'il  en 
est  ainsi,  prends  ces  armes  qui  ont  appartenu  au 
roi  Axayacati,  notre  frère  aine,  elles  sont  ornées 
d'une  devise  d'or  nommée  Teocuitlatont u^  le  casque 
est  surmonté  d'un  oiseau  tlauhquechol  et  le  macua- 
huitl  ou  épée  est  gnrni  de  grands  cailloux  tran- 
chants.» 

TIacahuepan  fut  le  premier  qui  arriva  à  Atzitzi- 
bnacan;  quand  ses  guerriers  furent  réunis ,  il  leur 
dit  :  «  Mes  frères  et  mes  amis,  le  jour  de  demain 
m'appartient;  si  je  n'ai  pas  su  me  faire  aimer  des 
Mexicains,  le  moment  est  venu  où  je  le  payerai 
cher.  »Le  lendemain,  les  armées  des  trois  rois  réunies 
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attaquèrent  celles  de  Huexotzinco  ,  d'Âtlixco  et  de 
Cholula;  les  morts  tombaient  en  grand  nombre  des 
deux  c6tés,  et  leur  place  était  sans  cesse  remplie  de 
nouveaux  combattants ,  de  sorte  qu'enfin  le  grand 
nombre  de  cadavres  forma  un  véritable  obstacle  aai 
mouvements  des  vivants. 


CHAPITRE  XCII. 


Bataille  entre  l'arniée  mexicaine  et  celle  de  Huexotiinco, 
dans  laquelle  plus  de  quarante  n^ille  hommes  restent  sor 
le  champ  de  bataille.  Tlacahaepan,  général  de  Tarmée 
mexicaine,  est  taé  ainsi  que  le  général  de  Tarmée  ennemie. 
Leurs  funérailles. 


Tlacabuep-iD,  (général  des  Mexicains,  avait  tué  rie 
8a  propre  main  plus  de  vingt  guerriers  ennemis  ; 
voyant  le  grand  nombre  de  morts  qui  tombaient  de 
chaque  côté,  il  se  décida  à  frapper  un  coup  décisif 
et  5' élança  au  plus  épais  de  la  mêlée,  en  criant  : 
«  En  ayant,  Mexicains,  en  avant!  »  et  en  faisant 
tomber  sous  ses  coups  un  des  plus  vaillants  cuachics 
de  Huexotzinco.  Les  ennemis  l'assaillirent  aussitôt 
comme  des  moucbes  qui  se  précipitent  sur  un  ca- 
davre ;  il  résista  pendant  longtemps  avec  la  plus 
grande  valeur;  mais  enfin  ,  couvert  de  blessures,  il 
fut  forcé  de  dire  aux  ennemis  :  «  Je  n'en  puis  plus, 
faites  de  moi  ce  que  vous  voudrez.  » 

Les  Mexicains  voyant  Tlacahuepan  prisonnier , 
s'écrièrent  :  «  Une  pareille  chose  est-elle  croyable  ? 
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Que  dira  le  roi  de  ce  que  nous  avons  abandonné 
son  frère?  Il  f'uui  mourir  ou  le  tirer  des  mains  <le 
Tenncmi.  »  Ils  s'élancèrent  sur  ceux  qui  emmenaient 
TIacahuepan  au  moment  où  celui-ci  leur  disait: 
*  Vous,  qui  vous  prétendez  si  vaillants,  voulez-vous 
me  conduire  dans  votre  ville  ?  pourquoi  ne  me  tues- 
vous  pas  sur  la  place?  «  Irrités  par  ces  paroles,  ils 
lui  enlevèrent  ses  armes  et  ses  vêtements  et  le  cou- 
pèrent en  morceaui.  Au  même  instant  les  Mexi- 
cains ,  qui  accouraient  à  son  secours ,  arrivèrent 
dans  cet  endroit  et. firent  tomber  sdlis  leurs  cotrps 
deux  des  plus  vaillants  cuackics  de  Huesoizinco. 
Mais,  comme  les  Mexicains  n'étaient  qu'un  contre 
vi^gt,  ils  ne  tardèrent  pas  à  succomber  jusqu'au 
dernier.  Parmi  eux  étaient  les  célèbres  chefs  Yupi- 
huehuell,  Eymacllacuja  et  Quicziubueacua 

Après  le  combat,  les  Mexicains  se  hâtèrent  d'en- 
voyer des  messagers  à  Moctezuma  pour  lui  annoo- 
rer  leur  défaite  et  la  mort  de  son  frère.  Outre  les 
chefs  inexiciims  dont  nous  venons  de  parler,  il  eo 
.'iva»t  succombé  un  grand  nombre  de  ceux  d'Acul- 
huacan ,  de  Tnciiba  ,  de  Chalco  ,  de  Xochimiiro,  de 
Cuillahuac,  de  Mizquic,  de  Nauhteuctli  et  de  M»- 
tlaltzinco;  en  un  mot,  il  n'y  eut  pas  une  ville  qui 
n'eut  à  rejjretter  c|uel<jues-uns  de  ses  principaoi 
guerriers.  Quand  Moctezuma  eut  reçu  cette  triste 
nouvelle  il  se  mit  a  pleurer  et  à  se  lamenter.  Il  dit  à 
CihuacoatI  et  aux  vieillards  qui  étaient  autour  de 
lui  :  «  Eniin  ils  ne  sont  pas  morts  au  milieu  des 
d.tnses  et  des  festins,  mais  comme  île  braves  guer- 
riers combattant  en  rase  campagne,  et  ont  trouvéune 
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mort  glorieuse  comme  nous  la  désirons  totts.it  11  'or- 
donna à  Cihuaicoatl  d'envoyer  au-devant  des  débris 
de  Fermée  les  Cuàuhuehuèques  *  les  Cuacuacuiltin 
et  les  Tiamacazques .  Ceux-ci  y  allèrent  en  effet, 
non  pas  avec  de»  démonstrations  de  joie,  comme 
quand  l'armée  revenait  victorieuse  ;  ils  hè  s'étaient 
pas  peint  le  corps  et  n'avaient  pas  tressé  leurs  che- 
veux ,  n'avaient  ni  boucliers,  ni  enôëinsoirs,  ni  in- 
struments de  musique.  Ils  allèrent  ainsi  jusqu'à 
Xoloco,  suivis  des  vieillards,  et  reçurent  Tarmée  en 
versant  des  larmes  sur  le  sort  de  ceux  qui  avaient 
succombé.  Ils  allèrent  de  In  aii  grand  temple  de  Huil- 
zilipochtli ,  et  après  avoir  salué  l'idole  en  touchant  la 
terre  du  doigt,  en  le  baisant  ensuite,  ils  se  ren- 
dirent au  palais  et  racontèrent  à  Moctezum;i  leur 
triste  défaite  et  la  mort  de  leurs  vailhints  compa- 
gnons. Moctezuma  les  remercia  et  pour  les  conso- 
ler il  leur  fit  servir  un  festin ,  et  ordonnai  au  i:rand 
majordome  Petlacatl  de  leur  distribuer  les  présents 
d'usage,  mais  que  les  vêtements  fussent  d'une  seule 
rouleur.  On  appelait  ceux-là  mextloquilolli  et  tzenc' 
ton  maxtlatL 

Quand  les  habitants  des  villes  voisines  eurent  ap- 
pris la  mort  de  tant  de  guerriers  mexicains  ,  ils  se 
rendirent  à  Tenuchtillan  en  grand  nombre  ,  appoin- 
tant quantité  de  riôhes  manteaux  ,  nommés  AiVié- 
tecotl  tlaxochco  y  qui  étaient  ra\és  de  noir,  et 
quantité  d  esclaves  destinés  à  être  sacrifiés  lors  des 
funérailles' de  ceu^  qui  avaient  succombé  dans  le 
combat.   Quand  ils  furfeht  arrivés  en  présence  de 
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Moctezuma,  ils  lui  firent  un  long  discours  de  con- 
doléance sur  la  mort  de  son  frère  TIacahue  pan  et 
de  ses  vaillants  guerriers  ;  et  le  roi  leur  en  adressa 
un  autre  pour  les  remercier.  Pour  ne  pas  fatiguer  le 
lecteur,  je  dirai  simplement  que  presque  tous  les 
chefs  vassaux  de  Tempire  s'empressèrent  d'apporter 
de  riches  étoffes  pour  envelopper  les  corps  de  ceui 
qui  avaient  succombé,  et  d*amener  des  captifs  pour 
honorer  leurs  funérailles. 

Moctezuma  donna  ordre  à  TIacochcalcatI  de  faire 
préparer  un  grand  catafalque  que  l'on  nommait ciff- 
cochcalli^  et  défaire  faire  en  bois  léger,  nommé  tzom" 
pantli  y  des  simulacres  qui  devaient  représenter  les 
défunts  et  être  enveloppés  dans  des  pièces  d'étoffes; 
(  ar  les  Mexicains  avaient  des  ouvriers  habiles  comme 
on  n'en  trouverait  pas  aujourd'hui ,  ce  que  prouvent 
les  temples  de  Quetzalcoatl  et  de  Huiizilopochtli. 
ainsi  que  le  TemalacatL  Quand  ces  simulacres  fu- 
rent terminés,  on  les  plaça  sur  le  tiacochcalli ,  qui 
;ivait  été  élevé  en  face  du  temple  de  Huitzilipochtli, 
el  on  apporta  quantité  de  bois  de  pin  très-sec  et  du 
iioudron;  les  vieillards  s'avancèrent  ensuite  tenant 
à  la  main  des  boucliers  et  des  bourdons  ,  et  com- 
mencèrent à  chanter  au  son  du  teponaztle  une  ro- 
mance dans  laquelle  était  racontée  la  mort  de  ces 
guerriers  mexicains.  Après  avoir  placé  la  statue  de 
Tlacahuepan  au  milieu  du  llacochcalli  et  celle  de 
ses  compai^nons  tour  à  tour,  ils  y  mirent  le  feu  qui, 
f^râce  au  bois  de  pin  sec  et  au  goudron  ,  brûla  avec 
une  telle  vivacité  qu'ils  furent  bientôt  consumés. 


Od  brûla  également  leurs  vélemeols,  leurs  armcff, 
leurs  richeases  ainsi  qu'une  foule  de  présents  oRerts 
par  leurs  femmes,  leurs  enfants  et  leurs  parents 
désolés.  Quand  cette  cérémonie  fut  terminée  ,  les 
prêtres  reciieillirtnl  Its  reinires  et  allèrent  les  por- 
ter dans  un  endroiL  >|u)  se  nomin:iit  Tzoropanti- 
tlan,  situé  di  rrière  le  temple  de  Huitzilopochtli. 
Les  chefs  vassaux  de  l'empire  se  rendirent  ensuite 
au  palais;  et  Nelznliunlpili ,  prenant  la  parole  au 
nom  de  tous,  adressa  à  MocCezuma  un  discours  de 
condoléance,  lis  relournèrert  ensuite  chacun  dans 
leurs  Étiits. 

EuTiron  deux  mois  après  on  apprit  (jue  les  villes 
de  Yanhuillan  et  de  Zozolan  s'étaient  révoltées 
contre  l'empire,  Aassitdt  que  Moclpzuma  en  eut 
reçu  la  nouvelle,  il  résolut,  avant  d'entreprendre 
une  expédition  conire  eux  ,  d'envoyer  quatre  des 
principaux  chefs  mexicains  pnur  reconnaître  le  pays 
et  s'informer  des  causes  de  la  révolte.  Ceux  ci  ren- 
contrèrent.  à  quelque  distance  de  Tenurhtitlan  , 
quelques  marchnnls  et  leurs  porteurs  qui  s'en  re- 
venaient tous  nus  et  tous  meurtris  après  avoir  été 
dépouillés.  Ils  l'ur  •lemandèrent  d'où  ils  étaient, 
et  d'où  ils  venaient  dans  un  si  triste  état:  les  uns 
répondirent  deïezcuco  et  d'AcuIhuacan,  les  autres 
de  Xochimiiro,  et  qu'ils  venaient  <le  Yanhuitlan  et 
de  Zozolan,  dont  les  habitants  leur  avaient  enlevé 
tout  ce  qu'ils  possédaient  et  le<;  aviiient  conlraint.« 
«le  mettre  leuisjours  en  sûreté  pari»  fuite.  Ilsajou- 
lèrenl  que  les  habitants  de  celte  province  avaient 
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déjà  construit  qua<re  fortes  |>alissa«les  pour  barrer 
la  route.  Les  chefs  mexicains  ieur  dirent  :  «  Frères, 
fsiites-nous  le  plaisir  de  nous  attendre  dans  cet  en- 
droit, jusqu'à  ce  que  nous  ayons  vérifié  par  nous- 
méTnes  la  force  des  retranchements  de  Tennemi.  « 

Après  atoir  examiné  les  qubtre  palissades  et  les 
autres  outrais  que  les  ennemis  avaient  construite 
pour  la  défense  des  chemins  .  les  quatre  chefs  re- 
tournèrenl  à  Mexico ,  emmenauties  marchands dver 
eux ,  pour  qu'ils  rendissent  compte  n  Moctezuma  des 
mauv£ti6  traitements  qu'ils  avaient  subis.  GeluUd, 
très-irrité ,  les  consola ,  leur  fil  servir  à  mangef ,  et 
leur  fit  donner  à  cluicun  trois  vêtements  complets, 
en  leur  disant  :  «  Prenez  patience  ,  et  dabs  peu  de 
jouri  vouS5erez  ven^^és.»  Il  envoya  aussitôt  de.^  mes- 
sagers aux  rois  d'AcuIhuacan  pour  les  inviter  à  ve- 
nir délibérer  avec  liii  sur  Texpédition  qu'il  médi« 
tait  contre  les  rebelies  ,  et  en  même  temps  à  assister 
h  la  jjrande  fête  nommée  TlacaxipchualoztU  Tlû' 
huahuana  où  le  s.irritice  avait  lieu   fie  la  manière 
suivante:  un  captif,   attaché  sur  le  tamalacatl  ovi 
cuauhxicalli ,  devait  combattre  successivement  avec 
quatie  guerriers  mexicains.  Aussitôt  qu'il  tombait, 
on  lui  ouvrait  la  poitrine  et  on  lui  arrachait  le  cœur 
que  Ton  olirait  à  Huitzilipochtii.  Les  troi^  rois  se 
prrparèrerjt  ensuite   à  entrer  en  campagne,   et  la 
veille  (lujour  (ixé  pour  le  départ,   les  habitants  àt 
Tlalelulco  apportèrent  la  quantité  de  vivres  qu'ils 
avaient  pi  omis  «le  livrer  en  jjuise  de  tribut,  comme 
nous  l'avons  raconte  plus  haut. 


CHAPITRE  XCIII. 


Conquête  des  provinces  de  Yanhuitlan  et  de  Zoiolan  par  les 
Mexicains.  Uarmée  victorieuse  célèbre  à  son  retour  à  Te- 
nachtitlan  la  grande  fèt'e  du  TIacaxipehualiztU. 


Tlacotecatl,  Tlacochcalcatl ,  Nrzahuabuacatl,  Na- 
colnahuacall,  Tilancalqui ,  Tocuiltecatl,  Tezcocoa- 
catl  et  Atlixcatl  furent  chargés  par  Moctezuma  de 
diriger  les  jeune.^  guerriers  qui  n'avaient  point  en- 
core Texpérience  de  la  guerre,  et  de  les  guider  dans 
Cous  ses  exercices  et  toutes  ses  ruses  Le  lendemain , 
les  Mexicains  se  mirent  en  marche ,  et  quand  ils  fu- 
rent arrivés  dans  un  endroit  nommé  Tzapotitlan  , 
ils  s'y  arrétèrenl  pour  attendre  leurs  alliés.  Comme 
on  était  en  face  de  l'ennemi,  Moctezuma .  qui  comp- 
tait l'attaquer  le  lendemain  ,  envoya  de  tous  les  côtés 
dés  partis  pour  reconnaître  sa  position  et  pour  aller 
chercher  dans  les  montagnes  <Ie  fortes  pièces  de  bois 
dont  on  fabriqua  des  échelles.  Les  chefs  se  mirent  à 
exhorter  leurs  soldats  à  bien  combattre  en  leur  pro- 
mettant la  protection    des  dieux.  «Oubliez,  leur 


Oisnieot-ils,  vos  r.imilles,  vAsTemmeset  vosenfnnli; 


ublie 


toute  cntinte  et  vous  obtiendri 


toire  des  richesses  et  du  repos.  Si  vous  lorabes  M)u« 
les  coups  des  ennemis,  vous  irez  jouir  d'une  gloire 
et  d'une  joie  éternelles  auprès  du  dieu  Mictlao- 
teuclli."  lU  rangèrent  ensuite  If urs  soldats  en  bfl- 
tnitleel  attendirent  jusqu'au  lever  du  soleil  le  retour 
des  partis  qui  avaient  été  explorer  les  positions  de 
l'ennenii.  Ceux-ci  arrivèrent  au  lever  du  soleil  en 
ameoiin:  plusieurs  [irisonniers  et  en  rriaot:  «En 
avant  ,  Mexîcaii'S  ,  nous  vous-anienous  déjà  descap- 
tifs.  i> 

Les  Mexicains  se  mirent  aussitâl  à  mass.icrer  tout 
ce  qui  se  trouvait  devant  eux  ,  sans  épargner  mime 
les  vieillards.  Ilscoupaient  les  arbres  fruitiers  et  la 
mai;uey8,  et  metliiicnt  ie  feu  partout,  et  n-nï«- 
saient  lesédillces  sans  laisser  une  pierre  sur  l'aulre- 
Enlin  les  principaux  cbefs  fatigués  eux-mêmes,  di- 
rent à  leurs  sn!tl;.ts  de  se  rppoger  pour  pouvoir  atln- 
quer  le  lendemain  les  Zozolléques.  Mais  ayant  prit 
le  lendemiiin  In  ville  de  Zozoha,  ils  n'y  trouvèrent 
pas  un  seul  être  vivant  ,  car  tout  le  monde  avait  prîi 
la  f ui te  et  s'était  carbé  dans  les  monlai^es.  Les Meii- 
rnins  ie^:  parcoururent  dans  tous  les  sens  pendant 
((oalre  jours  j^ans  pouvoir  découvrir  les  fugitifs-  Ils 
se  (lécilèrenl  doncà  retourner  h  Tcnucbtitlan  pour 
rendre  compte  à  Moclczum:i  de  ce  qui  s'était  passé 
Ils  le  prévinrent  par  îles  messagers  de  It  ur  arrivée  < 
et  celui-ri  vint  au  devant  de  l'arméejusqu'à  un  en- 
droit nomméCbnlcbiubllarnyor.an.  Les  prêtres  firelll 


l'usage  retenlir.au  sommet  des  temples,  leurs 
iostrumeots  de  musique  ;  et  ceux  qui  avaient  |>ris 
part  il  celle  rampni;ne,  après  avoir  lail  leur  adora- 
lion  au  temple  de  Huitzilopnchlli  ,  se  rendireiil  au 
palais  de  Moclezunia,  il  lui  rendirent  compte  delà 
dêfaitedes  habitants 'le  Yanhuillnn  et  de  la  fuile  de 
ceux  de  Zozolaii  qu'ils  n'avaient  jamais  pu  trouver 
et  dont  ils  avaient  brûlé  la  ville.  Après  le  repas . 
Moctezuma  fil  appeler  le  grand  majonlome  Petla- 
catl  et  lui  ordonna  d'apporter  lous  les  vêlements 
qu'il  avait  sous  sa  garde.  11  choisit  les  plus  riches 
maiitaux  qu'on  aommah  iiextlacuitotli  et  coaxa/a- 
cayo.  it  les  leur  distribua  ainsi  iiue  les  plus  belles 
psjjnes  ou  maxilatl. 

Peu  de  temps  après  arriva  la  tèleajipeléeTlacaxî- 
pehualislIi  ,  dans  laquelle  on  devait  sacrifier  les  mal- 
heureux captifs  faits  dans  sa  dernière  campagne. 
Moclezuma  fit  convier  tes  habitants  des  villes  voi- 
sines à  y  assister,  et  même  ceux  de  Huexolzinco,  de 
Cbolula  .  d'Allixco  ,  de  Tlaxc;dlan  et  d'autres  villes 
ennemies.  Quanl  ces  derniers  furent  arrivés ,  on  les 
logea  secrètement  dans  un  palais  que  l'on  avait  pré- 
piiré  pour  eux  sans  que  personne  se  doutât  de  leur 
présence,  où  on  leur  l'ournit  eu  abondance  tout  ce 


dont  ils 


pOUV! 


r  besoin.  Ceux  deTliliuhqui 


tepec.  deMeztitlau.  de  Mechoacan  et  de  Yupitzinco 

<|UÎ  arrivèrent  le   lendemain,  furent  traités  de  la 

même   manière.   Les  messagers  qui  avaient  été  les 

^  chercher  lurent  chargés  de  les  servir  et  de  leur  four- 

I    nir  tout  ce  dont  ils  pourraienl  avoir  besoin  jusqu'au 


\ 


jour  de  la  Tète.  Trois  fois  p^ir  jour  od  leur  apporUil 
des  mets  de  toute  espèce  ,  des  fleurs  et  dtfft  parfuips. 
Moctezutn^  avait  signifié  aux  Mexicains ,  chargés  de 
les  servir,  qu'il  ferait  brûler  leiix  aiaiJson  et  qu'il  les 
ferait  mettre  a  mort  avec  leurs  femmes  ei  leucs  en* 
fîints  si  le  secret  se  découvrait,  l^tè  chefs  ennemis 
témoignèrent  à  ceux  qui  les  servaient  le  désir  d'être 
admis  en  présence  de  Moctezuma  et  de  lui  ofirir  les 
présents  qu'ils  avaient  apportés.  Celui-ci  y  consentit 
et  se  les  fît  amener  avec  tant  de  serret  que  personne 
fie  se  douta  de  leur  venue.  Il  les  reçut  assis  entre  les 
deux  rois  d'Âculbuacan  el  de  Tacub;i.  Les  TlaxcaU 
tèques  entrèrent  les  premiers.  Après  lui  avoir  fait 
un  compliment  de  la  part  de  leur  roi,  ils  lui  offri* 
rent  de  riches  plumes ,  ainsi  que  des  arcs  et  desfl^ 
cbes,  armes  des  Chichi luèquçs.  Ceux  de  Meztitlaa 
vinrent  ensuite  et  présentèrent  des  colliers  de  pe» 
tites  pierres  brillunles  el  des  manteaux  brodés  Ceux 
de  Mechoacan  et  de  Yopico  odrirent  des  manieaui 
et  des  robes  étroites  ,  nommées  Zanaton  ,  des  cale- 
basses très-ornées  el  des  Topalli  ou  tabourets  en 
bois  sculptés.  Ceux  de  Yupilzinco  donnèrent  plu- 
sieurs charités  «!e  cacao. 

La  V;  ille  tlu  jour  où  devait  se  célébrer  le  cruel  sji- 
crifice,  on  servit  un  supeibc  souper  aux  étraoiiers. 
et  le  matin  on  leur  distribua  de  riches  vélefiienls 
tout  neufs,  nommés  tlauhtemalacayo  ,  el  dts  man- 
ICtiux  imilaul  la  peau  du  lii^re  occliAiimcuti.  Les 
itauhtemalacayo  éiaïenl  ornés  d'une  roue  brodée, 
et  ]es  tlauhtonaf  iuh  «{u'on  leur  distribua  éi^aleincui. 
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l'iioe  figure  du  soleil  brodée  en  bleu.  On  leur  donna 
iu$8i  toute  espèce  de  pagnes  ou  mattlaUp  des  bou- 
cliers et  des  casques  ornés  avec  des  plumes  des  oiseaux 
llauhquechol  et  tzinitacan  \  des  chasse-mouches  et 
ties  parasols  de  plumes  précieuses.  Moctezuma  les 
fit  placer  dans  un  endroit  secret ,  d'où  ils  pouvaient 
très-bien  voir  la  fête.  Ils  étaient  couverts  en  leuilleft 
de  zapotiller  ou  Izapocalli.  On  y  avait  placé  de  très- 
beaux  sié<zes  nommés  quecholyepalli. 

Quand  la  malheureuse  victime,  armée  d'une  épéc 
et  d'un  bouclier ,  était  placée  sur  le  tamalacatl , 
an  $:uerrier,  quon  nommait  juma/aAiia  ou  celui 
qui  combat  de  nuit .  riescendait  du  temple  de  Huit- 
zilopocbtii  et  allait  Taltaquer  en  dansant  autour  de 
lui  au  son  du  teponaztli,  11  couvrait  de  blessures  la 
malheureuse  victime  qui  ne  pouvait  se  défendre, 
parce  qu'elle  éiait  placée  beaucoup  plus  haut  que 
lui.  Aussitôl  qu'elle  était  tombée  ,  cinq  ou  six  prê- 
tres s'en  emparaient  et  l'entraînaient  sur  le  cuauh- 
xicalii ,  oij  ils  le  tenaient  sans  qu'il  pût  faire  un 
seul  mouvement.  Celui  qui  l'avait  abattu  s'appro- 
chait alors  de  lui,  lui  ouvrait  la  poitrint!  avec  un 
caillou  tranchant  et  lui  arrachait  le  cœur,  qu'on 
jetait  dans  le  cuauhxicalli.  Il  arrivait  (|uelquefoi8 
qu'après  cette  cruelle  opération  la  victime  se  rele- 
vait encore  et  faisait  trois  ou  quatre  pas  en  avant. 

Fernand  Cortez ,  Jors  de  la  conquête  du  Mexique , 
assista  à  un  sacrifice  de  ce  genre  dans  la  ville  de 
Fepeaca,  et  en  fut  si  irrité  qu'il  fit  renverser  à  l'in- 
stant Tidole  du  grand  dieu  Quelzalcoatl  qui  se  trou- 


—  le- 
vait au  sommet  du  temple.  Il  s'ensuivit  une  grande 
révolte  parmi  Us  Indiens,  dont  plus  de  dix  mille 
tombèrent  sous  les  coups  des  Espiignols.  Pour  cd 
revenir  à  notre  histoire  ,  quand  la  victime  tombait, 
elle  était  remplacée  par  une  autre;  et  ces  sacrifices 
duraient  toute  la  journée.  Pendant  les  deux  joars 
suivants ,  on  exécuta  un  mitote  ou  danse  soieuoelle 
sur  la  grande  place.  Quand  il  fut  terminé  ,  Mocte- 
zuma  congédia  tous  les  conviés  après  leur  avoir  dis- 
tribué des  présents  pour  eux  et  pour  leur  roi,  et, 
pour  qu'ils  voyageassent  avec  plus  de  sûreté,  il  les 
fit  escorter  jusqu'au  milieu  des  montagnes  par  des 
guerriers  mexicains. 


CHAPITRE  XCIV. 


Des  messagers  de  Hoagaechula  et  d*AUitzihiiacaii  vien- 
nent se  plaindre  à  Moctezuma  de  ce  que  les  habitants  de 
Haexotzinco  et  d'Atlixeo  ont  détroit  leors  ehamps  de 
mais.  Moctezama  réunit  une  armée  pour  marcher  contre  ces 
derniers. 


Un  des  principaux  chefs  mexicains  fut  envoyé  à 

Tezcucoet  àTacuba  pour  ordonner  aux  deux  rois  de 

réunir  leurs  troupes  le  plus  promptement  possible. 

Le  roi  de  Tezcuco  se  montra  fort  satisfait  et  déclara 

qu'il  leur  ferait  la  guerre  à  feu  et  à  sang.  11  chargea 

de  réunir  ses  troupes  les  capitaines  nommés  Zeze- 

pectic  (la  gelée  pure),  Macuilmalinal  (le  cinquième 

tordu),  et  Tezcallpopoca  (le  bouclier  qui  fume). 

Âtlixcatl  et  Tepebua  furent  envoyés  par  Moctezuma 

pour  ordonner  au  seigneur  de  Tula  ,Ix  tlilquechahuac 

de  venir  le  trouver  aussitôt  à  la  tête  de  toute  sou 

armée.  Celui-ci  se  hâla  d'obéir  et  l'armée  mexicaine 

se  mit  en  marche.  Quand  elle  fut  arrivée  dans  un 

endroit  nommé  Tzilzihuacan,  Ixtlilquecbahuac  dit 
II.  10 
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Ëlêzuma  :  «  Que  ferons-nous?  Si  vous  y  con- 
sentez, j'atta(]uerai  le  premier  l'ennemi,  et  si  je 
suis  repoussé  les  Mexicains  et  les  autres  natioDS 
viendront  à  mon  secours.*  Moctezuma  y  consentit, 
et  qU'ind  Ixllilquechabunc  à  la  té[e  de  ses  guerrien 
attaqua  ceux  de  Uuexotziuco,  ces  derniers  leur  je- 
tèrent insolemment  des  roses  et  des  parfums  et  se 
mirent  à  pousser  de  grands  cris  en  frappant  sur 
leurs  boucliers.  Les  guerriers  deHuexolzinco  élaienl 
tous  uniformément  vêtus  de  couleur  jaune.  Illlil- 
quecbabuac  ,  ;m  contraire,  voulant  se  faire  recoo- 
nnilre  dans  le  combat ,  était  orné  de  plumes  magni* 
Sques  ;  il  portait  des  bracelets  d'or  et  son  cas  qui 


nté  <run  aie 


i  battait  des  ailes.  Il 


enfonça  d'abord  les  rangs  ennemis,  mais  les  guer- 
riers de  Hueiotzinco  l'ayant  reconnu  â  son  brillanl 
costume,  l'enlourèrent  de  tous  les  câtês  et  le  Grenl 
prisonnier  iiprés  avoir  pris  ou  tué  tous  les  guerrien 
qui  l'entouraient.  Les  Mexicains  s'en  étant  aperçu» 
volèrent  à  son  secours  et  s'élancèrent  sur  l'ennenû- 
Mais,  malgré  leur  valeur,  ils  tombaient  comme  lu 
agneaux  sous  le  couteau  du  boucher.  Ils  furent 
presque  tous  tués  ou  pris.  Au  nombre  de  ces  der- 
niers se  trouvaient  les  deux  cbefs,  Zezepactic  et 
Telzcatlpopoca  ;  mais ,  beureusemeot  pour  eux ,  let 
guerriers  de  Matlalzincoet  de  Chalco  chargèrent  ii 
leur  tour  l'eunemi  et  6nirent  par  obliger  ceui  <ie 
Huelzolzinro  à  demander  une  trêve  que  les  Mexi- 
cains leur  accordèrent. 

Cuauhooctli   envoya    aussitôt  des    messagers  à 
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Mexico  pour  annoncer  la  fin  de  cette  guerre  io- 
lesLine  ou  XocHiyayotl  par  la  défaite  de  ceux  de 
HueiiOUÎDCo.  Quaod  Moctezuma  eul  reçu  son  mes- 
sage, il  se  mil  fi  verser  des  larmes  sur  la  mort  des 
Mexicains  qui  avaient  succombé.  Il  appela  ensuite 
Cihuacoall  et  ordonna  que  les  réjouissances  pour  la 
victoire  succédassent  aux  larmes ,  et  que  les  prêtres 
se  rendissent  au  sommet  des  temples  pour  faire  re- 


tentir l'air  du  son  des  instruments.  Ceu: 


qu 


'il  en- 


voya au-devant  de  l'armée  la  rencontrèrent  dans  un 
endroit  appelé  Tozitlan  cl  la  reçurent  avec  les  cé- 
rémonies usitées  en  pareille  occasion.  Après  avoir 
^té  se  prosterner  devant  l'idole  de  Huilzilipochtlî , 
Cuauhnoclli  se  rendit  auprès  de  Moctezuma  et  lui 
raconta  la  bataille  ainsi  que  la  mort  des  trois  chefs 
et  de  plus  de  10,000  soldats  qui  étaient  restés  sur 
le  champ  de  bataille.  Quand  il  eut  Qui  son  discours, 
Moctezuma  le  remercia  du  service  qu'il  lui  avait 
rendu  en  terminant  celle  guerre  intestine,  et  lui  fit 
distribuer,  ainsi  qu'à  ceux  qui  avaient  pris  part  à 
son  expédition  ,   les  préseuls  d'usage. 

Le  lendemain,  il  fit  construire  un  tlacochcalli 
pour  ceux  qui  av^iient  péri  dans  cette  guerre,  et  fit 
engager  les  habitants  d'Aculbuacan  et  de  Tacuba  à 
venir  assister  aux  funérailles  d'ixtiilquccbabuac, 
de  Zezepactic  el  de  Tezcallpopoca.  Tous  les  cbeft  du 
voisinage  s'empressèrent  d'y  accourir,  apportant 
avec  eux  de  riches  étolTes  pour  envelopper  les  morts. 
Dans  les  villes  de  Huexotzinco ,  de  Cholula  et  de 
TIaxcallan ,  on  rendit  les  mêmes  honneurs  à  ceux 
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qui  Avaient  péri  ilans  le  combat ,  car  ce  n'étsit  p» 
seulement  chez  les  Mexicains  qu'ils  ëtiiieot  usités. 
Le  lendemain  on  sacrifia  une  grande  quantité  ât 
captifs  ,  et  on  brùl;i  sur  le  tlacochcnlli  les  simu* 
lacres  qui  représentaient  les  trois  chcls.  ainsi  que 
toutes  leurs  richesses  et  leurs  iirmes- 

Cetleccrémonie  terminée,  Moctezuma  convoqua 
les  chefs  et  leur  dit  ■  «  J'ai  appris  que  les  habîtaoU 
de  Tucleiiec  ont  construit  un  temple  et  se  sont  ré- 
voltOs.  Ils  ont  fait  alliance  avec  ceux  de  Coatlan.  H 
faut  faire  avertir  tous  les  princes  de  réunir  leur  ar- 
mée à  la  nôtre;  les  captifs  que  nous  ferons  ilsns 
cette  expédition  serviront  à  In  dédicace  du  nouveiui 
lempte  de  Coatepetl  et  de  Coalzoc;il[i.  Tous  le» 
princes  se  préparèrent  en  toute  hâte  à  entrer  ei 
rampiigne  ;  on  en  Gt  du  même  a  Tenuchlitlan.  Aus- 
sitôt qu'on  fut  arrivé  sur  les  frontières  des  pro- 
vinces révoltées  ,  l'armée  se  mil  à  dresser  ses  tenlei 
et  à  construire  des  cabanes  de  branchage  pour  ars 
chefs.  On  construisit  ensuite  des  ponts  pour  traver- 
ser lii  rivière  qui  formait  la  limite,  iifîn  que  les  sol- 
dats ne  fussent  pas  entraînés  par  le  courant  eoli 
traversant  à  gué.  Le  lendemain  les  chefs  exbor- 
lèrent  leurs  soldats  ii  combattre  vaillamment,  et 
choisirent  les  plus  vaillants  guerriers  ,  les  Cuachtct 
et  les  Ocomis,  pour  lormer  l'avant-giirde.  Quand 
ils  arrivèrent  en  vue  des  ennemis,  ils  virent  qu'ils 
étaient  armés  de  forts  boucliers  en  jonc,  trestéi. 
et  vHus  pour  la  plupart  de  peaux  de  tigre;  en  1" 
vojant,   ils  poussèrent  dt-s  cris  qui  ébrnnlèrcDt  les 
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peine 
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montagnes ,  et  leurs  chefs  enrenl  be^u» 
à  les  empêcher  de  se  précipiter  sur  eux  simultiiaê- 
ment  ni  en  rlésonire  ,  au  lieu  de  le  fitire  en  corps  el 
successivemenl. 

Les  chefs  des  ennemis  leur  disnietit  île  leur  côlé  : 
•  11  faut  tuer  ces  Mexic:iins  jusqu'au  dernier;  vous 
voyez  qu'ils  sont  faibles  et  mal  armes.  Ils  ne  pour- 
ront pas  résister  deux  heures.  «  Ils  n'eurent  pas  le 
temps  d'en  dire  davantage,  car  les  Mexicains  s'élan- 
cèrent sur  eux  ,  en  firent  un  cruel  massacre  et  pri- 
rent une  grande  quantité  de  captifs.  Les  seuls  qui 
échappèrent,  furent  des  sorciers  qui  se  changèrent 
en  crocodiles  et  s'enfoncèrent  dans  les  rivières. 

Après  celte  victoire  ,  Moclezuiiia  convoqua  tous 
les  chefs  et  leur  dil  :  *  Il  faut  maintenant  <]ue  nous 
rentrions  dans  notre  pays  aver  notre  butin  et  nos 
prisonniers,  afin  de  célébrer  l'inauguralion  du  nou- 
Teau  temple.  »  On  compta  les  captifs  et  il  se  trouva 
que  les  guerriers  d'Arulhuacan  en  avaient  fait  180  . 
les  Tecpaneques  200,  les  Chalcas  10.  ceux  de  la 
terre  Chaude  20  ,  lesChinampanecas  60,  les  monta- 
gnards <le  Cuauhtlalpan  VO,  le.sNauh(eras60,cen\ 
de  Mallallzinco  80,  et  les  Mexicains  120  ;  ce  qui  faii 
800  en  tout.  Les  Mexicains  dirent  alors  ■-  «Envoyons 
des  messagers  à  Moctezuma  pour  lui  annoncer  la 
quantité  de  fils  du  soleil  et  i\c  fils  du  Dieu  des  eaux 
que  nous  lui  amenons  captif*,  n  Celui-ci  en  fut  très- 
réjoui  ,  et  la  population  de  toutes  les  villes  des 
bords  du  lac  s'avança  jusqu'à  TIacojlicalco  au-de- 
vant de  l'année  victorieuse.  Vm   arrivant   à   Mexi- 
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caltzinco  »  elle  rencontra  les  vieillards  mexicains  on 
Cuauhuehueques  qui  étaient  Tenus  an-devant  d'elle 
suivant  l'ancienne  coutume.  Les  Tlamacazques  les 
attendaient  également  sur  la  grande  place  avec  des 
fleurs  et  des  parfums.  Les  instruments  des  prêtres 
résonnaient  au  sommet  du  temple  de  Huitzilo- 
pochtli  dont  les  infortunés  captifs  6rent  d'abord  pro» 
cessionnellement  le  tour.  Ils  furent  ensuite  conduits 
au  temple  de  Moctezuma. 


CHAPITRE  XCV. 


Mocteiuma  envoie  des  messagers  à  tous  les  princes  vassanx 
de  l'empire  pour  les  convier  à  assister  à  la  dédicace  da 
noavean  temple  de  GoaUan. 


Aussitôt  que  les  rois  Nezahualpilli  et  Tlatelcatzin 
eurent  reçu  les  ordres  de  Moctezuma,  ils  s'empres- 
sèrent de  s'y  conformer  et  de  se  rendre  à  Tenuchti- 
tlan.  Moctezuma  leur  dit  :  «  Vous  saurez  que  pour  la 
dédicace  du  nouveau  temple  de  Coallan ,  j'ai  pris  la 
résolution  de  sacrifier  tous  les  prisonniers  que  j'ai 
fait  sur  les  Tuctepecas,  habitants  du  bord  de  la 
mer.  Je  n'attends  que  ceux  qui  les  ont  pris  et  que 
j'ai  chargés  d'aller  convier  les  habitants  de  Huexot- 
zinco,  de  Gholula  ,  de  Tlaxc<illan  et  de  Tliliuhqui- 
tepec.  »  Ceux-ci  en  effet  s'étaient  rendus  dans  ces 
villes.  Ils  y  cachèrent  qu'ils  étaient  Mexicains  et 
s'annoncèrent  aux  portiers  comme  des  envoyés  de 
Cbolula.  Le  chef  de  Huexotzinco  les  reçut  bien  ;  il 
leur  distribua  des  vêtements  et  leur  dit  :  «  Dépé- 
chez-vous  de  partir.  Mous  nous  reverrons  à  Mexico, 
ayez  soin  d'envoyer  au-devant  de  moi  jusqu'au  mi- 
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lieu  des  montagnes.  ■  Ils  se  rendirent  à  Cholula  où 
ils  furent  reçus  de  la  même  manière;  puis  kThi- 
callan  ,  oii  ils  direul  également  au  roî  QuetEalxiuh- 
tzin  qu'ils  étaient  rhariiés  <Ie  la  part  de  Moctezurn* 
de  l'inviter  à  assistera  la  dédicace  ilu  temple  de 
Coatlan. Celui-ci  promit  également  d'y  venir,  à  con- 
dition (ju'on  enverrait  une  escorte  l'attendre  auprè) 
du  tas  <\e  pierre  qui  Formait  la  frontière  entre  lei 
deux  Étals.  Il  leur  fît  ensuite  distribuer  de  ncbti 
manteaux  ou  ayatlacuilolU ,  d'autres  manteaui  qui 
se  fabriquaient  à  TIascalla,  des  cuirasses  et  des  san- 
dales dorées.  Les  messagers  se  rendirent  ensuite  à 
Tliliuhquitepec,  et  transmirent  également  au  chef 
de  cette  ville  l'invitation  dont  Moctezuraa  les  avait 
chargés.  Celui-ci  leur  promit  également  d'y  aller  en 
personne.  Il  les  fit  ensuite  cacher,  et  ses  femmes  leur 
servirent  à  manger  secrètement.  Le  lendemain,  il 
leur  distribua  des  armes  et  des  vêtements  et  leur  Gt 
reprendre  ta  route  de  Mexico,  après  être  couienu 
avec  eux  de  l'endroit  où  une  escorte  devait  aller 
l'attendre,  comme  elle  le  lit  en  eiiet. 

Les  chefs  des  quatre  villes  tinrent  leur  promeue. 
Ils  arrivèrent  au  milieu  de  la  nuit  à  Mexico  ,  et  se 
rendirent  droit  à  la  maison  de  Pellacatl ,  oit  ils  des- 
cendirent des  canots  qui  les  avaient  amenés  d'Aquil- 
pan-  Ils  se  rendirent  ensuite  au  palais  et  direnlaui 
{lardes  d'aller  avertir  Moctezuma  de  l'arrivée  des 
messaj^ers  qui  avaient  été  inviter  les  seigneurs  d'au 
delà  les  montagnes  de  Tepetlatepozca.  Les  gardet 
appelèrent   un  bossu  qui  était  page  du  roi ,   et  loî 
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direct  ;  ■  V.a  avertir  ton  maître  que  ses  messagers 
soQt  arrivés.  »  Le  bossu  se  hâta  d'aller  réveiller  le 
roi,  qui  ordonna  qu'on  apportât  de  la  lumière  et 
qu'on  les  fit  entrer.  Il  ordonna  aux  majordomes  de 
les  cacher  de  manière  à  ce  que  personne  ne  s'aper- 
çût de  leur  présence ,  mais  de  leur  fournir  eu  abon- 
dance tout  ce  dont  ils  pourraient  avoir  besoin  ,  les 
mets  les  plus  recherchés,  d'excellent  cacao,  des 
fleurs  et  des  parfums.  On  les  logea  dans  de  superbes 
appartements  dont  les  murs  étaient  ornés  de  pein- 
tures et  de  nattes  ,  les  sièges  et  les  estrades  recou- 
verts de  peauK  de  tigre. 

[.es  chefs  de  Meztillan  et  de  Mechoacan  que  Moc- 
tezuma  avait  é^ralciment  fait  inviter  .  arrivèrent  peu 
de  temps  après.  Mortezuma  les  lit  servir  et  loger 
avec  les  autres.  Il  recommanda  le  plus  profond  se- 
cret sur  leur  présence,  el  déclara  que  celui  qui  au- 
rait le  malbeurde  le  trahirserait  f)unide  mort  ainsi 
que  toute  sa  famille,  ets^i  maison  rasée.  De  celte  ma- 
nière leur  présence  resta  inconnue  h  toute  la 


usement  dans  le 


car  le  secret  se  gardait  aussi  reli|: 

sénat  mexicain  que  dans  le  sénat  romain. 

Quand  Moctezuma  eut  pris  ses  ])récautions ,  il  fil 
distribuer  à  ses  bôtis  de  riches  vêtements  appelés 
occlût tapanqui  el  df:s  pai^Des  [jommées  tohaallzatl 
maxllatl,  ainsi  que  des  tressts  de  cheveux  nommées 
cuaukttalpilloni  ou  tresses  des  braves  ,  et  des  orne- 
ments d'or  pour  les  lèvres  el  pour  les  oreilles.  Le 
lendemain,  Moctezuma  charj^ea  les  mêmes  personnes 
qui  avaient  été  chargées  d'inviter  ces  étrangers  ,  de 
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leur  faire  servir  an  repas  et  de  tes  cooduire  ensuite 
dans  l'endroit  d'où  ils  devaient  voir  le  sacrifice  de* 
malheureux  Toclepecas.  On  les  plaça  dans  un  lieu 
nommé  Ehiiacatl  Tlapanco ,  en  face  de  l'idole  de 
Huitzilopochlli.  On  l'avait  entouré  de  lapis  pour 
que  personne  ne  pût  les  voir  ,  el  l'on  avait  défendu 
sous  peine  de  mort  d'y  pénétrer. 

Moctezuma  arriva  de  très-bonne  heure  au  lemple, 
suivi  des  deus  rois  d'AcuIhuacan  et  de  Tacuba , 
ainsi  que  des  guerriers  mexicains  qui  avaient  fait 
des  prisonniers.  Il  se  Gt  npporler  par  les  major- 
domes toutes  les  armes  qui  étaient  dans  les  magnsioi, 
et  chargea  Cihuacoatl  de  les  distribuer  à  ces  guer- 
riers, ainsi  qu'aux  jeunes  gens  qui  avaient  prison 
blessé  des  ennemis.  Onnisa  ensuite  la  tite  à  ces  der- 
niers en  ne  leur  laissant  nu  sommet  qu'une  mèche  de 
cheveux  que  l'on  tressait  avec  des  plumes  précieu- 
ses. C'ét.iit  la  ninrtjue  qui  distinguai  lies  TeqaihiUt- 
ques  ou  ceux  qui  avaient  fait  des  prisonniers  à  li 
guerre.  On  leur  Jisirilm;i  des  cabinets  ricbemeol 
ornés  sur  un  fond  blanc  qu'on  nommait  tliltecuila- 
cachiultqui.  Quand  cette  distribution  fut  terminée, 
Moctezuma  dit  à  Cuauhnociti  :  •  Donnez  les  arme* 
qui  restent  à  Nezahualpilli  et  à  Tlalleuctli,  afin 
qu'ils  en  fassent  également  une  distribution  entn 
ceux  de  leurs  guerriers  qui  se  sont  distingués  dan* 


la  dernière 


guerre. 


■  Ils  furent  si  charniéB  de  cetU 


conduite  génércufe  de  Moctezuma  qu'ils  lui  don- 
nèrent le  titre  de  Zemanazuaca  tlalto  ani  ou  em- 
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Vers  lesneuTheures  du  malin,  on  lîtranger  les  es- 
claves en  ligne  dans  un  endroit  DomméTzompiititlan, 
près  de  la  grande  pierre  nommée  Cuaubxic.-illi .  sur 
laquelleoné^or^-eiiit  les  vicliines. Ceux  qui  venaient 
d'être  élevés  aux  honneurs  militaires  se  rendirent 
au  tencalli  de  Coiitlan.  Moclezumn  s'y  rendit  égale- 
ment vêtu  d'un  riche  manteau  nommé  teoxiukatl  et 
d'une  pni^ne  très-bien  brodée.  H  avait  un  tnyau  d'or 
£n  passé  dans  le  nez  et  des  pendants  d'oreilles  d'é- 
meraudes.  Sn  cuirasse  était  parsemée  de  petites 
émcraiides  très-finement  montées ,  et  sa  couronne 
en  or  émaillé  de  vert  était  ornée  de  pierres  de  la 
même  espèce  ;  il  avait  la  figure  et  les  pieds  teints  de 
noir  et  de  jaune.  Cihuacoatl  était  vêtu  de  mémei 
on  pouvait  le  regarder  comme  un  second  roi ,  car  il 
était  cousin  issu  de  germain  à  Moctezuma,  étant 
petit-fîls  de  Moctezuma  1",  oncle  de  Moctezuma  II, 
Les  Cuaukuchueques  les  suivaient  armés  chacun  de 
deux  cailloux  tranchants ,  destinés  à  ouvrir  la  poi- 
trine des  victimes  qu'où  devait  immolera  Coatlan. 
Les  prêtres  firent  retentir  l'air  de  leurs  trompettes 
de  coquillages ,  et  sis  d'entre  eux  saisirent  successi- 
vement les  victimes  par  les  pieds,  par  les  mains  et 
par  la  tête  ,  et  leur  arrachaient  le  cœur  qu'ils  pla- 
çaient dans  la  bouche  de  l'idole,  nouveau  démon 
sorti  de  l'enfer.  Ils  jetaient  ensuite  le  corps  en  bas 
des  degrés,  qui  étaient  au  nombre  de  trois  cent 
soixante.  Le  premier  Jour,  on  immola  deux  cent 
vingt  victimes,  et  les  sacrifices  durèrent  quatre 
jonrs  1  car ,  comme  nous  l'avons  dit,  il  y  avait  huit 
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cents  victimes.  Au  bout  de  ce  ifmps .  le  temple  était 
tellement  inondé  de  snng  qu'on  eut  dit  que  les  de- 
grés étaient  recouverts  il'uu  tapis  cramoisi.  Il  était 
près  de  minuit  quand  les  sacri&ces  furent  terminés. 
Les  invités  ijuittèrent  l'endroit  oii  on  les  avait  ca- 
chés, et  se  rendirent  secrètement  à  leur  logement 
où  Moctezuina  vint  les  trouver  et  leur  dit  :  •  Met 
amis  ,  vous  pouvez  vous  en  retourner  ;  mais  porlei 
de  ma  part  ces  présents  à  vos  chefs.  >  £n  leur  dis:io< 
ces  mots ,  il  leur  remit  de  riches  boucliers ,  des  épéei 
à  tranchant  de  ciiilloux .  des  bracelets  précieux ,  or- 
nés d'or  et  de  plumes ,  des  bijoux  d'or  et  des  ctoHe» 
de  toute  espèce  sur  lesquelles  brillaient  les  plus  ri' 
ches  ornements.  II  les  ùl  ensuite  escorlerjusqu'au 
milieu  des  mont^ij^nes  et  de  lii  ils  se  rendirent  dans 
leur  pu ys  où  ils  racouti>reDt  longuement  tout  cequ'iU 
avaient  vu. 

Au  bout  lie  quelques  jours  on  vit  arriver  de» 
messagers  de  Quecholac  et  d'Aizitzihuacan  qui  s'a- 
dressèrent ;iux  portiers  du  palais  et  demandèrent  à 
parler  à  Mo>:lezuiiia.  Celui-ci,  prévenu  par  lesbiM* 
sus  qui  lui  servaient  de  pages ,  ordonna  qu'on  les  fil 
entrer.  Quand  ils  curent  été  admis  en  sa  présence, 
ils  lui  dirent  ;  •  Seigneur ,  nous  sommes  des  dépu- 
tés de  Quecbolac  et  d'Aizitzihuacan  ;  les  habitânli 
d'Allixco  et  il'Acapetlahuacan  sont  entrés  sur  noire 
territoire  et  nous  ont  dit  :  ■  Allez  dire  h  votre  roî 
>  Moctezuma  et  aux  Mexicains  que  dans  trots  jour* 
)]  nous  voulons  nous  divertir  avec  eux.  Kous  verront 
n  qui  de  nous  deux  aura  le  dessus.  Notre  diverli»- 
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»  sèment  aur;i  lieu  en  plein  soleil  et  les  dieux  déci- 
»  deront  à  qui  restera  la  victoire.  »  Moctezuma  leur 
répondit:  «  Qu'il  eu  soit  ainsi  ;  dites  à  vos  chefs  de 
réunir  leur  armée  ;  j'irai  bientôt  les  rejoindre.  »  Il 
renvoya  ensuite  les  messagers  après  leur  avoir  fait 
servir  un  repas  et  leur  avoir  distribué  des  vête- 
ments. Moctezuma  convoqua  ensuite  les  principaux 
chefs  mexicains ,  et  leur  fit  connaître  le  défi  que  ve- 
naient de  lui  adresser  ceux  d'Atlixco  et  de  Gholula. 
Il  fit  ensuite  prévenir  le  roi  d'Aculhuacan  et  celui 
des  Tecpanèques  de  réunir  leur  armée  et  fit  procla* 
mer  dans  les  quatre  quartiers  de  Mexico  Tordre  de 
se  tenir  prêt  à  entrer  en  campagne  dans  le  délai  de 
quatre  jours  ;  et  dans  Tlateluco  celui  de  préparer  la 
quantité  de  vivres  que  les  habitants  étaient  obligés 
a  fournir  d'après  les  traités.  Moctezuma  partit  à  la 
tête  de  son  armée  dès  le  second  jour,  afin  de  se  trou- 
ver le  troisième  au  matin  sur  le  territoire  envahi 
par  les  ennemis,  et  pouvoir  leur  livrer  bataille  dès 
Taube  du  jour.  Il  ordonna  de  le  suivre  non-seule- 
ment à  tous  les  guerriers  des  quatre  quartiers  de 
Mexico  et  même  à  tous  les  prêtres  des  divers  tem- 
ples y  sans  qu'il  en  restât  un  seul  en  arrière.  L'armée 
marcha  toute  la  journée  et  toute  la  nuit  sans  s*arrê- 
ter  y  de  sorte  qu'au  lever  de  l'aurore  elle  était  arri- 
vée à  Huaquechula  ,  où  l'avant-garde  Tavait  déjà 
précédée  pour  établir  le  camp  dans  un  endroit  con- 
venable. 


CHAPITRE  XCVI. 


Bataille  livrée  par  les  Mexicains  aux  habitants  de  Haexot- 
sinco ,  de  Gholola  et  de  Atlixco.  Hait  mille  deux  cents 
Mexicains  et  six  mille  ennemis  restent  sur  le  champ  do 
bataille. 


Les  chefs  Hetznahuacatl,  Mazcuhcatzin ,  Acolna- 
fauacatl  y  Tezicaaoitzin  ,  Tezcocoacail ,  .Teyoical- 
pachcatzin  dirent  à  Guauhnoctli  :  Il  faut  choisir 
parmi  les  guerriers  d'Aculfauacan  et  de  Tacuba  les 
plus  vaillants  pour  les  placer  à  lavant-garcle  et  les 
former  en  bataillons  serrés,  afin  qu'ils  puissent  char- 
ger lennemi  sans  se  débander.  Ce  choix  fut  terminé 
avant  que  Ton  arrivât  à  la  frontière,  où  Ton  trouva 
les  vaillants  guerriers  de  Huexotzinco  et  de  Gholula 
attendant  le  combat.  Dès  qu'ils  aperçurent  les  Mexi- 
cains ,  ils  leur  crièrent  :  «  Allons ,  cousins  ,  nous 
allons  essayer  notre  fortune.  »  Ceux-ci  leur  répon-» 
dirent:  «A  la  bonne  heure,  frères»  ,  comme  s'ils 
n'avaient  point  été  ennemis  déclarés.  En  disant  ces 
mots ,  ils  se  chargèrent  avec  une  valeur  égale  ,  mais 
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comme  les  guerriers  de  Gholula  et  de  HuexoUÎDCO 
étaient  six  fois  plus  nombreui  que  les  Mexicains, 
ils  en  tuèrent  et  en  prirent  un  grand  nombre.  Quand 
la  nuit  commença  à  tomber,  ces  derniers  dirent: 
«  Ne  serait-il  pas  temps ,  frères,  de  cesser  pour  au- 
jourd'hui ce  combat  qui  sera  perpétuellement  re- 
nouvelé, puisqu'il  y  aura  toujours  entre  nous  le 
xochiyoyotly  c  est-à-dire  une  guerre  civile  inondée 
de  fleurs,  qui  sera  ornée  par  nos  morts  glorieuses 
comme  par  un  plumage  précieux ,  morts  subies  avec 
joie,  dans  un  combat  loyal ,  au  milieu  d'une  cam- 
pagne fleurie  et  non  par  des  embûches  et  des  tra- 
hisons ?  )) 

Quand  les  Mexicains  furent  de  retour  à  Atzitzi- 
huacan  ,  ils  se  dirent  entre  eux  :  «  Vous  voyez  quel 
a  été  le  résultat  de  cette  guerre  et  combien  d'entre 
nous  sont  restés  sur  la  place ,  et  le  nombre  de  pri- 
sonniers qu'on  nous  a  enlevés.  Le  champ  de  bataille 
est  couvert  d'un  si  grand  nombre  de  morts  des  deui 
partis,  qu'il  ressemble  à  une  campagne  émailléede 
roses  ;  et  ceux  qui  ont  succombé  jouissent  déjà  d'un 
bonheur  éternel  auprès  des  rois  nos  ancêtres  et  du 
dieu  des  enfers ,  Mictlanteuctli.  Envoyons  sur-le- 
champ  des  messagers  à  Moctczuraa  pour  lui  annon- 
cer le  résultat  de  cette  bataille;  qu'il  apprenne  que 
nous  avons  perdu  les  vaillants  chefs  Hetzhuahua- 
catl ,  Mazchucatzin  ,  Âcolnahuacatl ,  Tezicuanitzin, 
Tezcocoacatl  et  Teyoljualpachoa  qui  ont  été  faits 
prisonniers,  et  que  leurs  ornements  d'or,  leurs 
plumes  précieuses  et  leurs  boucliers  dorés  sont  éiza- 
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lement  tombés  entre  les  mains  de  l'ennemi.  Enfin 
qu'en  y  comprennst  les  guerriers  de  Tezeuro  et  de 
Tacuba  .  nous  avons  perdu  en  tout  huit  mille  deux 
cents  hommes.  ■ 

Aussitôt  que  Moctezuma  eut  reçu  celte  doulou- 
reuse nouvelle,  il  se  mit  à  verser  des  larmes  amèrea 
et  fit  appeler  Ciliuacoatl  pour  lui  ordonner  d'en- 
voyer les  Cuauhuebueques  et  les  vieux  prêtres  au- 
devant  de  l'armée  mexicaine  .  et  de  faire  résonner  en 
leor  honneur  les  tambours  des  temples.  Ils  s'avan- 
cèrent en  fîle  et  rencontrèrent  l'iimiée  dans  un  en- 
droit nommé  Macuiltlalpico  ,  où  est  aujourd'hui  le 
faubour-;  de  Sainl-Estehan.  C'est  à  peine  s"il  reve- 
nait le  tiers  des  guerriers  qui  étaient  partis  pour 
prendre  part  à  cette  entreprise;  l'un  pleurait  soo 
frère ,  l'autre  son  fils ,  l'autre  son  père  ou  son  oncle. 
Moctezuma  et  CihuacoatI  avaient  été  ét^alement  au- 
devant  d'eus  couverts  de  vêtements  de  deuil ,  nom- 
més cuauhquetnitl  cuaukûtmatl.  Ils  tenaient  à  la 
main  des  bâtons  qu'un  plaçait  ordinairement  dans 
le  temple  au  pied  de  l'idole  de  Huilztlipochtli.  Les 
guerriers  se  rendirent  d'abord  au  temple  et  ensuite 
au  palais  du  roi,  qui  avait  êtélesy  attendre  après 
avoir  ordonné  d  eli'ver  aussitiM  le  tlacochcalli ,  sur 
lequel  on  devait  Ërùler  le  simulacre  de  ceux  qui 
avaient  sucrombé.  Ce  qui  fut  faitavecles  cérémo- 
nies que  nous  avons  décrites  plus  haut  ,  et  leurs  fa- 
milles se  retirèrent  ensuite  en  pleurant  dans  leurs 
maisons. 

Moctezuma  demanda  à  ( 
II. 


lie  Tlatilnlro  com- 
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liien  ili  avaient  perdu  d'hommes  de  leur  rille  ;  ili  lui 
répondirent  qu'il  n'en  avait  pas  péri  un  seul.  •  Où 
étiez-vouB  donc,  leur  répliqua  le  roi,  pendant  ta 
combat  et  pendant  qu'on  faisait  un  si  cruel  mas* 
sacredesMesiciins?»  Les  chefs  mexicains  s'êcriércot 
en  riant  :  «Ces  coquins-là  se  seront  sans  doute  cachés 
quelque  part  ;  vous  savez  qu'après  avoir  été  vaiociU 
par  nous  à  la  guerre ,  ils  se  sont  reconnus  nos  vas- 
saux; cependant  les  vivres  qu'ils  nous  fournissent 
sont  bien  peu  de  chose.  Ils  ne  livrent  pas  non  plui 
les  émeraudes  et  les  plumes  précieuses  qu'ils  ont 
promis  comme  tribut  après  avoir  été  vaincus  par  le 
roi  Asayacall.  »  Mortezuma  dit  alors  :  «  Eb  bien, 
maintenant,  comme  roi  de  Tenucbtillan  ,  j  orJciniic 
que  dorénavant  ils  payent  régulièrement  leur  tri- 
but ,  et  que ,  quand  les  Mexicains  iront  à  la  guerre 
ils  fournissent  leur  continrent  de  guerriers  comiiH 
les  autres  vassaux  de  Vempire,  aCn  qu'ils  contri- 
buent aux  sacrifices  de  Huitzilipocbtli.  Qu'on  leur 
signifie  ma  volonté,  el  si  cela  ne  leur  convient  pas, 
que  le  combat  recommence  contre  eux  comme  da 
temps  du  roi  Axayacatl.  J'ordonne  également  qu'ilt 
n'aient  pas  à  ne  présenter  à  mon  tribunal  avant  d'i- 
voir  fait  des  pri><onniers  à  la  guerre.  ■ 

Atlacatecatl .  Tlacochcalcall ,  Cuauhnoctli  et  Ti- 
lanealqui  se  bitèrent  d'aller  transmettre  aux  bat»* 
tants  de  TIatilolco  l'ordre  de  Mocteiuma  .  el  v  af* 
rivant,  ils  convoquèrent  aussilAt  les  Tequihuaaiàtt. 
les  Cuachies ,  les  Otomis  et  les  autres  chefs  oM 
avaienl  été  autrefois  vaincus  par  AxayacatI ,  et  lexf; 


annancérent  la  volonté  de  Moctezuma,  en  leur  rap- 
pelant la  défaite  et  la  mort  de  leur  roi  Moquihuiztlî 
aiasiqueles  promesses  qu'ils  avaient  faites  à  Axaya- 
catl  pour  obtenir  son  pardon.  Pendant  plus  d'une 
aonée,  lesTlatilolcas  ne  furent  point  admis  dans  le 
palais  de  Moctezuma  ,  de  sorte  qu'ils  résolurent  de 
mourir  glorieusement  dans  la  première  guerre  qu'il 
entreprendrait,  puisque  c'était  sa  volonté  absolue. 
Au  bout  de  quelques  jours,  Moctezuma  reçutla 
nouvelle  que  des  marchands  mexicains  avaient  été 
de  nouveau  massacrés  dans  la  province  de  Tutute- 
pec.  il  comprit  que  cette  révolte  venait  de  ce  qu'il 
s'était  arrêté  après  avoir  soumis  les  villes  les  plus 
voisines  des  frontières,  et  de  ce  qu'il  n'avait  pas 
poussé  ses  conquêtes  jusqu'au  bord  de  la  mer.  Après 
avoir  convoqué  les  deux  rois  de  Tezcuco  et  d'Acul- 
fauacan  ,  on  convînt  d'un  commun  accord  qu'avant 
d'eotreprendre  une  eipédilion ,  il  fallait  faire  explo- 
rer le  p[iy9  par  douze  Mexicains  habiles  et  expéri- 
mentés. Ils  arrivèrent  à  la  grande  rivière,  et  après 
avoir  gagné  quelques  habitants  qui  les  transpor- 
tèrent sur  l'autre  bord,  ils  virent  une  immense  esta- 
cade  et  une  si  grande  quantité  de  barrières  à  travers 
les  chemins  qu'on  ne  savait  où  mettre  le  pied.  Ils 
retournèrent  donc  sur  leur  pas,  et  rendirent  compte 
de  leur  mission  à  Moctezuma,  qui  S t  aussitôt  convo- 
quer les  deux  rois  et  tous  les  princes  vassaux  de 
l'empire.  Dès  le  lendemain,  toute  l'armée  se  mit  en 
route,  une  partie  par  terre  et  le  reste  dans  des  ca- 
pots. LesTlatilolcas  s'empressèrent  d apporter  den 
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vivres  et  des  provisions  de  tout  genre  pour  l'armée; 
mais  Moctezuma  s'écria  :  n  Qui  leur  a  demandé  tout 
cela  ?  (ju'ils  le  remportent ,  l'armée  mexicaine  a  des 
provisions  en  su  fHsance.  "Les  vieillanlsdes  deux  sexei 
qui  les  avaient  apportés  s'en  retournèrent  alors  en 
pleurant-,  mais  les  guerriers  de  TIatitolco  allèrent 
se  réunir  à  l'armée  mexicaine.  Celle-ci  traversa  It 
rivière  sur  des  radeaux  construits  avec  des  bottes 
de  roseaux-,  et  enleva,  les  uns  après  les  autres,  tous 
les  retranchements  de  l'ennemi.  Ils  assaillirent  en- 
suite leurs  forteresses  au  lever  de  l'aurore  et  mon- 
trèrent tant  de  vaillance  ijue  mâme  les  plus  nou- 
veaux soldats  se  conduisirent  comme  des  Tequi- 
huaques  et  firent  des  prisonniers;  il  y  en  eut  même 
i(ui  en  prirent  deux. 

Dès  qu'ils  furent  maîtres  de  la  ville ,  ils  mirent  le 
feu  au  grand  temple  el  au  palais  du  clief.  Les  Tli- 
tilolcas  se  distinguèrent  tellement  dans  cette  occa- 
sion ,  qu'il  n'y  en  eut  pas  un  seul  qui  ne  Gt  un  pri- 
sonnier ou  un  butin  ronsidi'rable.  Le  vieux  HuitE- 
nabuatlatlotlac,  TiçoyahuacatI ,  Tuctiamacazqui  et 
le  général  Cuauhnoctii  dirent  alors:  'iXoutestiîni, 
il  ne  reste  plus  un  seul  babitant  de  Tututepec.  Il 
Tau  t  envoyer  sur-le-cbamp  des  messagers  pouren pré- 
venir Moctezuma  Pour  lui  rendre  un  compte  exact . 
on  coupa  d'abord  les  cheveux  à  tous  ceux  qui  s'é- 
taient dislini;ués.  pour  les  créer  Tequihuaques;  e( 
ou  fit  le  dénombrement  des  prisonniers.  Les  Mexi- 
rains  en  avaient  fait  iOO  ,  les  Chalcas  200  .  les  Cbi- 
nampanecas  et  les  guerrier.t  de  la  Terre  chaude  SOO. 
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ceux  de  Coailapan  IfcO ,  ceux  de  Matlaitzinco  180 , 
ceux  de  Nauhteuctii  120,  ceux  d'Aculhuacan  avec 
leurs  sujets  800 ,  sans  en  compter  200  autres  qui 
furent  pris  par  les  jeunes  gens  qui  faisaient  leur  pre» 
mière  campagne ,  les  Tlalhualpanecas  et  leurs  sujets 
800.  Ceux  qui  furent  créés  tequihuaques  pour  avoir 
fait  des  prisonniers ,  étaient  au  nombre  de  260.. 


CHAPITRE  XCVII. 


Dei  niMssgers  *ont  porter  à  Hoctezuma  la  nouvelle  de  U 
TJcIoire  remportée  par  son  armée. 


Les  messagers  arrivèrent  à  Tenue liti Un n.  Moc(e- 
tama  ,  Cihuûcoatl  et  le  sénat  tnexicaÎD,  auxquels  ils 
firent  le  récit  de  la  vicloire  qui  venait  d'être  rem- 
portée ,  en  éprouvèrent  une  grande  joie  ,  surtout  en 
apprenant  que  Tututepee  était  complètement  dé- 
truiteetque  l'on  uvaitdix-liuit  cents  captifs  ,  ainsi 
que  la  création  des  deux  cents  soixante  nouveaux 
tequihuaques ,  ce  qui  donnait  de  grandes  espérances 
pour  une  future  campagne  dans  laquille  ils  aspire- 
raient à  devenir  cuachici  et  achcauhtziit.  Mocie- 
Buma  fit  donc  distribuer  à  ces  messagers  des  man- 
teaux brodés.  Le  lendemain  on  apprit  que  l'armée 
approchait  de  Tenuchtithn.  Les  vieillards  et  les  prê- 
tres s'empressèrent  d'aller  au-devant  d'elle  drfns  la 
forme  accoutumée.  Lu  grande  place  retentit  du  bruit 


des  instruments  quand  les  guerriers  , 


s  de  leurs 


captifs,  allèrent  saluer  l'idole  de  Huitzilopocbtii, 
et  que  les  derniurs  firent  le  tour  du  tuauhxicalli tur 
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lequel  ils  devaieut  élre  immolés.  Quaiid  cette  cé- 
rémonie lui  lerminée  ,  ils  se  lenilirect  au  palais  Je 
Aloctezuma  et  lui  reudireol  compte  du  la  prise  dt 
Teotecpan;  les  TIalilolcas  les  suivirent.  Après  avoir 
adressé  un  long  discours  au  roi .  ils  lui  préseulèrent 
les  captifs  qu'ils  avaient  faits.  Moctezumu.  satisfaîl 
de  voir  qu'ils  avaient  obéi  a  ses  ordres,  les  reçut  très- 
bien,  et  leur  ordonua  de  garder  soigneusement  leurs 
captifs  jusqu'à  ce  qu'on  en  eût  besoin  ,  et  de  ne  les 
laisser  manquer  de  rien.  Dorénavant  les  Tlatilolcai 
eurent  la  permission  d'entrer  au  palais,  mais  ils  ne 
laissèrent  pas  de  payer  comme  auparavant  leur  tri- 
but de  chalckihuid  et  autres  pierres  précieuses,  et 
de  plumes  rares  que  leurs  marcbands  allaient  cher- 
cher sur  les  bords  de  la  mer  ;  c'étaient  surtoutcelles 
des  oiseaux  appelés  xiubtototl,  ttaubquechol  et  tii- 
nitzcanlzacuan.  Ils  donnaient  aussi  de  belles  nattes 
et  des  siéizes  sculptés- 

Les  vieillards  mexicains,  qui  étaient  chargés  de 
garder  le  compte  des  années,  vinrent  lui  aanoncet 
que  le  cycle  de  soixante-deux  ans,  nommé  toiinmol- 
pilli ,  était  sur  le  point  de  finir ,  et  qu'il  ne  s'en  fal- 
lait plus  que  de  quatre  jours  pour  qu'il  arrivit  une 
éclipse  de  soleil ,  époque  à  laquelle  on  allumait  ào 
feu  nouveau  en  frottant  deux  morceaux  de  bois  l'un 
contre  l'autre.  Cette  cérémonie  avait  lieu  de  nuit 
au  sommet  delà  montagne  de  Xiuhxachtecatl,  entre 
Iziacpalapan  et  Culbuacan.  Quand  on  avait  allumé 
le  feu ,  la  fouie  se  précipitait  au  sommet  de  la  mon- 
tagne pour  aller  chercher  des  brandons,  et  le  prr- 


mier  qui  arrivait  à  la  ville  allait  porter  le  sien  au 
temple  de  Huitzilipocbtli  .  où,  comme  nous  l'avons 
dit  plus  haut,  brûlait  jour  et  nuit  un  énorme  bûcher 
formé  de  troncs  de  cbéne.  Quand  il  s'éteignait,  le 
prêtre  qui  clait  de  service  pnur  celte  semaine  était 
mis  à  mort.  Les  habitants  d'Acubuacan,  de'facuba, 
de  Chalco  et  de  toutes  les  villes  des  bords  du  lac 
venaient  égjilement  chercher  le  feu  nouveau  au 
sommet  de  cette  montagne. 

Le  lendemain  on  y  conduisit  également  en  pro- 
cession tous  les  captifs  que  l'on  avait  faits  sur  les 
cdles  de  la  mer  Les  tlamacazques  ou  prêtres  s'y 
élaîenl  déjà  rendus,  emportant  quantité  de  copal 
blanc  pour  faire  les  fumigations,  et  des  couteaux 
de  cailloux  trancbanls  pour  ouvrir  la  poitrine  aux 
EDisérables  victimes.  Ils  y  arrivèrent  au  milieu  de 
la  nuit.  Après  avoir  allumé  le  feu  nouveau  au  son 
de  leurs  trompettes  de  coquillage,  ils  immolèrent 
successivement  tous  les  captifs,  pendant  que  les 
habitants  de  toutes  les  villes  voisines  gravissaient 
la  montagne  pour  veoir  chercher  du  feu  nouveau  ; 
de  sorte  qu'au  lever  de  Ttiurore  chaque  ville  en  était 
fournie ,  et  que  tous  les  captifs  étaient  immolés.  En 
mémoire  de  cet  événement .  on  plaça  au  sommet  de 
la  montagne  de  Xiubxacbtecall  une  pierre  peinte 
qui  existait  encore  lors  de  la  conquête  de  la  Nou- 
velle-Es  pa<;  ne.  Ce  fut  Cortezqui  laât  jeleren  bas. 
C'était  la  troisième  fois  que  cette  cérémonie  avait 
lieu  ,  ce  qui  donne  une  période  de  219  ans. 

A  cette  époque  il  s'éleva  entre  les  habitants  de 


.  *tr_x-L. 
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TIaxcallan  et  ceux  de  HuexoUinco  ,  relativeauit 
aux  limitea  de  leur  lerritoirt  du  câté  des  montagnei, 
une  ({uerelle  qui  (init  ]v>t  une  bataille  rangée-  C'é- 
tait à  répoc(uedes  pluies  du  printemps,  et  lesTlii- 
caltèijues  délruisirent  toules  leB  cultures  de  leun 
ennemis ,  car  c'est  le  moment  où  le  maïs  commence 
à  ^treen  épis.  Cela  dura  pendue t  quelij ues  années  i 
de  sorte  que  tes  Huexotziocas  soutinrent  beaucoup 
de  la  famine.  Ils  se  décidèrent  à  envoyer  à  Meiico 
deux  chefs  nommés  Tecuan  Ebuatl  (  peau  de  bétc 
sauvage  )  et  Nelpolli.  En  arrivant  au  palais  ,  ils  de- 
mandèrent  aux  gardes  s'ils  pouvaient  être  admis  i 
parler  à  Moctezuma  ;  celui-ci  charmé  de  leur  arri- 
vée les  admit  immédiatement  eu  sa  présence.  Ils  lui 
adressèrent  alors  le  iliscours  suivant  '■  ■  ISclIeoN- 
maUin,  ou  précieuse  énieraude,  nos  cbeft  Te- 
cuaocihuatzin  cl  Tlarhpanquizqueuous  ont  envo^ét 
pour  te  dire  tjue  depuis  bien  longtemps  nous  avooi 
toujours  refusé  de  faire  alliance  avec  nos  romps* 
triotes  les  Mexicains ,  de  nous  reconnnllre  vassaux  lic 
ta  couronne  et  de  payer  un  tribut  au  puissant  diea 
Huilzilopochtli .  prolecteur  des  Mexicains;  mail 
maintenant ,  voici  que  depuis  deux  ans  les  TIaxcal- 
tèques  viennent  ravager  nos  champs  et  détruiicDti 
la  fois  les  fleurs  et  les  fruits.  La  famine  fuit  périr  i 
la  fois  le  vieillard ,  l'enfant  et  la  lemme  qui  porte  à 
son  sein  son  nourrisson  ;  c'est  pourquoi  nous  veDOW 
te  prier  de  nous  recevoir  en  grâce  et  de  roua  ad- 
mettre sous  la  protection  du  puissant  Huitzilo- 
pocbtii.  i> 
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Mocte^ma  leur  répondit  :  n  Soyez  les  bicD-venus 
et  allez  voua  reposer;  car  quoique  je  sois  mainte- 
□iint  votre  mattre  et  sei^eur ,  je  oe  puis  vous  veoir 
en  aide  sans  avoir  consulté  les  principaux  chefs 
mexicains.  11  chargea  ensuite  Cuauhnoctii  de  les 
conduire  dans  le  palais  destiné  nus  seigneurs  mexi- 
cains ,  nommé  Mixcoa  Calitic.  On  les  traita  magni- 
fiquement après  leur  avoir  distribué  des  vêtements 
d'honneur,  nommés  tentecomayos.  Quand  Mocte- 
Euma  eut  réuni  le  sénat  mexicain  pour  le  consulter 
sur  cette  aQaire ,  CihuacoatI  dit  d'une  vois  résolue  ; 
«  Il  est  impossible  de  rien  décider  dans  une  affaire 
aussi  importante  sans  convoquer  les  deux  rois  d'A- 
culbuacan  et  de  Tacuba.  »  On  les  envoya  donc  cher- 
cher aussitôt  par  deux  chefs  mexicains  ,  Teucala- 
catl  et  Calmimilocatl.  Aussitôt  qu'ils  furent  arrivés, 
Moctezuma  leur  expliqua  le  sujet  de  l'iimbnssade 
qae  lui  avaient  envoyée  ceux  de  Huexolzinco.  Niza- 
liualpilli  prit  ensuite  la  parole  et  dit  :  <>  Seigneur  . 
puisqu'ils  sont  venus  se  mettre  sous  notre  protec- 
tion ,  il  me  semble  que  nous  ne  devons  pas  les  aban- 
donner. Il  faut  les  recevoir  à  l'ombre  du  grand 
arbre  qui  couvre  lout  l'empire  de  sa  protection  et 
ne  pas  les  laisser  périr  par  la  famine  ;  car  qui  sait 
le  BOrt  qui  nous  est  réservé  dans  l'avenir.  Il  faut 
donc  renvoyer  ces  messagers  en  leur  disant  que  vos 
entrailles  paternelles  se  sont  émues  ,  que  vous  êtes 
prêt  k  recevoir  leur  nation  sous  votre  protection  . 
et  que  nous  allons  prendre  les  armes  pour  les  dé- 
fendre contre   leurs  ennemis  ,   et   pour  empêcher 
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ceui-ci  de  ravager  leurs  cbamps.  ■  Tlatecatân,  ni 
des  Tecpanèques,  se  leva  ensuite  et  approuva  forte- 
ment cet  avis. 

Moclezuraa  chargea  alors  Tl.-icochcalcall  de  faire 
coniiattre  aux  envoyés  de  Huexolzinco  la  délibéra- 
tion qui  avait  été  prise,  et  de  leur dooner dix  guc^ 
riers  mexicains  pour  les  escorter  jusqu'à  la  fron- 
tière. Il  Ht  ordonner  en  même  temps  ;iux  Cbalcas  de 
bien  recevoir  les  messagers  de  Huexolzinco  qui 
pourraient  leur  èlre  envoyés.  Aussitôt  que  le»  ileui 
grands  chefs  de  Huexotzinco  ,  Tecuancibuatl  tt 
Tlachpanquizqui  eurent  reçu  cette  couvelle,  ils  pri- 
rent avec  eux  vingt  de  leurs  guerriers  et  se  rendirent 
â  Chalco,  où  ils'furent  trèâ-bîen  accueillis  d'aprèi 
l'ordre  qu'eu  avait  donné  Moclezuma.  Le  lendemain 
ils  arrivèrent  à  Mexico  avec  deux  autres  chefs  de 
leur  nation ,  nommés  Mauhtecuztli  et  Nelpilloni.  Ui 
étaient  suivis  d'une  telle  quantité  d'enfanls,  At 
vieillards  et  de  femmes  qui  portaient  leurs  enfant) 
sur  leur  dos,  que  cela  faisait  pitié  à  voir.  Quand  îlt 
furent  devant  le  temple  de  Huilziiipocblli ,  ils  H 
prosternèrent  en  signe  d'humiliation ,  et  les  chefs  u 
tirèrent  du  sang  de  diverses  parties  du  corps.  Ils 
allèrent  ensuite  au  palais  de  Moctezuma  ,  qui  était 
assis  entre  les  deux  rois  de  Tezcuco  et  de  Tacubit 
et  environné  de  tout  le  sénat  mexicain  :  ils  le  saluè- 
rent humblement  en  lui  déclarant  qu'ils  se  recon- 
naissaient vassaux  de  l'empire  et  qu'ils  le  priaient 
de  tes  secourir  contre  les  TIaxcaltèques  qui  depui» 
deux  ans  ravageaient  leur  territoire  et  qui  le*  fai- 


L 
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saimt mourir  de  faim  ,  ce  dont  il  étnit  facile  de  s'a- 
percevoir enjet-int  simplement  un  coup  d'œil  sur 
l'état  misérable  auquel  ils  étaient  réduits,  et  dont 
ils  ne  pourraient  sortir  si  les  Menirains,  si  renom- 
més par  leur  vaillance  dans  tout  l'univers  ,  ne  ve- 
naient à  leur  aide.  Moctezuma  leur  répondit  :  «Al- 
lez vous  reposer  et  ue  vous  tourmentez  pas,  car  vous 
êtes  ici  Haus  votre  patrie.  Les  Mexicains  iront  vous 
délivrer  comme  vous  le  demandez ,  et  vous  remet- 
tront en  possession  de  vos  terres  et  de  vos  maisons.* 


On  les  conduisit  en  eflet  dans  un  vaste  édiGci 


pour 


s'y  reposer.  On  leur  y  fournit  des  vivres  et  lout  ce 
dont  ils  pouvaient  avoir  besoin.  Les  trois  rois  s'oc- 
cupèrent a  réunir  leur  armée  et  après  avoir  exa- 
miné la  route  la  meilleure  à  prendre  pour  rejoindre 
les  Tlaicaltèques,  il  fut  déridé  qu'on  se  dirigerait 
d'abord  vers  Chalco  et  qu'on  les  attendrait  dans  un 
endroit  nommé  Atzalan  TIarbichiquilco  nù  campe- 
rait l'armée  mexicaine. 


CHAPITRE  XCVIII. 


Les  Mexicains  vont  aa  secours  des  habitants  de  Haezot- 
tinco.  Ils  livrent  bataille  aux  TIaxcaltèques  sur  le  mont 
Sauvage. 


Anssitôt  que  cette  décision  eut  été  prise ,  les  chefs 
mexicains  ordonnèrent  à  leurs  guerriers  de  prendre 
leurs  meilleures  armes  et  de  se  mettre  en  marche. 
Ils  furent  promptement  rejoints  par  les  Chinampa- 
necas,  les  Tecpanèques ,  les  Tlatilolcas  et  les  guer- 
riers de  Nauhteuctli ,  et  plus  tard  par  ceux  d'AcuI- 
huacan  et  de  Cbalco.  Le  général  mexicain  ordonna 
aux  habitants  de  cette  dernière  province  de  se  tenir 
prêts  à  livrer  sur-le-champ  les  tribus  en  fèves  et  en 
maïs  qu'ils  devaient  à  Tempire.  Il  ordonna  égale* 
ment  aux  habitants  des  terres  chaudes  d'apporter 
quantité  de  chile  et  de  tomates.  Toutes  ces  denrées 
furent  réunies  dans  la  ville  de  Ghalco. 

Quand  l'armée  mexicaine  arriva  sur  les  conBns  de 
la  province  de  Huexotzinco,  le  général  avertit  ses 
capitaines  de   se  déBer  surtout  d'un  chef  tiaxcaU 
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tique,  nommé  TUbuicola,  qui  passait  pour  très- 
vaillant;  et  de  cliercher  à  le  faire  prisonoier  pour 
l'envoyer  vivant  à  Mexico.  Quand  les  Mexicain! 
eurent  achevé  de  construire  leur  camp  de  Tlachi- 
cbilco  et  d'y  élever  des  cabunes  pour  se  mettre  i 
l'abri  de  la  pluie ,  le  général  ordonna  que  les  Cbal- 
cas,  les  Cbulhuas,  les  Tecpanèques  et  les  Meii- 
cains  s'avaDçassent  cbacun  par  une  route  différente 
pour  attaquer  les  Tlaïcaltèijue!.  Les  guerriers  des 
autres  nations  se  répandirent  de  tous  les  cdlés  pour 
n'en  laisser  échapper  aucun.  Il  dit  aux  Mexicains: 


lapii 


aient  lei 


(i  Quelle  que  soit  la  bravoure  .  quelles  qi 
armes  de  ce  Tlahuicola,  si  redouté  des  guerriers  de 
Huexotzinco ,  elles  ne  peuvent  éire  supérieures  aui 
vôtres,  u  Les  Cuachîmes  et  les  Otomis  répondirent 
tous  à  iirands  cris  qu'ils  s'empareraient  de  Tlnhui- 
coKi  ou  qu'ils  tomberaient  sous  ses  coups.  Quand 
les  TIaxcaltèques  aperçurent  l'armée  mexicaine,  îli 
commencèrent  à  battre  en  retraite,  car  ils  n'ossieot 
l'attaquer  aussi  hardiment  qu'ils  avaient  attaqué  let 
guerriers  de  Huexotzinco.  Cela  dura  ainsi  pendaot 
trois  jours ,  et  les  TIaxcaltèques,  qui  se  rappro- 
cbaient  chaque  jour  de  leur  pays,  en  proûiai^nt 
pour  renvoyer  chez  eux  ceux  de  leurs  guerriers  qoi 
étaient  fatigués  et  les  remplacer  par  des  troupei 
fraîches.  Les  Mexicains  voyant  cela  envoûtèrent  éga- 
lement à  Mexico  demander  des  renforts,  et  Mocte- 
zuma  s'empressa  d'ordonner  h  toutes  les  natioai 
voisines  de  leur  en  envoyer,  de  sorte  qu'en  moins  de 
quatre  jours  il  en  arriva  à  Cbalco  le  double  du  nom- 


bre  de  l'armée  qui  fut  également  rejointe  par  tCHM 
les  Chalcas  et  les  Otomis  des  montagnes.  On  les  vit 
arrÎTer  avec  granrl  plaisir  ,  car  l'artnée  avait  ç,Tand 
besoin  de  secours  et  était  fnti^iiée  de  se  trouver  en 
présence  des  Tla3c;(llêque9.  Mais  comme  le  moment 
n'était  pas  favorable,  on  tes  renvoya  en  leurordoo- 
nant  de  revenir  ;iu  bout  de  vin;;!  jours;  el  l'on  en- 
voya a  Moctezuma  pour  lui  dire  que  la  position  des 
Tlaxcaltèques  parnissnit  si  forte  que  l'on  n'osait  les 
attaquer  ;  mais  calui-f^i  repondit  :  ■  Pourquoi  avons- 
nous  donc  commencé  celte  guerre?  Ne  faut-il  pas 
en  finir?»  Le  lendemain,  Moctezuma  reçut  on  mes- 
sager qui  lui  ;innonçn  que  l'on  avait  prisTlahuicola. 
et  celui-ci  lui  (ut  amené  le  lendemaiu,  ainsi  qu'une 
grande  quantité  d'aiilres  TIaxcalléques,  par  ilnuze 
chefs  mexicains.  On  leur  fil  faire,  selon  l'usage,  le 
tour  du  temple  de  Huitzilupncbtli  el  du  Cuauhxi- 
calii  ou  pierre  des  sacrifices  Moclezuma  ,  curieux 
de  voir  la  fij^ure  de  celui  qui  avait  élé  l'eilroi  dei 
guerriers  de  Huexotzinco  se  le  fit  ensuite  amener. 
TIabuicohi  lui  dît  :  <•  Seigneur  ,  je  vous  salue ,  je  suis 
rOtomi  nommé  TIabuicola  .  qui  s'estime  heureux 
d'avoir  été  admis  en  la  royale  présence  du  souverain 
le  plus  puissant  du  monde.  ■  Moctezuma  lui  répon- 
dit ;  H  Sois  le  bienvenu,  lu  sais  ce  que  c'est  que  le 
sort  de  la  guerre  ,  aujourd'hui  pour  loi  ,  demain 
pour  moi ,  va  te  reposer  et  ne  t'afflige  pas.  ■  Il  lui 
fil  donner  un  vêtement  complet  d'une  étoile  imitant 
la  peau  de  tigre  ,  signe  distinctif  d'un  vaillant  sol- 
dat comme  lui.  Il  y  ajouta  une  pa|;ne  brodée,  une 
II.  12 
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éiaeraude  jiour  la  lèvre  iut'érîeure ,  dea  pendanU 
tl'oreiile  en  or ,  ainsi  qu'un  bouclier  orné  d'une  de- 
vise nommée  quitzallenamayotl ;  c'était  un  orae* 
menl  en  plumes  précieuses  .  au  milieu  duquel  élaili 
un  soleil  qui  brill;iit  comme  un  miroir.  ^ 

Cependant  Tliihuicola  se  livrait  à  la  douleur  et 
répéiait  en  pleurant  :  «  Esl-il  possible,  ô  mes  fem- 
mes !  que  je  ne  vous  revoie  jamais  !  ■  Mocttzuoit 
l'ayant  appris ,  lui  (il  reproclier  sa  fuiblesse  en  cet 
termes  :  ■  Ixtiilcuecbacua  ,  Uallacuia  ,  Macuilmali- 
nal,  Zezepatic  et  Quitzicuacua  ,  qui  étaient  d'aussi 
grands  cbefs  et  aussi  nobles  que  loi  .  n'onl-ils  pas 
succombé  ihins  les  champs  de  Huîsolzinco.  de  Cbo- 
lulo  etdeTlaxcallan?  Ont-ils  pensé  à  leurs  femmes? 
Ta  lâclieté  déshonore  ion  sanfç  illustre,  c'est  Moc- 
tezuma  qui  le  le  dit.  Retourne  dans  tn  pairie,  car 
la  conduite  fait  bonté  a  tous  les  Mexicains,  Va  re- 
trouver les  femmes  que  tu  pleures  jour  et  nuit.i 
Tlahuicola  ayant  entendu  re  discours,  cessa  de  pleu- 
rer et  ne  Si  plus  entendre  ta  moindre  plainte. 
Moctezuma  l'ayant  appris  ordonna  aux  calpisquei 
de  ne  plus  lui  donner  à  manger,  afin  qu'il  fût  forcé 
de  s'en  aller.  Tlahuicola  alla  alors  mendier  de  mai* 
son  en  maison  ;  mais  voyant  qu'on  lui  refusait  de* 
vivres  et  qu'il  était  généralement  méprisé,  il  monts 
ou  sommet  d'un  lemple  et  se  précipita  en  bas.  Moc- 
tezuma  aurait  bien  voulu  que  les  babilanls  de 
Huexotzinco  retournassent  chez  eux  ,  et  pour  1rs; 
forcer,  il  ordonna  éf^alemenl  aux  cal  pîxques  de  ces- 
ser de  leur  fournir  des  vivresi  mais  les  principaui 
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t  cliaciiii  deui 


I ,  quelque* 


I  leurs  maisons  et  se  char- 


a  emneRèrent 
fois  même  cin^f  ou 
pèrent  de  les  nourrir. 

Les  Tluxcakèques  iiyant  appris  la  morl  de  Tla- 
buicola  ,  cessèrent  de  (aire  la  piierre  aux  Huexot- 
ziocas.  Leurs  chefs  Tecuan  Ehuall,  Tlapanque- 
quizqui  Nelpilloni,  et  Cuauhtecoztli  dirent  alors  à 
Moclezumn  i  »  Seigneur ,  c'est  ;;râce  à  voire  prolec- 
tion  ,  à  celle  de  larmée  mexicaine  et  du  j^rand  dieu 
HuitEilipocbtti  que  le  peuple  infortuné  de  Huexot- 
siiico  commence  à  nspirer,  et  nous  voulons  main- 
tenant retourner  dans  notre  ville,  car  il  est  temps 
maintenant  de  nettoyer  le  temple  de  Mixcoatl  Cn- 
maxtle.i  Moctezuma  leur  répondit:  -  Allez  ,  je  suis 
fâché  de  n'avoir  pas  pu  vous  recevoir  d'une  manière 
plus  digne  de  vous.  Vous  avez  fait  comme  le  voya- 
geur qui  est  forcé  de  se  loger  dans  une  campagne 
au  milieu  d'un  liois  ;  mais  je  vais  d'abord  faire  véri- 
fier si  votre  pays  est  libre  et  ai  les  Tlaxcakèques 
s'en  sont  tnlièremcnl  retirés.  Il  y  envoya  donc  sept 
vieux  chefs  très-rusés  qu'il  cbari;ea  d'examiner 
toutes  les  routes  et  tous  les  sentiers  ;  ils  urrivèrent 
jusqu'à  Iztncquiztlan  que  l'on  nomme  aujourd'hui 
Quiahuiztlan.  Voyant  que  loul  était  tranquille  ,  et 
que  l'on  n'apercevait  pas  un  seul  Tlaxcaltèque .  ils 
revinrent  en  rendre  compte  à  Moctezuma,  r|ui  fît 
appeler  les  cbefs  de  Huexotzinco  et  leur  dit  :  »  Main- 
tenant votre  pays  est  entièrement  libre  il'ennemiB , 
les  routes  sont  sûres  et  vous  pouvez  y  retourner  sans 
crainte.  »  Les  chefs  lui  répondirent  :  ■  Seigneur,  il 
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n'y  a  que  von*  el  le  puissant  dieu  HutUilopochtli 
qui  puisse  dous  proli'ger;  si  lesTlaxcaltèquesTieu- 
oeot  de  Douveau  nous  attaquer,  c'est  encore  à  vous 
que  nous  serons  forcés  d'avoir  recours,  et  nous  es- 
pérons que  votre  ai^le  impériale  couvrira  vos  enfants 
de  ses  ailes,  i  Moctezuma  leur  répondit  :  ■  Ayei 
confiance  en  moi ,  car  je  vous  regarde  cootme  mes 
parents  et  mes  amis.  ■  Les  chefs  de  Huexotzioco  se 
mirent  donc  en  route  escortés  de  douze  guerriers 
mexicains.  En  Dpprochant  de  leur  vilie,  ils  rencon- 
trèrent quelques  Indiens  qui  avaient  été  chercher 
des  écorces  d'arbres  dans  la  forêt  pour  faire  du  char- 
bon et  qui  s'occupaient  à  cueillir  du  trèâe  sauvage 
nèocoxochitl ;  il  s'arrêtèrent  pour  les  regarder. 


CHAPITRE  XCIX. 


Le  lènat  ineiicain  Tait  inviter  les  chefs  de  Haezotiinco  k  li 
noce  d'une  slatue  qu'avait  fail  Taire  le  roi  Hoclezomai  inaii 
ceui-ci  se  révoltent  après  avoir  fait  alliance  avec  lei  habi- 
tants de  Cbolula. 


Les  Huexotzincas  voyant  les  Mexicains,  leur  de- 
mandèrent :  s  Qui  étes-vous  ?  •  Ceui-ci  leur  répoo- 
direct  :  ■  Nous  sommes  des  Mexicains  chargés  d'une 
mission  pour  leschefs  de  H  uexotzinco.  a  •Malheureux 
que  TOUS  êtes ,  répondirent  les  Huexoizincas ,  voua 
TOUS  croyez  en  sîireté  parce  que  vos  chefs  ont  fait 
alliance  avec  nous  ,  mais  nos  compatriotes  viennent 
de  se  confédérer  avec  les  habitants  de  Cliolula  pour 
vous  fuire  la  };uerre.  >  Les  Mexicains  ayant  persisté 
daDS  leur  intention,  les  autres  leur  dirent:  «  Au 
moins  faites  attention  à  ce  que  vous  faites,  et  tenez- 
vous  sur  vos  gurdes.  •  Quanil  ils  furent  arrivés  au 
palais  de  Tecuan  Ëhuatl  les  portiers  les  Brent  en- 
trer. Ils  lui  dirent  que  Moctezuma  venait  de  faire 
construire  une  maison  pour  y  placer  sa  statue  et 
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qu*il  les  avait  chargés  de  le  eonvier  à  ▼enir  aecrt* 
tement  assister  à  cette  cérémonie.  Le  roi  lear  ré- 
pondit à  voix  basse  »  afin  que  ceux  qui  reoTiioii* 
naient  ne  Tentendissent  pas.  «  Dites  à  mon  consia 
Moctesuma  que  je  le  salue  et  que  je  lui  en 
quelques-uns  dé  ^  niés  cUJâ.-{Éàîiileàiant  je 
qu*bn  ne  nous  écoute ,  et  je  n'ose  pas  en  dire  davan- 
tage. • 

,  Moctesuma  ayant  reçu  cette  réponse  eut  soin  • 
au  joujr.  désigné,  d  envoyer  une  escorté  aanuiieo 
des  montagnes  aux  cnçts  de.PjuêfQtnnfo  qui  se- 
yaient venir  à  Tenuchtitlan.  Quand  iU  fusent  en 
présence  de  Moctezuma ,  ik  lui  racontèrent  qu'en 
arrivant  à  Huezotzinco  les  chefs  avaient  trouvé  tout 
le  peuple  soulevé  contre  eux  parce  que  ceux  de 
Gholula  les  avaient  menacéStf.-a-ilaae  aoumiattaiént 

* 

aux  Mexicains  I  des^allier  aaxTla]iealtèqiMa>clde 
*lea  inassacrer  tous  en  un  seul: jour  et  que  leackebi 
par  crainte  d'être  misi  mUrt  par  le  peuple  irrité, 
avaient  été  forcés  de  promettre  de  faire  une  guerrs 
éternelle  aux  Mexicains  comme  ils  Tavaient  fait 
jusqu'alors.  Moctezuma  répondit  aux  envoyés: 
«  J'avais  pensé  que  les  Huexotzincas  seraient  ton* 
jours  mes  alliés  ;  mais  puisque  ce  sont  eux  qui  roia- 
pênt  le  traité,  qu'il  en  soit  comme  ils  Tout  voula. 
Portez  de  ma  part  à  vos  chefs  ce  bouclier  et  cette 
épée  tranchante,  afin  qu'ils  se  défendent  de  leur 
mieux ,  et  prenez  pour  vous  ces  vêtements.  Bientôt 
nous  nous  re verrons.  • 
Moctezuma  fit  aussitôt  appeler  les  deux  rois  Ne* 
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'iabualpilli  et  Tlatecatzin  et  leur  rutontii  la  con- 
duite des  Huexolzincas.  Neznhualpilli  lui  dit  alors  : 
nSache,  dmoD  fils  chéri,  que  celte  révolte  de  Huexot- 
zinco  est  l'eQet  de  la  volonté  du  ciel.  Qu.ind  même 
nous  aurioDS  l'appui  du  roi  de  Mechoncan  ,  jamais 
nous  o'auroDS  l'appui  des  rois  de  Huexolzioco  ,  de 
Cholula  ,  de  Tbxcallan  et  deTliliubquitepec.  U'ici 
à  dix  et  à  vingt  ans  nous  ne  réossiroos  dans  aucune 
entreprise  contre  les  habitants  de  la  côte.  Les  Mexi- 
cains, les  Aculliuas  et  les  Tecpnnèques  seront 
défaits  dans  toutes  les  guerres  qu'ils  entrepren- 
dront. Voilà  ce  que  je  lis  dans  le  ciel  et  dans  les 
étoiles.  ■  Cela  eut  lieu  en  effet  :  les  Mexicains  ne 
purent  réussir  à  rien  et  ne  ûrent  pas  de  prisonniers 
pour  Jeurs  sacrifices.  Ils  s'estimaient  déjn  très-heu- 
reux quand  toute  l'armée  en  avait  fait  une  vioc;lairie 
on  au  plus  une  quarantaine.  Ils  perdaient  au  con- 
traire beaucoup  de  monde.  Quand  Moclezuma  re- 
cevait la  nouvelle  de  ces  désastres,  il  se  mettait 
d'une  colère  épouvantable  contre  les  messagers  ,  en 
disant:  a  Je  crois  en  vérité  que  les  Mexicains  n'oient 
plus  at'aquer  l'ennemi  ;  ce  ne  sont  plus  des  tigres 
mais  des  lâclies  ;  qu'ils  quittent  les  titres  de  vua- 
chics,  d'otomis  et  de  tequihunques  qu'ils  ne  savent 
plus  soutenir.Qu'ils  renoncent  à  leurs  anciens  noms, 
puisque  les  Mexicains,  qui  étaient  l'efiroi  du  monde, 
en  sont  devenus  la  risée,  o  11  défendit  à  CihuacoatI 
d'envoyer  personne  au  devant  de  l'armée  quand  elle 
revenait  à  Tenuchtitlau  et  de  faire  exécuter  une 
musique  guerrière  comme  cela  était  l'usaj^e.  Il  en- 


^ 
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voytiit  cbucun  cacher  ia  lioole  dans  sa  maitoo.  II 
dtsiiit  h  Cihiiacoall  :  ■  Je  suis  vraiment  boaleui 
d'avoir  élevé  tant  «ie  guerriers  ;iu  grade  Je  cuackic 
el  (le  tequibunque.  Dites  ;iuii  Tlntilolcas,  que  je 
leur  donne  leurs  maisons  pour  prison  et  que  si  l'un 
d'eux  ose  en  sortir  je  le  ferai  mettre  à  mort.  ■  Cibua- 
coiill  le  voyant  si  irrité  n'osa  lui  répliquer  et  en- 
voya quelques  chefs  signifier  cet  ordre  aui  habi- 
tants de  TIatilolco.  Ceux-ci,  ayant  convoqué  les 
vieillards  et  les  guerriers, leur  dirent  :  *  Moctezuma, 
irrité  de  votre  làcbeti:  et  de  ce  que  vous  n'avez  fait 
aucun  prisonnier  ,  vous  défend  de  porter  aus  lèvres 
et  aux  oreilles  des  ornements  d'or,  de  porter  de» 
vêtements  brochés  et  d'entrer  dans  son  palais.  Allez 
chercher  des  cailloux  tranchants ,  car  la  volonté  de 
Moctezuraa  est  que  nous  vous  coupions  la  touQc  de 
clieveux  qui  dislingue  les  otomis ,  les  cuachics  et  les 
tequiltuaquei.  ■>  Cuauhnotli  et  Tilaocalqui  prirent 
alors  les  couleaux  et  commencèrent  à  les  raser  tous 
sans  i;n  épargner  un  seul. 

Quand  ils  furent  de  retour  à  Tenuchtitlao ,  il» 
rendirent  compte  à  Moctezuma  de  ce  qu'Us  avaieat 
fait,  et  celui-ci  se  montra  irès-salisfait.  Le  lende- 
main il  GtôteràTeozi  une  plate-forme  sur  laquelle 
brûlait  une  lumière  qui  faisait  la  i^loirede  Tozillao, 
et  qui  éclairait  les  voya^^eurs  ,  de  sorte  que  cet  en- 
droit étant  plongé  dans  les  ténèbres  ils  n'osaient 
plus  y  passer.  Celte  plate-forme  était  ;iu  pied  d'une 
cniline  que  l'on  appelle  aujourd'hui  de  Sant'-Esie- 
ban,  avant  d'arriver  h  Acuchinanco.  Le  lendemain. 
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i  que  les  ceadrcB.  Moctezuma 
irrité  envoya  aussitôt  douze  chefs  pour  rechercher 
ceux  qui  avuieDt  brûlé  le  tozicuahuUl.  11  fil  ensuite 
appeler  tous  les  prêtres,  et  les  reoferma  daus  uoe 
priaou  appelée  Cu;iucalco  ,  dans  laquelle  on  leur 
donnait  à  jieine  à  manger,  m  Car,  leur  dit- il,  à  quoi 
sert  que  vous  veilliez  dans  les  temples,  que  vous 
invoquiez  les  étoiles,  que  vous  vous  semiez  sur  le 
corps  des  petits  morceaux  de  cailloux  piquants  pour 
vous  empécherdedormir,  que  vous  passiez  lesnuila 
en  oraison ,  si  le  lendemain  je  ne  reçois  pus  la  nou  - 
Telle  que  les  Mexicains  ont  vaincu  les  ennemis  et 
fait  un  grand  nombre  de  prisonniers  ?  ■  11  ordonna 
donc  à  Cuauhnoctii  de  ne  leur  donner  que  très-peu 
à  boire  et  à  manger 

Les  recherches  que  Moctezum^i  avuit  fait  faire  à 
Mekico  pour  découvrir  relui  qui  avait  brûlé  le  tozi- 


cuahuitl  n'a 


m  abouti  à 


1  en  fit  1'; 


é<;ale- 


m en t  dans  les  villes  d'Alzcaputzalco,  de  Tacuba  , 
de  Cuspacan  ,  de  Huilzilupochco  ,  de  Mexicaizinco. 
de  Izlacpalapnn,  de  Cuihuacan,  de  Mizquic  ,  de 
Cuitlahuac,  de  Chalco  ,de  Xochiinilco  ,  d'AcuIhua- 
can  et  de  Tezcuco,  mais  il  n'eut  pas  plus  de  succès. 
Il  résolut  alors  d'atlaquer  les  Tlaxcallèques.  Les 
deux  armées  se  livrèrent  un  combat  sanglant  à 
A.buuyacan  ,  et  un  grand  nombre  de  guerriers  suc- 
combèrent de  part  et  d'autre.  Mais  les  Mexicains 
firent  quantité  de  prisonniers,  Moctezuma  ayant 
été  prévenu  qu'un  grand  nombre  de  ses  guerriers 
araient  succombé  ,  mais  que  les  siens  avaient  beau- 
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coup  lie  pri-onoiers,  s'écria  :  ■  A  la  bonne  heure' 
Je  sais  hien  que  dans  ce  xochiyaoyotl  xochiqm- 
nti>r/(  ou  guerre  civil«  entre  ceuK  qui  sont  du  même 
■ang,  nous  devons  perdre  beaucoup  île  guerriers. 
Nous  leur  rendrons  les  honneurs  funèbres.  ■  il  arrivât 
alors  un  nuire  messager  qui  anoonç;i  que  les  TU- 
tilolcas  s'étaient  di.stini^uéset  avaient  fait  à  eux  seul» 
cent  prisonniers  tiaxcaltèques;  mais  qu'ils  avaient 
laisse  trois  cent  soixanle  des  leurs  sur  le  champ  de 
bataille.  Moctezuma  dit  alors  à  ceux  qui  l'environ- 


naient :  ■  Rappelez-vous  ce  que  nous  ont  dit  nos 
ancêtres  i  que  flans  un  combat,  le  soleil  et  le  dieu 
des  batailles  mangeât  sur  les  deux  armées.  Main- 
tenant il  ne  DOus  reste  plus  qu'à  pleurer  sur  ceui 
'  qui  ont  succombé  et  à  venger  leur  mort  sur  In 
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CHAPITRE  C. 


Kèeeplîon  de  l'armée  mexicaine  qai  revient  vicloriease  dei 
TlaxcallèqOGs.  Cérémonies  funèbres  célébrées  en  Tbooneur 


1; 


libiiacontlorlonna  aux  habitants  de  Mexico  d'al- 
lerjusi^u'à  une  ilemi-lieueile  lii  ville  ,  ]irécédé»3c8 
cuauhuehuèquei  et  des  prêtres  qui  brûlaient  dei 
parfurus.  Les  viens  prêtres  étaient  réunis  au  som- 
met des  temples  ,  attendant  que  l'armée  entrât  dam 


'  pot 


:  fai 


:  reteutir  l'air  du  bruit  de  leurs 


instruments-  Ceux  qui  avaient  étéau-devant  d'elle, 
la  rencontrèrent  dans  un  endroit  nommé  IVIacuiltla- 
pico.  Les  prisonniers  s'avançaient  en  dansant  ,  en 
cbantant  et  en  poussant  des  cris;  et  les  Bolduti 
étaieol  tous  tristes  et  pleuraient  la  mort  de  leurs  com- 
pagnons. Les  capitaines,  en  vnyant  les  vieillard*, 
commençaient  a  pleurer  ,  (junnd  ils  entendirent  du 
•ommet  des  temples  le  bruit  des  instruments  des 
prêtres.  Moctezuma  s'était  placé,  pour  voir  déliter 
l'armée, dans  un  endroit  nommé  Ttmacualco.  Voj'iint 
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que  si  lu  moitié  de  ses  guKrners  avait  péri ,  l'aulre 
avait  fait  des  prisonaiers,  il  se  montra  fort  satii- 
fait  et  fit  distribuer  des  vivres  aux  vainqueurs  par 
lesCalpixi|ues.  Il  conG.i  les  captifs  à  ceux  même  qui 
les  avaient  pris  et  leur  ordonna  de  faire  bonne  garde. 
Pendant  qu'on  les  emmenait,  un  Tlascaltèque  prit  la 
parole  et  dit:  ■  Vous  savez  que  ce  sont  lesHuexoIzio- 
casqui  sont  venus  brûler  le  tozicuahuitl  qui  éclairait 
la  ville.  Moctezuma  ordonna  donc  que  l'on  en  cod- 
struislt  un  autre,  et  y  rallumât  le  feu.  Quant 

aux  prisonniers  tla]L..u..^.^aes,  les  uns  furent  sacri- 
fiés de  la  manière  ordinaire,  les  autres  furent  pré- 
cipités du  hiiut  des  temples  .  de  manière  qu'ils 
eurent  le  corps  tout  brisé.  C'est  ainsi  qu'on  en 
usait  autrefois  en  Esp:igne  :  quand  on  voulait  exé- 
cuter à  mort  quelque  grand  seigneur,  on  le  précipi- 
tait dans  la  caverne  do  jMartos.  Les  autres  fureut 
renfermés  dans  une  grande  maison  tjue  l'on  fit 
ëcrouier  sur  eui. 

Quand  on  eut  terminé  ce  massacre  iOTenté  par 
le  démon  Huilzilopochtli  pour  la  destruction  dei 
4mei ,  Moctezuma  fit  appeler  Cihuacoatl  et  lui  dit: 
a  J'ai  pitié  des  pauvreBTJatilolcHs;pour  lesdédom- 
maf^er  de  l'afiront  que  je  leur  ai  fait  et  les  récooi- 
penser  de  leurs  exploits  contre  les  Tlazcaltèques,  je 
veux  leur  distribuer  des  armes  précieiues.  *  Il  lit 
donc  appeler  au  tecpan,  ou  palais,  les  principaux 
chefs  de  TIatilotco,  et  quand  ils  furent  réunis  il  leur 
ordonna  de  lui  présenter  tous  ceux  de  leurs  compa- 
triotes qui  avaient  fait  des  priioniiien.  Quand  ils 
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fnent  en  sa  présence,  il  leur  présenta  les  armes 
qu'il  avait  ilestinées  ,  en  leur  dis.tnt  :  •  Prenez.  Voici 
comment  je  suis  récompenser  ceux  qui  savent  mépri- 
ser la  vie  quand  il  s'iiijit  d'acquérir  (te  la  gloire.  La 
mort  ne  nous  atteint-elle  pns  un  peu  plu«  tôt  ,  un 
peu  plus  tard  7  C'est  pourquoi  soyez  vaillants  et 
allez  eo  avant.  •  LesTlalilolcnssc  réjouirent  bp.nu- 
coup  de  la  faveur  que  leur  faisait  Tlacalecatl  Moc- 
tezuma,  et  retournèrent  très-salisfaits  chez  eux. 
Une  nuit .  une  demi  -heure  environ  après  minuit , 
un  des  tiardes  qui  veillaient  au  sommet  du  temple 
de  Huitzilopochtli  aperçut  du  côté  de  l'orient  une 
vapenr  blanche  et  brillante  qui  jetait  un  éclat  égal 
à  celui  du  jour  et  qui  mon  tait  jusqu'au  ciel.  On  eîkt 
dit  nn  grand  çéant  blanc  qui  s'avançail.  Il  appela 
aussitôt  les  Achcauhlzins  ses  compagnons,  en  leur 
disant  :  <i  Vous  n'êtes  pas  ici  pour  dormir  mais  pour 
veiller.  Levez  vous  et  examinez  cette  vapeur  épaisse 
qui  s'avance  comme  un  énorme  navire.  ■  Les  Ach- 
caulzins  se  levèrent  en  efTet,  l'aperçurent  comme 
lui  et  la  regardèrent  attentivement  jusqu'au  lever 
du  soleil.  Alors  elle  alla  toujours  en  diminuant  et 
6nit  par  disparaître  entièrement.  Quand  ils  eurent 
annoncé  cette  nouvelle  h  Moclezuma  ,  il  leur  dit  : 
■  Èliez-vous  bien  éveillés,  ou  avez-vous  rêvé?»  Ils 
lui  réponilirent  t  n  Seigneur,  comment  oserions*noiis 
dire  en  votre  royale  présenre  une  chose  contraire  à 
la  vérité  ;  venez  vous-même  au  sommet  du  temple 
el  vous  le  verrez,  u  Moctezuma  prit  tellement  celte 
aflaire  à  cœur  qu'il  veilla  tonte  la  nuit  jusqu'à  ce 
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qu'il  aperçut  cette  vapeur  qui  était  blaoche  comme 
la  neif^e ,  et  qui  allait  toujours  en  s'élevimt  de  sorte 
que  SI)  léte  touchait  le  ciel.  Moctezunia  tit  appeler 
le  lent^emain  les  Acliuiubtiins  et  leur  dit  :  «Tuutcfl* 
que  vous  m'avez  «lit  est  vr^ii,  car  j'ai  vu  par  moi"- 
même.  Qui  pourrait  me  donuer  1  explication  Ae  Cl 
phénomène?!  L'. ^c/icauhtzin  lui  répondit:  «Sei- 
gneur, je  ne  sais  à  i|ui  vous  pourries  vous  ailresser,' 
c^ir  vous  êtes  dans  la  ciipil.ile  du  monde,  et  aucun: 
roi  ue  vous  égale.  Faites  donc  chercher  partout  an 
devin  qui  puisse  vous  douner  celle  explication.  > 
Moctezuma  se  déciila  it  suivre  ce  conseil ,  et  Ot  ap 
peler  plusieurs  devins  el  sorciers,  et  leur  dit:  (Vous 
qui  devpz  veiller  pour  le  peuple,  qu.ivcz-vous  vu 
celte  nuit  ?  ■  Ils  lui  répondirent  :  ■  Seit^netir .  ooa» 
n'avons  rien  vu.  »  Maclezum.1  s'étant  irrité  decetle 
réponse,  ils  ajoutèrent  :  ■  Seigneur,  que  pouvom- 
nous  le  dire  sur  une  chose  que  nous  ignorons  com- 
pléletiienl?  Nous  n'avons  rien  vu  ni  rien  eutenân 
<îire.  •  Moctezuma,  de  plus  en  plus  irrité,  fît  appc 
1er  Pellacall  et  lui  dit  :  <  Vois  ces  coquins  qui  se 
savent  rien  m'expliquer,  conduis  les  en  prison  cl 
fais-les  murer  dans  le  cuauhcalec  pour  y  mourir  Je 
faim.  Si  j'apprends  que  lu  leur  aies  fourni  <les  vivrest 
jeteferaisuliirle  même  sort;  car  je  suis  rot  el  maître 
absolu.  H  Pellacatl  conduisit  donc  ces  malheureux 
dans  les  prisons  souterraines.  Ils  versaient  des  lar- 
mes en  disant  :  a  Pourquoi  nous  Fiiire  périr  daosna 
aussi  cruel  supplice!  He  vnudrttit-il  pasnaieuK  août 
tuer  lout  de  auiti;  ?  Nous  t'en  supplions,-  PetlacatJ, 


appeler  quatre  de  ses  principaux  chefs  et  leur  dit  : 
■  Allez  dire  au  roi  NezahualpiUi  f^ueje  le  prie  in- 
slammeot  de  se  rendre  à  Mexico,  u  Celui-ci  s'em- 
pressa de  se  rendre  à  cette  invilut>ûn  avec  les  égards 
qu'il  devait  à  Morlezuina  ;  et  quaud  il  fut  arrivé, 
celui-ci  lui  dit  :  «  Vous ,  mon  père  ,  qui  éles  vieux, 
rempli  d'expérience,  qui  connaissez  l'univers  et  qui 
lisez  dans  les  étoiles,  connaissez-vous  une  chose 
semblable  à  celle  que  j'ai  vue?»  NezahualpiUi  lui 
répondit:  i  Comment,  Seigneur,  ignorez-vous  le 
phénomène  que  nous  avons  vu?  Les  gardiens  de 
votre  ville  ne  vous  en  ont-ils  point  averti  depuis 
loniftemps?  Je  vous  en  croyais  instruit,  c'est  pour 
cela  que  je  ne  vous  :ii  fait  aucune  communication 
à  cet  égard;  c'est  par  la  même  raison  que  je  ne  vous 
ai  pas  parlé  de  l'embrasement  tlu  tozicuahuid.  Si 
c'est  la  volontéde  nos  ilieux  quecelempire  périsse, 
que  pourrais-je  faire  pourrempécher?Montrez  votre 
grand  cœur  en  supportant  courageusement  les  coups 
de  la  fortune.  Quant  à  ce  qui  me  concerne  person- 
nellement, le  moment  'lu  repos  sera  bientôt  arrivé 
])Ourmoi-  Je  ne  reverrai  plus  mes  enfants,  car  je 
vais  me  coucher  dans  la  tombe.  Voici  ma  dernière 
prière.  Protégez  ma  maison  et  vos  sujels  d'Acul- 
fauacau.»  Moctezuma  lui  répondit  eu  pleuranlamè- 
rement  :  ■  Seigneur,  je  vous  remercie  de  votre 
bonne  volonté  ;  mais  que  ferai-je  pour  échapper  à 
tous  ces  maux  ?  Je  ne  puis  me  changer  en  oiseau 
et   rn'envoler  ;  il    faut  donc   que  j'allende  de  pied 
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i  «iel   de  m'en- 


ferme les  infortunes  qu'il  plair 
vojer.  • 

Mez.ihualpilli  prit  alors  congé  de  lui  et  retoumaà 
Aculliu.ic.m.  Moctezumn  fît  appeler  Cunubnoclliel 
Tilancalqiii.etleurdit:  ■Allex.'iux  prisons  du  ranjor- 
dome  Petl.icall  et  meltcz  sur-le-champ  à  mort  ces  scé- 
lérats r^ui  sesont  moi]uésdenou9  ,  et  qui  ont  trompé 
toute  1^1  ville  pur  \euTs  impoiitures.  •  Les  deux  cheft 
se  rendirent  nussîiAt  à  U  prison  ,  et  ayant  pnssé  uue 
grosse  corde  uu  cou  des  devins,  ils  les  élraDj^lérenl 
et  leur  brisèrent  la  lêle,  et  qunnd  la  nuit  fut  venue 
ilsjelërent  leurs  cadavres  dans  le  lac.  Moctezums 
ordonna  ensuite  à  d'autres  chefs  >l'aller  piller  leurs 
maisons,  d'en  chasser  leurs  femmes  et  de  se  parta- 
ger leurs  enfanls  comme  esclaves.  Cela  futexéculé, 
et  les  maisons  furent  ensuite  rasées.  Cruauté  fa- 
rouche de  ce  prince  envers  des  malheureux  qui  n'a- 
vaient commis  qu'une  légère  faute.  Le  lendemnin 
matin  ,  il  arriva  d'Aculhuacan  un  messager  avec  l.i 
nouvelle  que  le  roi  Nezaliualpilli  était  morl.  Mocte- 
zutna  en  versa  des  larmes  de  douleur  et  renvoya  les 
messagers  à  Tezcuco  en  leur  disant  qu'il  irait  lui- 
même  à  Tezcuco  pour  présider  aux  funérailles.  11 
partit  en  cliet  le  lendemain  matin  en  emportant  nvec 
luiunegraTide  quantité  d'étoffes  précieuses  pour  en- 
velopper le  simulacre  du  roi  défunt,  Il  fut  reçu  h  la 
descente  de  son  canot  par  tont  le  sénat  d'AcuIhua- 
can  ,  et  s'avança  précédé  par  une  foule  de  seigneurs 
mexicains  qui  portaient  les  étoffes  et  les  objets  pré- 
cieiiK  de  toutes  espères  qu'il  desliuRÎt  it  £trti  brùlét 
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avec  le  feu  roi,  et  par  les  esclaves  qui  devaient  être 
sacrifiés  à  cette  occasion.  Moctezuma  offrit  tous  ces 
présents  aux  Acuihuas ,  après  avoir  prononcé  un 
long  discours  en  l'honneur  de  Nezahualpilli  et  re- 
commandé aux  chefs  la  femme  et  les  enfants  de  ce 
prince.  Il  retourna  ensuite  à  Mexico,  et  quatre 
jours  après  il  y  convoqua  les  chefs  d*Aculhuacan 
pour  élire  un  nouveau  roi. 


II.  13 


CHAPITRE  et. 


Après  IrsTuiiérailIcs  île  Npiahualpilli.  Moctezuma  convoque 
les  chefs  iTAcuIhuacan  pour  choisir  un  nouveau  roi.  Ce 
qui  se  passa  il  celle  élection. 


Moctezutnn  el  Cihuiicoatl  .-lynnl  résolu  de  faire 
élire  un  nouveau  roi  'rArulluiflCiin ,  ils  envoyè- 
rent qualre  chefs  mexirnins  pour  convoquer  ceux 
qui  devaient  prendre  part  à  rélectîon.  Les  chef» 
acuihuns  se  rendirent  tous  .i  Mexico  sans  qu'il  en 
manquât  un  seul ,  iiinsi  que  ceux  <te  tout  le  pnys  qui 
s'étend  jusqu'à  Tulanliinco  Qu;ind  ils  furent  réu- 
nis,  Moclezumn  leur  ilil  ■  Il  est  nécessaire  pour  le 
bien  <Ie  Tempire  que  vous  rlioisissiez  le  roi  : 
télé  duquel  vous  voulez  plaeer  In  couronne  d'Acul- 
huacan.  Combien  de  fils  le  roi  Nezahu.ilpilli  a-t-il 
laissée .  el  que  pensez- vous  d'eux  ?  »  Le  sénat  d' A- 
culbuacun  lui  répondit  ;  %  Les  fils  du  feu  roi  s"ap- 
peUenl  Tocpacsuchtuh  (  gitirlnnfic  lie  roses  ),  Coa- 
nscoh  (serpent  avec  drs  pendants  d'oreilles), 
Tlahuitol((/rc),  IstliUuehill  (Tïeu/-  noii-e  ) ,  Quel- 


k 


'  zalaxojatl  {fleur  du  sapin  ).  Moctezuma  répliqua  ■. 
u  Quel  est  celui  qui  vous  convient  le  mieux?  Quant 
h  moi  je  vous  propose  Qiielzalaxojall  qui  me  parait 
plus  habile  el  plus  intelligeal  que  ses  friVes  aînés, 
t-l  j'enverrai  mou  frère  Ciliuacoatl  ,  accompagné  de 
Inut  le  sénat  mexicain  ;)our  le  placer  sur  le  trône.  •< 
En  eflrl .  aussitôt  que  les  chefs  mexicaiDS  et 
nrultiuas  lurent  arrivés  à  Tezcuco  ,  ils  convoquèrent 
lous  les  cliefs  vassnuit  de  ce  royaume,  et  firent  orner 
non-seulement  toute  la  ville,  mais  loules  les  salles 
•  lu  palais,  rians  lesquelles  ils  pL-icèrenl  îles  ùé-^n 
sculptés  et  des  estra'lcs.  Ils  tirent  granitc  provi- 
sion tic  vivres,  de  Hturs  et  de  parfums;  et  les  prê- 
tres s'occupèrent  à  nettoyer  el  à  embellir  le  temple. 
Aussitôt  que  Cibuacoall  fut  arrive,  il  fit  appeler  le 
jeune  Quetznlaxoyatl ,  et  le  conduisit  auprès  du  feu 
r|ui  bn'ilait  au  milieu  de  la  grande  salle.  Il  lui  coup<i 
les  clieveux  comme  ceux  des  Tequibuaques  ,  lui 
teignit  te  corps  en  noir  ,  lui  mil  une  pagne  broilée, 
et  sur  les  épaules  un  ricbe  miinteau  bleu.  On  lui 
perça  ensuite  le  cartilage  du  nez.  dans  lequel  on  lit 
passer  le  tuyau  d'une  fine  émcraude  On  lui  mil 
ensuile  à  la  main  el  au  pied  droit  un  bracelet  en  cuir 
qui  servait  à  lancer  le  halzontaclli  ou  javelot.  On 
apporta  ensuile  un  tepotzo  ycpalli ,  espèce  de  cbai se 
Iwsse  recouverte  d'une  peau  de  tigre ,  sur  laquelle 
on  le  lit  asseoir,  et  Cihuacoall  lui  plaça  sur  la  tête 
un  diadème  bleu  orné  de  pierreries  ;  il  lui  mit  eu- 
suite  dans  la  main  droite  un  arc  el  un  carquoi» 
rempli  de  Sèches,  symbole  de  la  justice  qu'il  devait' 
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rendre.  Quand  celte  cérémonie  liit  terminée  ,  Ci- 
buucoull  lui  (lit  :  a  Jeune  roi  ,  vous  vnil,')  assis  sur 
le  Irône  de  vus  nncëtres.  C'est  le  roi  Moclezuma  qui 
vuusclonue  cette  couronne,  parce  (|Uole  dieu  Huit- 
zilupocbtli  lui  il  révélé  de  vous  choisir.  N'oultlie» 
(1.-15  rexeniple  des  dieut  «jui  ont  ;iulrefoi5  gouverne 
nos  ancêtres  i|U3nrl  ils  liabitnient  le  pays  d'AztInn 
Cbicomoztoc,  et  surtout  de  ce  AcatI  ,  Mc\iLin  et 
QuetZiilcoatl  (jut  présidèrent  iiu\  destinées  de  In  race 
meiicaine  et  régnèrent  à  Tuhi  et  à  Cuaubtlun.  Rap- 
pelez-vous les  vicloires  de  nos  iincétres  achetées  au 
prix  de  leur  sang  et  du  frnii  ilesquelles  nous  jouis- 
sons aujourd'hui  ;  car  les  Mexicains  sont  actuelle- 
ment les  maîtres  du  monde.  N'oubliez  jamais  ce  que 
vous  devez  au  puissaut  Mayocoja  TîLiacahuau  . 
dout  nous  sommes  tous  les  esclaves.  N'oubliez  pas 
surtout  i|ue  vous  devez  rendre  une  égale  justice  a 
tous  et  proléger  les  petits  comme  les  grands,  les 
pauvres  comme  les  riches  ,  et  par-dessus  lout  les 
vieillards.  Forcez  les  oisifs  à  cultiver  la  terre  pour 
vivre  de  leur  travad  ,  et  à  planter  des  arbres  Irui- 
tiers  et  des  magiievs.  Veillez  surtout  a  ce  (jue  les 
temples  soient  toujours  bien  tenus,  que  le  feu  y 
brûle  jour  et  nuit ,  que  les  prêtres  veillent ,  prient 
et  fassent  pénitence.  Pénétrez  dans  les  monlatines  . 
examinez  par  vous-même  les  cavernes  ,  les  vallées 
el  les  sources  ;  mais  surtout  obéissez  toujours  sans 
difficulté  au  chef  de  lempire  ,  le  roi  de  IMeKicg.  ■  Le 
nouveau  roi  Quelzalaxoyall  répondit  huuiblement 
qu'il  serait  toujours  le  serviteur  de  Moctezurna  .  au- 


a 


quel  il  baiflaîi  les  pieds  «t  les  maint*  La  cirémonia 
ae  termina  aprèa  plusieutf  autres  ditoonra  9  el  le 
•  lendemain  Cibu^coatl  reteuriHi  à  Mesica  eî  veadil 
compte  à  Mocteziuna  de  b  fMaièn»  dont  a'élait 
passée  la  cérémonie. 

Le  Içndemaip  il  arriva  des  messagers  ^e  Tiedi* 
quiaufaco  qui  dirept  ceci  à  Moctesunsa  s  •  fendant 
que  les  habitants  de  notre  Tille  transportaient  le 
tribut  qu'ils  u  doivent  t  ils  rencontrèrent  des  babi^- 
tants  de  Goaxtljbuacan  et  de  Huaiacac  qui  leur 
dirent  :  *  D'où  étea-vous  et  que  porte^vous?  •  Et 
quand  ceux-ci  eurent  dit  que  c'était  le  tribut  destiné 
*  à  Mocteiuma,  les  autres  les  battirent  el  leur  en- 
levèrent tout  ce  qu'ils  portaient.  MootesuDia,  et  le 
sénat  mexicain,  quoiqiie  très^irrit^s^  firentdQiiner 
aux  messagers  des  vivres  et  des  vètemcnta.  Ils  en*- 
voyèrent  aussitôt  k  tous,  les  ikhs  et  cbeTs  vfssaux  de 
Tçpipire  Tordre  de  réunir  leurs  guerrierSà  Les  Chai* 
cas  devaient  former  l'av^nt-garde.  L'armée  se  réu- 
nit à  Âcatopec.  Moclezuma  avait  ordonné  de  meltrs 
à  mort  la  moitié  des  rebelles,  de  faire  l'autre  moi- 
tié prisounière,  et  de  ne  laisser  dans  la  ville  que  les 
vieiiiarJs,  les  femmes  et  les  enfants.  Vers  minuit, 
les  Mexicains  firent  examiner  la  {K>sition  des  enne- 
mis et  leurs  espions  leur  rapportèrent  qu'ils  se  li- 
vraient à  une  orgie  pour  encourager  leurs  vassaux 
qu'ils  avaient  conviés  à  résister  hardiment  aux 
Mexicains.  Le  général  de  ceux-ci  fit  faire  un  mou* 
vement  à  ses  guerriers  pour  attaquer  la  ville  par 
derrière»  tandis  que  ceu\  d'Aculliuacan,  de  Ta- 


ruba  Ri  de  Cbalco,  l'attaquiiient  par  )e«  (rois  autres 
ctVtés.  lU  pénétrèrent  à  la  fois  dans  ta  ville  en  se  ré- 
pondani  rëciproquemi^nl  par  de  gr;tiids  cris,  mirent 
le  feu  au  temple  ainsi  i|u'au  tecpan  ou  p^luis  pour 
montrer  aux  rebelles  qu'ils  étaient  perdus.  Ceux-ci 
■e  réfugièrent  sur  une  collim;  et  commencèrent  ii 
implorer  la  pitié  des  Mexicains,  en  sonnant  de  la 
trompette  pour  demander  le  silence.  Les  Mexicains 
s'écrièrent  :  •  Scélérats  ,  rendez-nous  d'abord  le  tri- 
but «pparteoaot  h  l'empire  mexicain  que  tous  avez 
volé.»  Ceux-ci  répondirent;  «  Seigneurs,  nous  vous 
rendrons  tout  sons  qu'il  y  m.inijue  rien.  Nous  obéi- 
rons à  tous  vos  ordres;  quand  vous  entreprendrez 
une  campagne  ,  nous  vous  fournirons  des  vivres  et 
nous  les  transporterons.  Nous  vous  fournirons  des 
topchimalU  ou  forts  Imucliers  en  osier  tressé,  et 
d'autres  boucliers  d'un  travail  précieux,  des  épées 
trancbaotes  comme  le  fer,  et  de  tout  ce  qui  se  fa- 
brique dans  le  pays.  —  EU  bien  !  reprirent  les  Mexi- 
cains, apportez  votre  tribut  ainsi  que  celui  que  vous 
nous  avez  volé.  ■ 

Les  Habitants  de  Tlaquiahuacan  s'étant  ainsi  re- 
connus tributaires  de  l'empire,  le  massacre  cessa  ,  et 
les  cbefs  de  Mexico,  d'Aculbuacan,  de  Tacuba  et 
de  Cbalco  se  réunirent  dans  un  grand  palais,  où 
peu  après  on  vit  arriver  les  vieillards  et  les  femmea 
apportant  tous  les  objets  qui  avaient  été  volés ,  en 
disant:  a  Purdoniiez-uous  la  faute  que  nous  avons 
commise  contre  notre  père  et  seigneur,  et  contre  le 
puissant    dieu    Huitzilu|)Ochtli.  »   Ils   apportèrent 


^ 


eosoit^  les  armes. de  diverses  espèces  qu'ib  avaient 
promis  de  fournir  en  tribut,  et  des  vivres  poof  toute 
Tarmée  mexicaine.  Ils  promirent  également  de  reoe* 
voir  et  de  respecter  k^  personnes  cpe  Moctesoma 
pourrait  leur,  envoyer  coqiroe  leurs  propres  chebr 
de  laisser  passer  ceux  qui  apporteraient  le  tribut  de 
Huaxacac  et  de  Tehuantepee  et  de  leur  fournir  des 
vivres.  L'armée  se  remit  ensuite  en  marche ,  pré- 
cédée par  des  messagers  qui  devaient  avertir  Ifoc- 
tesnma  de  la  prise  de  Tlachquiaulioo  et  lui  dire 
qu'on  avait  es^écoté  ses  ordres  en  mettant  à  mort  la 
moitié  de  la  population  et  en  épargnant  Tautre. 
Mocteiuma  se  montra  très-satisfait  de  la  manière 
dont  on  avait  exécuté  ses  ordres*  Selon  T usage,  il 
envoya  les  vieillards  au-devant  de  l'armée  y  pi  les 
captifs  furent  eiisuite  présentés  au  temple  de  Huit- 
silopochtli ,  puis  au  roi  Bfocteauma.  Comme  e'élsit 
précisément  l'époqne  du  renouvdlementjde  Tannée» 
ils  furent  sur-le-xbamp  sacrifiés  ;  ayant  fait  ensuite 
apporter  par  Petlacatl  les  objets  précieux  qu'il  avait 
en  garde ,  il  chargea  Tlacochcalcatl  et  Tlacatecatl  de 
les  distribuer  à  ceux  qui  avaient  fait  des  prison- 
niers. Chacun  reçut  en  outre  une  épée  et  un  bou- 
clier. Il  recommanda  à  tous  ceux  auxquels  il  distri- 
bua ces  présents  de  s'en  rendre  dignes  par  leur  va* 
leur  et  de  mériter  qu'on  leur  en  donnât  un  jour  le 
double. 


CHAPITRE   eu. 


Mocleiuina  r<iit  seiitpler  une  énormo  pierre  pour  la  placer 
au  sorauiel  du  lemple  de  Uoclexuma.  Ce  que  dit  celte 
Ùerre  pcnUanl  qu'an  la  iranspurUîl. 


Moctezuma  se  r.ippelant  qu'on  n'avait  encore  fait 
sous  aoa  ré^ne  nuctin  ouvnia;e  ijui  pût  consacrer  sa 
mémoire  ,  fit  appeler  CibuacoatI  et  lui  ordonna  de 
faire  sculjTler,  pour  la  placer  au  sommel  du  temple 
de  Huilzilopochlli .  une  pierre  (jui  fût  de  deux 
coudées  plus  élevée  que  celle  qui  s'y  trouvait.  Il 
chargea  donc  CibuacoatI  de  réunir  tous  les  ouvriers 
habiles  dans  l'art  de  travailler  la  pierre  qui  se  trou- 
vaient h  Mexico.  Il  leur  ordonna  de  sculpter  une 
pierre  absolument  semblable  à  celle  qui  se  trou- 
rail  au  sommet  du  temple  de  Huitzilopocbtii,  en  lui 
donnant  deux  coudées  de  plus  en  bauteur  et  une 
brasse  de  plus  en  largeur.  Ils  en  trouvèrent  une 
dans   les  dimensions  voulues  à  Acolco ,  et.   pour 
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pussent  la  truvjutlcr  plu! 


mudément,  on 


roya  dix  à  douze  mille  Indiens  pour  la  transpor- 
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iirent  prévenir  Moc- 

ut  pas  plus  heureux  , 

us  les  Tecpanèques  des 

Dïtants  de  Ghiapan,  de 

j  ,  de  Huatillan  et  de  Ma- 

arrivèrent  encore  à  leur  se- 

.ont  où  ils  Teiitouraient  il  en 

Il  :  «  Quelques  efforts  que  youp 

n\  s'arrêta  et  les  ouvriers  ayant 

eilorls ,    elle    reprit:    «Quelques 

i  fassiez,  vous  ne  me  conduire^  ja- 

•^  oit  où  vous  voulez  me  placer.  i>  Les 

'  s'arrétant  pas,  la  pierre  reprit:  «  Eh 

inuez  ,  je  vous  parlerai  plus  loin.  » 
on  fut  arrivé  h  Tlapitzahuayan  ,  les  ou- 
ïrent :  «  Allons  avertir  le  roi  de  ce  qui  s  est 
-)  Un  chef  et  un  ouvrier  s'étant  rendus  auprès 
oclezuma,  celui-ci  leur  répondit  a  près  a  voir 
jodu  leur  récit  :  «  Ivrognes  que  vous  êtes,  corn- 
eut  osez -vous   venir  me  faire  de   pareils  nieu- 
soDges?»  et  appelant  son  majordome  Pellaoall,  il 
lai  ordonna  de  les  conduire  en  prison.  Moctezuma 
envoya  alors  quelques  chefs  s'assurer  de  la  vérité , 
et  tous  ceux  qui  travaillaient  à  tirer  la  pierre  lui 
assurèrent  qu'ils  l'avciienl  entendu.  Il  fit  alors  re- 
mettre les  prisonniers  en  liberté  et  leur  ordonna 
d'aller  chercher  tous  les  ouvriers.  Ceux-ci  étaient 
eoGn  parvenus  à  amener  la  pierre  jusqu'à  Techichco. 
Mais  quand  ils  voulurent  reprendre  leur  ouvrage 
Je  lendemain  matin,  aut.int  aurait  valu  essayer  de 
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ter  daoK  un  endroit  convcniible.  On  travailla  ensuite 
à  l'orner  de  sculptures  .-ibsolumcnt  semblables  à 
celles  de  l'ancienne.  C  elaient  tes  babitants  deCbalco 
qui  étaient  cbargés  de  rournir  des  vivres  ans  ou- 
vriers. Elle  fut  bientôt  terminée ,  car  plus  de  trenu 
sculpteurs  y  tmvaitlaient  avec  des  ciseaux  de  cail- 
lou. Aussitôt  qu'elle  fut  prête  ,  on  en  avertit  le  roi 
Moclezuma ,  qui  y  fit  attacher  de  grosses  cordes  et 
la  fît  traîner  par  les  Chalcus,  les  Cbinampsnecas 
et  les  babilanls  de  Naubteuctii.  Ils  la  traînèrent 
ainsi  jusqu'à  Iztacpalapan  oîi  ils  reposèrent  deux  ou 
trois  jours  ;  ils  se  remirent  ensuite  en  roule. 

Le  jour  où  elle  devait  entrer  dans  Mexico,  Ci- 
huacoatl  fit  appeler  les  danseurs  qui  exécutaient  Ifl 
danseappelée  Cuadaiiazque  ou  Ciiahuilacattogui, 
ainsi  que  les  vieillards  qui  chantaient  en  s'accom- 
pagnant  du  teponaztte ,  il  ordonna  aux  prêtres  de 
prendre  leurs  tambours  et  leurs  trompettes,  etËt 
préparer  une  grande  quantité  de  vivres  pour  ceui 
qui  traînaient  la  pierre  et  pour  les  cbefs  (|ui  lesili- 
rigeaieut.  Ils  devaient  faire  trois  repas,  luo  uu  le- 
ver de  l'aurore,  le  second  à  neuf  heures,  et  le  der- 
nier à  trois  heures  de  l'après-midi,  On  envoyn  ausii 
pour  accompagner  la  pierre  quantité  de  t/<imacai- 
fuej  portant  des  réchauds  sur  lesquels  brillait  du 
copal  blanc.  On  coupa  ta  tête  à  quantité  de  cailles  , 
et  on  laissa  couler  le  simg  sur  la  pierre,  Les  danseuri 
se  mirent  à  sauter  autour  d'elle  en  chantant  ;  mais 
quand  on  voulut  la  remettre  en  mouvement  cela  fut 
impossible  et  l'ou  cassa  successivement  jusqu'h  dix 


groMfs  cordes.  Les  ouvriers  en  fireni  |irévenir  Moc- 
tezuma.  Va  nouvel  eliort  ne  Tut  pas  plus  tieureux  , 
quoiqu'il  fùl  secondé  par  tous  les  Tecpanèques  des 
montagnes,  et  pur  les  liiibilRnts  de  Cliiapun,  ilo 
XiliUpec,  de  Xiquipilco,  de  Huatillun  e[  de  Ma- 
isbuBcao.  Les  Otomies  arrivèrent  encore  à  leur  se- 
cours; maJB  au  moment  oii  ils  leiilouraient  il  en 
•ariLt  Dne  voix  t|ui  ilil  ;  •■  Quelques  ellort^quevour 
faisiez.  ...  'La  vuix  s'arrêta  et  les  ouvriers  ayant 
renouvelé  leurs  eilorls ,  elle  leprit;  «Quelques 
efiorlfi  que  vous  fassiez,  vous  ne  me  conduire'/  ja- 


mais à  Teodroit  où  i 


;  voulez  me  placer.  »  Les 


■  Eh 


ouvriers  ne  s'arrélant  pas,   la  pierre  reprit:  • 
bien  !  continuez  ,  je  vous  piirlerai  plus  loin.  • 

Quand  on  fut  arrivé  à  TIapitzahuayan  ,  les  ou- 
vriers dirent  :  *  Allons  avertir  le  roi  de  ce  qui  s'est 
puBié.»  Un  chef  et  un  ouvrier  s'éiant  rendus  auprès 
de  Moctezuinii,  celui-ci  leur  répondit  après  avoir 
enleudu  leur  récit  -.  ■  Ivrognes  que  vous  êtes,  com- 
ment osez- vous  venir  me  taire  de  pareils  meu- 
soa^es?  '  et  appelant  son  majordome  Petlacall,  il 
lui  ordonna  de  tes  conduire  en  prison.  Mottczumii 
envoya  alors  quelques  chefs  s'assurer  de  la  vérité, 
et  lous  ceux  qui  travaillaient  à  tirer  la  pierre  lui 
assurèrent  qu'ils  l'wvaient  entendu.  Il  fit  alors  re- 
tnellre  les  prisonniers  en  liberté  et  leur  ordonna 
d'aller  chercher  tous  les  ouvriers.  Ceux-ci  étaient 
enGnparvenusàamenLTla  pierre  jusqu'à  Techicbco. 
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remuer  une  montRgiie.  Toutes  les  cordes  se  toin- 
|i»ienl.  L.T  voix  qui  sortait  de  lu  pierre  reprit  alors: 
■  Ne  cesserez-voua  pas  bieatât  vos  eflorts  inutile)? 
Je  u'eutrerai  pas  à  Mexico.  Que  veut  faire  de  moi 
Moclezuma  ?  Il  aurait  dû  penser  plutôt  à  élever  de 
nouve.'iux  monuments  ;  car  son  temps  est  bienlAl  ' 
fini.  Il  le  verra  bientôt  Je  ses  propres  yeus.  On  di- 
rait a  son  ori^ueil  qu'il  veut  surpasser  le  Seigneur 
qui  a  créé  le  ciel  et  \;>  terre,  Conlînuez  à  me  traî- 
ner, puisque  vous  le  voulez,  pauvres  malheureux 
que  vous  êtes  '.  ■  La  pierre  s'éliranta  en  eOet ,  el  \et 
ouvriers  la  Iraluèrent  au  son  des  instruments  des 
I  prêtres  jusqu'à  Tizitlan  ,  où  commeuce  aujourd'hui 
te  lauhour^^  de  Saint-Ëtienue. 

Moctezuma  apprenant  ce  que  la  pierre  avait  dit, 
répliqua:  -.Qui  peut  (trévoir  l'avenir  ?  Attendou 
que  les  temps  s'accomplissent,  Que  les  prêtres  ailleol 
demain  encenser  cette  pierre  el  lui  sacrifier  des  caî^ 
les  ;  que  les  vieillards  aillent  danser  et  chanter  »a- 
tour  d'elle  au  sou  du  tefonazdc  afin  qu'elle  con- 
sente à  venir.  *  Au  moment  où  elle  passait  sur  Ifl 
pontde  Xoloco  ,  la  pierre  dit  de  nouveau  :  •  JuJ- 
qu'ici ,  et  pas  plus  loin.  ■  Au  même  momtint  le  pmli 
s'ellondra,  quoiqu'il  fùl  fait  de  {^ros  madriers  dt' 
cèdre  qui  avaient  sept  pouces  de  large  sur  neufJl 
haut.  La  pierre  fut  enL;loutie  dans  le  lac.  enlniU 
nanLavecelle  tous  ceux  qui  la  traînaient.  Beaucoup 
furent  écrasés  ou  noyés  dans  le  lac,  les  autres  *' 
chappèrent  à  lu  nage.  Aussitôt  iiue  Moctesumu  ettC 
appris  cela,   il  se  rendit  lui-même  sur  le  lieu  du 
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rstre  :  et  quand  il  fut  renlrc  dans  son  paitH^ 
il  convoqua  les  principaux  chefs  et  leur  dit  :  «  Il  faut 
convoquer  tous  les  Mexicains  qui  ont  le  pouvoir  di 
pénétrer  dans  les  profondeurs  de  la  terre  et  sous  la 
surface  des  eaux  ,  afin  qu'ils  nous  disent  ce  que 
cette  pierre  est  devenue  ainsi  que  ceux  qui  la  Iral- 
naienl.  •  On  envoya  donc  à  Xochimalco ,  a  Cuitla- 
buac  .  il  Mizquic  el  à  TIacochcalco  pour  convoquer 
tous  les  magiciens.  Quand  ils  furent  arrivés,  Moc- 
tezuma  leur  dit  :  <  Mes  frères  ,  allez  k  Xoloco  et 
tâchez  de  découvrir  ce  que  sont  devenus  la  grande 
pierre  et  les  gens  qui  la  traînaient.  <>  Moctezuma  y 
alla  lui-même  ombragé  par  un  grand  parasol .  quoi- 
que ce  fût  au  milieu  du  jour,  suivi  de  tous  les 
prêtres  et  des  principaux  Mexicains,  Huit  des  ma- 
giciens plongèrent  dansMe  lac.  Eu  er)  sortant  ils  lui 
dirent  -.  ■  Seigneur,  nous  avons  chercbé  de  tous  les 
cfllésetnousn'avons pu  découvrir  ni  la  grande  pierre 
ni  les  ciidavres  de  ceux  qui  se  sont  noyés  ;  mais  nous 
«tvons  découvert  un  passage  souterrain  qui  va  tou- 
jours en  s'ap|irofon(lissant  el  se  dirige  vers  Chalco.» 
IVIoctezumd  ordonna  a  quelques  chefs  et  aux  te- 
zozojiques  qui  avaient  sculpté  la  pierre,  de  se 
rendre  à  Chalco  pour  voir  si  la  pierre  s'y  trouvait  ; 
maie  en  passant  à  Chalco  ,  ils  furent  tout  étonnés 
de  la  retrouver  à  sa  place  primitive.  Elle  était  encore 
couverte  des  restes  du  papier  et  du  copal  qu'on  y 
avait  brûlé.  Les  Mexicains  les  raclèrent  et  les  por- 
tèrent au  roi  en  lui  disant  qu'ils  avaieut  retrouvé  l.i 
picrce  dans  le  même  endroit  d'où  elle  avait  été  tirée. 


J 
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Moctezumii  <lit  nlors  ^  •  il  ne  nous  reste  plus  <^'n 
attendre  que  les  «lieux  nous  fassent  conn.-itlre  leur 
volonté.  Miiis  ceux  ipii  ont  Ir.iviiillé  à  cette  pierre  ne 
perilcont  pas  pour  celalelruit  deleur  liibeur.  Main- 
tenant allez  aux  montagnes  de  Chaputtepec,  cher- 
chez une  pierre  (jui  vous  paraisse  convenable)  cl 
quand  vous  l'aurez  trouvée,  voue  viendrez  me  pré- 
venir pour  que  j'aille  l'examiner,  n  Les  ouvriers  ly 
rendirent  en  cfTeL  et  vinrent  bientôt  annoncer  à 
Moctezutna  qu'ils  avaient  trouvé  ce  qu'ils  cher- 
chaient. Moctezumii  leur  dit  :  >  Voici  coninienl 
il  faut  \»  sculpter.  Il  faut  qu'elle  représente  ma 
propre  personne,  vêtue  commu  je  le  suis  actuelle- 
ment, et  que  ce  soit  un  ouvraj^e  fait  avec  tout  l'art 
dont  vous  éles  capable,  i  (..es  ouvriers  lui  promirent 
d'exécuter  fiilèlement  ses  nrtlres',  el  il  ordonna  à 
PetlacatI  de  leur  dislrihmr  des  vêtements  et  de  leur 
faire  servir  un  repas,  Le  mujordome  leur  distribua 
donc  des  manleaux  qui  avaient  quatre  brasses  de 
long  ,  des  naguas  ,  des  Imepiles  el  des  corbeilles  d« 
sel  blanc.  Il  donna  à  chacun  dix  charges  de  concoin* 
bres  ,  autant  de  fèvts,  deux  de  chile,  un  canot  rem- 
pli de  maïs  et  deux  charges  de  cacao  et  de  cotoD- 
Les  ouvriers  firent  la  statue  du  roi  absolument 
semblable  à  leur  nioilèle ,  d'une  taille  petite  ,  mais 
bien  prise  -,  ses  cheveux  étaient  tressés  et  k>  tiu 
ornée  de  plumes  de  Tlauhquechol.  Un  tuyau  d'or 
était  passé  dans  le  nez  de  l.i  statue.  Des  xiuhte<:kca' 
nacochtU  ou  pendants  d'émeraude  ornaienl  tta 
oreilles.  Elle  avait  au  pied  et  au  bras  droits  des  bro- 


—  Î07  — 

celels  dor.  Son  bouclier  était  de  peau  de  tigre, 
orné  d'une  sonnette  nommée  omichicahuaz.he  siège 
sur  lequel  elle  était  assise  ainsi  que  son  dossier 
étaient  recouverts  de  peaux  de  tigre.  Quand  cette 
statue  fut  terminée  ,  les  ouvriers  allèrent  inviter 
Moctezuma  à  venir  la  voir  ,  l'assurant  qu^ils  avaient 
fait  tous  leurs  efforts  pour  le  contenter;  mais  que 
cependant  ils  étaient  tout  prêts  à  la  recommencer 
s*ii  n'en  était  pas  satisfait.  Mais  quand  il  fut  arrivé 
à  Cbapùltepec,  il  dit  en  pleurant  de  joie  :  «  Cette 
statue  ne  sera  jamais  détruite ,  car  elle  est  taillée 
dans  le  roc  solide  et  elle  fera  passer  ma  mémoire  à 
la  postérité.  Ma  gloire  et  mon  nom  ne  seront  jamais 
oubliés.  Un  jour  on  ne  se  souviendra  plus  du  bon 
roi  Nezabualpilli,  quoiqu'il  fût  si  savant  dans  la 
science  des  enchantements.  Il  en  sera  de  même  de 
Tzompanteuctli ,  seigneur  de  Guitlahuac  ^  quoiqu'il 
fût  aussi  babile  que  lui.  »  Aussi  quand  Moctezuma 
fut  arrivé  h  Mexico,  il  dit  au  majordome  Petlacatl  : 
«  Donne  aux  ouvriers  qui  ont  fait  ma  statue  tout  le 
tribut  qui  a  été  payé  par  la  province  de  Guetlax- 
tlan  ,  et  qu'ils  se  le  partagent  entre  eux  comme 
ils  l'entendront.  »  Dès  le  lendemain,  il  convoqua 
tous  les  ouvriers  et  tous  les  majordomes,  et  leur 
dit  ce  que  Ton  verra  dans  le  chapitre  suivant. 


CHAPITRE  GUI 


De  la  récompense  qae  Moctezama  donna  aax  ouvriers  qoi 
avaient  fait  sa  statue.  De  ce  qoi  arriva  aux  nains  et  aux 
bossus  de  sa  cour,  et  de  la  tristesse  dont  ce  prince  était 
oppressé. 


Quand  Moclezuma  retourna  à  Chapultepec,  il  y 
conduisit  avec  lui  toiia  les  ouvriers  qui  avaient  tra- 
vaillé à  sa  statue  ,  et  versa  de  nouveau  des  larmes  ; 
il  leur  dit  :  «  Mes  amis ,  il  faut  maintenant  que  vous 
éleviez  un  bAtiment  superbe  et  qu'il  soit  sans  fe- 
nêtres, àTimitation  des  édifices  antiques,  et  que  sa 
façade  soit  tournée  vers  l'orient.  >  Les  ouvriers 
promirent  de  lui  obéir,  et  Moctezuma  retourna  à 
Mexico  avec  les  seigneurs  qui  l'avaient  accompagné. 
Il  était  rempli  de  tristesse.  Quant  il  fut  arrivé  dans 
cette  ville,  il  dit  au  majordome  Petlacatl  :  «  Donne 
aux  ouvriers  tout  le.  tribu  de  la  province  de  Huas* 
teca,  ainsi  que  des  manteaux  de  quatre  et  dix  brasses 
de  long.  >  Il  fit  également  donner  à  chaque  ouvrier 
deux  charges  de  cacao  et  dit  ensuite  :  «  Faites  appe- 
II.  14 
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1er  le  majordome  de  Tucpan  ainsi  que  celui  de 
Tziuhcoacatl ,  et  dites-leur  de  m'amenèr  les  esclaves 
qu'ils  sont  chargés  de  garder.  »  Quand  on  lui  eut 
obéi ,  il  dit  aux  ouvriers  :  «  Voici  la  récompense  de 
votre  travail  ;  prenez  chacun  deux  esclaves  qui  cou- 
peront du  bois  pour  TOUS  el  caltiveront  votre  mais.  » 
Il  leur  fit  donner  encore  à  chacun  une  charge  d*é- 
tofle  et  une  charge  de  cacao  déplus  pour  payer  leur 
travail  de  trente  jours ,  ainsi  qu'une  charge  de  con- 
combres ,  une  de  iîhUe  ^-six  vases  de  poterie  blanche 
et  une  cofbeille  de«el.  Il  les  renvoya  ensuite  chez 
eux. 

Les  quatorze  ouvriers  versaient  des  larmes  de 
joie  de  se  voir  si  richement  récompensés ,  et  admi- 
raient la  magnificence  de  Mpctezuma ,  si  supérieure 
à  celle  de  tous  ses  prédécesseurs.  Maïs  si  Moctestuna 
se  montrait  «i  généreux  envers  ceux  €|u'il  voulait 
récompenser  ,il  était  également  dur  et  cruelcontre 
ceux  qui  excitaient  sa  colère  et  qui  avaient  commis 
la  plus  légère  faute  contre  lui  ou  contre  TÉtat  ;  car 
il  les  faisait  mettre  à  mort  sur-l&<:bamp.  Il  fit  pro- 
mulguer une  loi  d  après  laquelle  quiconque  disait 
un  mensonge,  quelque  léger  qu'il  fût,  devait  être 
traîné  dans  lesTues  par  les  jeunes  garçons  du  collège 
de  Tel pochcalco  jusqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  le  dernier 
soupir.  Les  voleurs  étaient  battus  de  verges.  On  les 
conduisait  ensuite  dans  un  canot  k  une  certaine 
distance  et  on  les  criblait  de  javelots  jusqu'à  ce 
que  leur  tête  et  leur  corps  fussent  en  lambeaux.  Les 
adultères  étaient  lapidés,  et  quant  il  arrivait  qu'un 
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seigneur  conimtt  un  crime ,  il  était  encore  plus  sé- 
vèrement trnité  qu'un  bcHnme  du  commun. 

Moctezuma  allait  chaque  semaine  à  Cbapultepec 
visiter  sa  statue  et  le  bâtiment  auquel  les  ouvriers 
travaillaient  sans  relâche.  Il  était  si  triste  qu'il  ver- 
sait sans  cesse  des  larmes  et  répétait  constamment 
aux  nains  et  aux  bossus  qui  lui  servaient  de  pages  ; 
■  Mes  enfants ,  allons  en  avant.  •  Ceux-ci  lui  répon- 
daient :  ■  Seigneur,  nous  ferons  eu  tout  ta  volonté 
et  nous  te  suivrons  partout,  mais  où  veux-tu  nous 
conduire?  >  Quelques  jours  après  Moctezuma  étant 
monté  sur  une  des  terrasses  de  son  palois,  au  milieu 
de  la  nuit,  regarda  autour  delui  et  aperçutdu  otite 
deTezcuco  un  nua^e  blanc  qui  s'élevait  vers  le  ciel. 

Il  arriva  aussi  que  pendant  qu'un  Indien  travail- 
lait à  la  terre  au  sommet  de  la  colline  de  Quetzal- 
tepec,  un  aigle  s'abiittit  sur  lui  sans  avoir  été  aperçu, 
le  saisit  par  les  cheveux  et  le  transporta  au  sommet 
d'une  hauie  monLigiie  ,  et  le  déposa  ilans  une  très- 
grande  salle,  la  plus  belle  que  cet  Indien  eût  jamais 
vue.  L'aigle  prit  alurs  l;i  formed'un  grand  seigneur, 
qui  lui  remit  une  rose  et  un  eucensoir  en  lui  disant  : 
«  Réjouis-loi  et  ne  crains  rien.  Tiens,  voilà  cet 
ivrogne  de  Moctezuma  ,  qui  est  là  couché  comme 
uo  ivrogne  privé  de  sentiment  :  frappe-le  à  la  cuisse 
avecl'encensoir,  tu  verras  qu'il  ne  sent  rien.  ■  L'In- 
dien ayant  obéi ,  le  seigneur  ajouta  :  «  Tu  vois  qu'il 
ne  sent  même  pas  la  brûlure  que  tu  lui  as  faite. 
Maintenant  rends-toi  à  son  palais,  demande  à  lui 
parler  et  dis-lui  que  lu  l'as  brûlé  à  la  cuisse,  qu'il 


change  de^ie,  et  que  ton  lerme  eslTenn.  G  est 
qui  s^est  déjlruit  de  ses  propres  maint  eu  t'abaiidon- 
UJint  k  toutes  ses  passions.  •  L'Indien  lui  répondit  en 
tremblant  :  é  Seigneur,  tu  peui  être  assuré  que  je 
t'obéirai  et  qae  je  dirai  k  Moctesuma  ce  que  In  m'a» 
chargé  de  loi  transmettre ,  quoique  je  ne  sois  poa 
digne  d'une  semblable  mission**  AussitAt  l'aigle  re-* 
prit  sa  première  forme ,  le  saisit  par  les  cheveux ,  et 
bieotAt  il  se  retrouva  dans  l'endroit  oà  il  travaillait 
auparavant ,  tenant  dans  ses  mains  la  rose  et  Ten* 
censoir.  L^-aigle  lui  dit  en  le  quittant  :  «  N*oubKe 
pas  ce  'que  je  t'ai  dit^  pars  sur-le-K^faamp  pour 
Mexico ,  et  Tends  compte  à  Moctezuma  de  tout  ce 
que  tu  as  vu,  »  UIndien  se  mit  en  effet  en  route 
emportant  avec  lui  la  rose  et  l^encensoir*  Il  entra 
dans  le palaisaans  parler  à  personne;  et  quand  il 
fut  en  présence  du  roi,  il  lui  dit  :  •  Grand  et  puis- 
sant seigneur ,  écoute  avec  attention  tout  -ce  qui 
m'est  arrivé.  Je  suis  natif  de  Coatepec,  dans  le 
rojaume  de  Tezcuco.  -Pendant  que  je  travaillais  h 
mon  champ,  un  aigle  ma  saisi  par  les  cheveux  ^ 
m'a  enlevé  et  m'a  conduit  dans  un  magnifique  pa- 
lais situé  au  sommet  d'une  montagne.  Là  j'ai  trouvé 
un  puissant  roi  que  j'ai  salué  avec  des  paroles  res- 
pectueuses -,  il  m*a  dit  :  «  Viens  ici  MacekuatL  Vois 
Moctezuma  étendu  sans  sentiment  comme  un  ivro- 
gne ;  car  il  est  ici  et  non  pas  à  Mexico.  Prends  cette 
rose  et  cet  encensoir  et  brûle-le  à  la  cuisse  avec  ce 
dernier,  il  ne  s*en  apercevra  pas  tant  il  est  ivre.  » 
Gomme  j'hésitais,  il  m'a  forcé  d'obéir  par  ses  me- 
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.  J'ai  doDC  brûlé  à  la  cuisse  le  corps  qui  i 
trouvait  devant  moi.  Il  .ijout;i  alors  -.  >  Ne  vois-lu 
pas  qu'il  est  tellement  ivre-mort  qu'il  n'a  pas  senti 
la  brûlure  que  tu  lui  as  faite.  Rendâ-toi  h  MesicOv 
Quand  l'aigle  t'aura  reporté  dans  cette  ville,  raconte 
à  Moctezuma  ce  qui  s'est  passé ,  et  pour  preuve  de 
la  vérité,  montre-lui  cet  encensoir.  ■  Mocteztima, 
irrité,  .ippela  sou  majordome  Petlacatl  et  lui  dit: 
«  Saisis  cet  ivrogue  et  fais-le  lapider  ou  murer  dont 
uu  endroit  ou  il  meure  de  faim,  u 

Quand  Petlacatl  eut  exécuté  cet  ordre,  Mocte- 
zuma appela  Petlacatl  et  lui  dit  ;  ■  Je  souffre  cepen- 
dant réellement  de  la  cuisse,  Le  scélérat  qui  m'a 
apporté  net  impertinent  message  est  probable- 
ment quelque  cnclianleur  ou  quelque  sorcier.  Qu'il 
meure,  quelquesoit  celui  qui  l'a  envoyé.*  Depuis  ce 
moment,  Moctezuma  souliril  tellement  de  la  cuisse 
qu'il  ne  parut  plus  dans  la  grande  salle  impériale , 
et  se  retira  dans  le  palais  d'Âticpan  où  il  étaitné  et 
avait  été  élevé.  Il  £t  appeler  tous  ses  majordomes 
et  leur  dit  :  ■  Cbercht^z  un  remède  à  la  douleur  que 
j'éprouve  à  la  cuisse ,  car  je  soufire  tellement  que 
je  sens  que  j'en  mourrai.  ■  Les  majordomes  lui  ap- 
portèrent une  racine  médicinale,  et  ses  femmes  le 
soignèrent  si  bien  qu'il  fut  guéri  en  moîus  de  quatre 
jours  et  retourna  au  palais  impérial. 

Moctezuma  ne  pouvait  cependant  chasser  les 
tristes  pensées  que  lui  avait  inspirées  la  vue  de  sa 
statue,  et  ût  appeler  les  Ixolomeluzanos ;  c'était 
ainsi  qu'on  appelait  les  nains  et  tes  bossus  qu'il  avait 
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à  son  serriee ,  et  leur  dit  :  «  Je  ▼eut  «i  déjà  dit ,  met 
enfants,  que  je  Toolais  aller  en  âTant  arec  vout/et 
TOUS  m'ayex  demandé  où  je  voulais  tons  conduire  ? 
Ces!  Il  Zincaleo  »  où  nous  trouTèrons  celai  qai  était 
déj^à  Tula  il  y  a  bien  des  années  ;  il  se  nomme  Huec- 
mac.  Si  nous  y  entrons ,  nous  y  mourrons ,  mais 
peur  y  reviTre  d'une  vie  éternelle^  dans  un  lieu  oè 
Ion  trouTC  tous  les  mets  et  toutes  les  boissons  que 
produit  ce  monde.   Rempli  d'arbres  couverts  de 
fleurs  et  de  fruits ,  de  sorte  que  tous  les  babitants  y 
viTent  dans  la  joie.  Huecmac  »  qui  en  est  le  roi ,  est 
Tétre  le  plus  faeureui  de ee  monde.  C'est  là,  auprès 
de  lui  que  nous  irons  ▼ivnft»  •  Les  nains  et  les  bossus 
se  montrèrent  très-satisfaits  de  cette  poposition ,  et 
intoquèretit  HuitzilopOcbtli  en  le  priant  de  récom- 
penser leur  iQàltre  de  ce  qu'il  Toulait  lea  mener  k 
Zincalco ,  cat  leê  malbeùreuz  ne  savaient  pas  que 
c'était  lés  conduire  tout  droit  en  enfer.  Moctesuma , 
ayatit  rassemblé  les  mWgicîéns  les  plus  babilesf ,  leur 
dit  :  «  Je  yeux  vous  charf^er  d'une  mission  et  de  por- 
ter des  présents.  »  Ayant  ensuite  convoqué  les  prin- 
cipaux chefs  »  il  fit  apporter  quantité  de  liqueurs 
spiri tueuses  et  s'enivra  avec  eux.  il  Gt  ensuite  sacri- 
fier quatre  captifs  à  Huitzilopocbtli ,  et  les  fit  écor- 
cber  en  leur  disant  :  «  Allez  de  ma  part  à  Zincalco , 
et  dites  au  roi  Huecmac  que  je  le  salue.  » 


CHAPITRE  CIV. 


Uocleiiuaia  ciiioie  Us  magiciens  en  ambassailc  auprès  do 
lluecmac  qui  régnait  â  Ziiicnico.  el  les  charge  de  lui 
offrir  1rs  peiui  des  victimes  qui  nvaient  été  sacrifiées , 
ainsi  que  ses  nains  et  ses  bossus. 


Quand  on  eut  nchevê  d'écorcher  les  victimes ,  on 
les  porta  à  Moctezunia.  Celui-ci  fît  alors  appeler  les 
magiciens  el  leur  dit  :  ■  Prenez  ces  peaux  ainsi  que 
les  nains  et  les  bossus  qui  me  servent  de  pages ,  el 
allez  les  olfrir  de  in.i  part  à  Huecmac  ,  qui  règne  à 
Zincalco  ,  en  lui  disant  :  Moctezuma  ,  votre  vassal , 
vous  salue;  il  vous  prie  de  vouloir  bien  l'adotettre 
pour  votre  balayeur  et  de  le  protéger.  ■  Les  tnagi- 
ciens  entrèrent  donc  dans  la  caverne  de  Zincalco. 
Etant  entrés  dans  un  endroit  où  le  chemin  se  divi- 
sait en  quatre,  ils  choisirent  celui  qui  descendait  le 
plus  bas  et  ne  tardèrent  pas  à  rencontrer  le  vieux 
Totec-chicahra  qui  s  avançait  avec  un  bourdon  à  la 
main.  Il  leur  demanda:  «Qui  étes-vousP  —  Sei- 
gneur, nous  sommes  char^^ésdun  message  pour  lu 


—  216  — 
roi  de  ces  lieux,  —  Quel  roi  cherchez-vous?  —  Ces! 
Huecm.ic,  auprès  duquel  noua  envoie  Moctezuma. 
Eh  bien!  suivez-inoi ,  je  vais  vous  y  conduire.' 
Quand  ils  furent  arrivés  en  présence  de  Huecinac, 
Tolec  lui  dit  :  «  Seigneur,  voici  desinacefiuales,  ha- 
bil.iDts  de  la  terre,  qui  vous  sont  envoyés  par  le  roi 
MoctCïuma.  —  Et  c]ue  veut  Moctezuma ,  dit  Huec- 
mac.  —  Seigneur,  reprirent  les  envoyés,  il  nous  a 
chargés  de  te  saluer  et  de  te  remettre  la  peau  des 
captifs  quil  a  fait  immoler)  il  te  prie  de  le  recevoir 
à  ton  service  comme  halayeur,  et  promet  de  t'obéit 
en  toute  chose.  ■  Huecmac  leur  répliqua.  ■  Le  Sei- 
gneur qui  m'a  donné  cet  empire  m'ii  doué  eo  taime 
temps  d'une  grande  puissance.  Que  Moclezuma  me 
confie  ses  chagrins,  et  j'y  porterai  remède.  Donnez- 
lui  de  ma  part  ces  chîlcholas ,  xitomates  et  ces  zem- 
poalxochilt.  h 

Les  ambassadeurs  remontèrent  donc  sur  la  terre 
et  rendirent  à  Moctezuma  la  réponse  que  leurav^iit 
faite  le  roi  Huecmac  et  lui  remirent  ses  présents. 
Moctezuma,  Irès-irrité  contre  eux  ,  appela  sou  nu- 
jordome  Petlacatl  et  lui  dit  :  ■  Conduis  cts  scéleraU 
en  prison  ;  je  veux  les  faire  lapider  ■  Il  appelai  en- 
suite ses  pages  et  leur  dit  :  ^  Rendez-vous  à  Zia- 
cako.  Vous  ferez  mes  soumissions  au  roi  Huecraoc 
en  lui  olirant  les  peaux  de  nouvelles  victimes;  mais 
ne  révélez  à  personne  la  mission  dont  vous  étei 
chargés,  ou  je  vous  ferai  brûler  vifs  ainsi  que  vos 
femmes  et  vos  enfants.  »  Le  pitges  entrèrent  et  ne 
lardèrent  pas  à  rencontrer  un  Ixtepella  ou  habitant 
de  ces  réf;ions  souterraines  qui  était  complètement 


aveugle.  L'ouverture  de  ses  yeux  et  celte  de  sa  bou- 
che ét»ieDt  si  petites,  qu'on  y  aurait  à  peine  fuit 
passer  une  paille.  Il  leur  demanda  qui  iU  étaient, 
d'où  ils  venaient  et  ce  qu'ils  voulaient.  Ils  répon- 
dirent comme  leurs  prédécesseurs  ,  et  furent  comme 
eux  conduits  en  préseace  de  Huecmac  ,  qui  leur  ré- 
péta les  mêmes  questions,  lis  lui  répondirent  :  ■  Le 
roi  Moclezuma  vous  Siilue ,  et  s'ofire  pour  être  votre 
balayeur.  11  nous  a  charités  de  vous  offrir  ce  faible 
présent.  Ce  qui  i'afllige,  ce  sont  certains  discours 
que  Nezahualpilli  lui  a  tenus  en  mourant:  celui-ci 
lui  a  dit  que  de  griinds  mallieurs  le  menaçaient ,  et 
il  voudrait  savoir  quels  sont  ces  m.itheurs;  car 
Tzompaateuclli ,  seigneur  de  Cuilluhuac  ,  lui  a  fait 
les  mêmes  prophéties.  Il  voudrait  savoir  aussi  ce 
quesigniSela  nuée  blanche  qu'il  a  aperçue  au  milieu 
de  la  nuit  et  qui  s'élevait  jusqu'au  ciel.  ■ 

Huecmac  leur  réponrlit  :  ■  Moclezuma  se  fiu;ure- 
t'il  que  ce  monde  est  comme  celui  dans  lequel  il 
règne;  il  n'y  jiourrait  séjourner  une  heures  il  croit 
que  l'on  y  vît  dans  les  délices  ,  au  lieu  que  c'est  un 
lieu  de  tourment  perpétuel.  S'il  y  entrait  une  fois, 
il  prendrait  la  fuite  aussilât ,  et  c'est  à  peine  si  le 
rocher  le  plus  dur  lui  piirattrait  un  refuge  assuré 
Aujounlbui  il  vit  au  milieu  des  délici;s  et  jouit  de 
tous  les  biens  de  ce  monde.  Allez ,  el  diles-lui  qu'il 
■l'en  demande  pas  djivant.ige.  ■  Quand  ils  eurent 
rapporté  celte  réponse  a  Muctezuma  ,  il  fut  encore 
plus  irrité  que  I»  première  fuis  ,  et  ordonna  égalc- 
■nenlàPetlacatlde  les  conduire  en  prison.  11  iijoula: 


I 


puisse  envojrer  au  roi  Huecmac  et  qui  puissentiui 
rendre  comple  des  deroiéres  paroles  du  roi  Ncim- 
bualpilli  et  lui  demander  l'explicatitm  de  la  nuée 
bUnclieque  uousavoas  vue  s  élever  jusqu'au  ciel.  Je 
lui  dem^ode  comme  une  aumône  de  vouloir  biea  me 
f^tire  connaître  l'avenir  qui  me  menace ,  puisqu'il 
refuse  de  m'admettre  à  sa  cour.  Si  vous  obteoez  ce 
que  je  vous  demande ,  dit-il  à  ses  messagers ,  je  vous 
donnerai  des  vassaux  que  vous  pourrez  juger  el 
gouverner  à  voire  gré  ;  mais  si  vous  révélez  le  secret 
do  la  mission  que  je  vous  confie ,  je  vous  ferai  mou- 
rir ainsi  que  vos  femmes  et  vos  enfants  ,  on  démo- 
lira vos  maisons  et  on  en  creusera  le  sol  jusqu'à  ce 
que  l'on  arrive  à  l'eau.  Vous  pouvez  être  assurés  que 
dans  l'un  et  l'autre  cas  j'accomplirai  ma  promesse.  > 
Les  messagers  se  mirent  donc  en  route,  empor- 
tant avec  eux  dans  des  chiquihuites  les  corps  de 
nouvelles  victimes.  Après  avoir  pénétré  dans  laca- 
verue ,  ils  rencontrèrent  un  certain  Acuacuaub  qui 
leur  demanda  :  i  Qui  étes-vous  ?  —  ]Vous  sommes 
des  envoyés  de  Moctezuma  ,  chargés  d'un  mes- 
sage pour  votre  roi. — De  quel  roi  parlez-vous? 
—  De  Huecmac. —  Eh  bien!  je  vais  vous  y  con- 
duire. »  Quand  les  messagers  furent  arrivés  en  pré- 
sence de  Huecmac,  ils  se  mirent  à  genoux  devant 
lui  et  lui  dirent:  «  Puissant  seigneur  ,  Moctezuma. 
l'envoie  ce  faible  présent  el  le  prie  de  vouloir  bien 
l'admettre  dans  ton  empire,  parce  qu'il  craint  U  ' 
lipnleet  les  malheurs  qui  le  menacent  dans  ce  monde. 
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l'il  (acbe  ,  répondit  Huecmac  ,  que  i^I 
éprouve  des  malheurs  c'est  à  lui  qu'il  doit  les  atLri- 
buer,  k  son  orj^ueil  et  n  sa  cruauté ,  au  meurtre  de 
ses  proches.  Dites-lui  qu'il  fasse  pénitence,  qu'il 
jeûne  et  qu'il  se  firive  de  mets  recherchés;  qu'il 
quitte  peu  à  peu  toutes  les  jouissances  auxquelles 
le  pouvoir  suprême  l'a  accoutumé,  les  vêtements 
précieux,  tes  fleurs,  les  |>:irrums;  qu'il  se  nour- 
risse de  niic/iiuituAi/i,  qu'il  fasse  bouillir  l'eau  avant 
de  la  boire  et  qu'il  y  mêle  une  cuillerée  de  farine  de 
lève»,  et  surtout  qu'il  n'approcbe  pas  de  ses  fem- 
mes. S'il  accomplit  exactement  cette  pénitence,  la 
sentence  prononcée  contre  lui  sera  révoquée  et  de 
temps  en  temps  je  serai  avec  lui.  p  Les  messagers. 
fort  satisfaits  de  cette  réponse ,  le  saluèrent  humble- 
ment et  relouroèreol  en  rendre  compte  à  Mocte- 
zuma.  «Si  tu  ncconiplis  tout  cela  ,  lui  dirent-ils, 
Huecmac  viendra  te  recevoir  à  Tlachlouco  nu  som- 
met de  la  montagne  de  Chapultepec;  il  l'y  alLendra. 
Il  faut  donc  que  lu  ailles  à  Ttacblonco  Anepanlla  , 
qui  est  situé  au  milieu  du  lac  ;  c'est  là  qu'il  viendra 
le  chercher  pour  l'emmener.  Voila  ce  que  le  fait 
dire  le  roi  Huecmac.  » 

Moctezuma  se  réjouit  beaucoup  de  cette  bonne 
nouvelle.  Il  leur  Gt  servir  un  repas  et  ordonn:i  à 
Petlacall  de  leur  faire  dtstriliuer  des  pièces  d'étoiles 
qui  avaient  de  cinq  à  dix  brasses  de  long:,  des  pa- 
gnes, deux  ballots  de  cacao  ,  des  canots  remplis  de 
maïs ,  des  ballots  de  cfiUti ,  de  ckian  .  de  coton  ,  et 
divers  autres  objets  ;  il   lit  alors  appeler  tous  les 
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,  et,  en  leur  présence,  il  déclara  les  Jeui 
AculliUiis,  qui  lui  avaient  servi  de  messagers,  jugei 
pour  décider  les  nilaires  de  peu  d'imporliincc,  ce 
qui  obtint  l'assentiment  général.  Mais  Moctezuma 
leur  recommanda  par-dessus  toute  chose  de  garder 
le  secret  sur  la  miasioQ  dont  ils  avaient  été  chargés , 
et  de  se  laisser  plutôt  couper  en  morceaux  que  de 
le  révéler.  II  fît  eiyui te  appeler  tous  ses  majordomes 
et  leur  dit  :  •  Si  quelqu'un  vous  demande  vos  filles 
en  mariage ,  donnez-les-lui ,  mais  ayez  soin  de  me 
prévenir.  ■  C'étaient  ses  concuhlues  qu'il  désignait 
f>ar  ces  mots.  )l  en  avait  un  grand  nomhre  sans 
eompter  sa  l'emme  légitime.  C'était  donc  uiasi  que 
Moctezuma  renonçait  successivement  a  toutes  les 
jouissances  ;  il  avait  même  renoncé  aui  riches  vête- 
ments el  ne  revêtait  plus  le  costume  impérîiil.  Ce 
fut  ainsi  qu'il  passa  les  quiitre-vingts  jours  de  jeïuic 
et  de  pénitence  qui  lui  avaient  été  prescrite. 


CHAPITRE  CV. 


Uocteiuma  ayant  accompli  le  temps  de  jeûne  et  de  péni- 
tence qui  lji  aïail  été  prescrit,  envoie  de  nouveaa  ses 
messagers  à  Huecmac  ,  roi  de  l'enter.  De  Ict  réponse  qu'ils 
lui  rapporlcrent. 


Après  nvoîr  inrormé  les  messagers  de  ce  qu'ils 
(levaient  dire,  Moclezumn  lesenvoyn  denouve.iuà 
la  caverne  dct  Zincalco.  Ils  furent  droit  au  roi  Huec- 
mac ,  et,  .iprès  l'avoir  salué,  ils  lui  adressèrent  de 
nouveau  les  demandes  de  Moctezuma.  Celui-ci  leur 
répondit  :  a  Dites-lui  qu'il  aille  m'attendre  dans 
quatre  jours  d'ici  à  TIaclitonco,  sur  la  montagne 
de  ChapuUcpec,  et  que  tout  soit  bien  préparé,  et 
j'irai  l'y  trouver.»  Moclezuma,  ravi  de  cette  réponse, 
envoya  aussitôt  à  Tlacbtonco  les  nains  et  les  bos- 
sus qui  lui  servaient  de  pages  et  leur  ordouna  debien 
faire  le  guet.  Au  bout  de  quatre  jours  ,  ils  aper- 
çurent au  sommet  de  la  montagne  de  Chapultepec 
une  pierre  btanclie  et  brillante.  Ils  s'empressèrent 
d'aller  en  courant  en  avertir  Moctezuma  ;  et  Moc- 
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tezumn ,  en  univnnt  au  sominet  de  l;i  montagne,  vil 
égnlement  celle  pierre  brillanic.  Celte  pierre  lui 
(lit  :  ■  Je  suis  venue  pour  te  conduire  dans  l'endroit 
où  tu  désires  aller.  Envoie  sur-te-cbamp  cliercber 
quanlilé  defenilles  de  zapote,  des  roseaux  et  des 
liens  pour  les  attacher.  Fais  placer  à  Tlaclitoncoau 
milieu  du  lac  profond  un  lit  épais  de  feuilles  àt 
zapote  .  sur  lequel  soient  placés  deux  fauteuils  faits 
du  hois  de  cet  arbre;  c'est  laitue  j'irai  le  trouver.  • 
Moctezuma  donna  les  ordres  nécessaires,  et  quaud 
ceux  qu'il  en  avait  chargés  vinrent  lui  aanoncer 
qu'ils  étaient  exécutés  ,  il  leur  dit  :  ■  Portez  égal» 


i  est  renfermé  dans  quatre  cor- 
s  qui 


ment 

beilles.  ■  Il  dit  ensuite  aux  nains  et  aux  bossus 
lui  servaient  de  pages:  ■  Prép.irez-vousâ  me  suivre; 
car  nous  allons  quitter  Mexico  Tenuchlillan  pour 
nous  rendre  à  Zincalco  auprès  du  roi  Hueccnac.  ■ 
Ceux-ci  s'étant  mis  à  verser  des  larmes  en  enten- 
dant ce  discours  ,  Moclezumn  leur  dit  :  >  Ne  pieu* 
rez  point  -,  car  nous  .liions  mener  une  vie  de  plai^ 
sir  et  de  contenleiiient,  dans  un  lieu  où  l'on  ai 
connait  pas  lu  mort.  ■  '  ' 

Ils  s'embarquèrent  donc  dans  des  canots,  et  Vt 
rendirent  àTlaclitonco.  Moctezuma  s'y  couvrit  lei 
épaules  d'une  peau  humaine,  cl  plaça  sur  sa  tSU 
des  plumes  de  l'oiseau  ttauhquecliol. ,  Il  plaça  on* 
éméraude  dans  ses  lèvres  ,  des  pendants  d'or  1  Stà 
oreilles ,  et  des  bracelets  de  cuir  d'oré  à  ses  pietti  et 
à  ses  mains.  Il  avait  également  un  otnichicafmasi 
ornement  fait  avec  des  grelots,  et  un  collier  de  chai- 
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-éhihuitl  précieux.  Tous  les  bossus  étaient  décorés 
de  colliers  de  la  même  pierre  ,  et  avaient  la  tête  or- 
née de  plumes  afin  de  paraître  convenablement  de- 
vant le  grand  roi  Huecmac.  Ils  étaient  tous  assis  sur 
les  sièges  de  bois  de  zapote.  Moctezuma  seul  était 
assis  sur  un  siège  appelé  quecholicpalli  ou  le  trône 
mné  de  plumes.  Au  bout  de  quelque  temps  ils  vi- 
rent arriver  Huecmac»  qui  répandait  une  lumière 

JEiùssi  brillante  que  celle  du  soleil  ou  du  jour,  de 
scrirte  que  Ton  pouvait  distinguer  les  maisons  et  les 
inontagnes  qui  bordaient  le  lac.  Il  se  posa  dans  un 
endroit  nommé  TIenamacacoyan ,  juste  à  Tendroit 
où  Ton  planta  depuis  la  première  croix ,  dans  la  val- 
lée d'Atliiucan.  Il  j  avait  dans  cet  endroit  un  sanc* 
tuaire  nommé  Tzoncoztli  ;  ceux  qui  étaient  prépo*- 
ses  à  sa  garde  devaient  jeûner  toute  l'année.  Ils 
(>ortaient  de  fausses  tresses  de  cheveux  roux  qui 
étaient  confiées  k  la  garde  du  majordome  de  Cue* 
tlaxtlan.  Pendant  que  les  autres  se  reposaient,  il  y  en 
avait  toujours  un  qui  devait  veiller  et  entretenir  fe 
feu;  mais  ccnnme  il  s'était  aussi  assoupi ,  Huecmac 
le  réveilla  par  un  violent  coup  de  siiBet  et  en  lui  di- 
sant :  ((  Gomment ,  coquin ,  est-ce  ainsi  que  tu  som- 
Ineilles,  tandis  que  tu  devrais  veiller?  G  est  très  mal, 
lève- toi,  et  regarde-moi  ces  gardiens  du  Tzoncoz- 
tli qui  ronflent  au  lieu  de  s'occuper  du  sanctuaire 
<lont  la  garde  leur  est  conôée  ;  viens ,  que  vetit  Moc- 
^etùma?  Que  demande-t-il?  Maudite  sort  sa  hôiî- 
•tetise  conduite  l  Que  vont  dire  de  lui  toutes  les  nat- 
tions de  l'empire?  Que  diront  noè -ennemis  et  ceux 


Ptk  Moclezrima  ,  giartiLulièrcmeut  Ifs  liabitsiuU  lit 

,  Huexotzinco ,  de  Cholula  .  lie  Mcclioacan ,  de  Tint* 

!  callan  ,  de  Tliliuhquitepec  .  de  Mexlillan  et  de  ïo- 

^  pitzinco?  Ils  le  mépriseroDt  eL  se  réuniront  pour 

l'altnquer.  Les  malheurs  <|ui  le  menacent  sont  biea 

L  près  d'arriver.  C'est  pour  le  lui  aDDoncer  que  jesuii 

L  envoyé  par  le  dieu  de  l'air ,  de  la  terre,  de  )a  Bterï 

l  des  fleuves  eL  des  montngnes;  mais  la  puissance  de  « 

;  même  dieu  m'empêche  de  le  lui  annoncer  h  \tÙÉÊ 

même,  et  me  force  à  m'en  retourner.  Mainten^P 

que  je  vous  ai  fait  connaître  la  volonté  de  celui  qui 

L  .gouverne  le  fiel,  la  terre  et  l'univers  entier,  alla 

1  dire  à  Moclezuma  qu'il  rentre  dans  son  palais,  et 

I  qu'il  cesse  d'importuner  Huecmacqui  ne  peut  rien 

..  pour  lui.  a  Eo  disant  ces  mots  il  disparut.  LeTtoD- 

|.  caztli  prit  aussilàl  un  canot  et  se  rendit  à  Tlachti* 

I  tlan  pour  rendre  compteà  Moctezuma  de  ce  que  lui 

r  avait  dit  Huecmac.  Eo  abordant ,  il  s'écria  :  ■  Seî- 

I  gneur,  que  fuites-vous  ici?  Est-ce  IJ  votre  pincef 

Wéles-vous  plus  le  mnllre  du  monde?  Que  dira- 

t;on   en  voyant  l'empereur  du  Mexique  s'abaiswr< 

de  la  sorte  ?  '    Et  comme  Moctezuma  gardait  It' 

silence,  il  ajouta  :  ■  Seigneur ,  pourquoi  ne  raerà- 

pondcz-vous   poiut?  Je  suis  un  Tsoncoztli  chai^ 

pour  vous  d'un  message,  et,  si  vous  ne  me  répondei 

paB,  j'enlèverai  les  plumes  qui  ornent  votre  léte.  ■ 

Moctezuma  dit  alors  :  <<  Je  suis  un  jeune  homme.  * 

Le  Tzoncozthli  continua  :  ■  M'élait~ce  pas  un  grand 

ailronl  que  vous  vouliez  faire  à  tout  l'empire?  Rfr* 

h,iionccz  a  vos  projets.  Tout  le  monde  tremble  deva&l 
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YOU8 ,  et,  par  voire  conduite  pusillanime,  vous  en- 
coura<^erez  les  étrangers  à  venir  attaquer  l'empire. 
Autrefois  vos  idées  de  conquêtes  allaient  jusqu'^ 
vouloir  soumettre  tous  les  pays  que  recouvre  le  ciel^ 
et  maintenant  vous  éles  tombé  dans  le  décourage- 
ment. Que  diront  les  seigneurs  de  l'empire,  quand 
ils  apprendront  que  vous  êtes  parti  et  que  vous 
aver  voulu  vous  réfugier  d.ins  les  profondeurs  de 
l^nfer?  Le  scandale  de  votre  disparition  ne  rejail- 
lira pas  seulement  sur  vous,  mais  sur  la  royauté 
tout  entière.  Prenez  donc  courage  et  renoncez  à 
vos  craintes.  Je  vais  maintenant  vous  raconter  ce 
qui  m'est  arrivé  pendant  que  je  dormais  :  une  voix 
m'a  appelé  et  m'a  dit  :  Tu  dors,  toi  dont  le  devoir 
est  de  veiller  et  de  jeûner.  Lève-toi ,  vas  trouver 
Moctezuma  ,  et  dis-lui  qu'il  ne  réussira  pas  dans  son 
projet  de  se  réfugier  auprès  de  Huecmac;  car  le 
dieu  des  airs ,  des  rivières  et  des  montagnes  s'y 
oppose.  C'est  pour  lui  obéir  que  je  me  suis  em- 
barqué dans  un  canot  et  que  je  suis  aussitôt  venu 
te  trouver.  Partons  donc  le  plus  tôt  possible,  car 
le  jour  va  bientôt  venir,  et  il  ne  faut  pas  que 
votre  considération  royale  souffre  de  la  démarche 
que  vous  avez  faite.  — Allons  donc,  reprit  Mocte- 
zuma ,  mais  ne  raconte  à  personne  ce  qui  s'est 
passé  entre  nous;  sans. quoi  je  te  ferai  mourir.» 
Moeteiuma  s'embarqua  dans  le  canot  avec  ceux 
qui  l'avaient  accompagné ,  et  le  Tzoncoztli ,  après 
l'avoir  débarqué  à  l'entrée  de  son  palais,  retourna 
k  sou  temple  de  Cuetlaxtecatl.  En  arrivant ,  il  dit 
II  15 


^ 
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«patinons  :  ■  Commeni  est  il  itossible  t|« 

J  vous  dormiez  aussi  lon[;lemp8?  voua  iu-norcz  tnut  ce 

(qui  s'est  l'iiasé  ici.  Si  j'nviiis  loiijoiirs  mnrch^depub 

1  (fueje  vous  iti  quitté,  je  serais  déjà  h  plus  de  huit 

f  Heues  il'ici.  Vous  ne  savez  pas  davanhige  où  j'ai  ctéi 

e'est  pourquoi,  mes  umis  ,  veillez  à  l'avenir  avec 

I  plus  de  soin  sur  le  lemple  dont  la  ^arde  vous  Mb 

[  conGée.  »    Ceux-ci  lui   réjiondin'ilt  :    ■   Panloonei' 

nous,    notre   conduite  est  honteuse  ,  mais  lenei' 

secrète  .  car  si  elle  était  connue  ,  elle  nous  couler; 

la  vie.  •    "  Mainlenant,  ajouta  le    Tzoncottli 

jour  est  venu,  rendons-nous  au  palais  pour  voir  fl 

]  Moclezuma   a    qiielijues  ordres    à   nous   donner.* 

Quand  ils  y  arrivèrent,  les  chefs  qui  s'y  trouvaient 

J  leor  dirent  que  Moctezuma  n'avait  pas  encore  para 

■  'dans  la  grande  salle;  sans  doute  il  est  raliguéettc 

1  Te  pose.  Les  Tzoncoztlis  s'assirent  donc  en  atlen* 

j  daot  que  Moclezuma  vtnl  leur  donner  ses  ordrei. 

F  Mais  Mortezuma   était  si   honteux  de  sa  conduite 

[■«ju'il  resta  (juatre  jours  entiers  sans   parutlre  «a 

jliuhlic.    Le    Tzoncoztti    voyant   cela,     ae    hasarèl    r. 

M  pénétrer  dans  l'intérieur  du  p.iliiis  ,  dont  l'eotrfe    . 

)  ^Uit  interdite  à  tout  le  mondes  et.   se  jetant  luI 

j  genoux  du   roi,   il  lui  dit  :   ■  Puissant   sei|:neuri 

I  -il  faut  que  vous  sortiez  de  votre  appartemeol,  car 

r  les  grands  de  votre  empire  sont  inquiets  et  croient 

L  i]ue  vous   êtes  malade.    Oubliez   te   passé  qui  o'est 

I  connu  de  personne  -,  je  l'ignorais  moi-niéme.  quanJ 

une  vuii  est  venue  me  réveiller  en  m'ordonnnnt  df 

venir  vous  trouver.  Mats  vous  pouvez  être  assi 
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ce  secret  restera  renfermé  clans  ma  poitrine  jusqu'à 
la  fin  de  mes  jours.  »  Moclezuma  lui  fît  alors  répé- 
ter ce  qu'il  lui  avait  déjà  raconté ,  et  renouvela  la 
menace  de  le  faire  mettre  à  mort  s'il  le  révélait  à 
qui  que  ce  fut.  «  Quel  était  le  dessein  de  Votre  Ma- 
jesté? dit  alors  le  Tzoncoztli ;  à  qui  laissait-elle  le 
soin  de  gouverner  l'empire  à  sa  place  ?  Ne  vous  em- 
barrassez pas  de  l'avenir,  tt  rappelez-vous  ce  qui  est 
arrivé  à  Zetachlli ,  qui  était  autrefois  un  grand  sei- 
gneur, et  qui  fut  enlevé  par  Quelzalcoatl  et  con- 
duit par  lui  a  Tlapallan  situé  au  delà  de  la  mer,  qui 
touche  au  ciel  ,  où  il  mourut  ;  Metlalxochitl ,  Ozo« 
mactii  et  Timal,  qui  furent  les  plus  grands  magi- 
ciens de  leur  temps,  furent  enlevés  par  Quetzal- 
coatl,  qui  les  conduisit  à  Tula ,  et  sont  morts 
également.  Reviens  donc  a  toi,  seigneur,  et  con- 
sole-toi, car  tu  peux  encore  éprouver  plus  de 
bonheur  que  tu  n'en  as  eu  dans  toute  ta  vie.  Jouis 
de  ta  jeunesse,  et  divertis-toi  au  milieu  des  jardins 
et  des  fêtes.  •  Moctezuma  lui  répondit  :  «  Tu  m'as 
consolé  ,  mais  qui  me  consolera  à  l'avenir  ?  car  je 
pleure  surtout  le  sort  de  mes  «nfants.  Je  chargerai 
quelqu'un  de  te  remplacer  au  temple.  Reste  avec 
moi  et  ne  sors  pas  de  mon  palais.  »  En  eflet ,  le 
Tzoncoztli  accompagnait  Moctezuma  quand  il  allait 
se  promener  dans  les  bosquets  et  dans  les  jardins 
de  Cuauhuahuac  et  de  Huastepec  ,  ainsi  que  dans 
les  cavernes  de  Cuyoacan. 


CHAPITRE  CVI. 


Uocteiuma    onlunne  aui  prËIres   et  aux  principaux  cbefs 
meiicaina  de  lui  rendre  compte  de  leurs  songes  afin  qu'il 


Moctezuinu  rassembla  ses  majonlomes  cl  leur  dit: 
•  Ru  contez -moi  les  souges  que  rous  aurez  ^  je  fais 
lit  même  recommandiitioa  aux  prâtres  et  aux  cbefsi 
et  stirtuut  aux  vieilles  femmes  qui  sont  de  grandes 
devineresses  ;  que  ces  songes  soient  heureux  ou 
malheureux,  faites-les-moi  connaître.  Si  vous  voyez 
quelque  fantôme  ou  quelque  autre  objet  d'où  l'on 
puisse  tirer  un  pronostic  ,  ne  me  le  cachez  pas.  Si 
par  hasard  quelqu'un  entend  les  larmes  de  la  femme 
appelée  Cihuacoatl ,  qu'il  ne  perde  pas  de  temps 
à  l'interroger,  car  ses  mouvements  sont  rapides 
comme  ceux  du  vent;  un  moment  elle  est  ici  et 
l'instant  d'après  à  Xochimilco  ,  à  Tacuba  ou  à 
Cbalco.  ■ 

Au  bout  de  quelques  jour^  plusieurs  vieillards 
des  deux  sexes  vinrent  trouver  les  majordomes   et 
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leur  dirent  iju'ils  vivaient  eu  lies  soDges  relaliFs  >u 
roi.  Quand  ils  furent  eu  présence  du  rni ,  un  des 
vieillards  lui  raconta  qu'il  avait  vu  un  incendie  con- 
sumer peu  à  peu  ie  temple  de  Huitzitopochtli.  Une 
vieille  femme  lui  dit  :  ■  J'ai  songé  que  ton  palais 
était  inondé  par  une  grande  rivière  qui  enlevait  peu 
â  peu  des  pierres  et  des  poutres.»  Moctezuma  fut 
tellement  irrité  de  ces  songes ,  qu'il  iippel»  Petlacatl 
et  lui  ordonna  de  conduire  en  prison  li.'s  vieillards 
qui  les  avaient  eus,  et  de  les  laisser  mourir  de  iaîm. 
D'où  il  arriva  que  les  prêtres  et  les  autres  personnes 
qui  avaient  eu  des  songes  n'osaient  plus  venir  le» 
raconter,  de  crainte  d'être  punis  de  mort.  Mocte- 
zuma  lit  appeler  les  prêtres  et  ceux  qui  veillaient 
dans  les  temples  et  leur  dit  ;  <•  Faites  bien  attention 
si  vous  napercevez  aucun  signe  ni  aucune  Vision.  • 
Mais  ceux-ci,  edrayés  par  l'exemple  des  vieillnrds, 
lui  répondaient  toujours  -.  n  Seigneur,  notis  n«vons 
rien  vu  et  nous  n'avons  eu  aucun  songe.  ■  Moete- 
luraa  <Iit  alors  à  Petlaratl  :  "  Fais  conduire  en  pri- 
son tous  ces  coquins  qui  ne  savent  tien  dire,  n  Ces 
miiHieureux  furent  si  clfrayés  qu'ils  supplièrent  Pe- 
tlncftl  de  les  tuer  sur-le-champ  au  lieu  de  les  bisser 
mourir  lentemeni  après  les  avoir  enmurés.  Peili- 
liitl  eut  pitié  d'eus  et  pria  si  bien  Moctezuma  rjuil 
obtint  de  Mortezuma  qu'on  «e  conlentilde  les  cn- 
fermei'  diin^  la  cour  du  palniS;  il  y  en  eut  cepipnltntil 
plusieurs  qui  en  moururent. 

■  "Mncièztittin  rtjaut  fait  ronvoqucr  jwir  ('(■ll»cîi(i 
'tiins  les  miijor.lomi>! ,   Imir  or.1rthii»  de  se  h  mire 


•  Avcz-voLi&  découvert 
ana  les  cuverues  ,  iliins 
:)uelque  (irésagc  ?  Avtz- 


chacui)  ilaos  Id  ville  Uoat  il  |ierotviiit  les  Eribuls  ,  el 
d'y  chercher  les  plus  liabiles  mu.i;icieiis  el  ileleui 
ordonner  de  venir.  On  lui  en  umenu  en  tilel  plu 
fleurs  (jui ,  euenliiiut,  flécliirenL  les  (genoux  deviiQ 
lui.  tVIoci<;2uniii  leur  dit 
dans  le  ciel ,  sur  ia  terre  , 
les  lacs  ou  dniis  les  source! 
vous  i4Uei{|ue  fois  eiilendu  des  gémissements  qui 
resBt^niblenl  à  ceux  d'une  crt'uture  humaine  i[ui 
soullie  ?  ■  Ciimme  ils  assuraient  n'avoir  rien  vu  , 
MoctezuDi.i  ordonna  a  Pelliieall  de  les  conduire  il  1; 
jiriaou  de  Cuauhcairo  et  de  les  eorei-nier  dans  uob 
ra^e  faite  de  gios  m.nlriers  de  Lois.  Le  lendemain 
il  dit  à  Pellacati  ;  •  Va  demander  à  res  magiciens 
si  nous  sommes  menaces  de  quelque  calamilé, 
comme  la  peste,  la  lamine,  ies  ireinblcmenis  de 
terre  ou  des  inondations;  qu'ils  me  disent  si  les 
Mexicains  sont  njenacés  d  une  guerre  dangereuse 
ou  par  des  bêles  léroces  ,  enLu  S  ils  ont  enttiidu 
Cihuacoall  dans  les  larmes  el  les  gémissements  an- 
nonçant toujours  les  malheursqui  doivent  arriver.» 
Les  uagiciens  répondirent'.  >  Que  pouvons-nous? 
Ce  qui  doit  arriver  est  décrété  dans  le  ciel-  Sous 
son  règne  et  eo  sa  présence  doivent  se  passer  des 
choses  très-en traordinaires.  Il  connaîtra  bientôt  ce 
secret,  car  celui  qui  doit  arriver  ne  tardera  pas. 
Voilà  tout  ce  que  nous  pouvons  lui  dire;  qu'il 
attende  son  sort.  »  Ptllacati  se  bâta  d'aller  Uans- 
mvttre  cette  réponse  à  Moclezuma.  Celui-ci  l'ut 
Irés-élunné  de  ce  que  celti.'  réponse  était  coolorme 
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à  la  prophétie  Ae  Nezahualptili;  il  dit  k  PetiacatI  : 
«  Demande  aux  magiciens  quel  est  celui  qui  doit 
Tenir  et  d'où  il  viendra  ,  si  c'est  de  la  terre  ou  du 
ciel,  et  quand  cela  arrivera.  »  Petlacàtl  se  hâta  de 
se  rendre  h  la  prison  des  magiciens  pour  leur 
adresser  cette  nouvelle  question  ;  mais  quand  il  en 
ouvrit  la  porte  ,  il  fut  très-étonné  de  n  y  voir  per- 
sonne. Il  courut  aussitôt  chez  Moctezuma,  et  lui 
dit  :  «  Seigneur,  faites-moi  couper  en  morceaux  ou 
faites  de  moi  ce  que  vous  voudrez;  mais  quand  jai 
ouvert  la  porte  de  la  prison  ,  je  n  y  ai  plus  trouvé 
aucun  de  ceux  qui  y  étaient  renfermés.  Cependant 
je  l'avais  entourée  d'un  grand  nombre  de  ^rdes  qui 
ne  se  sont  aperçus  de  rien.  Les  prisonniers  se  sont 
envolés,  ou  bien  ils  sont  devenus  invisibles.  —  Que 
ces  coquins  aillent  où  ils  voudront,  reprit  Mocte- 
zuma  ;  fais  appeler  Cuauhnoctii  et  Tiacocbcalcatl  ; 
qu'ils  se  rendent  dans  les  villes  d'où  on  les  avait  fait 
venir,  niaSvSacreiit  leurs  femmes  et  leurs  enfants 
sans  en  épargner  un  seul ,  et  fassent  démolir  leurs 
maisons.  »  Ces  deux  chefs  réunirent  un  grand  nom- 
bre fie  jeunes  t;ens  et  allèrent  à  leur  tête  exécuter 
cette  sentence.  Ils  élranulèrent  les  femmes  ,  brise- 
rent  la  tête  des  enfants  contre  les  murailles  ,  et  ne 
laissèrent  pas  pierre  sur  pierre. 

Peu  de  jours  après  un  Maceliuatl,  natif  de  Mjc- 
tlancuauhtla  ,  arriva  à  Mexico  ;  il  n'était  pas  envoyé 
par  son  chef ,  mais  il  venait  de  lui-même  et  se  rerj- 
dit  droit  au  palais  de  Moctezuma  ,  auquel  il  dit: 
«  Puissant  seigneur ,  pardonne-moi   ma  hardiesse; 
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|t  ililA  baiii  ue  lu^rovinct  île  M icUancifttfii 
irouvanl  sur  !e  borl  de  la  mer  ,  j'ai  vu  s'élever 
cornait:  unt;  buule  tnontiigne  (jui  allait  de  calé  et 
iliiulre  sans  jiim;iis  opiirocber  de  la  côte.  Nous  au- 
tres gardiens  de  la  côte,  auus  n'avions  jamais  vu 
pareille  chose:  c'est  pour<]uoi  nous  l'avous  exami- 
née avec  attention.  »  MocLezuma  lui  dit  :  ■  C'est 
bien  .  vii  le  reposer,  i  Or  l'Indien  qui  avait  apporté 
celle  nouvelle  n'av.nilni  oreilles  ni  doi^lsaux  pieds, 
car  on  les  lui  avait  <:ou|>és.  Moclezumn  fil  appeler 
PetlacatI  e!  lui  dit  :  ■  Fuis  conduire  ctt  Indien  en 
prison  ,  et  dis  à  Teullamaciizque  de  se  rendre  à 
CuetlaMian  el  de  S'informer  du  chef  de  celte  ville 
s'il  est  vrai  que  l'on  a  apeiçu  sur  lii  ui<-r  un  objet 
ÎDConnu.  Qu'il  lâche  de  le  voir  par  lui-même,  et 
surtout  ([u'il  parle  promplemenl  el  qu'il  emmène 
avec  lui  Cuellapiloc.  • 

Ces  deux  cliel's  >e  mirent  en  loule  aussilôl.  et 
quand  ils  eurent  explique  le  sujet  de  leur  nussion  à 
PiDotl  ,  chef  lie  Cuetlaxtlan,  celui  ci  leur  répondit: 
-  Seij^neurs,  reposez -vous;  je  vais  envoyer  des  mes- 
sagers sur  le  bord  de  la  mer  pour  s'informer  de  la 
vérité.  ■  Ceux-ci  revinrent  en  toute  hàle,  et  rap- 
porlèrcnl  qu'ds  avaient  vu  en  effet  sur  la  sur- 
l'ace  des  Bots  deui  objets  qui  ressemblaient  à  des 
tours  ou  à  de  petites  inootaijnes.  "  Teuctiamacazque 
du  alors  à  Pinotl:  «Seigneur,  je  veux  aller  par 
moi-même  m'assorer  «le  la  veiilé,  afin  de  pouvoir 
CD  rendre  compte  a  Moctezuma  comme  lëmoin  olu- 
Ijiire.  •  Lechet  deCuetlaxllan  voulul  l'ncconipagni 
en  personne,  il  se  mil  ilonc  en  roule  a 
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llapitoc  ainsi  que  le  chef  de  Cuetlaxllao.  Quand  ils 
l'ureut  sur  le  boni  <le  la  mer  ,  ils  examinèreol  l'ob- 
jet extruordiQitire  que  l'on  apercevait  Bur  la  surface 
lies  Ilots  ainsi  qu'une  barque  qui  s'en  détacha,  et 
tlans  laquelle  étaient  «le!;  f^em  qui  se  mireat  à  pé- 
cher. Teutlamacazque  et  Cuitla|iiloc  montèrent 
alors  sur  un  arbre  que  l'on  appelle  arAre  blanc,  cl 
ilont  le  feuillage  est  fort  épais,  et  les  observèrent 
jusqu'à  re  qu'ils  eussent  tenninis  leur  p^he.  Teu- 
tlamacazque dit  alors  à  Quellalpiloc  :  <  Maintenant, 
;<ltons-nous-en.  ■  Ils  retournèrent  doue  à  Cuellui- 
llan,  et  jqirès  avoir  |iris  cnn^jé  de  Piiiôtl ,  ils  se 
rendirent  en  Uiule  bâte  à  Mexico  et  au  palais  de 
Moctczuma,  auquel  ils  diri^nt  ret:pectiieusemeut  i 
iiSeit;neur,  il  est  vrai  qu'il  est  itrrivé  des  (feus  de 
nous  ne  savons  quelle  nation.  Nous  les  avons  ob- 
servés pendant  qu'ils  pécbaient  dans  leurs  canulj, 
les  uns  avec  des  ûiels,  les  auirts  avec  des  bamrçoos. 
Ils  ont  ensuite  regagné  deux  bautes  tours  qui  tloi- 
taicnt  sur  les  eaux,  dans  lesqueltts  ils  sont  entrés^ 
Il  y  m  avilit  d'habillés  de  rouge  ,  de  hleu ,  de  vert 
et  de  diverses  autres  couleurs.  Ils  avaient  des  espècei 
de  moucboirs  sur  la  léte;  quelques-uns  avaient  de* 
faooiiels  rouges ,  et  d  iiutres  une  coillurc  ronde  avec 
de  grands  bords  qui  mettaient  la  tète  à  l'abrî  du  «}- 
leil.  C'étaient  des  chapeaux.  Leur  peau  est  beaucoup 
plus  blanche  que  la  nàtre;  niiiis  ils  ont  une  longue 
barbe  noire,  et  leurs  cheveux  leur relombcut  jusque 
sur  les  oreilles-  ■  Moctezuma  lut  tellemeat  frappe 
de  celle  nouvelle,  qu'il  baissa  la  téle  et  oe  proféra 
pas  une  seule  parole. 


CHAPITRE  CVII. 


De  la  grande  tristesse  qu'éprouva  Moctexama  en  apprenant 
Tarrivèe  des  Espagnols  à  Saint<-Jean  d*Ulloa.  Il  vent  faire 
sortir  de  la  prison  le  messager  de  Mictian  caaahtla.  Ce 
que  Ton  y  trouva. 


Au  bout  de  quelque  temps ,  M octesuma  dit  à  ses 
inessngers  :  c  Vous  êtes  au  nonnbres  fies  plus  grands 
seigneurs  du  royaume;  je  ne  puis  ;ivoir  confiance 
en  personne  plus  qu'en  vous.  Allez  chercher  l'In- 
dien qui  est  venu  de  Mictiancunuhtia  m'apporter 
celte  nouvelle  ;  il  est  d«ins  la  prison  où  j'ai  ordonné 
h  iPetlacatl  de  le  renfermer.  »  Ils  s'y  rendirent,  mais 
quand  ils  ouvrirent  les  portes  de  la  prison  ,  ils  n  y 
troutèrtBnt  personne.  Tout  étonnés,  ils  coururent 
en  prévenir  Moctezuma  ,  qui ,  tout  stupéfait ,  s'é*- 
cria  :  «  C'est  un  naturel  de  la  côte,  ils  sont  tous 
sorciers.  Maintenant  faiteè  attention  à  ce  que  je 
vais  vous  confier  ,  car  si  vous  le  révélez  à  qui  qut 
ce  soit,  je  vous  ferai  enterrer  sous  mon  propre 
trdue  ,  je  ferai  mourir  vos  femmes  et  vus  enfants  » 
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je  confisquerHi  vos  biens  et  je  ferai  dcntolir  t« 
nialsous  de  sorte  qu'il  ne  resle  pas  pierre  sur 
(lierre  ,  et  je  fonii  périr  tous  vos  parents.  Ameoei- 
moi  secrèlemenl  les  ileux  orfèvres  les  plus  habilei 
que  vous  pourrez  trouver  .  et  des  lapidaires  hubilïs 
ilaDs  l'art  de  monter  des  émerauîles  "  Quand  lU 
les  eurent  été  chercher  ,  Moctezuuia  les  fil  enlter 
et  leur  dit  i  «  J'ai  un  ouvrage  à  vous  commanler, 
mais  tenez  le  secret ,  si  vous  ne  voulez  attirer  sur 
vous  et  sur  les  voiras  les  peines  les  plus  tcrribki. 
Cet  ouvnij^'e  doit  être  fiiit  en  ma  préseuce  et  ifn» 
que  vous  sortiez  du  palais.  Faites-moi  ^in  collier 
d'or  dont  les  cbatoons  très-minces  aient  qaalK 
doigta  de  loni;  ,  qu'il  soit  orné  d'émeraudes  et  de 
plaques  d'or,  et  qu'à  chaque  secund  anneau  il  J 
ait  un  pendant.  Il  faut  que  ce  collier  soit  lermiai 
le  plus  lût  possible,  et  que,  pendant  qu'uo  ouvrier  j 
travaillera  ,  les  autres  me  fa.'sent  deux  ctiiiMe- 
mouches  ornés  île  magnifiques  plumes,  dont  un 
cAié  soit  orné  d'une  lune  d'or,  et  l'autre  d'un  so- 
leil du  même  métal  parfaitement  poli  et  qui  brille 
au  loin,  ainsi  que  des  bracelets  d'or  ornés  d'ua 
riche  travail  en  plumes,  "  Il  ordonna  à  Pellacatl 
d'apporter  secrèlement  la  quantité  d'or  qui  était 
nécessaire  pour  la  fabrication  de  ces  bijoux,  itiosi 
que  des  plumes  de  llautiquechol ,  de  Iziuizcan  et  de 
zucuau,  iiiasique  quantité  d'émeraudes  et  d'aulrei 
pierres  précieuses  d'une  grande  valeur.  Tout  cela 
fut  donné  aux  ouvriers  ,  et  en  peu  de  jours  c«iu-ci 
eurent  terminé  l'ouvraf^e  qu'on  leur  avait  doDoéî 
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pt  lin  mntin  ,  im  'tes  bossus  pn^es  <le  Morlr 
vint  le  prier  de  la  part  'les  ouirierg  àe  se  rendre  à 
\a  clininbre  où  ils  Ir.ivailbJcnt.  Quand  il  y  piitrn. 
les  ouvriers  lui  dirent  ;  ■  Sei!;neiir  ,  nous  avons 
exéculé  les  ordres.  Voici  les  objets  que  tu  nous  as 
rommandês  d  Moclezumn  ,  parfaitement  Gatisfait, 
ordonnai  à  PellacatI  de  remellre  à  chaque  ouvrier 
une  charge  de  pièces  d'étoiles  de  dix  brasses  de 
Iouj;  ,  une  de  liiiit  brasses  et  une  de  qualre  ,  Hes 
pngDes  ,  des  buepiles  et  d'autres  vêlements  iIp 
femme,  du  maïs,  du  ctiile  ,  des  concombres,  du 
colon  et  des  levés-,  de  sorie  qu'ilsretnurnèrent  très- 
satisfnits  dans  leurs  maisons. 

Moclezunta  dit  alors  A  Tjlanciilqui 
(aot  les  objets  que  les  ouvriers  arhei 
miner:  c  Mels-toi  en  roule  aussilrttei 
objets  aux  étrangers (jui  viennent  d'an 
que  c'ei^t  le  dieu  Queizalcoall  qui  avait  promis  de 
revenir  de  Tula  pour  régner  dans  ce  pays-ci.  Quand 
il  pnrtit  en  laissant  derrière  lui  les  montagnes,  les 
rivières  et  les  mines  d'or  dont  nous  jouissons  actuel- 
lement. C'est  certainement  lui  qui  revieni  actuelle- 
ment après  avoir  été  visiter  les  autres  dieux  à  Tula 
ou  Tliipalinn  qui  est  siluê  au  di-là  des  mers  11  re- 
vient maintenant  prendre  possession  du  trône  qui 
lui  appartient  .  car  il  n'a  fait  que  me  le  prêter.  Ren- 
dez-vous à  Cuexllan  et  din-sà  Pinoll  qu'il  fasse  aus- 
sitôt préparer  des  vivres  de  loutes  espèces,  el  si  les 
étrangers  qui  viennent  d'arriver  en  man^'ent ,  vous 
pouvez  ^Iresùrs  que  c'est  Quelzatcoatl et  sa  suite; 


en  lui  remet- 
'aienl  de  ter- 
va  porter  ces 
iver.  Je  crois 


I 


8*îÎ8"T«  rtfusenl ,  alors  re  ne  sera  pas  lui.  Si  cm 
êlraagers  aioienl  la  cbair  humaine  el  qu'ils  TOiudt- 
vorent.  je  vous  promets  d'avoir  grand  soin  île  los 
femmes  et  de  vos  eofants,  et  de  les  proléj^er.  Kaj" 
aucun  souci  à  cet  é^ard.  Si  vous  reconnaisseï  qut 
cet  élranj>er  est  Quetzalcoatl ,  ornez  sa  persoDne-lt 
lous  les  bijoux  quej'ai  l'ail  fabriquer  il  cet  ellel, 
el  dites-lui  que  je  le  prie  bumblemenl  de  venu 
prendre  possession  île  son  IrAne  que  je  garde  pout 
lut.  Partez  demain  malin  et  emmenez  avec  fOui 
Cuitlalpiloc  1  s'il  est  dévoré,  tant  pis  pour  lui: il  ' 
été  acheté  pour  cela  comme  un  esclave  qu'il  e>l. 
Prenez  avec  vous  quatre  Macehualls  pour  porter  TM 
ba^s^es.  Allez ,  je  vous  renouvelle  mu  promesse ,  ci 
vous  êtes  dévorés  par  les  étningors ,  de  nommer  cha- 
cun de  vos  Qls  majordome  de  deux  villes ,  aiin  qu  lU 
aient  de  quoi  vivre  honorablement.  ■ 

Le  lendemain  rie  grand  matin  les  deux  envoyés  Je 
Moctezuma  se  mirent  en  roule  el  cheminèrent  jour 
et  nuit.  En  arrivant  à  Cuetlaitlan  ,  ils  communi- 
quèrent à  Pinotl  les  ordres  dont  ils  étaient  rhariin 
et  lui  ordonnèrent  de  faire  préparer  quinze  char<iei 
de  vivres;  c'étaient  des  viandes  cuites  et  renfer> 
mées  dans  des  pots  neufs  et  très-bien  décorés,  Aa 
poules  rôties  et  cuites,  des  poissons  et  des  fruits  de 
toutes  espèces.  Ils  partiri'nl  au  milieu  de  lit  nuit,  et 
au  lever  du  soleil ,  ils  étaient  déjà  sur  les  bords  dt 
la  mer  ;  ils  renvoyèrent  alors  Cuetblpitoc  et  les  to- 
memej  qui  avaient  apporté  les  vivres.  Les  inutelols; 
espafçnols  ne  tardèrent  pas  à  avertir  leur  clief  f|ui{ 


\*m  apercevait  sor  b  rÎTc  trois  Indicss  €fm  bîsaoml 
iei  ngBCft.  &-  loi-ci  s'eailan|iu  cbm  ob  chmI  avec 
Irais  €a  quatre  hoeames ,  et  d  ayant  pat  tanlê  à  les 
réîoiiidre,  il  leur  demanda  qui  ils  étaient  et  ce  qu^îls 
fMlaient.  Les  InJicns  n?  les  comprenant  pas.  cher- 
chèfcnt  à  loi  faire  comprendre  par  signes  qu*ib  toii> 
latent  le  coodoire  auprès  cit-  leur  niailre  qui  désirait 
les  voir  ^  et  o^nmencèrent  à  ch.iri.er  scvi  ranot  de 
tous  les  Tii-res  qu'ils  avaient  apportés  ;  ils  s  emhar** 
(|uèrent  ensuite  avec  lui  et  raccompagnèrent  jus- 
qu'à bord  du  vaisseau  amiral  où  flottait  I  étendard 
rojal.  Tibncalqui  Teiaminait  avec  autant  d  atten- 
tion que  lirs  Espamiols  en  mettaient  à  considérer  ces 
nouveaox  venus. 

Feman  Cortex  s'approcha  de  lui  avec  Tlndienne 
Marina  ,  qui  lui  avait  été  donnée  ainsi  que  d*autres 
esclaves  par  les  habitants  de  PotoiicJian.  Celle-ci 
leur  demanda  d  où  ils  étaient.  «  Noiu  sommes  de  la 
grande  ville  de  Mexico  Tenuchtitlan.  — Que  venex- 
vous  faire  ici  ?  —  Noos  venons  simplement  pour 
saluer  le  chef  qui  vous  commande.  »  Quand  Ma* 
rioa  eut  expliqué  leur  discours  à  Cortex  »  elle  con- 
tinua :  •  Comment  s'appelle  voire  roi  ?  —  Mocte - 
xuma.  — Pourquoi  vous  a-t-il  envoyé?  —  Pour 
savoir  quel  est  le  but  de  la  venue  de  votre  chef.  — - 
11  vient  seulement  pour  rendre  visite  à  votre  roi 
Moctezuma.  »  Les  Indiens  dirent  ensuite  :  «  Expli- 
quez à  votre  chef  que  notre  roi  nous  a  chargés  de 
lui  oOrir  ce  petit  présent ,  et  qu'il  est  prêt  k  lui  re 
mettre  son  trône  qu'il  ne  regarde  que  comme  un 


dépAt.  •  Ils  lui  remirent  en  même  temps  les  rii^  L 
vêlements ,  les  plumes  précieuses  et  l''s  bijoux  dV 
(Ifint  Mnctezutnii  les  itvait  cbnr{^és ,  et  dont  In  vue 
remplit  il'.iclmirntion  Corlez  e.l  tous  les  Espagnols, 
qui  se  les  piissaîent  de  maio  en  main  et  ne  puuviiient 
se  Insserdeles  coosidérer.  Les  riiessa;;ers  de  MoctC' 
Eum.i  ujoutèreal  :  »  INnus  nvons  iiussi  apporte  pour 
le  chef  des  vivres  frais  et  d'excellent  breuvage  de 


Mai 


■époudit  : 
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dieu  y  louche  que  vous  en  mangiez  et  que  vous 
en  buviez  vous-même.*  Les  Mexicains  exécutirenl 
aussîtât  cet  ordre,  ce  que  voyant  les  Espagnols  ,  ilï 
en  mun^èrent  et  en  burent  égidement  sans  liêsila- 
tion  ;  car  ils  se  réjouissaient  boucoup  d'avoir  •Ici 
vivres  Irais.  Quand  ce  repas  fut  termiDÉ.  Cortex  rfit 
à  Marina  !  «  Que  ferai -je  pour  prouver  h  mes 
frèns  le  plaisir  que  m'a  fait  leur  présent  ?  ■  Il  leur 
donna  donc  quelques  vtaudes  salées  et  du  vin  dont 
ils  burent  tellement  qu'ils  s'enivrèrent.  Ils  direct 
ensuite  à  Marina  qu'ils  voulaient  itller  rendre 
compte  à  leur  maître  île  la  mission  dont  ils  les 
avait  charj^és.  Elle  lui  demanda  son  nom.  Tl  répon- 
dit :  «Tdancalqui.  ■  •  Ebbien  !  dit  Cortei ,  saluex 
votre  maître  de  ma  purl ,  et  dites-lui  que  dau  bw( 
jours  je  serai  de  retour  et  j'irai  le  visiter.  * 


CHAPITRE  CVIII. 


Gortei  prend  coogè  des  messagers  de  Moctexonu  et  leur 
remet  des  présents  pour  leur  maître. 


Tilancalqui  et  son  compagnon  rentrèrent  donc 
dans,  le  canot ,  et  allèrent  débarquer  au  port  de  la 
Vera-Cruz  ,  car  Corlez  était  à  l'ancre  à  San-Juan 
d^Ulua.  Ils  firent  roule  en  grande  diligence,  et 
quand  ils  furent  arrivés  en  présence  de  Moctezuma, 
ils  lui  firent  la  description  de  tout  ce  qu'ils  avaient 
▼u,  des  armes  à  feu  et  de  Teflét  de  la  poudre,  du 
bruit  que  faisaient  les  pièces  d'artillerie,  des  cas- 
ques, des  cuirasses,  des  épées,  des  boucliers,  des 
chevaux  et  des  chiens  dont  lappareuce  les  avait  sur- 
tout efirayés.  Quand  ils  eurent  terminé  leur  dis- 
cours ,  ils  lui  remirent  les  colliers  de  cristal  et  de 
perles  de  verre  bleu  dont  Cortez  les  avait  chargés 
pour  lui,  ainsi  qu'une  chemise  de  toile,  un  caleçon, 
un  chapeau  ,  des  sandales  ,  des  confitures  ,  tIu  bis- 
cuit et  une  bouteille  de  vin  Moctezuma  leur  or- 
donna d'en  goûter  devant  lui.  11  le  fit  ensuite  et  but 
II.  16 
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1  était  fort  étonné  <Ié  tout" 


quelques  verres  c 
ce  que  lui  racontaient  ses  messagers  et  surtout  de 
l'interprète  Marina,  qui  traduisiiit  eo  esjiagDol  tout 
ce  qu'on  lui  disait  eu  ineiicnin. 

Moctezuma  était  tout  abattu  de  ces  nourellt) 
étranges.  Au  bout  de  trois  jours,  les  messagers  de 
Cuetlaitlan  vinrent  lui  aiiDOQcer  que  Fernand  Cor- 
tez  avait  été  à  la  recherche  de  deux  vaisseaux  qui  lui 
manquaient  depuis  qu'il  avait  quitté  Ziotla  etPn- 
toncban,  où  on  avait  donné  h  Cortez  les  huit  jeunti 
esclaves,  parmi  lesquelles  s'était  trouvée  Mario». 
Moctezuma ,  considérant  les  colliers  de  cristal  qu'il 
avait  reçus ,  s'écria  :  ■  Certainement  le  dieu  Quet- 
zalcoiitl,  qui  résidait  autrefois  parmi  nous  el  qui 
nous  a  quittés  pour  aller  à  Tula ,  m'a  fait  lUie 
(;r.inde  prâce;  c'est  bien  véritablement  là  ce  Acati 
Ynacuitt,/e(/(eu  d'an  roseau  qui  voyage.  Ayant  eM- 
mîné  les  biscuits  que  lui  avaient  apportés  Tilaucal- 
qui  et  Cuitlalpitotl,  il  ordonna  à  Pctlacatl  de  lui 
apporter  un  tepetnil ,  espèce  de  cailloux  dont  on  St 
sert  pour  paver  les  chemins.  Il  ordonna  ensuiie  i 
ses  pages  et  à  ses  esclaves  de  manger  de  ce  biscuit,  el 
leur  demanda  quel  goût  ils  lui  trouvaieni.  Ils  lui 
répondirent  :  «Seigneur, le  goût  de  ce  mets  est  boni  ' 
mais  il  est  très-dur.  ■  Alors  il  en  cassa  un  morceai 
et  le  mangea  en  disant:  ■  Celaestbonet  cela  ne  vîetii 
pas  de  l'enfer,  car  cela  ne  sent  pas  la  fuméei  maii  J 
puisque  cela  nous  a  été  apporté  de  Tula  ,ïi1  aérait 
bien  de  l'olTrir  au  dieu  Huîtzilopochtli.  a  Oa  pUçA 
donc  ce  biscuit  dans  une  jatte  bleue  toute  neuvei 
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"  1*00  recouvrîl  d'un  caillou ,  et  od  le  porta  dans 
le  creux  de  In  grande  pierre  nommée  Cuaulixicalli , 
où  les  préires  l'encensèrent.  On  le  porta  alors  h 
Tula  où  on  l'enferma  dans  un  grand  coRre  en  pierre 
sculptée  nommée  Toptauaco.  Après  l'avoir  enve- 
loppé dans  de  riclies  étoiles ,  les  jiriîtres  enterrèrent 
ce  coffre  dans  le  temple  de  Quelsalcoatl ,  en  fais;itit 
résonner  leurs  Irompetles  de  coquillages,  après  l'a- 
voir encensé  et  l'a  voir  aspergé  avec  du  sang  deciiillea 
que  l'on  immola  à  cetle  occasion. 

Moctezuma  fit  ensuite  appeler  Tilancalqui  et 
Quitlalpiloc ,  et  leur  dit  :  ■  Je  croyais  que  les  dieux 
vous  avaient  dévorés ,  mais  je  vois  avec  plaisir  qu'il 
n'en  est  rien.  Pensez-vous  qu'ds  prennent  la  raéme 
nourriture  que  nous  ?  Ils  doivent  l'avoir  oublié  de- 


puis trois  cents  ans  qii' 


:ulcoaLl  nous  .1 


pour  aller  au  ciel  ou  en  enfer.  Va  te  reposer,  Tilan- 
calqui ^  j'aurai  toujours  soin  de  ta  femme  et  detesen- 
fanlfl,  car,  après  tout,  c'est  moi  qui  suis  le  roi.  Tâ- 
chons donc  de  savoir  de  quel  endroit  sont  venus  ces 
dieux.  «  Moclezuma  fil  ensuite  appeler  son  major- 
dome Petlacall,  et  lui  ordonna  de  faire  porter  à  la 
maison  de  Tilancalqui  le  tribut  entier  qu'avait  payé 
les  villes  de  Tuzpan  ,Tzucheacatl ,  Tuclepecel  Oc- 
loman;  de  sorte  que  celui-ci  se  trouva  tout  d'un 
coup  possesseur  d'une  grande  quantité  d'étoffes,  de 
plumes,  d'or,  de  cacao  et  de  beaucoup  d'autres 
denrées  précieuses  ainsi  que  de  monceaux  de  sel  et 
dechilé  et  d'un  grand  nombre  d'esclaves  des  deux 
sexes.  Le  roi  ordonna  même  que  les  quatre  villes 


< 
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quelques  verres  de  vin.  II  é*       jpparlicndraieni  3 
ce  que  lui  racontaient  sr       ,  ainsi  que  deuxmai- 
linterprète  Marina ,  qw'       ozanitian  et  de  Movot- 
ce  qu'on  lui  disait  er 

Moctezuma  élai      ezuma  dit  Tilancalqm;  >]» 
élranges.  Au  br     c>\r  des  renseignemenls  certain* 
Cuellaxtlan  v^     surl'cudroit  d'où  ils  viennent.  F>i> 
Ips  avait  et'   .^li-hrc   peintre  Tocual,    et  qu'il  ailU 
manquai'  ^,  àieus .   leurs  navires,  leur  artillerie, 
tond»    ^,.,u«  et  Iturs  chiens  ainsi  que  leur  manière 
escir     ,^f(  de  s'habiller;    mais  il  faut  que  cela  soit 
M    -  «us  le  plus  f;rand  secret  :  si  lu  le  révèles  à  qui 
"^fcsiiil  ïiu  monde,  je  te  ferai  massacrer  ainsi 
femme  et  les  enTiints  et  ta  famille,  et  je  ferai 
^jer  la  maison.  Le  peintre  dessina  donc  d'après  U 
rffscription  que  lui  en  fit  Tilancalqui  les  chefs  espa- 
enols.  les  soldats  et  1rs  marins-,  il  les  reprêseoti 
avec  la  peau  blanche ,  une  longue  barbe ,  des  pour- 
points comme  on  en  portait  alors  el  de  grands  cha- 
peaux  sur  la  léle,  et  ainsi  de  tout  le  reste,  et  port» 
eneuile  ces  dessins  à  Moctezuma. 

Le  roi  en  fut  très-élonné,  surtout  de  la  fumet* 
qui  sortait  des  mousquets  et  des  arquebuses.  Il  dit 
au  Tocual  ;  ■>  Sais-tu  qui  sont  ces  dieux  el  d'où  ilt 
viennent?  Si  lu  ne  le  sais  pus,  demande-le  à  tes 
(.'ollëgues ,  peut-être  parmi  les  plus  vieux  y  en  aura- 
l-il  qui  pourront  te  donner  des  renseignements  i 
cet  éf^ard.  ■  Torual  exécuta  cet  ordre,  mais  il  revînt 
dire  ■'i  Moctcztima  qu'il  n'avait  trouvé  personne  CD 
état  de  lui   rêpoii<lre.  Cflui-ci    résolut  alors  d'en- 
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voyer  demander  des  renseignements  à  Chalco  et 
dans  les  terres  chaudes.  Mais  les  messaf;ers  ^  après 
avoir  interrogé  tous  les  vieillards  ,  ne  purent  en  ap- 
prendre davantage;  on  leur  dit  seulement  que,  selon 
une  ancienne  tradition  ,  le  pays  devait  être  un  jour 
conquis  par  des  dieux  qui  s'appelleraient  Tezocuil- 
yoxique  et  Zenteicxique.  Moctezuma  dit  alors  :  «  On 
rapporte  que  les  habitants  de  Guetlacbuac  sont  très- 
savants:  que  Ton  aille  les  questionner,  ainsi  que 
ceux  de  Mizquie.  «  Ceux-ci  répondirent  que  d'après 
ce  que  leur  avaient  dit  leurs  ancêtres  Quetzalcoalt 
devait  revenir  un  jour  pour  gouverner  le  pays  à  la 
tête  de  ses  enfants  qui  seraient  plus  forts  et  plus 
vaillants  que  les  indigènes,  et  porteraient  un  cos- 
tume différent  de  ceux  que  Ton  aurait  vu  jusqu'a- 
lors et  parleraient  une  langue  inconnue.  D'après 
cette  tradition ,  ils  devaient  devenir  les  maîtres  du 
Mexiaue  qui  leur  appartenait  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  et  ne  le  quitteraient  plus  après  s'en  être 
emparés. 


CHAPITRE  GIX. 


§  CIX.  Moctezaina ,  mécontent  dejtt  réponse  que  ïoi  aTtienl 
fait  les  habitantside  Goitlahoac  et  de  Mixfuic ,  fait  oooaiiV- 
ter  ceux  de  Xochicalco. 


Moctezuma  ayant  remarqué  que  toutes  ces  ré- 
ponses ne  concordaient  pas  avec  les  dessins  que  lui 
avait  présentés  Tilancalqui ,  lui  proposa  d'envoyer 
â  Xocbimilco.  Celui-ci  lui  répondit  :  «  Seigneur ,  si 
je  suis  bien  informé ,  il  y  a  dans  cette  ville  un  Qui- 
laztli  qui  connaît  mieux  que  personne  les  anciennes 
prophéties;  si  vous  voulez,  j'irai  le  chercher  moi- 
même.  »  Quand  le  Quilaztli  fut  en  présence  du  roi^ 
celui-ci  lui  demanda  :  «Comment  ferons-nous  pour 
savoir  qui  sont  ces  gens  qui  viennent  pour  conquérir 
le  pays,  sont-ils  sortis  de  l'orient?  ou  du  couchant^ 
ou  bien  sont- ils  descendus  du  ciel  ?  » 

Le  Quilaztli  lui  répondit  :  «Seigneur,  tout  ce  que 
je  puis  te  dire  ce  sont  les  traditions  que  nous  ont 
laissées  nos  ancêtres,  comme  tu  le  verras  par  les 
peintures  que  je  te  présente.  Tu  verras  qu'elles  au- 


/xaquei  (\ 
,),  el  qu'ils  se- 
/'aerpentï.  Ilsne 
die  pour  rlormicou 
,  ils  viendront  île  li 
.nent;  ils  seront  eagraml 
de  gens  qui  n'aiironl  qu'un 
'auront  pas  de  tête  et  dont  U 
milieu  de  l'estomac  ;  ils  seroDt  monlés 
nacamazatl   ou  cerfs    d'un    tri»-liaulc 
Kferont  très-blancs,  porteront  de  langues 
que  des  vêtements  de  diverses  couleurs, 
'^njueront  h  Tzonapan  sur  les  bords  du  grand 
'^,  >  Quand  il  eut  fini  son  discours,  il  montra  la 
^lure  à  Moctezuma.  Celui-ci  fut  très-ctonné  d'y 
^fdes  hommes  blancs  et  barbus,  montés  sur  de 
^nds  minimaux  semblables  à  des  cerfs ,  et  portant 
Je  {grands  chapeaux  sur  la  léte.  A  celte  vue  Mocte- 
zuma commença  à  verser  des  larmes  amènes  ,  il  ap- 
fwla  Tilancalqui  en  lui  disant  ;  ■  Regarde  ces  figurci; 
ne  sonl-ce  point  là  les  hommes  qui  viennent  d'nr* 
river  par  lu  mer  du  ciel  ?  n  II  appela  ensuite  l'envojé 
de  Xochimilcu,  el  lui  montra  les  deux  peintures  en 
lui  faisunt  observer  combien  l'ancienne  était  sem- 
blable à  la  nouvelle. 

Morlc-zumaluidit  :  ■  Ces  hommes  dont  je  temontre 
l'image  sont  descendus  du  ciel;  ils  ont  débarqué 
près  de  mes  villes  de  Cuellasllan  et  de  Zempoallaft. 
Je  reconnais  bien  ,  Quilazlli  ,  que  ceux  qui  l'oiil 
iTiUismis   l'es  prophéties  étaient    très-biibiles   dani 




'  'ment  conformes    aux    miennes. 

Ht  cela,  et  qu'il  n'en  transpire 
I  "^toarneras  pas  à  Xochilco; 

I  tine  belle  maison  pour  y  de- 

.me  et  tes  enfants  ;  je  te  donnerai 
Honorablement  et  je  te  ferai  asseoir 
principaux  cbefs  pour  juger  avec  eux. 
,.s-moi  en  toute  vérité,  ces  irens-là  revieo- 
ont-ils?»  Le  Quilaztli  lui  répondit:  ■>  Seigneur, 
la  mer  est  grande;  ils  reviendront  un  jour  ou  l'autre, 
et  je  ne  crois  pas  qu'une  année  s'écoule.  Si  je  vis 
encore  quelque  temps,  je  m'assurerai  par  moi-même 
de  la  vérité  de  mes  p.iroles,  et  si  je  meurs  rappelle- 
toi  de  ina  prédiction,  et  si   elle  se  trouve  fausse, 
que  ma  femme  et  mes  enfants  en  portent  la  peine  i 
ta  pourrasles  fairepérir.  »  Moctezumaluirépondit: 
■  Que  les  deslins  s'accomplissent;  mais  j'espère  ce- 
pendant que  ces  ^ens-là  ne  reviendront  pas.  ■ 

Il  dit  ensuite  à  Teutlitzin  qui  lui  avait  été  envoyé 
de  Cuetlaxtian:  «Je  t'ordonnede  la  manière  la  plus 
positive  de  te  rendre  tous  les  trois  jours  sur  le  bord 
de  ta  mer  pour  voir  si  les  dieux  ne  reviennent  pas.  • 
Au  bout  d'un  an  ou  deux  ,  Moctezuma  n'ayant  plus 
entendu  parler  des  Espagnols,  se  persuada  qu'ils  ne 
rerieadraient  jamais,  et  s'occupa  à  distribuer  des 
seigneuries  à  ses  enfants  et  à  ses  neveux,  Huaoîtl 
reçut  celle  de  Tlacatepec,Oquizqui  celle  d'Atcaput- 
zaIco,Omacall  celle  de  Xocbimilco,  et  Acamapicb 
cçlte  de  Tenuyucyn, 


» 


Deui  ans  s'élaieut  ii  peine  écoulés  (jue  des  mes- 
Siigers  lui  lurent  eovoyéa  de  CuelbsLlim  pour  lui 
annoncer  que  les  vuisseaux  espagools  avaient  reparu 
sur  hi  grande  mer  et  qu'ils  étaient  au  nombre  de 
(jUatre  grands  romme  des  montagnes  ;  on  lui  de- 
mandait comment  ils  deT;iient  être  reçus.  Mocte- 
7,un)a  fut  tellement  frappé  de  cette  nouvelle  que 
pegdanl  quelque  temps  illui  fut  impossible  de  pro- 
noncer une  parole.  Il  répondit  ensuite  au  messager: 
■  Dis  à  Pinoil  et  àXeutliltzin  qu'ils  me  tassent  aver- 
tir aussitôt  que  les  dieux  monteront  dans  leurs  pe- 
tits batcauï  pour  débarquer  sur  lacâte.  «  Enellet  ,1e 
lendemain  Cortez  mit  pied  à  terre  à  Chalcbinbaui- 
<^an  à  la  tête  d'un  grand  nombre  d'Espagnols,  el 
s'occupa  aussitôt  à  faire  débarquer  les  cbevaux  el 
l'artillerie.  Ce  débarquement  eut  lieu  dans  l'endroit 
011  est  aujourd'hui  Vera-Cruï,  le  vendredi  saint, 
28  mars  1621.  Aussitôt  que  IVIoctezumaen  eutreçu 
la  nouvelle,  il  ordonna  aux  chefs  qui  se  trouvaient 
sur  la  côte  d'envoyer  à  Cortez  quarante  charges  de 
toute  espèce  de  vivres.  Il  fît  ensuite  appeler  Tilan- 
calqui  pour  lui  apprendre  cette  nouvelle.  Celui-ci 
lui  répondit:  illser^iilbon  d'envoyer  à  lacàtequel> 
ques  chefs  principaux,  car  ceuï  qui  y  sont  ne  les 
recevront  [leul-ètrepas  convenablement-  Si  vous  me 
permettez,  je  vais  m'y  rendre  sur-le-champ.  ■  Mocle- 
zuma  y  ayant  consenti ,  Tilancalquî  se  mit  en  roule 
sans  s'arrêter  ni  le  jour  ni  la  nuit.  En  passante 
Cuellaxtian  ilordnnnaaumajordome  d'envoyer  cha- 
que jour  aux  Espagnols  cinquante  charges  de  vivres 
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et  uue  telle  quantité  de  cacao  qu'ils  ne  pouvaient  la 
consommer.  Quand  il  fut  arrivé  sur  la  rive  ,  il  fut 
aperçu  par  quelques  Espagnols  qui  péchaient.  Ceux- 
ci  en  avertirent  leurs  chefs,  et  Ton  envoya  deux  ba- 
teaux pour  le  prendre  avec  sa  suite 

Quand  Tilancalqui  fut  arrivé  à  bord,  Marina  le  sa- 
lua en  langue  mexicaine  et  lui  demanda  :  «  Qui  êtes- 
vous  et  d'où  venez-vous?  h  II  lui  répliqua  :  «  Je  suis 
le  même  messager  qui  est  venu  il  y  a  trois  jours  pour 
saluer  les  dieux  ;  je  leur  apporte  des  vivres  et  je 
viens  les  saluer  de  la  part  du  puissant  Moctezuma , 
seigneur  de  Tempire  mexicain.  »  Marina  l'ayant  re- 
mercié, il  continua  :  a  Moctezuma  dépose  à  leurs 
pieds  son  sceptre  et  sa  puissance, et  s'ils  veulent  ve* 
nir  le  voir,  il  leur  fera  une  réception  digne  d'eux.  » 
Marina  le  remercia  de  nouveau  et  lui  dit  que  le  chef 
des  Espagnols  irait  certainement  visiter  Moctezuma, 
mais  qu'il  attendait  l'arrivée  d'un  autre  chef  son 
frère.  Moctezuma^  impatient  de  savoir  ce  qui  s'était 
passé,  ne  tarda  pas  d'envoyer  des  messagers  à  Ti- 
lancalqui pour  lui  ordonner  de  venir  à  Mexico  lui 
en  rendre  compte.  Celui-ci  obéit  sans  tarder,  et  or- 
donna à  tous  les  chefs  qu'il  trouva  sur  la  route  de 
faire  aux  dieux  la  meilleure  réception  s'ils  traver- 
saient leur  ville. 


CBAPITRE   ex. 


Tilancalqni  arrive  à  Meiico.  Les  noavelles  qa*i1  donne  à 
Mocteioma  le  plongent  dans  la  plus  profonde  tristesse. 


Aiissitdt  qu'il  fut  arrivé  à  Mexico ,  Tilancalqui 
se  hâta  iTaller  raconter  à  Moctezuma  son  entrevue 
avecFemand  Corlez  et  tout  ce  que  celui-ci  lui  avait 
dit.  Moctezuma  en  fut  très-accablé ,  car  il  prévit  le 
sort  qui  le  menaçait.  Il  dit  àTilancalqui  :  «Tu sais 
que  je  t'ai  comblé  de  bienfaits;  voici  le  moment  de 
Die  prouver  ta  reconnaissance.  Que  pouvons-nous 
faire  puisque  le  grand  Tloque  nahuaque  nous  aban- 
donne. Je  te  recommande  mes  enfants  Huitemoc, 
Cliiraalpopoca  ,  Acatixoxonhqui ,  Acamnpich,  Ne- 
zahualtcoyotl ,  Axa;^ara  et  TIacahuepau.  Quand  je 
serai  tombé  sous  les  coups  de  ces  nouveaux  venus, 
les  Mexicains  voudront  massacrer  mes  enfants;  je  te 
recommande  de  les  mettre  en  sûreté,  car  on  n'aura 
pas  de  pitié  pour  eux  après  ma  mort.  Je  les  remets 
donc  entre  tes  mains  ;  traite -les  comme  tes  enfants 
et  cache-les  en  différents  endroits  afin  qu'au  moins 
l'un  ou  l'autre  puisse  échapper  au  massacre.  Sois 
certain  de  ce  que  je  te  dis.  Ces  nouveaux  venus  nous 
causeront  de  grands  malheurs,  et  tout  ce  que  nous 


.1  prédit  Mezalluniptili  se  trouvera  conforme  à  l.t  vé- 
rité. Quaml  ce  temps  ser.i  venu,  vous  ae  serez  p.is 
traité  comme  des  sujets,  mais  comme  des  esclaves 
C'est  avec  moi  que  Sniroat  la  puissance  et  1  eclal 
cjue  nous  avaient  transmis  les  anciens  souverains  du 
Mexique.  ' 

En  disant  ces  mots,  Moctezumase  mît  à  verser  des 
larmes  aboQrl.-intes.  Tilancalqui  le  consola  de  son 
mieux.  Moctezuma  lui  dit  :  <i  Nous  sommes  livrés  à 
cesdieui;  il  faut  cependant  faire  tout  notre  possible 
pour  venir  en  aide  à  nos  malheureux  sujets.  J'ai 
entendu  dire  que  dans  la  terre  chaude  il  y  a  un 
grand  nombre  de  magiciens ,  notamment  k  Coanb- 
nabuac,  à  Yauhlepec,  à  Huaslepec,  à  Acaynpich- 
tlan,  3  Xohuitoto,  à  Ocuibn,  à  Malinolco  et  à  Te- 
nantzinco.  ]ls  dévorent ,  dit-on  ,  le  cœur  des  bomnei 
vivants  et  les  enlèvent  pendant  la  nuit.  Je  veux  les 
faire  appeler.  >  Il  leur  envoya  donc  des  messagers  el 
ils  s'empressèrent  de  se  rendre  à  ses  ordres.  Il  en 
vint  également  qui  connaissaient  l'art  de  prendreb 
forme  de  lions .  de  loups ,  de  serpents  et  de  toute  es- 
pèce d'animaux.  Moctezuma  leur  annonça,  dans  un 
long  discours.  L'arrivée  des  étrangers  qui  étaient 
descendus  dû  ciel ,  et  les  pria  d'employer  leur  pou- 
voir pour  les  empêcher  de  venir  jusqu'à  MexiM. 
■  Tâchez ,  leur  dît-il ,  de  les  épouvanter ,  de  leur  en- 
voyer un  profond  sommeil  pendant  lequel  vous  les 
jetterez  dans  un  précipice,  ou  de  leur  arracher  le 
cœur,  et  si  vous  ne  pouvez  les  empêcher  d'arriver  [U!- 
qu'à  Mexico,  traitez-les  au  moins  de  manière  qu'ili 
se  repententd'y  être  venus.    •> 
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Lc>  magiciens  )i»rlirent  donc  pour  \n  Ver»-Crii£, 
el  aussitAt  qu'ils  eureni  aptrçu  les  chrélicns  ,  ils  se 
dispersèrent  lie  miinière  à  les  environner  de  loutes 
parts.  Maisils  eureni  beiiu  prendre  toutru  sorCesde 
forme*  et  épuiser  tous  leurs  cncbautemenls,  ils  ne 
purent  rien  fdire  contre  les  Espagnols,  parce  ijue 
c'étaient  des  chrélieus  calholiciues.  lis  renouvelè- 
rent leurs  tentatives  pendant  quatre  nuits  sucres- 
BÎTes  :  mais  D'ayant  jamais  pu  rlépiisser  les  premières 
lentatires,  ils  lurent  forcés  de  retournera  Mexico 
pour  rendre  comple  a  Moclezuma  de  l'inutilité  de 
leurs  eiioris.  Le  U-uiIemuin,  Moctezuma  lit  appeler 
uoâupriocipuuz  chefs  nommé  Chatciulicuecbecnn 
et  lui  dit  :  •  Va  trouver  les  nouveaux  dieux  et  fais- 
leur  dire,  par  le  moyen  de  la  femme  qui  parle  notre 
)ani:ue,  qiiej'altendsla  visilede  leurchef  ■Celui-ci 
rencontra  Cortez  à  Ciiichiquila  ,  el  lui  ex|iliqua  par 
le  moyeu  de  Marina  k'  sujet  >le  son  ambassade. 

L'ordre  avait  été  donne  partout  de  fournir  aux 
Espagnols  des  Tivres  en  abondance.  Cortez  ayant 
passé  la  nuit  dans  un  village  <Iod1  te  chef  se  nom- 
mail  Cuaztipopoca,  li'ur  bt  demander  par  Marina 
quti  était  le  meilleur  chemin  pour  se  rendre  à 
Afexico.  Celui-ci  conduisit  le  lendemain  les  Espa- 
gnole dus  an  chemin  treux  où  plus  de  dix  Espa- 
gnols se  tuèrent  en  tombant  dans  un  ravin.  Cuaztl- 
popoca  prit  alors  la  fuite;  mais  Cortez  Ht  courir 
après  lui,  et  quand  on  le  lui  eut  ramené  il  lui  de- 
manda ie  motif  (le  cette  trahison.  Le  chef  ayant 
avoué  son  crime,  il  lelit  enchaîner  pour  le  conduire 
avec  lui  à  Mexico. 
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Quand  les  Espagnols  furent  arrivés  &  Tecoac  ils 
lîrenl  tiemandcr  des  vivres,  mais  ies  indigènes  se 
soulevèrent  eu  disant  :  •  Sommes-nous  les  vassaux 
(le  ces  nouveaux  venus?  Aus  armes!  •  En  disftnl  ces 
mots,  ils  se  précipitèrent  sur  les  Espagnols  en  fai- 
sant pleuvoir  sur  eux  une  grêle  île  flècbes;  mais  ils 
furent  reçus  par  des  décharges  d'artillerie  et  de 
mousqueterie  qui  en  jetèrent  un  (;rand  nombre  sur 
le  carreau. 

Le  lendemain  Itfs  Espii^ols  aperçurent  une 
grande  troupe  d'Indiens  qui  venaient  avec  des  dé- 
monstratioDS  pacifiques  ;  Marina  leur  demanda  qui 
ils  étaient;  ils  répondirent  qu'ils  étaient  le&prin- 
cipaux  chefs  de  Tlaxcalla.  Interrogés  s'ils  étaieal 
Mexicains  et  pourquoi  les  Otomis  avaient  attaqué 
la  veille  les  Espagnols,  ils  répliquèrent  qu'au  con- 
traire ,  ils  étaient  les  plus  grands  ennemis  des  Mexi- 
cains et  que  les  Otomis  n'avaient  que  ce  qu'ils 
ritaient.  Ils  invitèrent  les  E< 
dans  leur  ville  où  ils  les  reçun 
d'honneurs,  racontant  partout  la  victoire  qu'il) 
avaient  remportée  contre  les  Otomis  de  Tecoac  qui 
passaient  pour  si  vaillants  et  qui  avaient  péri  jus- 
qu'au dernier.  Aussitôt  que  Moctezuma  eut  appris 
ce  qui  se  passait,  il  convoqua  tous  les  chefs  en  un 
grand  conseil ,  comme  on  le  verra  dans  un  autre  vo- 
lume. 


ipagnols  à  se    rendre 
:nt  avec  toutes  sorlrf 
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